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PRÉFACE; 


La  publication  du  premier  volume  du  Species  Général 
des  Lépidoptères  remonte  déjà  à  odeg  aun^,  et  quoique  ce 
premier  volume  ait  £të  accueilli  des  entomologistes  avec  un 
empressement  général ,  quoique  le  talent  avec  lequel  il  est 
traite  en  ait  fiiil  un  des  titres  les  plus  solides  de  la  réputa- 
tion de  son  auteur,  bien  des  circonstances,  qu'il  ne  m'ap- 
partient pas  de  détailler  ici ,  ont  empêché  la  publication  du 
second. 

M.  Boisduval,  avec  lequel  une  grande  conformité  de  vue! 
en  Entomologie  m'alle  d'abord,et  dont  le  temps,  qui  mar- 
che si  vite  au  milieu  de  la  vie  que  nous  avons  atteint  tous 
deuK,  a  déjà  fait  pour  moî  un  ancien  ami ,  sentant  combien 
était  immense  l'oeuvre  qu'il  avait  commencée  et  combien 
les  loisirs  qu'il  dispute  à  grand* peine  i  l'exercice  de  la  mé- 
decine, lui  laissaient  peu  de  chances  de  l'âcbever  à  lui  seul, 
me  proposa  de  m'associer  à  lui  pour  mener  à  fin  cette  en- 
treprise, dont  j'avais,  comme  tous  les  entomologistes,  senti 
la  portée  et  l'utilité.  Aucune  proposition  ne  pouvait  m'étre 

lépidopières.     Ton*  5.  "  ' 
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yi  PRiFACE- 

plus  agréable  que  celle  de  réunir ,  pur  un  uayaîl  d'ensem- 
ble ,  les  matëriaus  que  j'amassais  depuis  si  longtemps,  de 
me  rapprocher  encore  d'un  savaot  avec  lequel  je  m'étais  si 
couvent  entendu ,  et  d'inscrire  mon  nom  parmi  tant  de 
noms  illustres  ou  recommandables  qui  composent  le  per- 
sonnel des  Suites  à  ^uffon. 

Le  partage  du  travail  entre  M.  Boisduvàl  et  moi  était  tout 
U-acé.  Il  a  commencé  les  Diurnes  dont  il  a  réuni  avec  pré- 
dilection, depuis  bien  des  années,  une  magnifique  collec- 
tion; et  pour  moi,  une  sorte  de  préférence  me  porte  vers  les 
familles  de  Nocturnes  les  moins  recherchées  et  qui  ne  me 
paraissent  pas  pour  cela  les  moins  iutéreuantes.  11  fut  donc 
résolu  que  mon  lot  se  composerait  des  six  dernières  divisions 
des  Nocturnes,  savoir  :  les  Noctuelles,  les  Géomètres,  les 
Pyrales,  lesTordeuses,  les  Teignes  et  les  Alucites  ou  Ptéro- 
phores.  Ma  tâche  achevée  ,  si  elje  l'est  avant  celle  de  mon 
collaborateur,  je  reviendrai  lui  prêter  mon  aide  pour  celle 
des  sections  qu'il  désirera  m'abandonner. 

J'aurais  voulu  faire  l'histoire  dp  ces  sis  divisions  sur  le 
mâme  plan  quç  celui  que  M.  Boisduvàl  a  adopté  pour 
les  Diurnes  :  c'est-à-dire,  indépendammeut  des  détails  des 
moeurs  et  des.  premiers  étals  qui  exigent  ici  beaucoup  plus 
de  développements,  donner  les  descriptions  de  toutes  les 
espèces  indigènes  et  exotiques  sans  exception,  et  tous  mes 
matériaux  étaient  préparés  dans  ce  but;  mais  l'éditeur, 
auquel  j'ai  dâ  franchement  déclarer  le  nombre  probable 
de  ces  espèces,  qui  ne  restera  guère  au-dessous  de  sept  mdie, 
a  été  si  effrayé  de  la  quantité  de  volumes  qu'elles  allaient 
occuper  et  du  terme  éloigné  qu'elles  assigneraient  à  sa  pu- 
blication ,  qu'il  a  fallu  tous  mes  efforU  pour  le  déterminer 
à  m'accorder  le  nombre  de  volumes  rigoureusement  néces- 
saires à  l'exécution  d'un  plan  plus  restreint.  J'ai  moi-même 
hésité  Ipngtemps  à  accepter  l'étroit  espace  où  il  me  faudra 
condenser  tout  le  travail  qu'aurait  exigé  un  ouvrage  triple 
ou  quadruple,  et,  pour  mettre  le  public  à  portée  de  l'appré- 
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cier,  je  dirai  que  les  seuls  Lépidoptères  Européens  ont  fourni 
pour  les  six  dirinona  dont  je  vais  traiter,  onze  volumes  à 
H.  IVehschke  «t  auUDi  A  M.  Duponchel  :  toutefois,  après 
avoir  bien  réfléchi,  çt  GOnsidérant  que  nos  volumes  ren< 
temeiODl  à  p«u  jn^s  troia  Ibis  autant  âe  matière  que  ceux 
des  auteurs  précités ,  J'ai  pensé  que  je  pouvais  donner  en- 
core un  d^loppwnent  suffoant  Ku  plan  que  je  me  snb 
fnçé  ef  qiM  je  vais  exposer  iel. 

Mm  bot  eft  cte  rendre  cet  ouvr^^e  utile  ou  agréable  i 
WAb  olMsea  âe  penoqnes  c  !■>  «elles  qui  ayant  déji  des  cot- 
leetions  el  étant  [dus  ou  moins  avancées  dans  l'étude  de  la 
Lépldo|tténJoeie,  n'ont  besoin  que  de  faits  nouveaux ,  d'es- 
pèces nouvelles,  d'aperçus  ou  de  recherches  scientifiques 
inédites  ou  véipnles  en  faisceau  pour  leur  commodité  ; 
30  ce^es  qui,  débutant  dans  l'étude  de  l'Entomologie  et 
voulant  cpuimeQcer  ane  collection,  désirent  avant  tout 
connaître  la  type  le  plus  rêpanda  de  chaque  genre,  afin  d'y 
rapporter  par  comparaison  les  espèces  qu'elles  se  procureront 
^us  twd;  3°  oafln,  celles  qui  sont  et  veulent  rester  étran- 
gâres  k  la  pratique  de  l'Entomologie,  maie  qui ,  pour  com- 
pléta-leur  instruction  scieiitiliqnc,  ou  par  simple  curiosité, 
veulent  se  finira  une  idée  générale  de  notre  science.  Acclles- 
là  il  faut  prineipakmept  des  faitf  curictu ,  des  obsetraiions 
générales,  l'histoire  de  la  science,  des  apt^içations  iFagri- 
culture  et  aux  arts ,  etc. ,  etc. 

Pour  doanfr  satisftction ,  autant  qu'il  est  en  moi ,  à  ces 
divers  besoins,  je  laisse  <i'^>ord  toute  l'evtensioo  possible  à 
la  partie  nétbodiquo  et  aux  génératités.  Cest  là  quV»i  Uou- 
vera  |es  modiâcaiions  stUnespar  le  genre  ou  la  femîlU  depuis 
leur  création,  les  motifs  de  celles  que  j'y  appocte  moi-iBéme, 
les  afRnîtés  oit  les  différences  qu'ils  présentent  avec  leufsvoi- 
•iiuoa  d'aunes  pUu  éloignés,  l'indioatîon  dee  caractères  les 
pfau«amaBts;p«is ensuite l'hiMoirc  oaturelte-géoévateMpro- 
pceiucnt  dite  des  insectes  qu'ils ronfermeat,  lesmesunetles 
faamea  dt  laiu»  cbaoUlei ,  leur  raaià^rs  de  se  ebryaalider, 
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les  habitudes  des  ioaectes  parfaits  ei  une  esquisse  de  leur 
forme  générale ,  souvent  même  une  désîgnatioa  détaillée 
qoi  s'applique  à  toutes  les  espèces  et  qui  me  permet  d'abré- 
ger considérable  meut  les  descriptions  de  ces  deraîâres, 
l'indication  des  appendices  exceptionnels  et  leur  utilité  pré- 
sumée  ,  la  géographie  du  groupe  ,  les  espèces  connues  des 
auteurs  et  l'indication  de  celles  que  je  ne  connais  que  par 
leurs  figures  ou  leurs  descriptions  et  qui  me  paraissent  de- 
voir s'y  rapporter:  en  un  mot,  (ont  ce  qui,  répété  à  la  partie 
spécifique ,  aurait  augmenté  inutilement  le  volume  de  l'ou- 
vrage et  éparpillé  les  faits  qui  n'ont  de  véritable  significa- 
tion que  quand  ils  sont  réunis. 

Dans  cette  dernière  partie,  devenue  alors  purement  tech- 
nique,  si  je  puis  m'esprimer  ainsi ,  je  décris:  i"  l'espèce  la 
plus  répandue  de  chaque  genre  ou  celle  qui ,  ayant  servi 
aux  premiers  auteurs  à  le  constituer  et  en  résumant  ordi- 
nairement les  caractères,  peut  en  être  considérée  comme  le 
type ,  enfin  ,  qui  est  la  plus  facile  à  trouver  pour  ceux  qui 
ne  veulent  faire  qu'une  collection  élémentaire ,  ou  à  recon- 
naître pour  ceux  qui  ne  veulent  prendre  qu'une  idée  som- 
maire delà  science.  Le  mot  type  placé  à  la  marge  servira  k 
l'indiquer.  2°  Toutes  les  esp^ceseuropéennes  nouvelles,  ou 
du  moins  sur  lesquelles  il  n'aura  été  publié  qu'un  nom  ou 
une  phrase  diagnostique;  ou  enfin  celles  qui  me  paraîtront 
avoir  été  décrites  d'une  manière  fautive,  tantfit  parce  que  c'est 
sur  un  seul  individu  découvert  le  premier  et  qui  donne  une 
'  fausse  idée  de  i'espéce ,  certains  dessins  accidentels  ayant 
été  considérés  comme  des  caractères  constants  ;  tantOt  parce 
que  les  auteurs ,  dominés  par  !e  désir  de  compléter  leur 
ouvrage,  ont  fait  leur  description  ou  leur  figure  ,  soit  sur 
des  individus  détériorés,  seuls  existants  dans  les  collections 
de  leur  pays,  ce  qu'on  ne  peut  éviter,  soit  sur  des  figures, 
ce  dont  on  devrait  toujours  avertir  ses  lecteurs,  soit  enfin 
en  dénaturant  d'autres  descriptions  pour  les  faire  pai^^tre 
originales,  ce  qui ,  pour  être  d'une  évidente  mauvaise  foi  > 
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n'en  a  pas  moins  été  assez  souvent  pratiqué.  3"  Je  d&rirai 
enfin  toutes  les  espèces  exotiques  sans  exception,  attenda 
que  l'immense  majorité  est  inédite,  et  que  la  plupart  des  au- 
tres ont  été  figurées  saas  descriptions,  ou  décrites  d'une  ma- 
nîàie  Irop  abrégée  ou  inexacte. 

Toutes  les  autres  espèces  n'en  figureront  pas  moins  à  leur 
rang  dans  chaque  genre,  avec  leur  synonymie  détaillée , 
qui  suppléera  à  l'absence  des  descriptions,  en  renvoyant 
ainsi  à  celles  qui  ont  été  ibites  avant  moi,  et  dont  l'une  ou 
l'antre  au  moins  seront  entre  les  mains  de  mes  lecteurs. 
Toutefois ,  ^il  existe  dans  leur  histoire  des  faits  nouveaux , 
des  erreurs  importantes  à  rectifier,  des  chenilles  inédites, 
j'en  ferai  mention  en  entrant  dans  autant  de  détails  que  me 
le  permettra  mon  terrain  mesuré  à  l'avance,  —Je  donnerai 
pour  toutes  Vhahàat  hien  complet  et  l'époque  d'apparition, 
et  j'indiquerai  si  elles  sont  plus  ou  moins  répandues  dans  les 
collections.  —Je  classerai  suivant  un  ordre  particulier  toutes 
les  variétés  qui  forment  des  types  bien  marqués  et  qui  re- 
viennent constamment  les  mêmes ,  qu'elles  aient  ou  non 
reçu  des  auteurs  des  noms  séparés ,  et  avec  toute  leur  syno- 
nymie quand  elles  en  ont,  négligeant  complètement  celles 
qui  sont  purement  accidentelles ,  à  moins  qu'elles  ne  pré- 
sentent quelqité  intérêt  exceptionnel,  —  Pour  suppléer  à 
l'ahsence  des  figures,  dont  tes  quelques  planches  que 
j'ai  à  ma  disposition  ne  me  permettent  de  donner  qu'un 
petit  nombre,  quoique  j'aie  lait  serrer  les  sujets  de  manière 
à  en  donner  autant  (pour  le  dire  en  passant)  qu'un  nombre 
triple  ou  quadruple  de  planches  ordinaires  l'aurait  corn- 
porté ,  non-seulement  j'indiquerai  toutes  les  figures  des  ico- 
nographes, mais  je  ferai  imprimer  en  caractères  gnu  le  chif- 
fre de  celle  qui  de  toutes  m'a  paru  la  meilleure.  Il  est  bien 
entendu  que  je  n'aurai  égard ,  pour  celte  préférence ,  ni  ji 
la  finesse  de  la  gravure,  ni  au  fini  du  travail.  L'exactitude 
de  la  coupe  d'ailes,  des  dessins  et  des  couleurs,  la  ressem- 
blance, en  un  mot,  me  décidera  seule  :on  ne  s'étonnera  donc 
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pas  de  me  voir  préférer  quelquefois  les  figures  vieillies  et  un 
peu  rudes  des  ancieDs  auteurs,  aux  ^anches  beaucoup  plaa 
fiiùesdes  auteurs  modernes.  —  Je  désigaerai  eaâii ,  comme 
daus  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  les  'espèces  euro- 
pëenues  par  un  astérisque  plaeé  à  la  mai^e. 

Tel  est  le  plan  qui  m'a  paru  le  plus  convenable  pour  sa- 
tiefWe  les  trois  classes  da  lecteurs  que  j'ai  signalées.  On 
voit  qu'il  fout  que  chacune  d'elles  ma  pardonna  ce  qui  est 
destiné  aux  deux  autres ,  et  qui  lui  paraîtra  de  trop  poiw 
sou  usage  personnel. 

L«3  principes  qui  m'ont  guidé  dans  l'adoption  des  noms 
spécifiques  et  génériques,  sont  ceux  que  j'ai  développés  dans 
mon  Introduction  à  i  Index  Microtepidoplerorumpviiiiiée  dans 
les  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  aaiiée 
1 845 ,  page  io5  f  et  pour  ne  pas  allonger  inutilement  cette 
préface,  je  suis  obligé  d'y  renvoyer  mes  lecteurs. 

Quant  à  la  synonymie,  je  ne  la  regarde,  comme  mon 
collaborateur,  que  comme  une  partie  secondaire  de  la 
science ,  maïs  elle  ne  m'en  parait  pas  moins  d'une  incontes- 
table utilité.  Gomme  elle  esigè  une  foule  d«  rscberches,  et 
un  travail  considérable  pour  un  résultat  en  apparence  bien 
minime ,  biea  des  entomologistes  se  sont  dispensés  de  s'y 
livrer.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  ceux-là.  Maïs  quelques  autres 
onï  voulu  s'en  donner  le  mérite  à  peu  de  frais,  et  ont  pris 
leur  synonymie  toute  faite  dans  les  ouvragei  qui  leur  ont 
paru  les  plus  dignes  de  foi.  J'avoue  que  JÉ  ne  saurais  les 
approuver.  La  synonymie  qui,  bienqu'eÛe  ne  soit  pas  le  ÎodA 
de  la  science,  «n  est  du  moins  la  langue  universelle,  ne  peut 
se  pei^cttonner  qu'autant  que  chacun  se  donnera  la  peine 
de  la  vérifiLer  par  lui-même ,  afin  de  ne  pas  reproduire  Sans 
examen  les  erreurs  de  ses  devanciers.  L'étilde  des  Noc- 
tuelles serait  encore  un  obàos  inextricable,  st  la  synonymie 
d'IUiger  n'eût  été  épurée  par  Borkbausen  ,  et  celle  de  Bor- 
khausen  par  Treitschke.  Ce  dernier  a  laissé  bien  moins 
d'erreurs  à  relever,  mais  encore  &llait-il,  pour  les  retrouver. 
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î«t>ilsset'  WUttâétiÉeittAiit  toutes  les  (]Mwlpti<mt.  Je  ii«  m* 
ftia  pas  iln  méHtb  de  l'Bvalr  fait,  p*rce  que  ce  genre  de  tn- 
TBil  n'a  rlèii  )}Ul  Eue  rëp^S"^  ^t  li**  j'y  trouve ,  jusqu'à  uk 
certain  point,  mon  plaisir  ;  mais  je  crois  que  je  suis  en  droit 
de  ceMlfiet  que  jb  n'ai  pas  fait  dans  tout  le  cours  da  ce 
v6lbme  une  Seule  dtktioD  sans  l'avoir  Krupuleusemeni  yé- 
riflée ,  ce  tjnl  ne  m'aura  pas  empêché  peat-dtre  de  laisser 
encore  des  erreurs  à  rdarer  à  ceux  qui  me  suocéderont. 

11  enitait  àHet  dsài  mm  go6u  tle  ddnnep  nufl  lyaonymlft 
bien  cotU|)lètë ,  c'est-&-dirp  de  mentlotinfir  absolument  tous 
tés  auteurs,  fîiifaç^ts  et  ^tl-angers  qui  ont  pariée  même  acci- 
Sètatelt^tiiènt  ;  ééi  Noctuellb))  ;  Uiaifi  ill  encom  il  m'a  Min 
ïù'é  téHTËltadi^;  llân  d<:  tie  pal  sacrifier  ft  cette  partie  pm- 
iijue  taoté  l'étendue  tjni  ù'est  ttceohlëe  poat  todtes.  foi 
doUc  Iréduil  mes  ëltàtitlaè  :  1°  à  l'aattsur  qui  a  Mt  le  premiet 
bdnU^ltre  l'éaJ^fecM  ;  d"  i'ak  ^rinëlpdut  dfiMripteur»  ou  ibono- 
graphes  dont  les  travaux  forment  des  recueils  d'ensembla; 
3'  àa±  travâlii  s^AilSque*;  mémdres  ^urtlbuliersou  recUeils 
d'obâéKatioiih  iMiei  ^ili  font  bdattattre  l'e^tfet»  plue  en 
de'tail  fet  dliioé  ifaaiiièré  pliia  pr<;cise  ;  i"  aux  claMifieatGure 
prbfireàleni  dtti  ;  lUeme  quand  ils  il'<»it  publie  que  de  sim- 
ples catilogueï.  n  est  donc  quelques  auteurs  que  je  n'ai 
«11^  qiié  çà  et  là ,  et  briUleWeUI  quand  leurs  articles  m'ont 
|»àTU  tAéribétr  «A  {Utét«t  partteulier  et  tte  pas  se  borner  &  re> 
produire  iet  trkVaUX  intérieurs,  taus  but  itouv«BU'. — J'ai  tâ- 
ché de  les  citer  autant  que  passible  par  ordre  de  date. — Pai 
ebfiii  abrégé  dié  Uàon  tttfeUX  toutes  ces  eitations,  omettant 
Il  dessein  le  VuMwe,  quand  uii  mtXl,  dan»  l'ouvrage,  traite  des 
fïôciueltéS  (t),  "ei  tttâttt  le  numéro  d'ordre  tontes  les  fois 

(I)  Jt  ibtl  EdW  («Mimw  k<  k{A«  ia  n*  da  rototta  h'M  {lu  loM'i-Erit 
eanhrm*  i  la  annainin  fén^rala  dn  oBTrapi  :  aiiui,  lu  tomai  I ,  II,  III 
■leTriiUchka  tépmdeat  iuia  V  voluoie,  i",  l'cE  3*  parLic.  —  Lesvalo- 
aMtlf.IlI,  IV,T4lOadart  et  Dqranchcl  rapondnt  ï  la  lirie  do  Noc- 
mran,  (onai  II,  1X1.  IV.  ■"  pani*^  m  IV,  l' parti*,  os,  ai  l'on  aima  miini 
en  prcnanl  lu  rolnmas  teli  qaa  l«  deniici  Ici  a  Ùtii  lu-mSma  dani  Mn 
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qu'il  y  en  a  un  génétaï,ce  qui  m'a  paru  fort  commode;  c'est 
pourquoi  j'ai  adopté  m&t-mènie  ue  numérotage.  Quand  j'ai 
^té  forcé  de  citer  la  page,  j'ai  fait  précéder  le  cbiflre  de  la 
lettre  p. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m'appeaantir  aur  la  synonymie 
des  genres  autant  que  sur  celle  des  espèces,  les  mêmes  rai- 
sons n'existant  point  pour  ta  rendre  aussi  indispensable.  J'ai 
donc  cité  le  Tolume  et  la  paçe  du  créateur  seul ,  et  je  n'ai 
donné  que  les  noms  des  autres, dont  il  sera  facile  deretrouver 
les  genres ,  en  se  reportant  à  la  synonymie  des  espèces.  De 
même ,  toi;tes  les  fois  que  mes  tribus  ou  mes  familles  ne 
correspondent  pas,  pour  la  majeure  partie  au  moins,  aux 
tribus  des  anciens  auteurs,  et  que  ces  dernières  sont  com- 
posées d'espèces  trop  diverses,  du  moment,  en  on  mot,  que- 
la  même  idée  n'a  pas  présidé  à  leur  composition,  il  m'a  paru 
inutile  de  faire  le  rapprochement  et  de  multiplier  les  vix  ou 
les  parlant. 

J'ai  donné  en  tète  de  chaque  descripdon  la  taille  de  l'in- 
secte en  millimètres  ;  cette  mesure  est  |ffise  sur  la  Noctuelle 
les  ailes  étendues,  un  peu  au-dessous  de  l'apet  et  vers  la  a" 
nervule  supérieure,  car  souvent  l'extrémité  de  l'aile  forme 
une  pointe  saillante  qui  augmenterait  beaucoup  l'eavei^ure 
et  donnerait  une  fausse  idée  de  U  taiUe  générale  de  l'in- 
secte. Toutefois,  on  sait  qu'il  ne  faut  pas  considérer  ces  me- 
sures d'une  manière  trop  absolue,  et  que  les  individus  va- 
rient beaucoup  pour  la  taille  dans  la  même  espèce. 

Après  la  synonymie,  j'ai  indiqué ,  par  des  abréviations 
dont  on  trouvera  la  clef  à  la  fin  de  l'introduction  ,  l'auteur 
ou  les  auteurs  qui  ont  donné  les  meilleures  figure  ou  des- 
cription de  la  chenille,  et  surtout  ceux  qui  l'ont  décrite  ou 
figurée  sur  la  nature.  Quand  j'ai  pu  moi-même  donner  une 
description  inédite  ou  rectifiée,   j'aî   ajouté  ces    mots: 


(  tamw  V,T1,  Vit,  i"  partù ,  et  TU ,  i*  partie.  Il  wn 
facile  de  l'y  reconDaiire  ea  meltaiit  à  part  la  ndumei  de  cfaaqoa  oanaga 
qui  traitent  des  Noctorilei, 
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Gn.  mfrà  ;  enfin ,  quand  la  chenille  est  encore  ÎDConnue  ou 
tout-à-feic  inédite  ,  j'ai  mis  cette  mention  :  Laro.  ignot.  qui 
indiquera  de  suite,  et  en  évitant  de  longues  recherches  aux 
entomoltigistes ,  les  larves  dont  ils  pourront  eurichir  la 
science  sans  craindre  de  commettre  de  double  emploi.  Je 
neparle  ici  que  des  espèces  européennes;  quant  aux  ezo- 
lîques,  comme  la  chenille  est  presque  toujours  inconnue , 
je  n'ai  ajouté  aucune  mention. 

Tontes  les  Noctuelles  que  j'ai  décrites  {à  quelques  excep- 
tions près ,  que  j'ai  soigoeusemenE  indiquées),  l'ont  été  sur 
la  nature  et  sur  le  plus  ^and  nombre  d'individus  que  j'ai 
pu  réunir  en  groupant  toutes  les  collections  que  j'ai  eues  à 
ma  disposition.  Quand  je  n'ai  pu  me  procurer  qne  de  un  à 
trois  exemplaires,  ce  qui  est  arrivé  h«quemment  pour  les 
exotiques ,  j'ai  eu  soin  de  l'indiquer  à  la  fin  de  la  descrip- 
tion, afin  qu'on  ait  tel  égard  que  de  raison  à  cette  insuffi- 
sance; car,  pour  moi ,  trois  exemplaires  au  moins  de  chaque 
sexe,  et  desplus  variés,  me  semblent  nécessaires  pourasseoir 
solidement  une  description,  surtout  dans  les  espèces  très-voi- 
sines entr^elles.  —  J'ai  employé  les  mêmes  ahréviations  que 
mon  collaborateur  pour  désigner  les  collections  qui  m'ont 
fourni  mes  sujets ,  seulement  quand  j'en  ai  réuni  un  grand 
nombre  je  l'ai  indiqué  par  ces  mots  :  Coll.  ttëv. 

Ce  que  je  ne  puis  trop  répéter,  c'est  que  mes  descriptions 
ne  contiennent  pas  toujours  un  détail  complet  de  l'espèce. 
Outre  qu'il  m'aurait  fellu  pour  cela  plus  d'espace  que  je 
n'en  ai  â  ma  disposition,  j'aurais  été  entraîné  à  des  répétitions 
sans  fin.  B  faut  donc  recourir  fréquemment  soit  aux  carac- 
tères du  genre,  soit  aux  généralités,  oii  je  donne  souvent 
une  sorte  de  description  générale  applicable  à  toutes  les  es- 
pèces ,  pour  ne  mentionner  après  cela  à  chacune  de  ces 
dernières  que  les  caraLakrea  les  plus  dùtinciifs ,  (itii  ne  sont 
pas  toujours  les  plus  stnllants.  C'est  là  aussi  qu'on  trouvera 
Texplication  de  quelques  termes  tout  spéciaux  dont  je  me 
se»  dans  le  courant  d'un  genre  pour  désigner  certains  de»- 
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siiis  ou  appendices  qui  liii  soiii  pàtd'âUliéH.  dti  l^ltlài^u)»i 
peut-être  aussi  que  je  parie  ral-etriêdt  Bu  deatolii  dé»  Si!** 
sup^neures,  et  que  je  ne  Gomiheûcë  ^Sâ,  cbttitne  les  ttlitCU^ 
allemaails,  par  ùae  aescriptioii  ilétailtSe  du  ttiârat,  dt 
t'abitoiben  et  des  antenbea  ;  c'est  qtle  îoutéb  ces  parties  oF- 
ïirie'nt  liien  râreoient  des  cârâctèreâ  distiiiiitifs.  Le  ihûtit  m 
géoèralement  de  là  côuleilr  des  aites  supélfiëtll^s ,  et  sei  li- 
Béameuts  ne  difï&rent  guèrÊ  d'une  espètè  k  IMire  à&Ai  te 
iiiéme  gente.  L'abdomen  eàt  presque  toujlHirt  A'ùtii  cou- 
leur insignifiiiite  ki  analogue  £  celle  deS  aîlee  iâSIrieiilres. 
<QUant  au  dessous  des  premières  à\\éi,  H  ràilt  bien  rStement 
ta  peine  'd'être  décrit.  Ce  ii'ésl  diihc  que  lorsque  des  dUf8> 
rentes  parues  présenteront  quelques  signes  séHfittsemeiit 
distïnctifs,  que  j'en  parlerai  daÙstilËs  détcrî^ttbns. 

Je  viens  de  parler  de  termes  nouveaux ,  et  c'est  l'decaslof) 
de  m'exciiser  pour  ceux  que  j'ai  été  fore*  d'employbt  dans 
le  cours  dé  cet  ouvrage,  eià  t'âisant  mfes  lecïéart  juges  dfc 
la  rigoureuse  nécessité  à  iàquellb  seulË  j'dt  éa'cHSë  tilon  aver- 
sion pour  le  ndoiogisnié.  Mon  és^aùé ,  Je  !è  Vépkià,  fest  cîf- 
conscri't  k  l'avancé ,  et  lëà  lécôuôtnles  dé  mbtâ  l^tiâ  j'ai  tàVtàa 
aux  dépens  de  î'âboiidibce' et  de  la  tdlretittbti  dll  laitgage, 
profiteront  aux  faits  et  â  l'obsêl-fàtîoli.  J*ât  d^jil  stlbl  dfe 
vives  critiques  pour  lei  fertiles  (ï|Ue  j'ai  éttittloyés  S  désigber 
t'es  dessins  organiques  dés  cheiitlleï ,  ht  eti  pàrtUcilliër  pour 
le  nuit  de  tn^^oidaui:  iju'oa  à  bsé  dthéotrection,  ^arce 
^ue,  diaàit-oii ,  ce  mot  signifiai  eh  fot-ttlë  de  tra^e,  et 
non  pas  :  disposé  eb  ïrâpàze  i  et  ^otihanl ,  oiltre  qU'oil  M'a 
point  ajouté  k  cette  critique  l'iûdicatioh  d*ù!â  itiot  theflteUr 
qui  en  efit  été  là  âànéttôa ,  suivant  Vù.o\ ,  indis^iisàbtë ,  j*tii 
vu  mon  espressioà  passer  dâus  le  laUgBge  eiliomblogique , 
par  la  bonne  raisoà  qu'elle  était  néeËâààlte  ,  éiUbti  juste.  Je 
m'attends  aux  mêmes  reproches  'po^lr  la  plupibt  des  ^ols 
que  j'emploie  dans  le  cours  de  ce  Voluitiès  je  rtMse  ajouter  : 
et  à  la  tnème  jùàtîiGcatlon.  X^\x'6n  n'oubli»  pas,  d'ailleiitsj  que 
j'ai  reàpecté  U ,  cotâme  dans  lei  Ui^dis  géàéBqties  'èl  sp^ci- 
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tiques,  la  priorité,  qui  est  ma  loi,  et  que  je  n'ai  inventa  qu'& 
défaut  de  précurseurs.  Je  ne  crains  point  qu'on  m'accuse 
d'oairpation ,  et  j'espère  qu'où  ne  me  reprochera  paa 
d'abus. 

Quant  i  la  classiâcatioo,  je  n'ai  pas  Iiesoin  de  dire  que, 
comme  mon  collaborateur ,  c'est  la  méthode  naturelle  que 
j'ai  adoptée  ;  les  personnes  auxquelles  quelques-uns  de  mes 
travaux  antérieurs  sont  connus,  le  [véTotent  de  reste; 
mus ,  comme  ta  méthode  naturelle  en  Lépiiloptérologie  a 
été,  dans  ces  derniers  tem[»,  le  sujet  de  heamcoup  de  dis* 
eussions,  elle  a  été  par  cela  même  l'occasion  de  beaucoup 
d'erreurs.  11  y  a  encore  un  bon  nombre  d'entomologistes 
qai  s'imaginent  que  nous  voulons  baser  une  classification 
uniquement  sur  les  chenilles^  et  que  nous  laissons  de  cOté 
les  insectes  par&its,  comme  indignes  ou  inutiles.  J'ai  donc 
besoin  de  r^)éter  ici  que  par  méthode  naturelle  j'entends 
cdle  qui,  cherchant  avant  tout  ^  reproduire  les  groupes  que 
la  nature  a  créés ,  s'adresse  pour  les  caractériser,  à  tous  les 
états  de  l'insecte ,  tient  compte  de  ses  mœurs  comme  de  son 
organisation ,  de  sa  patrie  comme  de  ses  formes ,  ne  dédai- 
gne pas  même  les  dessins  et  les  couleurs,  et  n'est  presque,  si 
je  puis  m'ezprizaer  ainsi,  que  l'expreèsion  écrite  de  cet  ins- 
tinct qui  nous  avertit,  souvent  avant  tout  examen  parcel- 
laire, que  l'animal  que  nous  avons  sous  les  yeux  appartient 
à  tel  genre  ou  à  telle  famille. 

AU  ïeMË,  Ik  difEëKOcé  emye  CVtte  méthode  elles  méthodes 
artificielles  A'eei  pas  Seulement  dans  cetie  nniveïsalité  de 
circonstances  auxquelles  elle  emprunte  ses  caractères  :  elle 
en  diffère  encore  par  la  maaière  dont  elle  procède  et  par  le 
but  »&me  qu'elle  se  propose.  Ainsi  i  elle  commence  par 
ftirmn  MR  jgroupes  snii^nt  les  afHnItés  des  espèces  entre 
elles  ;  pliîs  elle  résàihe  teat^iots  de  t-essembiânce  et  en  lire 
des  caractères  qui  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  qu'un  abrégé 
de  l'histoire  de  l'insecte.  —  Les  méthodes  artificielles, 
au  contraire,  tracent  à  l'arisce  «a  cUdra  ùdl«zibb  de  c*- 
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ractèrcB  absolus ,  dont  elles  excluent  tout  ce  qui  ne  les  pos- 

sède  pas. 

Quant  au  but-,  celui  de  la  méthode  naturelle  est  de  pré- 
senter les  genres  le  plus  homogènes  possible  pour  satisfaire 
l'esprit  avant  tout ,  en  sorte  que',  quand  on  connaît  les 
types,  on  puisse  y  rapporter,  pour  ainsi  dire  d'instinct, 
toutes  les  autres  espèces,  sans  attacher  une  importance  par- 
ticuliâre  à  tel  ou  tel  organe.  —  La  méthode  artificielle,  au 
contraire,  a  pour  but  de  ne  réunir  que  des  insecteâ  dont 
l'organe  ou  les  organes  choisis  pour  caractères  soient  abso- 
'lument  pareils,  en  sorte  qu'on  puisse,  par  leur  seule  inspec- 
tion, trouver  le  nom  du  genre  et  de  la  famille,  quelque  dif- 
férence d'ailleurs  qu'il  puisse  y  avoir  dans  l'ensemble  de  la 
conformation,  et  à  plus  forte  raison  dans  les  moeurs  et  les 
premiers  états  qu'elle  esclut  absolument  comme  caractères. 
U  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  rechercher  ici  quels  sont 
les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'une  et  de  l'autre  mé- 
thode ,  ni  de  vérifier  jusqu'à  quel  point  les  partisans  des 
méthodes  artificielles  ont  été  conséquents  dans  leurs  appli- 
cations (i):  toutce  que  je  puis  affirmer  ici  (et  je  croisque,  sur 
ce  point,  l'expérience  de  chacun  est  d'accord  avec  la  mienne], 
c'est  que,  malgré  les  peines  que  je  me  suis  données,  je  n'ai 
pu  acquérir  la  preuve  que  ces  méthodes  prétendues  simples 
et  faciles  à  pratiquer,  le  fussent  plus  que  la  méthode  natu- 
relle ,  et  que  chaque  fois  que  j'ai  voulu  faire  abstraction  de 

(i)  lima  lenil  fadia  de  démontrer  qaetotwlu  actenri  qnî  oDtptiUnda 
tirer  «idativement  \tnn  caraclirei  de  l'éUC  parfait  et  qui  aat ,  daoi  leari 
préfacée,  déclaoïri  le  p1u>  vive  ment 'coq  Ire  ceni  empruntés  aax  premiect 
étals ,  n'ont  paa  muios  hit  na  emploi  plus  □□  maint  direct  de  ces  der- 
niers, quand  ili  sont  arrivés  i  l'appiicatioa.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'oit 
eiemple  ,  Latreille  qui  dïclare  que  c»  citaclires  ne  sont  pai  claisifusi. 
D'en  fonde  pat  moins  lur  la  nombre  des  pâlies  et  la  vestiture  dit  cherdltct 
un  des  ciraclèrei  eiseatiels  et  toutes  les  principales  divitioDS  de  ton  grand 
genre  Ifoctuelle,  D'antrct  ont  tait  dei  premiers  états,  tout  en  le  déguisant 
de  leur  mieux,  an  emploi  encore  bien  plus  frétjneat.  Fabricius  seul  a  été 
Tigonraoïement  conséquent  dam  l'applicatioa  ds  la  métboda  arlifieUlIa, 
mail  ansii  cotnment  a<t-il  claué  KtSociiial 
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]a.  connaissance  première  que  j'avais  d'une  espèce,  pour  là 
déterminer  avec  le  seul  secours  de  ces  médtodes ,  il  m'est 
arrivé,  au  moins  une  fois  sur  trois,  de  faire  fausse  route  et 
d'aboutir  A  un  nom  générique  souvent  fort  ëloigné  de  celui 
de  l'insecte. 

On  me  trouvera  bien  hardi  de  proclamer  ainsi  l'impuis- 
sance des  méthodes  dans  la  {véfece  d'un  ouvrage  méthodi- 
que :  mais,  là  comme  ailleurs,  je  n'ai  pas  le  choix  de  la  vérité. 
Aussi  conviendrai-je  franchement  que  je  ne  crois  pas  à  la 
possibiUté  de  ce  Messie  qu'on  nous  annonce  devoir  bfttir  un 
jour  une  classiâcatiou  définitive  et  durable  avec  les  débris 
de  toutes  celles  qui  se  sont  succédé  jusqu'ici;  je  suis  con- 
vaincu, au  contraire,  que  la  Lépïdoptérologie,  à  mesureque 
nous  l'approfondirons,  tendra  de  plus  en  plus  à  abandonner 
ces  caractères  empiriques  qui  n'ont  jamais  eu  la  vertu  qu'on 
leur  supposait,  pour  en  revenir  k  de  simples  exposés  de  l'hi». 
toire  du  genre  qui,  s'ils  n'ont  pas  la  chimérique  propriété 
de  feire  reconnaître  à  une  persoime  étrangère  à  la  science, 
l'objet  dont  son  caprice  du  moment  veut  savoir  le  nom,  ont 
du  moins  l'avantage  plus  réel  de  simplifier  l'étude  de  la  na- 
ture, en  réduisant  à  un  nombre  modéré  de  groupes  bien 
homogènes,  l'histoire  de  ces  myriades  d'espèces  quis'acroîs- 
sent  chaque  jour  dans  une  proportion  ef&ajanie,  et  dont 
l'étude  individuelle  dépassera  bientôt  les  forces  des  plus  in- 
trépides spécialistes. 

Il  est  donc  bien  entendu  qu'il  n'j  a,  dans  les  caracCèrea 
que  je  place  en  tête  de  mes  genres,  rien  d'absolu,  et,  quoi- 
que je  les  aie  vérifiés  sur  toutes  les  espèces ,  et  que  j'aie  re- 
jeté tous  ceux  qui  ne  convenaient  pas  indistinctement  i 
toutes,  il  n'y  aurait  rien  de  surprenant  que  celles  qu'on  dé^ 
couvrira  par  lasuite,  manquassent  del'unoude  l'autre.  Elles 
n'en  foront  pas  moins  partie  du  genre,  et  la  solidité  de  ce 
dernier  n'en  sera  pas  altérée ,  si  je  me  suis  trouvé  d'accord 
avec  la  nature.  Les  caractères  seuls  seront  à  modifier.  La 
même  chose  arrivera  pour  les  tribus  et  les  Eiunilles,  qui  sont. 
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par  leur  oature  même,  un  peu  plus  artificielleB  que  les 
georea,  et  pour  Im  divîgiona  ^e§(iudl«  j^i  souvent  «u  de  la 
peine  à  trpttvev  det  cartctères  abtifét,  mtme  dans  Ut  racei 
les  plus  tnuchée«>  liai,  dans  cette  ciasM  variable  des  Noc- 
tUflltes,  la  n^iare  s'est  plue  i  dAfOfiw  d*|tvance  toute  dassUi- 
cation.  Je  prie  donc  instamment  le  lecteur  de  ne  pas  perdra 
ck»  vue,  que  oVst  ^«MwmMp  disf  canif  (drat  qu'il  doit  coDsIdërer 
SHBt  tout,  et  de  ne  pus  s^ttf  cher  plus  que  àm  raison  aux 
déiaBv,  mAna  les  plus  pr^is. 

Puisque  j'ai  bit  v,n  premier  aveu  d'inprédultl^  an  es  qui 
«HRceraelescaractires  absolus,  qu'on  suppose  toujours  Atre 
eaobés  dans  quelque  partie  inexfdorée  de  foi^anisation  ex- 
térieure, autant  vatii  l'acherer  pour  ce  qui  ooncerae  l'ana- 
toi]|iie  iaterne.  Je  tais  qu'il  s'dlÏTa  aujourd'hui  une  école 
d'eatomologistes  qui  espôrent  trouver  dans  les  modifica- 
tions des  appareils  digestifs  ou  leproduatgurs,  et  particuliè- 
lement  dans  le  nombre  et  la  disposition  dea  capsule^  sëmi- 
B^es,  lea  caractÈres  qui  les  fuient  dans  le  syst^e  appen- 
diculaire.  le  me  hite  de  me  reconnaître  sans  qualité  pour 
eontûater  l'existence  matériâUe  de  ces  cavactires,  car  l'E)na- 
lamie  ÎBlerne,  qui  ne  peut  avoic  de  sign^cation  que  quand 
elle  est  ptatiquie  sur  un  nomkre  cooisidérable  de  sujets  et 
comparée  s^r  phisieura  classas  et  même  sur  plusieurs  ordres 
d'iosecteSr  at  qui  demande,  ayant  da  donner  les  joindre» 
résultats,  une  foule  d'esdais  improducttls,  une  étude  a^qwo- 
foodie  et  une  habilité  longuement  acquise,  m'a  toujo^irs 
ptrtt  iticiuupatUiIfi  avec  lea  travaux  du  spéeJalîMa ,  qui  sont 
bien  soCBsAau  h  raotplir  sa  vie,  sju»  qu'il  les  oompUque  d'é- 
tude açeewûres.  Hais  j'aù  passé  asses  da  femp»  à  examiner 
«linHtitilueiaeat  cect«tns  w^w^sott^ietus  et  k  c^rcher. 
soit  44n»  U  imuft  et  tes  app^diees  de»  jambes  et  des  tar- 
tm,  toit  dev)  U  panfannatÎQn  de  la  bouche,  d^s  y^us  et  du 
fc^att  loit  dans  lit  «ti^ucture  des  valves  antdes,  fie.,  des  ca- 
lact^M  i^K  j'ai  toujours  tzouvés  de  1a  idut  (Msespéraote 
iutabiUtét  pcwr  eue,  ji  le  aima,  fondé  i  douter  par  «n»^ 
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logie  de  ceux  que  nous  révélerait  l'organisation  interne.  Je 
sais  que  l'illusion,  ^  l'égard  de  ces  derniers,  -durera  d'autant 
plus  longtemps,  si  elle  s'établit  une  fois,  qu'il  se  trouvera 
irès-peo  d'observateurs  pour  vérifier  les  faits  avancés,  et  con- 
stater leur  însufBsance  ou  leur  variabilité.  Pour  moi ,  iLne 
me  semble  pas  trop  téméraire  de  supposer  dés  k,  présent, 
que,  cliez  des  animaux  dont  la  nourriture  est  aussi  unllbraie. 
et  les  habitudes  aussi  peu  différentes  que  les  Npctuélites,  il 
ne  puisse  guère  exister,  dans  les  appareils  de  la  digestion, 
de  la  respiration  ou  de. la  reproduction,  des  difFérences  d'or- 
ganisation interne  à  la  fois  assez  nptables  ,  assez  multipliées 
et  assez  constantes,  pour  caractériser,  comme  on  commence 
à  le  soutenir,  jusqu'aux  genres  et  même  jusqu'aux  groupent 
de  ces  animaux.  Et,  en  admettant  même  que  ces  diffé-^ 
rences  existent,  je  crois  qu'il  n'est  pas  trop  déraisonnable, 
de  poser  a  priori,  et  en  attendant  que  la  lumière  se  soit, 
complètement  faite  à  cet  égard  (ce  que  nous  ne  sommes 
certes  pas  près  de  voir  ) ,  qu'il  arrivera  alors  de  deux, 
choses  l'une  :  ou  que  ces  caractères  confirmeront  ceux  qui.^ 
résultent  de  l'ensemble  des  organes  extérieurs ,  <le  l'é- 
tude des  premiers  états,  de  la  nourriture,  des  mœurs,  en, 
un  mot,  de  tout  ce  qui  constitue  la' méthode  naturelle,  et. 
qu'alors  celte  méthode  aura  gagné  de  la  stabilité  sans  rien 
perdre  de  son  application;  ou  que  les  diffiérences  anatomi- 
ques  les  plus  marquées  porteront  sur  les  espèces  le  plus, 
rapprochées  pour  tout  ]e  reste  de  l'organisation,  ou  du. 
moins,  ne  suivront  pas  les  autres  alËnités  (ce  qui  est,  j'en, 
conviens,  trés-peu  vraisemblable),  et  qu'alors  on  n'y  devra 
pas  attacher  plus  d'importance  qu'à  ces  anomalies  bizarres 
qu'on  verra  signalées  dans  le  cours  de  ce'volume,  surtout^ 
dans  la  classe  des  Quadrifîdes,  et  qui,  de  l'aveu  de  tous,  ne 
sauraient  faire  loi  dans  la  méthode. 

J'espère  que  ce  que  je  viens  de  dire,  sera  bien  compris  de 
mes  lecteurs,  et  qu'on  n'en  conclura  pas  que  je  méconnaisse 
en  quoi  que  ce  soit  l'importance  des  études  anatomiques. 


3.n.iizedby  Google 


Je  sais  à  quds  beaux  résultats  e)les  ont  conduit  dans  la  zoo- 
logie générale,  et  je  aui«  convaincu  qu'elles  trouveront  leur 
applicatioQ  Haas  les  grandes  divisions  de  l'Entomologie  : 
tout  ce  <fie  je  conteste,  du  moios  jusqu'à  preuve  contraire, 
c'ftst  qu'elles  aoient  appelées  à  uentraliseT,  ou  même  à  sup- 
pléer, dans  les  divisions  inférieures  des  insectes,  les  affinités 
qui  résolieat  de  l'ensemble  de  l'organisation  et  des  mœurs 
et  sur  lesquelles  on  peut ,  je  crois ,  bâlir  dès  à  présent  une 
sifîeaiion  d  arable . 

A  Dieu  oe  plaise,  au  reste,  que  je  me  Satte  d'avoir  at- 
teint ce  but  du  premier  coup!  Même  parmi  les  espèces 
evnopéennes,  il  en  est  encore  beaucoup  dont  la  place  déâ- 
'-nilive  n'est  pas  bien  accusée  ,  et  ce  n'est  qu'après  de  lon- 
gues oscillations,  que  d'autres  se  sont  fixées  au  rang  naturel 
que  persiHtne  ne  leur  conteste  anjouid'hui.  Que  dire  donc 
<les  exotiques ,  dont  presque  aucun  naturaliste  ne  s'est 
occupe  sérieusement,  et  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  publié 
de  travail  d'ensemble ,  depuis  l'iottigeste  répertoire  de 
Fabrkius-?  Là  tout  est  à  fAire;  les  matériaux  sont  épars 
dans  une  Ibule  d'ouvrages  divers  ;  le  nombre  des  espèces 
diécEiteB  n'est  pas  le  dixième  âe  celïes  connues,  et,  suivaut 
toute  «pparence,  le  nombre  des  espèces  connues  n'est  pas  )e 
dixième  de  celles  existantes!  Pour  comble  de  désoriente- 
jHciK^  à  peine  eKine-t-il  quelques  chenilles  qui  aient  été  ob- 
servée», et  sans  les  précieux  dessiDs  dont  je  vais  parler,  nous 
serioaa  réduigs,  presque  mr  tontes,  à  des  Conjectures.  Je  ne 
fmt  ddae  que  pUeer  dés  jalons  dans  un  sentier  qui  n'est  pas 
iDème  frayé,  et  robseUrité  dans  laquelle  je  marcbe  sera, 
j'espère,  une  eieoBe  pour  les  nombreux  taux  pas  que  je  ne 
^•is  manquer  d'y  foire. 

Mah^aTtint  de  commencer  ina  tome,  il  est  juste  que  je 
dise  ici  quelles  sont  les  personnes  qui  m'ont  fourni  les 
moysos.de  la  parcourir,  du  premier  rang,  est  d'abord  mon 
ctrflsboTUeur,  qui  m'a  remis  toutes  les  Nocluétttes  qui  lai 
sont  parvenues  de  différent  points  du  globe,  et  de  la  bi- 
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Ibliothèqne  duquel  je  me  sois  eerrï  comme  de  la  xoieniM 
propre. 

Hais  ce  qu'il  m'a  commimiquâ  de  plus  précieux,  c'est  une 
série  de  dessins  exécutés  par  Abbot,  l'auteur  de  l'higtoire 
naturdle  des  insectes  de  la  Géorgie,  et  destinés  orïgînaire- 
mem  à  former  la  suite  des  deux  seuls  volumes  de  ce  bel  ou- 
vrage qui  aient  vu  le  jour.  Ces  dessins  sont  tous  accom- 
pagnés des  figures  de  la  chenille,  et  c'est  par  eux  que  j'ai 
connu  les  premiers  étàU  d'une  foule  de  Lépidoptères  de 
l'Amérique  boréale. 

H.  Milne-Edwards,  professeur  d'Entomologie  au  Muséum^ 
a  bien  voulu  me  confier  toutes  les  Noctuelles  que  renfer- 
ment la  collection  et  les  magasins  de  ce  vaste  établissement, 
et  qui  proviennent  des  nombreux  voyages  des  naturalistes 
qu'il  entretient  depuis  si  longtemps  hors  d'Europe. 

M.  Horsfield,  conservateur  du  Muséum  de  la  compagnie 
des  Indes,  m'a  confié  la  série  originale  des  espèces  de  ce 
riche  musée,  et  notamment  toutes  celles  qu'il  a  prises  oa 
élevées  à  Java  pendant  un  séjour  de  plusieurs  années. 

M.  Edward  Doubteday,  secrétaire  du  Muséum  Britanni- 
qoe,  m'a  envoyé,  avec  une  obligeance  parfaite,  une  nom- 
breuse collection  de  Noctuelles  recueillies  dans  l'AmëriquA 
du  Nord. 

M.  Henri  Doubleday,  son  frère,  dont  le  dévouement  «t 
Famitié  sont  d'un  pris  inestimable  pour  moi,  m'a  eom« 
muniqué  de  [nrécieux  renseignements  sur  le  catunet  Lin- 
néen,  et  s'est  donué  une  peine  infinie  pour  me  procurer  lea 
divers  ouvrages  publiés  dans  son  pays,  et  avec  lesquels  lea 
entomologistes  français  et  allemands  sont  encore  si  peu  feaûr 
liers.  Il  m'a  envoyé  en  outre,  «n  comœimication,  une  foule 
d'espèces  rares  de  la  Grande-Bretagne,  pays  bien  plus  rioh« 
en  Lépidoptères  qu'on  ne  le  suppose  généralement. 

M.  Saunders,  leur  compatriote ,  m'a  expédié  une  grande 
quantité  de  Noctuelles  de  l'Inde,  de  SUhet,  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  des  deux  Amériques. 

U/flrfopttro.     Tarn*  S.  i 
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fSf  Fet>tl(amel  m'a  confié,  tonte  sa  collection  ^e  Np^ 
tUeiles  exotiques,  Jans  laquelle  j*ai  trouvé  beaucoup  d'es- 
pèces {(fricaipes  préçiei^^,  et  encore  plus  ^'^nsectes  4e  ta 
Gûy^e',  (joQtrée  dont  il  ne  nous  afrîvç  plus  rlefl  ,  aij  girai(kd 
dommage  àçs  patjjralistes,  f^^\  Ae  peuvent  retrcuiyçr  que  là 
les  çriginaijx  des  espèces  figurées  par  Cramer. 

M.  Oiiérin-Me  une  ville  a  iuîs  à  nia  disposîtîoD,  avec  une 
çrànde  complaisance,  un  nomtre  açsez  cqii^dérable  de 
noctujlîtes  de  IVadaga^car,  Bourbon,  Maurice,  ainsi  que  les 
types  des  espèces  qu'il  a  décrites  dans  le  voyage  aux  tndfis, 
de  Bellanger.  Sa  bibliothèque  ne  m'a  p^s  été  4'<u^  nip>ndre 
«ccoUM.  "  , 

M.  Bee^ef  à  aidé  de  toutes  ses  forcés  à  la  publication  Je 
ces  TolameS.  Il  s'est  feit  Un  cas  de  conscience  de  ne  laisser 
pifûr,  satis  que  je  ne  l'aie  préalablemenl  vue  et  décrite, 
aucune  des  noâinréuses  pièces  exotiques  qui  lui  pas^nc 
cbaqtie  Jour  pM  les  mains. 

fdi  eu  toûnaissanee  de  quelques  Noctuelles  ireeueillies  9u 
Fàrii,  pat  Si.  ehiliani ,  dont  le  trop  «oui-t  séjôOr  uoiis  a  fait 
voir  eé  qu'on  pourrait  attendt^  d'un  explorateur  tel  que  lui, 
4aiu  ee  pays  aussi  riche  que  peu  connu. 

^cnan  des  marchands  naturalistes  de  Farte  tn'a  toujatirs 
liasse  clioistt'  avant  tousj  dans  les  nombreox  envois  qui  soât 
airivés  dans  ces  dernières  années,  deHnde,  de  laHoUVelle- 
Htdlaadet  du  Brésilj  etc.,  t6Us  les  sujets  utiles  pour  la  coa- 
fiwtioD  de  oe«  volumes  et  de  ceux  qui  les  suivront. 
'  Pour  les  espèces  eut^ipéeUnes,  j'ai  puisé  i  lolàtr  dans 
toutes  les  cdlections  de  Paris,  et  j'ai  eu,  entre  âutires,  àmon 
ttitlère  dfaposliion,  csHe  de  M.  Bolsduvât  et  oelfe  de  M.  Pierrel, 
^tt'aurablentAtpIns  de  rivale  pour  le  ntiUibre  des  espèces, 
et  qui  n'en  a  plus  depuis  longtemps  paUr  la  belle  eoUserva- 
tlon  de*  bidividus. 

Mon  extielleot  ami  Alexandre  Lef^bVre ,  m»u  >pgrett€ 
«ompttrioie  F.  de  THBefs,  moû  ancien  adversaire  dont  je  dé- 
{toni  waià  la  perte  toujoniU'B  técéute,  Dupouthel,  MM.  DoosmI 


.:i.v  Google 


nitàfai  xxnt 

de  Lyon,  Broand  de  Besançon,  Reicbe,  Sellier  de  là  Cbavi- 
gnerie,  etc.,  etc.,  ne  m'ont  mesuri  non  plos  ni  l'obligeance 
ni  les  services  (i). 

Enfin,  8*0  est  lût  entomologiste  qae  j'oublie  dans  cette 
Aiumération,  qu'il  sacbe  bien  que  des  feuilles  entières  ne 
auffiraientpaspourdoiuier  lesnomsde  tous  ceux  qui  m'ont 
Umoiçn^  de  la  sympathie  et  qui  ont  marque  de  llnt^t 
pour  l'œuvre  que  j'entreprends.  C'est  cette  unanime  bien- 
veillance qui  me  soutient  dans  une  tâche  souvent  ingrate  et 
toujours  laborieuse,  et  je  U  justifierai  au  moins  par  mes  ef- 
forU. 

(i)  Depnit  V^ipoqu  où  catu  prjbea  a  ili  écrite,  la  mort  a  enullaiiinit 
idairci  la  nngi  dei  antomolopitet  qna  je  neoi  de  dtar ,  et  ce  ne  font  ni 
Im  moiiu  nolablet,  ni  lei  moiiu  chsn  qa'elle  a  fnppia.  Ainii,  j'ai  tu 
mKeaaibamecaMi*aa>aiit  M.  Edw.  Donbladay  ,H.  Pierret.H.  Hanhand, 
H.  Domel  et  H.  Feîitluinel.  Un  cenp  cent  (ai*  plu  crael  qui  m'a  atteint 
depiùt ,  ne  m'emptche  pa>  de  reuentir  encore,  avec  toni  lu  amii  de  ("En- 
tAtuologl*,  le  vide  qoe  cei  pertea  oDt  cansj  dana  mu  affectiont  comine 
dau  la  KÎence,  et  de  faire  chaque  jonr  da>  vœux  pani  que  cette  demiiTe 
ragague,  bd  prot^lytei  nooTeaui,  un  éqniTalmt  que  tootet  lu  coaula- 
tioBi  qg'elle  m'apporte  ne  pourront  me  faire  trooTCT. 


Acmui  GUEIŒE. 
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La  nombraoK  famille  ijui  t^  oceaper  cm  volumet,  wt 
connue  généralement  loui  le  nom  de  Soctaa.  En  Fnncc 
noua  traduiwDa  ce  mot  par  :  SoetueUe;  lea  allemands  ap- 
pellent llnMcte  Eide^  les  anglais  AfotA.  Tout  cet  noms  d^ 
signent  roiseau  de  nuit  que  nous  nommons  Hibou  ou 
Chat-Huam,  et  que  les  omitliologistea  appellent  ausn 
Noctita.  n  senût  difficile  de  dire  i  qui  est  venue  la  premi^ 
idée  de  ce  rapprochement  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
tout  le  monde  t'a  trouvé  juste,  puisqu'il  a  patarf  dans  toutes 
les  langues.  Les  habitude*  nocturnes,  les  couleurs  sombres, 
une  fbuimre  (si  je  puis  m'exprîmer  ainsi  )  plus  épaisse  que 
chez  les  papillons  de  jour,  de  gros  yeux  qui  brillent  d'un 
sombre  éclat  dans  l'obscurité,  tels  sont  le*  nfparta  qui 
existent  entre  les  oiseaux  de  nuit  et  nos  Hoctu^es,  et  qui 
cet  frappé  les  naturaliste*  de  tous  les  pays. 

Nous  devons  la  création  du  genre  Noetua,  k  Linné  qui 
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en  a  fait  la  3*  division  de  son  grand  genre  PluUœna,  ou,  si 
l'on  aime  mieux,  de  la  grande  femille  des  Ifoetumes,  Tous 
les  autears,  sans  exception,  ont  adopté  le  genre  de  linné,  et 
les  seules  modificatioiu  qui  y  aient  ëtë  faites,  même  par  les 
plus  récents»  ooostatmt  dans  ^e  retnncbemept  des  Hépiales 
et  des  lithositff,  ijîlî  ioH  S^ntiei  lfe|  tjfp4  de  nouvelles 
tribus,  et  dans  Faddition  d'une  certaine  quantité  de  Bombyx 
Linnéens,  qui  ne  dillerent  pas  des  Noctuelles  proprement 
dites. 

Les  Noctuelles,  ou  plutdt  les  NocmÂuT»,  puisque  c^eat 
ainsi  que  nous  désignons,  cette  grande  division  des  Noc- 
turnes, proviennent  de  chanillet  dont  le  seul  caractère  e^ 
clunf  est  de  n'être  jamds  renfermées  dans  des  fonnreaox 
portatift.  A  cela  pris,  elles  afliictent  les  formes  tes  plus 
variées,  et  présentent  les  moenrs  les  plus  différentes.  Quel- 
ques-unes sont  vermiFormes,  molles  et  déeolorées,  et  pas- 
sent leur  vie  dans  l'intérieur  des  tiges,  comme  les  Zeuzé- 
ridet;  d'autres,  quoique  plus  consistantes  et  moins  pâles, 
fesseinblent  j^  des  larves  d'insectes  d'ordres  tonl  diRérepis, 
et  vivant,  comme  elles,  enfermées  dans  ^es  trous  911  cachées 
en|i^  le;  naines  des  plantes  qu'elles  dérorént  ;  plQsieûn  se 
qôurrisseni  dé  iicbens  comme  les  tittiosidés^  et  se  cônsiriii- 
sent  de  wtiles  coques  garnieë  dé  débris,  a  ou  elles  îië  sor- 
tent qqe  ia  soir  et  le  màtip.  Un  petit  nombre  passent  ièiir 
ienneïse  daiis  riatërieùv  des  fruits  càpiûleux  de  certain^ 
plantes  et  vivent  exclusivement  des  graines  qu'ils  renfer- 
mant. ÇebeMi,  devançant  fappàrition  des  feuilles,  écloseiit 
dans  les  çbâtoûk  des  âaulé's  et  àha  peupliers,  et  y  restent 
çacbées  jusqu'à  ce  que  leur  tàilfe  leur  intèràiÉé  cette  re- 
traite; ç^es-ià  lient  plusieurs  feuilles  enseilibie  avec  dé  là 
soie  et  se  construisent  ainsi,  ^  là  manière  dès  t'àtinx^  Une 
liftbitation  qui  leur  fournit  à  là  Fois  lé  couvert  et  Ja  nounî- 
ture.  On  en  voit  qui  passent  le  jour  entier  collées  contré 
le  tronc  des  arbres^  dont  leur  couleur  assortie  émbëché  dé 
ieï  distinguer.  Ëuèn,  il  hh  est  qui  s'àssociénf  pour  pàâBW 
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lédï  'iîe  en  âôUâitlh,  mais  ces  dernières  ne  sont  qùè  de 
nteA  exceptions,  et  c'est  pârini  \ei  Bombjx  qu'il  faut  cher- 
cher  lea  véritables  sociétés  de  chenille»  (i). 

Elles  ne  Varient  cuite  moins  pour  la  forme  que  pour  les 
I)albitud«B.  Tantdt  elles  sont  munie*,  qor  le  ,i  i'  anoeaur  4« 
ciroDcnles  qui  ra|^dl«it  les  comw  des  Sphiagidest  tanttC 
elles  sont  gàtnies  latéralement  dé  filauetits  charans,  qi^ 
ii&itent  leâ  â^t'eiiiliées  des  Lâsiocanipesj  quél^e's-iiiléi 
sQut .  entièi^ement  couvertes  de  poils  yerticlUéS)  comme  lea 
liparidesj  d'aulreg  œ  présentent  qvs  des  pUtcMus  ou  bou* 
qBetsaUongés;  battacoap  n'ont  qoe  des  fieils  isolés  qui  pa^ 
tftnt de  petits tilIjetnilest>llicé8rêgdHêrement(a);niais parfois 

(i)  Onconprandqnijsiwpirisltl^itada  t'âge«Mte,  or,  duitttt 
fMMMa  1  Un*  (tuât  i«  <diB^ll(*  vltant  Hnnin  «t  Ma  M  dbpttutil  ({M 
pins  tard.  Mail  ca  n'ut  pu  li  ca  qu'on  apallc  propramant  vivra  aitlw- 
cMd ,  at  «MM  mtiiiiwt»u  sa  tfappHqtia  ({n'aiM  lar*ai  qui  panmt  laor  Tia 
«idèra  naaabU»  pw  ^apM  t^o*  oa  Mrini  nombnas ,  at  ^  m  af  • 
umorphMmt  dasi  (et  ntnei  cooditiaiu. 

(i)  &«(  ici  la  lien  ie  dooner  i'HplIcàtioTt  dei  farmù  3ont  je  ma  Un 
dant  cas  Talamei,  pour  d^iigncr  la  dcuini  normaai  des  chcnUlet  ds  Hoc» 
toellei ,  et  [»ur  mIi  je  ne  puù  mieui  faire  ipe  da  trantËrire  ce  que  j'ai 
ait  k  ce  SDJet  dam  l'Emu  air  Ut  Noetuélides  et  dans  VlcoaagraphU  Ja 
Chmifta. 

•  il  <tt  cartaîu  oàdîn*  qui  >a  raprodaiscDt  mr  la  praïqna  totajiti  daa 
cbeDiltas,  at  qui ,  une  toi»  conbni ,  iendùit  l'^tnda  de  cellei>ci  iKaacoiip 
]>1u(  sînipte  et  ptut  facite,  en  permelUut  dé  lfe>  rapporter  tbnief,  pour  ainn 
dire ,  k  un  même  type.  Cei  deuini,  quoique  bien  familieri  k  tons  eniz  qui 
^occujiant  de  celle  partie  de  l'Entomologie,  n'obt  point  encore  reçu  de 
nom*,  et  on  èat  obligé,  pour  tes  daigner,  d'avoir  recours  i  des  phraiet 
antiïres  qui  enibctniilleDt  lei  descriptions  et  ràlealistaiit  leur  marche ,  tan- 
dis qu'un  lêiil  itiot ,  daot  oh  conviendrait  line  fait  pouf  toulei,  en  augmen- 
terait la  clarÙ  et  la  concision.  On  me  pardoDoèra  donc  d'introddirfa  quel- 
ques mats  sonveaUx  dans  |e  vocabulaire  en lonioli^i^uii. 

•  Sur  le  miiiaA  ia  dos  <le  la  chenille  tè  volt  une  li^e  nni^e ,  plds  ba 
moins  Iai^a,qui  soi!  le  cours  du  vaisseau  dorsal;  Je  l'etipelle  ligué  vascu- 
luire.  Sar  lel  cStil ,  un  pea  aocleisns  dm  t>àtles  ai  À  la  tautêiir  iét  stig- 
inatË)  ,  est  nue  aiitrê  ligne  qui  se  rlplLe  de  chaque  CAtJ  ;  je  l'a^peltt  ligna 
stigmaiaie.  A  peu  prBi  i  tgaté  dUtaucè  etitre  ces  deui  ligUés,  oh  ed  voit,  de 
chà^ile  c6li,  àtte  kutre  qui  manqua  ptuitonventimals  quleiiiie  cictHudani 
chea  la  plupart  de*  cbenille*  ;  c'en  pour  mal  la  tigna  f  wu-iAirsafe. 
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fCB  tubercules  sont  à  peine  visibles  et  se  confondent  avec 
le  cgrps,  Uodis  que  d'autres  fois  ils  fbrmeut  de  petits  bou- 

1  Eolr*  let  lipM*  vaicutairt  et  sous-dorsales  M  tTOOTCDt  prnqns  eon(- 
tuninml  aur  cbaqoe  aniiaia  quatre  poinli ,  plans  oa  uillaHU ,  dont  c)ia- 
coa  donna  naimnca  k  dd  on  pluiinni  paili  plos  on  moini  Tiùblu.  Cu 
points  aoDl  diipoiji  anr  l«i  a'  at  3*  annaani  en  ligne  tmuTena ,  et  ili 
■TalipieDl  alort  avec  le*  pointi  taUraux,  far  la  anneaux  laiTanlt  jnicpi'an 
11*,  an  trapèze  réga]iai(,".)  etiar  le  ii'.eatarré  on  neungle  (*  *),  Ja 
nomme  en  poinla  irapéaUdaui:,  i  on»  de  U  diipoiilioD  qn'ili  afhctent  lur 
la  majeure  partie  de*  annaani.  Aa-deuou>  de  la  ligne  lona-donale,  on 
voit  d'ordinaire  deai  aatrei  pointi  '■  l'on  m-deuni,  Tantie  en  arriéra  dn 
aligmata;  ceiont  le*  ptnot*  latéraux.  Enfin,  (oo)  la  ligne  itipnalale,  onan 
trouTe encore  denidiipoiii  obliquement,  qoe/Bf^elle  veninnuc;  mut  caa 
detur  demiint  cipice*  de  point*  manquent  bien  pliu  aonieoE ,  oa  ponr 
parler  plut  juittiaont  raTcment  aotii  développée  qae  le*  trap^oI(iin(x , 
qui  retient  la  typa  de  ton*  cm  point» ,  qne  je  nomma  en  général  poinis 


•  Tonte  )a  région  ùlnée  entn  lei  deni  Mma-donale*  est  pour  ma  U  ii'- 
jion  rfoTMJc  et  cocamnniqae  ton  nom  soi  deuiDa  qnt  y  tant  titné*.  De  là 
jntqn'i  la  ligne  itigmatale,  c'eit  U  r^ion  lalirale,  aprét  quoi  vient  U  lé- 
gion Mnlnib,  qni,cbei  les  Noctuelle*,  offre  rarement  de>  caracliret 
propret.  •  (Je  dit  cbei  le(  Nacloellei ,  car  chez  le*  Géamilrei  celte  région 
porte,  au  moin*  >ou*  le*  anneanx  dépourru*  de  pattes ,  quatre  poînli  lem- 
blablei  aui  trapéioSdaux,  dont  nous  Dons  occoperani  quand  non*  iraiterana 
de  cet  deraiiret .) 

Il  arriva  trèi-Mavent  qne  let  pointi  dont  ja  viens  da  parler  paraiiitnt 
manqner  complètemenl ,  ce  qui  tient  à  ca  que,  Étant  extrêmement  petit* et 
de  mîms  couleni  que  le  fond,  on  ne  les  demfle  pat  bcitement  k  l'œil  nu, 
mai)  le  pinl  qui  y  est  contlamment  implanté  en  marque  tonjoun  la  place  , 
et  oa  les  retrouve  k  l'aida  d'un  groiaittement  convenable.  J'ai  clil  plus  hant 
qne  ce  lont  ce*  point*  qni ,  cbei  l«  chenillsi  velues ,  forment  da  gros  ma- 
nteloni  coaTerli  de  poilt  Terticilléi  ;  s'il  eiitle  des  épine*  on  de*  éml- 
nencét  lur  le  do*  dat  anneaux,  et  principalement  m  rie  i  ■',  on  lei  voit  ton- 
jours  placés  au  sommet  ;  enfin ,  tonC  prouva  que,  dans  toolei  let  taillÎM 
non  rétracdlei  qui  s'otHervent  sut  le*  cbenillei,  ili  jouent  le  pTineipal, 
tiooa  le  tenl  rdle.  C'est  lur  let  chenilles  de  Sphingide*  que  leur  ablittra- 
tion  est  la  plus  crtnplète. 

Quant  aux  lignet  qne  je  viens  da  nommer,  elles  manquent  fréquemment 
Mue  paraiitentpai,  comme  les  poiutt ,  le  résultai  d'une  diiposiliou  ana» 
tomiqna.  La  vatcolaire  teute,  qui  recouvre  le  principal  canal  artériel,  eit 
fomvent  remplacée ,  quand  elle  n'exiite  pas,  par  nita  transparence  plui 
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tons  cornés  et  Inisants  dont  la  caulear  (aacie  tranche  vi- 
vement  sut  un  foud  pâle  ou  gris,  ou  s«  développent  en  py- 
ramide* charnues,  ou  encore  s'arrondissent  en  mamelons 
réguliers.  Celles-ci  sont  grosses  et  trapues,  avec  une  tète 
proportionnée,  quelquefois  échancrëe  au  sommet,  ou  aplatie 
et  comme  écrasée  antérieurement;  celles-là  sont  longues, 
renflées  au  milieu  et  amincies  aux  deux  extrémités,  avec  la 
tête  petite  et  lenticulaire;  chez  quelques-unes  les  incisions  des 
anneaux  sont  tellement  profondes,  qu'ils  ressemblent  k  des 
grains  de  chapelet,  tandis  que  d'autres'  sont  si  unies  et  ai 
effilées,  qu'on  distingue  à  peine  leurs  incisions,  et  qu'on  les 
prendrait  au  premier  abord  pour  des  Géomètres.  1^  nombre 
de  leurs  pattes  membraneuses  vient  encore  augmenter  cette 
ressemblance.  Quelques-unes,  en  effet,  n'en  ont  que  deux 
paires  et  marchent  lout-4-fait  comme  les  Arpenteuses  ;  d'au- 
tres en  ont  trois  et  ne  sont  que  demi-arpenteuses  ;  d'autres 
en  offrent  quatre,  et  ne  font  que  courber  légèrement  leurs 
anneaux  antérieurs;  enfin,  parmi  celles  qui  en  ont  cinq,  il 
s'en  trouve  dont  les  premières  n'ont  pas  la  même  longueur 
que  les  postérieures  et  sont  même  quelquefois  complète- 
ment inutiles  à  la  progression. 

Telles  sont  les  principales  modifications  dont  les  chenilles 
des  Noctuëlites  sont  susceptibles;  encore  ai-je  pris  ces  exem- 
ples, pour  la  majeure  partie,  chez  les  indigènes,  celles  des  es- 
pèces exotiques  ne  nous  étant  presque  pas  connues,  et  devant 
offrir,  sans  aucun  doute,  des  variations  bien  plus  éton- 
nantes. Mais  quelque  nombreuses  que  soient  ces  excep- 
tions, on  peut  cependant  donner  une  idée  de  la  forme  et 
des  mceurs  de  la  grande  majorité  des  Noctuélites,  et  c'est 
ce  que  je  vais  essayer. 

Ces  chenilles  sont  généralement  allongées,  cylindriques, 

graDde  da  !■  pein  ur  tout  la  coan  de  m  Taiuun.  La  itîgmalala  art  la 
pliu  coolUDta  de  tontei,  maii  alla  varia  baiacoop  ponr  la  largeur  ;  tintAl 
lea  atigmaiat  j  wnt  iMihnait ,  et  tanlAt  ili  wnt  pUcéi  aa-dMini.  Le  aea- 
Titeia  «M  toujoara  du*  t»  damier  eu. 
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raies,  i  péaii  bieiî  téniliie  et  exemple  aé  fils.  Leurs  iiici- 
sioDS  sont  facilement  exteiisibleà,  en  sbrte  que  1%  chenUtéi 
quand  énéinàrche,paraUUeaûcdup  plus  4)toiigéeqiië(juaQiiil 
elle  est  au  répbs,  difïSrènté  eu  cela  des  Gëoinètres,  ddntîa 
peati,  qiîôiqiié  silloiiiiée  Sixa  gràiiâ  nomËré  cté  plis,  est  éd 
général  beaucoup  plus  rigide.  Léiir  tSté  est  ^lobiilëuse, 
de  mojeQné  grosseur  et  en  partie  rétractUe  soiié  lé  premier 
aiineaii.  t2]ei  ont  seiie  pàttesj  doiit  les  cincj  inemliraneuses 
«ont  touté^ëgàïés.  Quand  on  veiii  lés  saisir,  élle^  se  i-ouleut 
ei»  li^icë  et  restent  (juélijue  temps  immbliites.  On  les  ren- 
contré indistinctenièiit-  sîir  lés  arbres  ou  tés  plantes  basses, 
dôiit  elles  rongent  lés  Feuilles  le  matin  ou  aux  approches  dé 
la  niiit.  Pendaiit  la  cHâléiir  dii  jour,  elles  descendent  ait 
pied  de  ces  plantes  et  s'àbritetit  soûs  lés  feiiillés  ou  entré  lés 
^corces.  QiieltTués-unes  nous  causent  des  dégâts  assez  se- 
Héû^^  comme  oii  lé  verra  atix  gën^ralitës  dès  genres  Jgro- 
Ùs,  Ckàrœàs ,  Hadenà,  Miànestrà  ;  ioàais  ta  plupart  soitt  iùof- 
lénsives  et  iië  mangent  <iue  dek  plantes  inutiles  ou  des 
arbres  fbrestiéi^,  sur  lesqiieis,  vii  léiir  petite  taiQé,  elles  ne 
peuvent  faire  de  ravages  côiisidéi'ables,  bien  diFTérentës  eii 
cela  des  Bombyx,  qui  consomment  béaiicôiip,  s'attaqiiént 
de  prëfêreiice  %  nos  arbres  fruitiers  î  et  s'associent  en  fa- 
niiiles  hordbreusés  et  dévàstatnces.  Aiiciiné  n'a  d'iitilit^ 
dans  les  arts,  bien  qiié  quelques-unes  Slèiit  des  coqiies  de 
là  soie  là  plus  blanche  et  la  plus  pure  ;  màià  ces  cdqiies  sont 
si  légères,  si  peu  consistantes,  et  contiennent  si  péii  de  ma* 
tiëre,  qii'ôn  prendrait  beaucoup  de  peiné  polir  n'cii  tireir 
qu'ith  médiocre  parti.  Toutes  les  autres  se  retirent  dans  U 
iérre  pour  y  siibir  leur  métamorphosé  ef  n'y  coiistriiisént 
que  des  cavités  ovoïdes,  souvent  même  sans  y  employer 
leur  art  comme  iîleuses. 

Les  chrysalides  sont  lisses,  rases;  très-luisauiea  et  comme 
vernissées,  d'une  couleur  brune  tirant  pliis  ou  moins  sur  le 
roggeâtre.  L«ur  panie  abdominale  est  fortement  conique 
et  se  termine  ordinairement  en  ilne  poiat*  ù^a^i  garnis  de 
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0i!s  l^^ïiâlUI  ^tUbt&ëâ,  Tâiît^i  en  aUtàkrë  ^htHafalè; 
et  Ih  ^Ôè  ^liv^i  Èélltbes  (ni  bi-ochùs.  Leurs  anneaux  âb- 
dDtnlntliïk  be  g6nt  jiitkiÂlâSâudéà,  etéUefa  lédt- jintiHfadeUij 
au  moindf-e  âttodebédiënt,  un  tIF  modt^liiiiht  3è  àtt&te  â 
gàUcibe,  6k  hiËmë  Ab  iniïU&tiî  cbtnine  pbtltsë  déb&iiââSei< 
Aa  cUtitâct  '^ul  )«s  ^Ué.  tie  ioikt  eiléé  que  Ibs  Jttrdiiii«rÉ 
tïoùv'etit  eli  bëijliâti):  )â  ie'cte  tt  qu'ils  <lësigtibtit  sou^  le  notn 
de/éves,  par  uae  grossière  dllosloa  à  lettr  fbTtdej  à  leur  cbtl* 
leur  él  â  i'%>ët:e  ie  Tènite  qiH  Ibs  Wtouvré  (■).  té  tëmp9 
^tt'^llés  \^saea{  éHt  «et  ëtàt  Varié  â^et:  léâ  e^és  ètlïs  cQ. 
èàls;  &a)s,  En  gédSriil;  bbllës  i^l  orit  inbi  l6Ul-  liiïtabittt'- 
i>hoie  M  (irlntem^  ^dlciseiit  Aina  ïé  toiititiit  de  là  bèU« 
laUoD,  tkttatâ  ^uè  cillés  qtU  ji'oni  dluîni  leitt  épdqtlë  â* 
frâtisfonbatiou  t^U'èu  lié  iJU  en  aiiidiUHb,  |l^ent  l'hiVet'  «t 
tié  d«viétln^Qt  iâtililtidè  qu'au  {itintèibfii  au  i  l'ëtë  dé 
Hnâ^ë  Aiîitifaie.  U  (iitt  irëtiiilr(|tiél-  cta  pàta&nti  ^Ue  Bëau- 
cbîip  dl!  RbbtiiéUliâ  ^Ut  $fe  itiétàiaorphosetat  S  I^Utointie,  {jai- 

tlj  H  Eàït  bfciMT^  ^dtg  akdk  ta  faiitia  éinnhUt  i'Mpètèi,  «Ètrttnt  Uni 
1*  tMttoli  dn  QMdriCilM,  M  tmii  «M  dÎMlimlé  par  nu  touelM  (arintiul 
Hi&UiUa  i  ccll*  fD'w  ob«<«ve  ^ar  e«ct»iDt  fcalif  (l«i  pradei,  p«i  anm- 
pl«),  it  ^'aaj|4f^lela^nr.  Cftleai]b>tinG«>(lecautéa]r  blaacbe,  bien* 
on  vioictle,  a  élj  coniidërfa  juiqu'ici  camnie  une  «xinlation  d'an  ]i<]uî<ie 
Hinibôiidaol  qui  i'^cOB^ipértit  ai  travers  du  t%nuniit  tatéc^  4°'  ■n^ 
tb^pe  t'itaiitail>  et  qit!^  an  t'irajmmât,  dépoiàalt  aa  téàin  farlncni  on 
■oiilici.  Dn  TOil  qu'il  m  phiMitait  U  un  phiBonèn*  cbi^iiiiu  trèa-Toii^i 
lia  qaloi  que  «t^îMCnt  la  fêla  ^i  ab«Ddaiuicnt.i  l'^ic  laur  eao  de  crîital- 
liullan  ,  et  on  l'a  caract^ni^  en  effet  par  le  même  tertue,  celai  éejports- 
caice.  Ceita  eiplicatloD  me  paraît  êneore  la  pioi  naturejlé.  ïe  clois  dire 
cépeii<Uiit  que,  iiiii  cet.deHileri  tmipi,  deui  obierratesis  fncfab  ont 
^rïnedk  ftaumnallM  dâiu  âttt*  rfHorneâa«a  noa  tdrilàhla  vtgëlatioii,  M 
Tant  atttiUifr,  «iMi  ((ue  l'radriit  farineBs  qni  recouvra  laa  Coléoplère* 
det  georei  lixvi,  fl^ina^aïus,  etc.,  etleiiacbei  pulvérulantei  qui  ornent 
une  foula  da  CurculioQJdei ,  aa  développement  d'un  cbampigaon  dont 
ils  ont  mime  âétermlàj  lé  genre.  J'ai  dH  citer  celte  opinion  pour  tenir 
liiek  leïtiiUi  iD  coiitatil  àé  Wiâ  1»  détaili  qnt  sa  rattachent  t  mon 
aajelt  blin  q^  *on  r4MllBt  unbla  atin  ëtraoga  ponr  qa'on  dniva  ah 
attend  It  cBBSnpWwa  awt  i»  l'idniUn  rawM  »«  Âùt  Ktpi»  à  k 
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sent  l'hiver  dans  leur  coque,  non  pas  à  l'état  de  chrysalldei, 
uaû  bien  à  l'état  de  chenille*;  seulement  elles  ont  perdu 
leurs  couleurs,  ont  expulsé  tous  les  restes  d'aliments  qui  en- 
combraient leur  tube  digestif,  et  ont  contracte  une  ferme 
courte  et  ramassée,  qui  les  rapproche  de  celles  qu'elles  au- 
ront sous  leur  second  état.  Ce  n'est  qu'au  printemps  suivant 
qu'elles  subissent  réellement  la  transformation,  et  elles  ren- 
trent alors  dans  la  loi  commune. 

.  Arrivées  &  l'état  d'insecte  parfait,  les  Nc»ciuâites  sont  des 
papillons  de  couleurs  généralement  peu  brillantes;  leur 
corps  est  ^oa  proportionnellement  aux  ailes,  et,  sous  ce 
rapport,  elles  se  rapprochent  des  Bombyx;  mais  elles  en  dif- 
fèrent à  d'autres  égards.  La  tête  est  plus  grosse  et  moins 
enfoncée  sous  le  thorax  :  celui-ci  est  garni  de  poils  fins 
soyeux  que  laineux,  plutôt  lisses  que  hérissés.  L'abdcmien  est 
aussi  plus  nu,  plus  com[n-imé  et  beaiunup  moins  gros,  surtout 
chez  les  femelles;  en  revanche,  on  remarque  fréquemment, 
sur  ces  deux  parties  de  petites  brosses  de  poils  relevés,  qu'on 
appelle  créies.  Le  collier  est  toujours  bien  distinct  et  par- 
fois reieré  et  comme  échancré  antérieurement.  Les  ptéry- 
godea  sont  larges,  bien  visibles  et  souvent  comprimées  la- 
téralement, ce  qui  donne  alors  au  thorax  une  forme  carrés 
ou  rectangulaire.  Ces  divers  caractërea  bolent  autant  les 
Noctuelles  des  Géomètres  que  des  Bombyx.  —  Les  antennes 
ont  aussi  Icnraspect  propre.  Quand  elles  ne  sont  pas  simples 
(ce  qui  n'arrive  jamais  guère  que  chez  les  miles),  elles  Défor- 
ment point,  commechez  les  premières,  des  plumes  à  harbules 
minces,  longues  et  ondulées,  ni,  comme  chez  les  derniers, 
un  peigne  raide  et  bideoté  des  deux  eûtes.  Leur  tige  est 
garnie  de  lames  ou  cils  presque  droits,  clairs  et  flexibles.  Si 
elles  sont  simples  dans  les  deux  sexes,  le  mâle  les  a  plus 
épaisses  que  la  femelle,  et  à  Taide  de  la  loupe  on  y  distingue 
soit  des  cils  très-courts,  soit  des  dentelures  plus  ou  moins 
longues,  ou  bien  leur  oûté  interne  est  comme  spongieux  ou 
velouté.  Enfin,  dans  les  cas  où  tous  ces  caraet^es  manquent. 
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et  où  elles  sont  complètement  filiformes,  elles  différent  en- 
core de  celles  des  Géomètres,  <{ui  sont  plutôt  sétacées,  je 
dirais  prewjUG  capillaires  (i).  —  tes  pa^es,  an.  lieu  d'être 

[i)  On  KDt  qac  je  os  ««luidèrH  id  la  Battants  qua  lomnitiramnit, 
■En  dt  lignalèr  la  diEMrenca  qn'ellea  piitaataat  avec  eella  da  Bomijrx 
■tda  Gaomflru;  mail  dans  la  cour*  ilc  ce  volnme,  on  Tarn  ^eju  aualjli 
oa  organa  avec  pliu  de  nnn ,  et  que  j'ai  cru  diToii  ptédier  la  aipia- 
don*  anal  vagua  de  litiplit,  ptcUnéti,  cilUa,  etc.,  dont  la  antean  m 
■ont  tatrii  jiuqn'ici  :  on  fana  également  que  le  mode  de  ciliation  da  ao- 
tauna  m'a  ua«aiit  oltirt  da  eaiaetèiea  giuériqua  dont  j'ai  tiré  paiti. 
Admï  n'e(^iI  pai  inntile  de  donner  id  aoe  idée  de*  dif  féieotu  moJificolion* 
qa'il  Mibil. 

La  tige  on  hampe  de  l'antenne  cM ,  conuD*  od  tait ,  eompoa^e  d'an- 
HMK  on  article*  emboîtés  ou  tood^  Ca  articla  toDJoan  nui  on  aimplo- 
mant  i^nammeoi  au  daanu,  le  sont  partoi*  également  dan*  tout  leur  poup- 
tonr.  L'anteniie  al  dite  alon  litacie.  Ce  ca*  at  rare  chez  le*  Noctnélitai. 
Il  arrive  bien  ploi  fréquenuoent,  même  chei  la  feuellu,  où  elle*  paraiuaiit 
tont-1-Eaît  nmplesan  premier  conp-d'œil,  qu'elle*  lont  mnnia  depatïucil* 
iaoléa  qoi  échappant  complètement  i  la  ma  par  lenr  ténuité.  On  In 
appalla  alor*,  qnoiqna  ■buiivanant.yili/Dmiu.  Si  laàU.aaiu  être  tr4»- 
viiiblei  i  TtEil  on ,  randent  par  trop  choquante  celte  comparaiton  avec  nn 
fil,  on  dit  alon  qu'elle*  sont  crénelées.  Enfin,  li  l'ait  di*tingne  fadlement 
la  dl*  on  barba  qui  garnûsenl  la  tige,  on  leur  appliqua  le  nom  de  ci^èis 
an  pectinées  i  tt  n  ca  barbe*  lonl  i  la  foi*  Imtgna,  minca  et  contonrnéa, 
la  antenne*  vint  dite*  plameuia.  J'ai  employé  moi-mlma  toute*  Ce*  n- 
pre*>iaii*,  depnïi  longtemps  consacrées  dan*  le  vocabulaire  entomologiqne, 
mai*  tonta  lu  Cois  qne  la  prélendua  crénehtns  m'ont  paru  utile*  i  dé- 
compoaer,  j'ai  aiprimé  en  quai  elle*  coniiitaient.  Ainsi,  tanttt  ce  août  de 
ûmpla  poil*  court*  et  raidet,  dont  chaque  ■rticalalion  porte  leulement 
nne  paire  ;  tentât  ce  sont  de  petil*  verticilla  de  soie*  trii-courta  et  trè*- 
meniMS,  qniiont  Bn*à  an  nombre  de  deux  par  artide;  tantfit  l'article  «t 
jnnni  dau*  toute  ta  longneur  de  ca  méma  petit*  poili ,  et  rantenno  de- 
Ticctalort  proprement  puiejoenM.  Il  arriva  parfois,  dani  ce  dernier  cas , 
qu'indépendamment  da  ce  duvet,  l'article  porte  encore  deox  on  même 
pluaenrs  soîa pins longna  et  plui  épaiiseï ,  qui  le  dépassent:  enfin,  l'ei- 
ttémilé  antérieure  de  l'artide  at  parfois  prolongée  an  nue  sorte  de 
branche  charnue ,  qui  at  Surmontée  elle-même  d'un  poil  ou  d'un  bouquet 
de  poili.  Ton*  cet  appendices  te  découvrent  aisément  sens  le  secours  du 
microscope,  et  seulemeni  i  l'aide  d'une  forte  loupe  double,  en  interposant 
d'abord  l'inieete  entre  l'ail  et  ta  lumière  ,  ce  qui  fait  apercevoir  les  cil* 
k«  plni  ténu*  ;  pou  en  l'abai*tant  da  manière  k  ce  que  le  rayon  Inmineu 
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oMi^ér&f  comioe  dans  les  Bombycites,  sont  régulièrement 
id^velopp^  '■  Içuis  deux  premiers  article^  soQt  gépéralement 
|£p^,  qiioic[ue  cOaiprlm^  sur  les  côtés,  velus  ou  squaat- 
lûeax,  mais  le  trdisîtme  et  dernier  est  tiotablEment  plus 
ine^Ur  tr^^ile  à  distinguer  du  premier  coup-d'ceil,  et  le 
[^UllOlureat  £titiir«i»Bat  d^^q^depoUs  (l). -rr  ^  troiryiç, 

ftitplM  MifdéDMflt  U  tiga  da  ranUdiM ,  «t  <|d1  péfUM  CtptwMur  b  c<»> 
ibRUUnit  fle  FarâdBlid-mtiue.  Oh  ^{iCKimi  tu  yiatUMt  Uwl,  ^tk 
ii'niite  prMc[iic  (iki,  diiula  KneiuéllM,  dMnumiei  MBitMieuni it^ 
uttu  on  fillhiinu,  rattont  1  Uur  MnatnU. 

OnofaiHrTendekniénMiDatiienEuMtBtiiiM  dH««MaiM^««inMi 
■I  on  Tem  qn'etiai  ua  pr^ntcnt  paiinoii»  da  Tariëtfe.  Aiiui)  lÉUJt  lit 
tâb  tout  rtellKiliailt  det  polh  taiàn  ,  «Itougël  et  a^pûM  ft  iMt  «râéBhii 
uniatlca  daax  tttrtmités  anMriiHitei  da  l'sniEta  l'Mumi  OMÉttmmt 
Bt  (bnneui  un  prelaDgemcnt  ctiiroS  qol  piMli  une  Maffia  têpttén  ;  tailM^ 
ES  aant  Ucn  TéelIeitiEiil  dei  lamuou  turimlM,  kplltiet,  Miit«Ht  apaUltétt 
«t  t>laï  Dd  tiit>fiu  tM0Ul4>é«.  Cet  hmti  tHUt-nUbâi  poneat,  tamtAl  d'dft 
kaul,  iadiai  dê>  dent  titit,  des  dh  «umattitUrAi,  Siilfjtt  iàM  it»  Mu  t» 
Hts,  et  pbi  DU  moiiU  denici,  et  elUi  aàht  priribll  tRiteltUat  ^r  Ud«  aigrttM 
de  pdl«DiltitlcsoEarsideetchichue,qtiiciMMpTiiitéalUf  lanV  MiiBlÉiEt. 

(■}  Les  palpe*  ne  servent  pai  moins  comme  caractères  gënériignei  et 
tpécifiqact  i]<I>  las  anlcDoas  ,  c'eit  g oarquoi  il  est  tiou  d'eipli^er  égale- 
ment )«■  terma  ^ni  servent  à  désirer  fenr  structure.  Et  d'abDr4,  a  les 
^  Gonsidéret  dans  leur  enssuible,  ils  sont  tanlèt  Jitigù  en  avant  comme  nn 
bec,  et  on  les  dit  droits;  tanlàt  inclinéi  Ug^rement  vert  la  terre,  et  on  les 
■Updle  iRCDDiiaTiti;  tantàt,  en&n,  et  c'est  le  cas  le  plus  commun,  dirige  vett 
U  de),  et  cetulimts,  Dana  ce  dernier  du,  ou  ilf  sont  coudjs 

pr«^ae  k  e  tes  appelle  aicendants-verticaux ,  On  ils  s'jear- 

tent  ie  ci  on  le)  Jit  ascendants-obliiiiies.  A  les  otiuîdéreE 

Jans  tean  emier  article  varie  pen  et  est  presque  conitam- 

jnd ,  au  contraire ,  affêcû  del  bnaês 


trét-varié  :s  presque  toujours  aux  poils  ou  auK  écailles  qiu 

le  ^mîss  rertflé  bu  sulvÙ,  si  ces  poils  s'ipiisissent  sur  tes 

cblïs;  le  plus  souvent  11  est  compnW,  parce  que  tes  poils  ne  s'allongent 
mie  sUr  sa  tranclie  :  ils  lui  donnent  alors,  saivant  leur  disposition,  taotdt 
la  forme  d'un  sabre  recourbé  et  le  rendent  ensi/orme;  taiitât,  en  s'alloD- 
geant  davantage  à  son  sommet,  celle  d'une  hacbe  et  ja  font  sicurijorme; 
d'antres  fois  ils  sont  coupas  carrément  i  ce  même  semiaet.  Cet  poils  eui- 
mémat  varient  pour  leur  nature  comme  ceux  du  ^orai,  et  sont  laineux , 
eototiTieux,  s^uammeut,    hérissés,    lissh  ou  ras.  Le  troisième  article  Dt 
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qni.vtaiunie  cbcz  leq  Bombyx,  est  ici  bien  visible,  plus  ou 
mQins  longue,  qiâïa  toujours  î^rte,  cornue  et  tien  roulëe 
en  epiTale.—~  Les  pattes  ne  sont  ni  velues  et  courtes,  çom|De 
((ans  les  BombyciteB,  ni  grêles  et  d'une  longueur  démesurée, 
CQDimfl  pljw  lespé^ynttteï  eî  les  Pyrfile?;  elles  sgat  fqrtes, 
de  taille  sjwyeimft  ;  I9  «Dine  et  la  jjunbe  som  velun,  ctut 
dernière  est  uro^  )  KUx  pjittei  poitérisaru)  de  deux  piirw 
d'épineï  blMi  dlMltacteS,  et  le  tarse,  qui  est  otdinairement 
annet4  de  biliii,  et  dé  coulettt  claire,  est  terminé  par  des 

crocheta ^cile*  4  «l^ifOUTtir  (i).— .Enfin,  l'oMomcn  n'en  ai 

nri*  pat  mfivh  MWta«t  jou  U  long^m.  n  Nt  lareiaciit  Movcrt  d*  poib 
proFnmeDl  diti  :  qaud  c«U  a  iita,  il  u  confond  pniqas  »ac  le  i$cotl4  «t 
•Onla  ■»«£  ar4iminnwit  UnrftH  foNW.  Hm  1«  ploi  tai|(«nt  U  «(  gr^k  e  t 
paiMWnMit  diilîiMt,  Rnditalon  ^'il  ut  nu,  paiM  cxprioifrlf  csqUaiUi 
mit  i)  M  font  pM  pr«n4n4l>  rîfpiwK  ceu»«ipHHia%  c«r  ilHtgëaér*- 
l«D«nl  neovH  ^é<^iHm  mi  da  paliu  p«i]>  irci-coart*.  U  peM,  ep  onlM, 
4tM  4nMt  BB  anpài,  egliiulnfit  ou  aplati,  lùi«aire,  «oniqua  ou  jpofufc, 
d^  ^Oi  oMt»  i  l'«9lTtmi(#.  U  «nin  nén»  pufoii ,  quo^oe  xaranuit , 
^i\*^  l«(«iia4fa(nM«i|t|W«  da  di|T«Uip«M,  om  par  nnabuMi*  de 
poils  Mnip'im6b 

[1}  I»  tttuetoM  d«  nèftyalta  ds  t**t*«>  **(,  mibub  on  toit,  fan 
WHiMM  I  ht  anUriMuM  Mnnit  dIfarMI  «■UMaHMit  dai  itan  astraa. 
Chn  «Um,  h  hudik  iftil  nVUtte  qa'à  l'Aal  rudinienisint  dana  tu  Inter' 
tnMialrai  Ml«  ftwttiilMaicti  mi,  an  eoaU-aini  ttès^iTèloppés  et  égala  ta 
CMluacn  loayaMr)  tNl«Mant,  osmae  rila  «|t  d'ordloaire  aptdlqnée  Mû- 
Irak  tWtMae  n^wfaninitt  hK^Mtne  l'éMBcl  raramcnt  quand  il  mardla, 
bu  rtiiblhia  I  bMMtttt  IM  ^ttei  aatérialwat  eoMna  phkt  Mrartn  ipta 
la  auMI.  U  janba  OU  ttHa  An  ntnu  [Miiei  ait  KKiveiit  irti-rtdaHe  it 
MpanB  tton  h  patoe  an  lengORa»  h  ptanlcr  artich  i)n  tartei.  A  mI  parlita 
inMrneoii  cnaat^rH  «M  ptlke  pK«  «tntia i  ai^Sà  rcitréiniU;  qni  «t 
couchée  dani  une  urU  de  dépmnoii  oa  de  rainure  garnie  da  poih  coorb. 
CagM  pnfité^^fu,  ff9)  V  briw  iiwitatigB'aQ  viKl  la  radrniHf,  te  leacoBOa 
itglMcvwiit  «Ivt  l«l  djPlii  "f*'  *<■  >pa  ituge  ma  p»ratt  difficile  i  découvrir. 
M.  Bwnbuf  L'a  npquaiia  i/njégiv  libialf  Elle  itinplaca,  cqmme  an  tq)*. 
Ml  pMtf*  «nténinm*!  Ifa  ^ipp  m)  éfierMu,  «rqc  logada  elle  »'#,  4l> 

Lai  daal  paira  d«  («Véi  MiwiUi  ont  besncpop  ^e  refranbUncB  toOl* 
•Um-  Ï»  dit  que  k  bMf ha  j  itait.  nuUnieDlaiia.  La  HmtM  igate  1  peu  pii* 
laa^MlmgMaf  i  dt*«*tf*nùe>a4j*Ni]uU(uW|4*  paliui  épine* 
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kzsvi  ùhfiaiiÂria. 

court  et  laineux,  coomle  dsos  les  Bombyx,  ni  grëte  et  iémi- 

sûrement  long,  comme  dans  les  Géomètres  et  les  Py- 

raJes{i). 

duposéM  pat  langi  longiludiiuai,  M  c'en  i  son  nti^miii  ÎDttrne  ((lia 
■ont  ioÊélitltt  éptroni,  <jai  mat  ttit-wHiltl ,  tatU  da  lougoeor  in^gala, 
d'au  seul*  pice  ,  Glifonoei ,  aisM  il  l'aitrémité  et  iceonvciti  <1«  poib 
squatmam,  ttèl-eoarti.  L*  jimbc  ds  la  patM  poitàiaim  eu  porte ,  «a 
oatM  ,  nne  KcoDiIe  pair*  ùta^  ■D-d*Miu  de  la  première  et  toat-i-fùt 
winbUblc.  le  n'ai  pa  aliliier  bien  louvcnt  comme  caractira  la  loDgaenr 
relative  de  cei  ^erooi  trop  difficile  i  exprÛDer-  Le  Une  de  toute*  la> 
pattei  eit  unifanDêtpent  ptlt ,  garni  d'épiaei  et  compoié  invariablement 
de  cinq  artidn,  dont  la  premier  aa  moini  deux  foia  plus  long  que  la 

Slea  de  plu  varii  qne  l'épaiiseiiT ,  la  longnenr  retatÏTe  et  la  veatitiira 
d«t  clifftraDte*  piice»  dont  la  réapion  compote  la  patte,  tei  jambet  on 
tibiu  «nrtant  lost  (ujette*  i  h  modifier.  Ellei  lont  parfois  grtltt ,  longuet 
et  pan  Telnet,  d'anlrei  foii,  an  contraire,  ellei  (ont  gamiei  da  poili  épaii 
et  foarrii.  Le  plui  sonrent  ella  sont  matiquet,  mail  on  j  remarque  parfoU 
dai  épinei  lem^ei  lur  tonte  leur  surface ,  ou  dei  ongles  implantéi  pris  da 
leur  articulation;  le»  Noctnilides  et  le*  Béliotbides  sont  daoi  ce  ca*. 
Enfin,  on  observe  chez  beaucoup  d'espace*  de  Qnadrifides,  on  bonquat  de 
poil*  implanta  sur  la  partis  interne  de  la  jambe  et  qui  se  replia  sur  la 
longneoi  et  ne  s'épanouit  que  dans  des  drconstanca*  danuâaa  et  qui  nou 
sont  aniti  incoanuet  que  l'usage  de  ca  pincean  <{n'oQ  n'observe ,  du  reste , 
que  dan*  les  milet.  Le  tarte  lui-mdnia  m  rtvêt  parfois ,  quoique  rarement , 
de  poils  long*  et  conchb  qui  Ini  donnent  nne  forma  la^e  et  «platia, 
comme  on  le  voit  dan*  la  famille  de*  lUmigidei.  Toola*  le*  Mpkees  qui  se 
rapprocbaut  de*  Bombyx  ont  an  général  les  pattes  coûte* ,  épaisses  at 
velues;  celle*  qui  avajsioent  les  Pyralealesontgrélet,  longnes  et  presque 
Dnes.  Les  Nocluellei  bien  franches  les  ont  pInlAt  longnea  que  conrtes,  mais 
en  même  temps  de  force  moyenne ,  avec  lei  épetont  injgauz  et  plutôt 
épais  qna  longs. 

(i)  L'abdomen  des  Noctuelle*  offre  aimi  te*  variations  et  te*  caraetèrei 
propre*.  Les  anneaui  qui  le  coropoient  et  qui  ta  réduisant  i  tapt  bien 
diiliocti,  quoiqu'il  y  en  ait  neuf  en  réalité,  portent  stsez  tonTent,tar 
la  partie  supérieure ,  de  petîlet  touffe*  on  brotie*  da  poil*  terrés  qn'on  ap- 
pelle criies  ,  et  dont  l'abseuce  on  ta  présence  conititue  nu  caractère  très* 
employé.  Elle*  varient  beaucoup  par  U  forme,  mais  ?es  Irott  ou  quatre 
pramien  anneaux  en  tant  ordinairement  teult  jkourvnt.  Elle*  vont  alon 
en  d4croitsant  depui*  le  deuxième  et  ne  fo'rnent  lur  les  derniers  qu'une 
petite  touffe  k  peine  tentibl*.  Ce*  cHle*  sont  1*  plu»  souvent  composée* 
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Si  de  ces  difF^rentes  parties  du  corps  nous  passons  à  celles 
qui  frappent  d'abord  les  yeux,  je  veux  dire  les  aîies,  nous 

de  poils  iimplct  etndresiis,  parfoia,  cependaDt,  elle*  tout  mtraméléet 
d'jcaitlei  trèt-ipaïM»,  d'autreg  fois  la  première  est  dûpoijc  comme  une 
lama  tcaDiierBale  et  itraite  ,  tandis  qne  lu  autres  uÙTenl  la  dispoiilion 

L'abdomen  eanierve  parfois ,  après  la  mort  de  l'Iiuecte  ,  la.  forme  pleine 
et  ■ytiudriqne;  d'aalres  fois  il  M  déprime  an  peu  et  ue  laisse  qa'une  uillit 
longitudinale  sur  le  vaisieau  dorsal  ;  on  dit  alors  qa'U  est  caréné.  Dans 
beaucoup  de  mâles,  tes  anneaux  lont  en  dimianant  régolièrement  jusqu'i 
l'aiias  et  lai  donnent  une  forme  canifus;  le  plus  souvent  ce  n'est  qu'à 
partir  des  Iroii  derniers  que  la  pointe  se  dessine,  et  il  est  dit  alors  ejiUn- 
drica-conique.  Les  femelles  ont  presque  tontes  cette  derniire  forme,  et  chea 
la  plupart,  l'exlT^mité  esl  géniralement  obtase  et  irrégulière.  Il  est  pont- 
tint  na  cas  où  cette  pointe  est,  au  contraire,  plus  aiguë  que  cette  des 
miles, c'est  quand  l'appareil  geuilal  le  termine  par  un  oviducle  taillant, 
corné  ,  en  forme  de  tarière.^t  composé  de  tubes  qui  rentrent  l'un  dans 
l'autre,  et  que  l'insecCe  daide  à  Toloulë  dans  les  milieux  ^loîgnAs  où  il 
-veut  inlToduira  son  (euf.  Chez  les  mâles,  l'anus  est  muni  de  deux  valves 
ipii  s'écartent'  souvent  après  la  mon,  et  garni  d'un  faisceau  de  poils  coupés 

C'est  ici  te  lieu  de  parler  de  deux  malAies  particulières  dont  l'abdomea 
est  le  siège  cttei  les  Hocin elles.  La  première  est  la  graisse  qni  attaque  parti* 
culièrement  les  espèces  dont  la  chenille  a  vécu  dans  l'intérieur  des  tiges , 
quoiqu'on  Tobierve  également  quelquefois  dans  les  Noctuelles  qni  ont  passa 
leur  premier  état  è  l'air  libre.  L'abdomen  dariept  d'abord  luisant,  puis  sa 
couleur  se  fonce  comme  s'il  était  moiûllé  ,  puis  enfin  ou  le  voit  s'imprégner 
complètement  d'un  liquide  huileux,  qui  est  sécrété  en  telle  abondance,  qu'il 
aa  communique  souvent  à  toutes  les  ailes.  La  chaleur  et  l'hamiditè  com> 
binée*  paraissent  être  les  deax  eaqiei  qui  favorisent  le  développen)ent  da 
cellG  maladie,  qui  n'attaque  qoa  les  insectes  morts  et  desséchés.  Cetta  ' 
huile  est  soluble,  comme  tous  lei  corps  gras,  dans  l'éther,  qui ,  en  se  vola- 
tilisant ,  entraine  la  graisse  avec  lui  j  d'antres  fois  on  la  soutire  à  l'aida 
d'iine  pondre  sèche  et  absorbante,  mais  il  faut,  pour  produire  cet  effet  d'une 
manière  complète,  souloetlTe  l'animal  à  l'action  de  la  chaleur.  De  qudque 
moyeu  qu'on  se  soit  servi,  laçante  du  mal  n'a  pas  disparu,  et  la  graiise  te 
déclare  de  nouveau  au  bont  d'un  certain  temps.  Ou  n'a  émis  sur  la  cause 
de  cette  maladie  que  des  conjectures  trop  hasardées  pour  trouver  place  ici. 

La  seconde  maladie  consiste  dans  un  gonflement  subit  et  coniidérable 
des  anneaux  abdominaux,  qui  se  distendent  cpmme  si  l'on  eût  soufflé  de 
l'air  dans  l'intérieur,  au  point  que  les  incisions  se  mettent  de  niveau  avec 
IMpidoplènit     Tome  S.  V 
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vendus  qiï'eUfif  q»t  aussi  Ipur?.  «rfift^.  E^^ç^-  ^^^  «i- 
périeuces epHC  4'WBo, frrpi?  q»H ysrie, eot^çif  tri^pgle  et  l^ 
trapèze.  Leur  bord  terminal,  garni  d'une  frange  dense  et 
velue,  ea  UTOiMlio,»  djcif^  ep dei^içnl^on^ ^ftWlçs. ^»>iis 
correspondeat  ittui  nervure^,  ou  même  Ëiçonpé  en  angles 
aigas  Ou  eii  découpures  profondes.  Le»  ailes  inférieures 
sonfltpliislai«esqiie.leç  supérieures,  et  presque  touiôurs  ar- 
roi^lj^  «ultônl  (etm^fial-  t)f|ns  la  première  pbaiange,  oit 
dles  soDide  codeur*  inBgBi&àftKs  etprpsqpe  tpitjouiTsâs*? 
(lesàiie,eUeH8ontplùsëâ8  et  recouveitea  en  entier  parles  prer 
mières;on  dit âlorsqu'ellessont disposées  e«  (oft,  c'est-à-dire 
gtiç,  quand  l'insecte  est  au  repos,  la  partie  d(i  bord  interoe 
qui  serejoint  aii-dessus  4ç.  l'abdotneq  est  plu^  élevée  que  la 
c&te ,  qui  louche  d'ordin^jr^  le  pV^ii  qç  position,  Da^s  uijfe 
fotde  de  genres  de  la  deuxième  [^langç,  au  contraire,  les 
secondes  ailes  sont  le  plus  souvent  destinas  à  être  exposées 
ai  là  vue  comme  les  premières  qui  n'en  recouvrent  que  le 
i>.ord  costal,,  aussi  sont-elles  ornées  des  mêmes  couleurs 
qu'elles  i  l'insecte  se  rapproche  alors  des  Geometr:(i  (i). 

le  dessm  des  aansaui.  An  nboa»  d«  la  greîue ,  cette  maladie  Dattaqtie 
qne  lei  MoctaellesTivsQies,  eton  ne  l'obterve  que  cli|ti  les  mates.  Il  y  a 
toDtli^a  de  croire  qoe  c'est  une  TéTitable  méliorUatioa  due  à  la  prod  no- 
tion de  gaz  parliciJiBK  dsni  1^  tube  digestif.  C)lez  les  fémetlei,  dont  l'abdo- 
men eit  rempli  d'çeub  si  di^nt  les  inçisioasioDt  souvent  n^niellement  dis» 
tendues  pat  lent  préienc^  cette  mètéariuli^u  poorrait  avoir  eu  également 
lien ,  tans  avoir  été  reman[uée. 

(i)  La  charpente  on  nenmlation  des  aUe*  ne  piiseote  pas  maiai  d'inlMt 
dans  les  Hoctaêlles  que  dins  les  autres  ftirisiont  dé»  L^idopcÀraa.  11  eu 
d'entant  plut  1  propos  d'entrer  dam  des  détails  t  cet  igatà  ',  ipt  AOn  OdI- 
hWalear  et  les  autres  eniMnolagistes  qni  se  sont  oceàpés  <le  cette  noâ- 
vellé  branche  de  lat^Bce.qn'eu  a  appdde  Piérolojù,  ae  ïeet  ponraiiûî 
£reappH^<e^'aal  Diurnes  ou  nhàpalocires.  Moût,  par  suite,  émis  dos 
litiàdiMn  {[énérani  trop  absolus  et  qui  ne  s^pptiipiedt  pas  entièFenuiit 
fd,  ou,  an  Contraire,  ont  omît  de  désigner  quelques  parfies  da  lac&ar- 
|têiife  alaire  qui  concernent  spécialement  les  Nociaétitea.  Pour  tomes  csUm 
^  ànit  étj  'signalées,  je  me  servirai  des  ^rtaes  employés  tant  par  mon  cal- 
a  iaas  riottodacUoii  du  prenuet  volnioa ,  qne  par  mon  (MigeBiil 
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ffêlf  «9  9MV^  bien  f^fi  ^  jJj^nigu^  4^  j^ràmer 
jOcu^'ffU,  çf  -ïv  pe  fovique  q>^  aUf  uo  bieo  |ieUx  aooibfp 

êiifitovipm)titiép»ft,(pMà,  Ut'«gUd<cmipUrit<lf  iMPMawlwEa- 
wMU  4a  k  dwpaMiB,  A  i'«|4>VI«nil.  wpwic  loi  nonwrM,  I»  ^M>  BilMâ- 
ftra  91Î  fwuvit  4*  U  hU|e  mtn*  tl<  l'«U,  «t  iM/ywkf ,  In  wwhmJBJM 

■ilil.t  OHH»  Mq  rw  )  4b  Mim,  jwqvn  Ntr  ta  frwee,  cfunms  mvi  «alMM»- 

ludiMlaBiail  ta  Mllulq  4iN>WiifH  M  W*  f:'»»!»  Bra^l  iwivrqtri  nv^  V 
Il  divise  lUtoiell amant  l'aile  ca  dam  partial.  Aa-deuui  loat  («•  |la[Vi(l«* 

fwtdnitw  iKriy-raiaiêaitisiii  dv  U  BBFwq  ti>Ks-«tBinl«.(0>  m-dBoMK 

■a  haut  pottr  U  fivalièn,  •«  fw«m«tt  wnû  U  boh  da  t",  if  *t  3f  rapt- 
nsaw;  M  d«kaW(ntaa)WwU  Mcwda  . et  »'si>pe)lflil  wdm  )!*>  if.  3<, 
•li.'  iitféhasi^  OB.Tflci«pgsrqaiii,a«iuca>id«*  aiUt,  i«  nmiimB  MutaiU 


VmwU  tnwtew  b*vtbM.  j'*dopteEM.  «BcoM  laasai  d«  wi-WibuM 
prapo>é  par  M.  LtMwM.  au  liM  da  l'af^lar  coalina  bmd  colUbttMM^, 
radiale  aai  ailu  >apéri«ur«i,  et  aidominaie  aui  ioférieure*;  on,  comme 
H.  IUnibuT,pii(^rïeurïaaxpnaiiaH'ailiHt^inierneaui(ecoDdet.  Un  nom 
Bniforma  me  paraît  piéférilile,  bien  que  je  regrette  qu'il  ne  soit  pai  pin* 
cODtt.  Cette  tielVurt'siiliit;  aii±  pi«miSl-e>  ^let.nne  Aéliiitn  pitis  oli  ihoiat 
prononcée,  tiMloiudetâ^asédèraita;  elle  e>l  tàiijoùn  rfroheaui  secoii- 
dé(.  rïle  n'a  poiiit  de  rofiiiflcalîbhS  pfapretnetii  dites  :  teuleiaèiil  etie  £fDet 
parfiià  uil  iifitf  riiaéïn  gai  s'àlDijitile  pres^na  tdiijbuï'i  aVaat' d'arriver  an 
Imrd  Uit«rtlfc. 

EliBb  A  «Itité  an  AMUttHSim  nHÏ  <ftià[liîiàé  ae'tviiTè  ijxit  je  iomme 
»tec  M.  tefeJfïrt  interne,  bien  qoe  f eiiKe"  preKiriS  '  le  oom  iToMiinino/é. 


^•Mt.mt(mMparaffrie»a  and  de,  tmiadÉaii»  iiIh  ao  aiMoa  lapiiiooM»  ds 
U  b^ae,  conoa  cela  a  pcewiBe  (oiyoïic»  liça,  uil  qa,'eli*  l^e  ij^Mwi,  G<fiiW«.  PB  Itoti- 
•eria  cbei  qaelqu»  «spèceg  [gt  en.puliculiet  cbei  la  Had.  Vaura)',  3i>)l  snEn  qu'elle 
D'an  Hit,  Uêâ  p»iH»eia«nt;  qO'ntfe  Wturoalion  et  qn'eUe»  alaot  toutes' Jeni  uob  ocigio'e 
eouiDne.  Ce  n'at  une  itawae  «eal»  IknMe,  l»'pftimpiiifiMM»  Jea  TOfc^nlWwit»*- 
BonhiEldet), qD9  c<e4eu  neciaieaiaDicaiiiplMaBuuuiad^iaiulaBIei  l'allaite  l'antre  : 
encore  Kiiii^Uca  il  lajptDcbées,  qu'elles  ss  loDcbeni  peDdinl  la  ptmihre  puiiede  leur 
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de  Noctuëlites,  ce  sont  deux  taches  placées  sur  les  ailes  su^ 
périeures,  l'une  vers  le  milieu,  l'autre  à  l'extrémité  de  la 

H.  BoUduTil  b  con9idir«  eranmi  mot  bifaicalion  da  la  Miu-tiiMi«D4  mili 
à  tort,  car  elle  prend  TÛibleraeiitiiiisunce  1  l'attacha  mtme  de  l'aile  dam 
cella  maua  de  laiueaui  arlërielaet  muiculairu  qui  n'ont  pu  BDCore,  je 
croii,  itéanalylésiuffiiammanl,  nuii  qni  loat  du  raMort  ndiuff  de  t'a- 
natomiila.  Celta  narrore  fonne  uoa  oonibura  prononcée  et  longs  abloln- 
meiit  la  bord  abdominal  qu'elle  «t  dciliBée  i  K>ataiiiT.  Aux  premUm 
■ilei ,  OB  elle  manqua  compitlemant,  ou  elle  «tt  ridaita  ,  comme  je  liew 
de  le  dite,  à  un  filet  court  et  bieuldt  intenompu;  parftHi  elle  ledéTe- 
kppe  davaDtage,  lartoat  dam  l«>  Qoadrifide*,  àt  il  arrive  mhne  qudqtia- 
foii  i{u'el1e  eit  wmdta  à  la  «ont-médiane  lOphi/Uni)  ;  dans  ton*  In  ca*,  >a 
pbce  ett  tODJonn  indiquée  pat  nu  pli,  qui  n'cit  peut-être  lui-même  qu'une 
nerrore  avOTtée. 

Toilï  donc,  dan*  lai  Noctualle*  comme  dini  le>  antre*  Lépidoplire*. 
ônq  nctTuiei  :  la  eostate,  la  saus-coslale ,  la  mMane,  U  «xu-mMûiM  «t 
l'niteme,  dont  troii  uolamenl  bien  conitanle»  et  commanei  aux  qnatni 
ailei  :  la  Mua-coitale ,  la  médiane  et  la  lont-médiane  ,  et  dm  couitantea 
Mulement  i  daax  dea  ailei  et  Tariablet  aux  deux  antrei,  Duii  tonjoim 
limpla  :  la  coitile  pour  les  aile*  lapérienrea,  et  l'interne  ponr  le*  inU- 
lienrei.  Occupona-noni  maintenant  des  ramificationi  dei  trois  premitrea  , 
qni  varient  (oirant  l'aile  qu'elles  wnt  deitinéei  à  lOnlenir.  ^ 


J'ai  dit  que  la  coMale  j  ait  timple  et  va  aboutir  vert  lei  troii  qnarti  de 
'  tacdie,  qui  jn>qQe*li  n'ait Hiatcnneqne  par  le  boumht  costal. 

La  sont'COitate  m  ramifie  reri  la  moitié  de  U  cellule  diicoidalc,  pour 
euTojer ,  un  peu  au-deU  de  U  ctutale ,  une  nermle  que  j'appelle  premier 
rameau  coslat.Vapea  plus  loin  elle  h  bifurqua  eueore  et  forme  ainii  deoi: 
de*cAlèt  d'uoe  petite  cellule  Thomboïdala,pliu  on  urins  oblongna  ,  exac- 
tement fumée,  et  qua  je  nomme,  a»ec  M.  IjeEebvie,  anfofe  nu-celdJo.™  «n 
sinplonentarAifs.  La  pràencedecette  aréole  ett  fort  importante  et  coni- 
titue  un  excellent  caractère  pour  les  Noctoéliter  ,  chez  lesquelles  elle  ne 
manque  pour  ainsi  dire  jsmaii  (i),  et  qu'elle  l^kare  aiuii  nettement  des 
Bombyx,  oà  elle  n'existe  point  (on  seulement  dans  quelque*  genres  de 
Nolodontide»,  qui  ne  sont  déji  pins  des  Bombyx  bien  francs),  et  des  Géo- 
mètres, où  elle  varie  à  l'infini  qoand  elle  existe ,  et  ou  on  en  observe  ton- 
vent  deux,  ca  qui  n'arrive  jamais  chci  les  Noctuellei. 

tl)  Il  fiaiîllaânlDUiapïlIidesKitit  entière  MoDgeuedB  U  Ikaùlle  dU  Omiiitl«< 
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CeBtlle  discoblale.  La  première  de  ccstaohes  est  enfibnne 
i'aïama,  ronde  ou  ovale;  la  eecondei  qui  eat  géaéralemeDt 

Un  peu  BTant  l'cilrjiiut^  dcVarsolea'opire  nui  tuni*all<  bihutatioD  qal 
donne  naiwaace  an  deuxième  rameau  costal.  Enfin  ,  de  son  laaUMt  mtau 
partent  dsol  branchei,  doot  la  inperieuie  deTJBiil  elle-même  bifide  et  forme 

h  troisième  rameau  costal  ttïa  troisième  itervule  supérieure  (i) ,  tandis  quel* 
^tanche  inférieure  reste  tilople  et  coaititoe  la  ituxième  nervute  lu^ 

Enfin,  da  cbti  interne  da  l'aréole,  et  h  nna  dittance  qni  Tarie  entre  l« 
quart  et  la  moitié,  natt,ioit  immédiatement  >  soit  aprèi  nn  coude  trèi-> 
court,  nne  nervale  ^i  n'eet  antre  que  la  premUrt  lupérieure. 

Il  Hmlte  da  lA  qae  la  r«ni6catioa  da  ta  nartara  aoni-eeitale  comporta 
iaxi  lel  HoetneSai  troia  luivula)  et  troi$  ranuaiu  costaux,  en  deTuian 
pini  on  moins  nyptoAtt ,  proqua  parallèle!,  «lit  entr'ani,  loit  avec  ta 
nemre  eoatale ,  al  formant  k  U  côte  nne  cbtrpente  trèi-nerTsiue  et  ipi- 
•M  le  prindpal aouden  da  l'aile.  Sien  leibrife,  toute  nlidité  diipar>tt,at 
l'action  mnaciilaira  de  l'iaMCts  eit  pnalyide.  On  peut ,  au  contraire,  frac- 
tnrer  preaqoe  impunément  lei  ranùfîcatioai  de  la  médiane ,  et  il  arriva 
Mquenunant  qn'on  Taiicontre  dei  indhidus  motiléi  ainii  accklentellemant, 
•I  dent  le  vol  ne  le  trouve  pai ,  pour  cela ,  notablement  nutdifié. 

A  ruuertiaa  de  U  première  iattiieun  nr  l'aréole,  on  nn  pen  avant, 
TÛmt  H  aonder  uoa  petite  nenule  tonjour*  plu  gréle  qna  lai  autre*,  et 
qui  dauend,  an  s'imineiiuat  etie  déprimant  de  plni  en  plai,  joaqa'an  mi- 
lieu de  la  cellule,  o&  elle  eit  traveTiée  par  le  pli  celloliire.  Elle  répond  i 
nne  antre  brancha  récorrente,  absolument  semblable,  que  fournit  la  ner- 
vnre  médiane  et  forma  atet  elle  la  diuo-cetlulaire.  On  voil  pat  celte  dis- 
position, qu'il  seriil  asseï  difficile  de  dire  si,  cita  lei  PToclBallei,  la  cellule 
diicoidale  eit  ouverte  ou  fermée ,  et,  li  on  voulait  trouver  une  eipressian 
]aita,  il  &udrait  dira  qu'elle  ertmfr'aiiuerle  {%). 

La  nervure  Tnédiene  est  niaiai  coeepliquée  dans  sas  ramifieatîons.  Celles- 
ci  ne  commeneenl  que  vers  les  trois  quarts  de  la  cellule  par  la  4°  ner- 
vnle  ûiférienre.  lies  trois  aolrts  sont  groupées  k  l'aitrémilé  même  de  la 
cribile;  la  3°  isfirieure  sanle  eat  une  eontinoaiiondaU  nervure,  et  les  >'• 
et  1*  sont  insérées  sur  nn  rameau  récurrent,  qui  n'eil,  i  pn^rement  parler, 
que  l'origine  de  la  dltco- cellulaire. 

Les  diipoiilioai  de  toutei  ces  nervoles  varient  pen  daui  les  Noctuelles. 

'    (1)  Duu  me  petite  qmnl Hé  d'eipècM  d« 

sseai  toeUl  et  U  3i  sapériswa  ooi  sua  erlgiae  disUnete. 

(■]  Il  Itit  ea  eieepur  pantuat  la  Eiébidce,  cké>  lesqgdles  celle  i 
tlni*  et  ferma  ccnpHlament  1*  ceUnle. 
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J^imacè' <it!ca^  par  lia'  raipwa»  aàtànï' eii  pïni  iiii  ^âinifi'faS,'  «It-tiilx- 
dl'  w  W&,'  J>(m  on  iaàim  T^pr<i6S  t*^  nD>  J*ï  i^Bri^  M  i»  jd^é- 
^^^i^'3^  r^mWu  c^telf»iipareb'li  sa  poioCptàï  Jtt  MiïJ  A^iJ^ 

pfiÀ'oa'  ^iu  ripptbiliée'  ie  twala  bâ  da  ta  fiitiigi  oH  HSImi  Aà  J^'-- 
sis,  ipui il  «1  iif&dit  da  troaTer,  daui en l^gtoe*  vaiiMini*,  det àSi&^ 

'■     _        im  Hièsmt    -, 

I^  Mi»ito>«n  «itiai  plu  liUph  H  plA  |w^bi«;.iï.J>>X(>!Mi  B<Vi!,I>     . 
■lillM*.  h»  baamkt  acuMl^Mt  ^Mémvmt  WMIt  ■*-■  ft'Wt.g»*»*  mwMt*, 
^'kt*biB  ipAm^  da  raile.    .  ',  .    - ,'  '    ^   -  , 

faidit  qm  I»  ènva»  oaaÉÉk-M.o«baialt.f(M9)s,!0ujmwi  i  »^.l>?^ 
Évflib  •vàtoOifyvr  Mari  n'aiMS  pkanM  4«ai  Je.toMMâM  I«bi«v  T<¥^<=R-^ 
tionl  imiUreinimqM»  et  ^e  .^«pH^f  buCOItaW  :  3°]  lup^inMit»  4f)l»£^ 
•ri  Mnrï^it'iiiàMilirJt'  la  (Mv  dâM  ril»  eamAfrn^piMlwerï^tnH  1» 
■tmunUMtata^bifàqiaaJi  Meadrb^d*  dbqaa  vwTWn-da  :<lM«t4bt 
moitié  de  Va.m..màt^at  \m  fjtiiMt,  ptnr  fam^  ia».*f.  M  &«  #fi4<<'a«>w.<|H 
■tetdaaftrifi^  téBkr«aii**t,iU^Bée»«t'tattM  (UU  laRMiMi  aKfW  1*  WTrJVra 

•rfmM.a>%l*è<p<aFii<tgal.       ., I  ■..■,,    ,..    ■,..,„.,.- 

.  -..JsaL'i4aifpii'4JiMtai^<&qHi'w,dJtdc.t»MwWriwMlA  ^  ^:HA>1Ifil 
UMa  doDc!  k  addiUM^i fw  «t..U  fdiviBWO«bqrB,pwiiT.Wm  V^^ÎATÏ 
aU»»gairiaay»Mila.f>Mitwfiw4a»p»>P»lWi^p»Hyli*t.fflgWaçtwd^,lt> 
faÉhg  qn  1k  M*<'«a*>>i  da  la'  awu.«iMlidB,  n4>wa«m)»aw:4  il  ln  if.  if^ 
riêé^ti  pfaîi  dM  MMndifaks  .*i»-4^ia^M  à JWB  pué*,  d«  c«t*r  ^uMatMD, 
pon  ÉinrBMtvbi  3*<«  lo^njitnctinsrqi^  taiM«*0«HiU«l«i**fSD«(::l*W1lT 
nûère.  at,  plu  wurunl,  aff^eat  »li'«lh«.  U  iMUm  <tH*P4ilNtn.ifml«  l^f 
W  4*  lupéiiliroi  ni^aUah  «Bay  lifWipiaJtrt).  U»  Ufiim  wriilffu 
qi^dhii  adbiaatpta'iW  Aad'kayaqtaaili'.i  :   .     ..^ ..,.,.,  :,.,   ,,, 

U  nm  mpUia  MMDàé»Hé'f_iF4^TiMn^i>^fi4iii4i».tvmmt,fmtf 
^mai^ùKtépeitdaiitei  et  ^  àoÊaJmmtan.AM  tmnfàim  tm.pt»  p^àqitiH, 
(£Mn  Htm  qoa^f  aouiiUrabla  dftHa«ki«lla«,aetle  lunid»  tnvit  ma^ 
qucr  abiolumcnt  et  ne  peat  s'apercevoir,  ^aud  la  iiMMbitM,kbiâr«,ertd^ 
nndie  avec  (rfn.  On  T«t  alèn  qa'dlle  fanae.UB.  UgM, 61)^.^1  IDJII  le. pli 
sallulaiia ,  avac  Uqoel  il  eu  fadle.de  la.  confoudie,  et  yîeuti'iiuéicitlailèi 
délai  Bur.J>.dtwa-çdlub;ir4  Tell^.eat  U  pGrx%lati(;p  .ileJn  ,pi;qpuèr|f  |il|a- 
l^o^  de>  Nstlaêtitsi,  dont  alla  foraie  M  ducan(;èra>la>  plaa  nHiiliel*^ 
et  ^ue  j'ai  nommée ,  i  caui^  d*  Cela,  ÎJdtfMf tïl  Jyi/au: 

i)aD»  là  MMûâi  ptubuge,  oh  Qmutrijldes,  iillt  db^û^n  Ht  toèw  âif- 
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fmihêiAiiti&i.  Les  desslas  àes  ailes  supériearas  sont  d'ftil- 
ktirs  Bsberris  à  dfis  réglés  aussi  comtante»  :  ils  conststent  ell 
quatre  lignes  qui  les  traversent  perpendiculairement  à  la 
<^t£,  et  quf  manquent  presqu'aussi  ràreitkeiit  qitè  les  dèïix 
taches  caractéristiques  (  i  ). 

ftrfVK  ;„I'f^)|p^i|fJKgM,att  ià<si  rabu)(e  qu*  !«•  ttoÛBuIrs),  tt  ■'■perçoit 
vuû  fnilenifnt  9l)''}|>f  *^  l'Bile  revèlue  da  louiu  u*  iécaiUcs.  Ea  oùîre , 
din  ^  pitiqDB  'Sf/^ji  d'entrs  ellts,  clic  vieol  s'îméter  luc  ià  di>co-cel|ulait(^ 
uip|i)a*  ID.ftÛligg  dvis  ccjlule,  inaû  tqul  ptkd*  ta  bîFurcation  d<s  3'el3* 
.  tfsjyailg,  ^  lOfM  on'oD  dirait  lu  premier  conp-d'ttil  qu'elle  part  dû 
Jgl^^ptfiffl^^aa'^^^n'ist^^de  ratUDtioii^qa'oii  rccoài^It  qu'allé  n'à.|)u 
Il  jij^m^  orij^npj  et  qu'elle  nail,  comme  aux  (nD^tlcài^i  lur  teiameaii 
féiairrent  qai  forme  te  çommenGemeat  de  la  diicit>cellal*îre.  Ce  point 
.  d'inseTtion  «t.  du  reste ,  plui  ou  mi^oi  éloigne,  et  euni  plas  ou  moiiii 
éleré ,  aiuTâiil  qae  la  disco-ceUaltiroeUe-méine  remonte  plai  oa  moiiu 
haut  dsiu  la  cellule.  ]'ai  chercha  k  iMr  parti  de  ce*  deux  circoiutaDcu 
daiiu  mes  caradim  géoériqnea  ,  mai>  il  oe  faut  pai  croire  que  cei  catac- 
lirei  loieat  pini  sbiolni,  que  c^ut  <fut  toa'rniuèi|l  le*  àutiea  DCgaiiéi  '■ 
aipii ,  on  troarera  det  Triades  dàoi  iaïquelfei  l'iudépeiidaDtê  eit  tcaveut 
trè^-Jiiliuel^  et  dàl  Quàdrifidet  o&  elle  jifut  l'inurer  prèi  du  pU  célln- 
Ui^.  Sealement  Ces  dif^unu  cai  ne  ctinitituent  que  iles  éiceptioni. 

Enèo,  ji  *iisco^'llD|Bire  à  beaucoup  ^è  reùemblancC  avec  crilè  (In  âUSi 
upirieDres;  toatetbiiii  est  rare  qu'elle  toit  complètement  ÎDtarrompne  îîil 
milieu  :  die  coiuiite  preiqoa  taajdiira  en  nn  filet  ttii-mince,  comme  Hiidi- 
pandante  tla^  les  Tnfidea  j  maii  «tle  ,  tâ\jii  Jet  iii&exîoiu  Irès-vài^^  i 
taoiôf  ëtjefann'é  un  cliSTron  êii  V  (ri-ooTerf,  (aîitSt  un  ire  ré^ùliei; 
tantôt  nne  îijjiie  sinnèusei  Ètle  préoâ  loiijouri  n^ssàiicé  iiittrlenremcnt  i 
ja  joDçùon  dni  i*  et  i*  îitfîrîénrès ,  iuàis  ettè  aboutit  sbuTëbt  s^titoléure- 
menl  sut  la  eotlifle,  longimnpi  avant  .là  bîfureationt  c'ait  ce  qli'<ni  retnar- 
qua  particu1i^«mëDl  dans  lu  Trifide*.  Peni>(jtk  pbnnùït-on  iitilf ièr  ié* 
différenEci  de  ^oriqe  et  èè  situation  ,  mail  comme  ll'Faut  presque  {ïujann  , 
pour  en  bien  iijgér,  lUnndar  compltièmént  Ttite,  on  lënt  que  Je  n'Ai  jiij 
n'en  lervir  comme  je  l'àurui  voulu ,  mon  ^tùde  sa  faisant  la  plupart  'Su 
leiDps  sur  des  objets  qui  ne  m'appartiennent  pas. 

(1)  Toîel  h*  teriaas  danl  je  me  «di  servi  pour  déiiginr  lu  dosiiai  les 
pt(ts'babl(ifelsd««aile*sttp^Aeni>asdaa>'lB^tiMtaBllaa,,,  .     , 

'  J«-viMstted^lea>oiMdv,daiix  tacbaaordùwira-tieneiisteaaalrp^i 
■fèBié  b«a<iaotip  nmiins  eanitanta.qni  «st  placée  aordesams  de  l'orbicnbin 
«i  ^Mi  eal  1»  plui  ie«v«iit  oUsagn*  et  arrcbdia  à  ««n  axirimilé.  On  a  j«v- 
pM»  poui  db'lM  iHm  da  loche  m  boHcAon  oa  an  thtVilla.  Le*  Alle- 
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XLIY  GEHEnALITES. 

Tous  ces  caractères  doiment  aux  Noctuélites  ud  air  df 
tamiUe  qui  frappe  au  pretnîep  alionl,  et  il  n'est  point  d'ento^ 

namli  l'appellcDl  Zapfelmackel  ;  M.  Evïtimaon  la  détiene  «oui  le  nom  da 
Sligtna:  CD  FraDceoa  l'appelle  tauvenl  tache  clatiformi,  et  c'eit  ce  nam 
que  j'adoptcTli. 

Lei  quatre  lignm  qui  traTeruiit  l'aila  {Queriiiûen  de*  AllemiDdi)  ont 
xtfa  auui  beaucoup  Je  noms.  La  ptoi  voiiioe  de  la  bau  l'ialenrampt  pret- 
qne  lODJOan  i  mollît  de  son  parcoun.  Treitichka  la  Domine  halb-llnle  ; 
je  traduù  liHéraiement  le  mot  et  je  l'appelle  Dïm-UOHB.  — La  toivante 
a  été  nommée  par  Mi  Boiidaval  BiTiti-gA>ii.*iHR,  et  j'ai  adopta  ce  nom  qai 
a, du  ntle,  l'IncoDTéaieDt  d'être  ud  pea  long,  celui  ifinleme  propoij  ' 
par  H.  Ererimann,  étant  trop  vague,  qaaiqoe  plui  CDort.  —  Celle  qui  vient 
aprèi  a  é\é  appelée  médiane,  déniée,  stir^,pristique,  coudéi.  Ceat  par 
lederoier  nom  que  je  la  déiigoerai,  —  Ces  deni  derniirei  ligne)  rénniea 
l'appellent  HÉ DjiH£t. —  Celle  qui  précède  le  bord  terminai,  et  qne  plnaienn* 
auteur]  nomment /uJ^urufe,  Urmi^te  on  briiée,  eit  ponr  moi,  comme  daui 

qui  la  nomme  subiaarginatii,  J'obierre  que  cette  ligne  ett  rarement  anui 
.  bien  écrite  que  les  trois  autres  :  elle  est  quelquefois  réduite  à  une  slrie  de 
taches,  souvent  marquée  par  une  traînée  plus  claire  que  le  fond,  et  plus 
souvent  encore,  limplement  indiquée  par  la  couleur  pluscUïreou  plu< 
foncée  de  l'espace  qui  la  pricède  ou  qui  la  suit.  —  Ces  quatre  ligues  s'obli- 
tèrent fiéquemment  en  tout  ou  en  partie,  mais  elles  persistent  presqna 
toujours  à  la  cale  soai  la  forme  de  taches  foncées  qna  je  nommerai  TBiin 
CoiTAQX.  Une  ciaqnième  ligoe,  qui  mérita  k  peine  ce  nom,  traverse  par- 
fois l'aile  entre  leideux  tacheiordinaitet,  on  eu  counant  laréuifarme, 
mais  elle  eit  pteique  toujours  vague  et  composée  d'une  traînée  d'atomes 
foncés  :  on  l'appelle  ohibi  xiDiuie,  —  On  voit  presque  constamment  à  la 
cAte,  en  approchant  de  l'angle  externe  ou  ipei,  comme  je  l'appelle  pour 
abréger  mes deacriptioni,  quatre  petits  traits  courts,  blancs  ou  du  moins    • 

plus  clairs  que  le  fond,  et  que  je  nommerai  toiiti  viaouLiiRis EnGn  , 

nue  petite  ligne  noire  pacl  souvent  de  l'attache  de  l'aile  pour  se  diriger 
boriiontatemenl  vers  le  centre,  mais  ne  se  prolonge  guère  (Tordinaice  au- 
deli  de  J'eitrabaiilahre  sur  laquelle  elle  tombe  alors  I  peu  près  1  angle 
droit  ;  c'est  cette  ligne  i  laquelle  je  laisserai  le  nom  de  Bitsii-aint. 

Les  trois  lignes  principales  feilrabasilaire ,  coudée  et  subtenniiule) 
divisent  l'aile  en  quatre  champi  ou  ksugis  bien  distincts.  La  premier, 
depnis  la  base  juaiju'i  l'eitrabisilaire ,  s'appelle  tUACt  MiiLiiaa  ',  la  se- 
cond ,  entre  les  deni  madianes ,  se  nomme  espici  miduh  {milteljttitj  ;  le 
troisième,  entre  la  condée  et  la  subterminale ,  upm  suBTiHUiHaL  ;  la 
quatrième,  de  la  subterminale  à  la  frange,  nPica  TJtHHittiL.  Je  fais  remar- 
quer qu'ici,  comme  pour  les  Diurnea,  je  réserve  eiclutivement  le  mot 


3.n.iizedby  Google 


c£nébaut£s.  xlV 

moli^ste  un  peu  exercé  qui  ne  les  reconnaisse  facilement, 
à  quelques  exceptions  prés;  mais  la  multiplicité  et  la  varia- 
bilité de  ces  différences  font  qu'il  est  impossible  de  les  tra- 
duire eu  caractères  brefs  et  absolus.  Aussi,  Liuné  lui-même 
a-t-U  donné  une  idée  incomplète  des  Noctuelles ,  en  les  ca.- 
rActérîsant  ainsi  :  «  alis  bicunibentibus,  antennîs  setaceis  nec 
pectini^s.  u  Fabricïus  n'a  pas  été  beaucoup  plus  heureux,  et 
les  auteurs- plus  récents  ont  tous  été  forcés  d'allonger  beau- 
coup leurs  diagnostics  et  de  les  étendre  aux  premiers  états, 
sans  pouvoir,  cependant,  parvenir  à  formuler  des  carac- 
lèresàl'aide  desquels  on  puisse  distinguer  uettetnent  et  ab- 
solument une  Noctuelle  d'un  Bombyx,  d'une  Géomètre  ou 
d'une  Pyrale.  Je  ne  me  flatte  pas  d'y  être  parvenu  fins 
qu'eux,  ce  qui  n'empêche  point  que  les  Noctuélites  ne  con- 
stituent un  groupe  parfaitement  distinct  pour  tout  éntomo- 
It^iate,  et  évidemment  créé  par  U  nature. 

'  Quant  aux  mœurs  de  ces  insectes  à  l'état  parfait,  elles 
sont  beauçoupmoins  variées  et  beaucoup  moinsintéressanies 
que  celles  de  leurs  chenilles,  et  les  Noctuelles  ne  diffèrent 
guère,  pour  les  habitudes,  des  autres  divisions  des  Nocturnes. 
Quelques-unes,  en  dépit  de  leur  nom ,  volent  en  plein  jour  et 
butinent  sur  les  fleurs,  àla  manière  des  Sésies  et  des  Zygènes, 
mais  la  plus  grande  partie  ne  commencent  leur  vie  active 
qu'après  te  coucher  du  soleil.  On  les  voit  alors  décroiser 
lentement  leurs  ailes,  les  relever  jusqu'à  ce  qu'elles  devien- 
nent tout-à-fait  horizontales,  leur  imprimer  un  tremblement 
presque. imperceptible,  puis  s'élancer  en  bourdonnant  à  U 

urminal  poar  tont  dasin  qui  l'appiiie  immMiatansBt  mr  le  bord  de  ca 
nom.  J'atmttit  eneort  qae  ponr  abréger  mei  cteiciiptiaDt ,  je  BappriiDe  son- 
Tant  1m ont*;  Ucbe,  ligne,  nernirs  ob  naniile;  ainùja  dirai  :  l'orbicB- 
laire  id  liga  de  :  la  tacbe  orbicalaira  ;  la  lablarmiBale  an  lieu  de:  la  ligue 
eablerqiiiiBle  ;  la  EOitale  ■□  lien  de  :  la  DCrvnie  culale  ;  la  i*  ioferienre 
■D  licQ  de  :  U  lecoDde  netvule  iaMiieura. 

QniDt  aui  dMjQalioiu  qui  concement  Ici  diiTJreDiet  parda  do  «orpi, 
csnnaa  la  coLun,  lei  FriaTsaon  ou  épaaleUa,  la  tpiriironipe  on  tbomfi, 
le  THOaii ,  LABiKHiiii ,  cic. ,  Btc. ,  DU)»  colUboralcur  lei  a  inffiiamnieot 
eipliquéu  dani  l'iDindnctiDn  géninile  dn  praniar  votane. 
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récberctîe  des  Heurs  qu'elles  atWtiôbiièttt.  Ëtl&  Jé  pbseïA 
alors,  pour  (juelqueg  instants,  puis,  ^  péiâè  oht-éBéà  aSroùK 
leur  trompei  qu'elles  quittent  capncîeusemèïii  leur  plâc^, 
reprennent  ïetir  vol  violent  et  s^cçad^j  el  vont  s'â- 
Hâttie  sur  iiné  autre  iteur.  $[àis  ^  mesùï4  ijue  ti  yraJcQËîf^ 
àùgiuente  et  que  là  niiit  s'épaissit,  elles,  aèvienileûl  ^lS& 
câlines  et  moÎDS  inconstantes  ;  iîâe'  f&ïs  pokë^ËS,  elles  t^j^lfêbt 
complëteinent  leiirs  ailes,  etléuir  trom^^e  àlfljtllSë  s^oCbdiiè 
activement  ii  pomper  lès  siics  nioiirijciers  :  t^Uri  ^ieds  âé' 
viennent  alors  leur  iîniiiue  mbyeni  de  Itlcouioijoiit  et  Ï31ès 
niarcKètit  de  néiir  eb  fleur  jusqu'à  ce  qiitj  èâgottrdlèS  'pà' 
le  froid  de  la  nuit  et  enivrées  3e  pôlién)  elrës  i'feùdoriiiéiit 
pdilr  ainsi  dire  dans  1^  dernière  corolle  qu'elléji  dnïcboîèie. 
On  les  ^isit  alors  si  Fàcllêtiiént,  qlié  le  filet  dévieîit  Ibiitile. 
Elles  se  laissent  Cdmliér  lôurdenteu):  clans  fk  âiàin,  et,  ^ilbJ- 
que  le  mot  de  sompieî!  dont  je  viens  dé  inë  s^tvii',  dâlt  |iti- 
rémeiît  ègiire  et  qu'elles  coîiséryeht  encore  ^l^neii^^  la 
racuitl  locomotrice,  un  cliàsséur  éïérc2  f  élft  tëé  pt^^  ^ 
(uace  saôs  lès  éndb'qjimageK  '    ' 

;L^  t^ocîuéliéii  a^ectiounent  |&^iJJJÇi1iteèni;  Sii-fêtBtëi 
^p^ces  (le  ^tanl^,  et  foùt  Hatiir^t^inëlij  iieltéi  ^âl  %iàiids- 
séiit  le  plus  de  siîcs  nutritifs.  Aussi,  choisisse fil-ëtl^  ilâ  ^f  ^ 
reKnce  dans  nos  lardins  les  ueùrs  simples  et  ÎSbM  là  ËuHfirè 
n'a  fasàppàuvri  les  étàinipes,'  àii  profit  dti  'ùàmUte  éi  de  li 
lieaût^  dés  pétilles;  in'àia  çesHeùn  inilue  n'e  çiJtikti itf èlti^  ^ 
iéiir  unique  noutrifùre  :  lès\ fruité  édtittiiéB  ^ai-  l^é  kii^ 
insectes  ou  les  ôîseaiis ,'  les  fëilill^  JJiii  l^ïsl^fic  tràM^ 
wder  par  lenrs  porQs  quejqu^  goumletteB  d^,${;v«  Q^  W.Ç 
tiqueUr -miellniM,  leur  fburnûBmi  eneone  deS' alkiieab< 
Ëhâtl  ;  lég  htAtitîiéa  iihar^éts  de  pucerdnr^  doM  le  éorps 
tfans|»ire  iiii  liquiai;  iiitré ,  leS  irtîféftt  slbWërfè  éh'  grSiïd 
nombre,  et  elles  viennent  âi'^utér  aux  fôufinîs  cëué  «fli-ange 
nourriture,  ..,.,.,. 

Le  soleil)  en  tqodtmUsiH' rborkoBf  feU  rentrer  les  Koc- 
luetles  dam  tiue  toéi^e  isKabbiticé.  BHes  se  eacbent 
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iiot»  sous  les  broussailles,  se  reiireiit  dans  les  trous  des  ro- 
chers ou  entre  les  écorces  des  arbres,  ou  s'accrochent  sim- 
plement k  leurs  troncs,  et  restent  ainsi  dans  un  engourdis- 
sèment  continu,  jusqu'au  retour  du  crépuscule.  Si  on  choc 
quelconque  vient  ëhranler  leur  point  d'appui,  ou  même  si 
elles  sentent  l'approche  d'un  ennemi,  elles  replient  leurs 
pattes,  se  laissent  tomber,  restent  dans  la  position  où  leur 
chute  les  a  placées,  et  se  confondent  ainsi,  par  l'absence  dé 
tout  mouvement  et  grâce  au  peu  d'éclat  de  leurs  couleurs, 
avec  les  pierres  ou  les  débris  qui  jonchent  le  sol.  Le  danger 
passé ,  elles  se  glissent  sous  l'herbe  ou  remontent  à  même 
les  troncs.  Plusieurs  viennent  chercher  un  asile  jusque  dans 
nos  maisons,  où  elles  s'introduisent  de  préférence  dans  les 
jointures  des  portes,  les  fentes  des  volets,  sous  les  corniches 
ou  les  saillies  des  toits,  partout,  en  un  mot,  où  elles  épiè- 
rent trouver  un  abri  contre  la  pluie,  le  vent  et  la  lumière. 

'Lés  Noctuélites  paraissent  répandues  sur  tous  les  points 
du  globe,  et  s'accommodent  des  froids  des  pôles  comme  des 
chaleurs  des  tropiques.  Les  contrées  tempérées ,  et  surtout 
l'Europe,  ne  fournissent  presque  que  des  espèces  de  la  pre- 
mière phalange  (Trîfides),  tandis  que,  dans  les  pays  chauds, 
celles  de  la  seconde  (Quadrifides)  dominent  dans  une  pro- 
portion considérable.  Le  Brésil,  l'Amérique  duNord,  le  Cap 
de  Bonne-Espérance ,  les  îles  de  l'Océan  indien ,  sont  jus- 
qu'ici les  contrées  qui  nous  ont  fourni  le  plus  grand  nom- 
bre d'espèces;  mais  il  n'est  pas  douteux  que  tous  les  pays 
qu'on  explorera  plus  attentivement  ne  nous  en  procurent 
une  grande  quantité  de  nouvelles,  quelle  que  soit  leur  lati- 
tude :  en  Europe  même,  où  elles  sont  cependant  bien  con- 
nues, il  existe  des  contrées  qui  se  prêteront  encore  long- 
temps aux  découvertes,  et  les  excursions  de  Dabi,  en  Sicile, 
et  des  frères  Rindermann,  dans  la  Russie  méridionale,  nous 
en  oE&ent  des  preuves  convaincantes. 
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DES  NOCTUELITES. 


Les  nombreux  auteurs  qui  ont  traité  des  Noctuelles  peUr 
vent  fitreeiaminéssouB  trois  aspects  principaux:  {"comme 
méthodistes,  quand  ils  ont  cherché  à  les  distribuer  méthodi- 
quement, soit  d'après  un  système  propre,  soit  en  modifiant 
ceux  de  leurs  devanciers;  3°  comme  iconographes  ou  des- 
criptetirs ,  quand  ils  ont  donné  des  collections  de  figures  ou 
de  descriptions  pour  &ire  reconnaître  les  espèces;  3°  comme 
'  observateurs,  quand  ils  ont  présenté  des  faits  isolés  ou  ra- 
conté Phistoire  des  mœurs  de  chaque  Noctuelle  en  particu- 
lier. 

Le  peu  d'espace  que  j'ai  à  ma  disposition  ne  me  permet 
pas  de  les  considérer  chacun  en  particulier,  sous  ces  trois 
aspects;  je  crois,  néanmoins,  être  agréable  à  mes  lecteurs 
en  leur  donnant  rapidement  une  idée  des  diflereols  ou- 
vrées qu'ils  auront  à  consulter,  et  qui  sont  cités  dans  ma 
synonymie.  Chacun  en  tirera  parti ,  soit  pour  se  guider 
daoB  les  acquintiohs  des  divers  hvres  dont  il  jugera  à  pro- 
pos de^cpn^ioser  sa  bibtiotbèque ,  soit  pour  mesurer  ie 
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degrj  de  confiance  qa'il  devra  accorder  i  ceux  qu'il  pos- 
sëde.  Je  ne  dirai  rien  des  plus  anciens  ouvrages  d'Ento- 
mologie, tels  qn'AldrtMtaader  Moaflet,  Merett,  Lister, 
Goedart,  Rai,  etc.,  dont  la  lïëpidoptérologie  ne  forme  qu'nne 
partie  peu  considéraHri  «I  tn  ijf^i{ae»  Koctuelles  seule- 
ment sont  décrites  ou  figurées  :  car  je  n'ai  point  la  préten- 
tion de  faire  une  oeuvre  de  pure  érudition,  et  les  renseigne- 
ments qjjW  peo^t  puisée  dltna  cq>  aaciens  euvrages  sont  à 
peu  près  ntils,  et  ne  peuvent  servir  qu'à  éclaircir  certaines 
descriptions  des  premiers  auteura.  Je  citerai  seulement  Pk- 
TiTZH ,  dont  le  Gazopkylacium  contient  une  grande  quan- 
tité de  figures  de  Lépidoptères  et,  entre  autres,  de  magnifi- 
ques Salanda.  indiennes,  qu'>ea  a  publiées  dans  ces  derniers 
temps  comme  tout-à-fait  nouvelles,  et  qui  sont  parfaitement 
reconnaissables,  malgré  la  grossièreté  de  la  gravure. 

Albik  (1710,  1734,  1736,  1749)  est  le  premier  qui  ait 
donné  on  recueil  de  Lépidoplërea  figarte  et  enlumiaés , 
BWG  leurs  ehenillei.  kbIgiA  ta^grosuâKbS  desfiguses)  pres- 
que toutes  les  Noctuelle»  y>  aoui  reconoaissi^es  >  et  bien 
que,  suivant  Uusagç  de»  iconogiaplies  qui  tuu  poécëc^ 
Linné,  il  i^'a^t  pas  donné  db.nanù;  je  Tai  pourtant  cké 
comme  oràitear  de  toatea  les  espènes  qufiliai  repcésebf^ 
le  premier^  H  4  eaqo*tceédbioMs.fe  n'o^  vaqBje^aUa  de 

,7.4, 

BiiUHtifi  (1734  à  1743).  le  plus  populaire  de  tous.  lès 
eotomoiogistes,  a<dovné  on  asief  (fr^d  nombre  <^e  Roc- 
IucUm  ,  avoe  rfaistotre  dç  leura  miiaminphaaes.  Les  plOA- 
ches  qui  :aocompa^«U  son  ouvcaynaDUI  tnaikeareuaeoiaiit 
grossièves,  et,  oommc  ettss  sont  pi^réea  du.oBowsqa'y 
«jontevait  l'enhuninure,  op  ne  reooQn3lt<pas.taHJoui:a  boi- 
leEMnt  sessujfU,  On  tvoayeiiiéanaaaias^  épan  dans  aas  vo- 
lumes, pdutéuia  ruMcignenenU  qui  m  puaisnent  ai^oi^ 
â'huidèpeu'dftvdnii:,  qi^fane  quïk  sontftop, oojaau^ 
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Réanmur  peyt  être  cpasiàéré  comme  l'inventeur  des  He- 
cueiU  de  fiais  en  Entomologie.  Cest  lui,  du  moius,  qui  les 
a  donçés  le  premier  dans  toute  leur  étendue ,  et ,  quelque 
facile  que  aoif  ce  geqre  de  travail,  c'est  pourtant  celui  qui 
dure  le  plus  et  vieillit  le  moins. 

l^  V»n  rfiqjif  i^  d^mi  ^.q  œ^i^p  gènrp  ^Hp  lui  ;  iiiajs  ses  pUn- 
pbep.  S9IH  Èi^^us  raxfssiôres  et  sqn  t^te  mpfps  raisonne. 
Pfi  y.  ^^qfii){|tt,{acilemeir^  un  çerlaiç  no^^fe  de  Noctuelles 
(^  plflg  coiDmunes,  <^[^me  :  ^ceris,  J^sij  Gamma,  Expjefa, 
Iferf^fl^fi,  iy^6u/^4(i,  £xç/(in|ui(M)nù,  Tragftpogonis,  dont  l'^is;- 
t^oir^  a  ét^  fait^  d;epujs  d'i^e  ipapiére  bien  plus  sajisfai7 
saute.  Je  le  ci^e,  ntreiQ(;i)t. 

Bwsw- (174^1761)  ç»t  Iç  pTpmier.  icoac^gr{^p^le  de  quel- 
que, valeur  qu'Aie  pase4A«  l'^toi^olo^ç^  Qu  peut  dire  qu'on  . 
reconnaît  à  peu.pti^.tpu^  les  sujets  qu'il  a  d.e?«inés,  et  pl|i< 
sie.uR  de  Sfi«  %ufes  sptit.enqqre,  malgré  leur  aiRciçflpeté, 
restëes  sans  rivales.  Les  cbenilleS  qui,  jusqu'à  lui,  rçssem- 
Uaieot  i  des  v«ra  infarmes,  sont  également  recoOQïiiïs^es, 
quoique inE^eoreBauf  insectes  parfaits,  lia  Iwi-inéine  dies- 
sin4  et  gravé  la-pli^rt  dé  ses  pla^iclteA,  ce  qui  est  upe  w^ 
dition  de  suGc^  qu'aucune,  autre  oe  peiu  remplacer  •  et  1« 
coloria^,  dicif^.  par  lai,  a  eocore,  g^d«,  d^i^as  le^  c<çnt- 
plaires  lu  plui  feuiUetés,  une  panie  c^e  sa  fffitcheu^.  Q'est 
évidemment  Rfaumur  qu'il  a  pris  pour  QfQ^hh  i  V??>iit  of^ 
peut  dire  qa'il  l'a,  suq>sss^.  Lea  d^t^  d'^i^IQqï.i^  e;Kt!Ér 
ricure  qu'il  a  Eforés  oxif ,  sur,  cem  de  son  pré(l.éces«^i)F, 
l'avantage  de  la  précision  et  de  laUnesse.  Le  te<^,  q^^l^v^ 
très-méthodique,  n'est  pas  de  grande  ressource  pour  la  cla»- 
sification  ,  mais  îl  contient  quelques  détails  curieux ,  et  ses 
descriptions,  quoiqu'un  peu  longues,  le  sont  génér^emeot 
moins  que  ceux  des  auteurs  de  sft  nation  qui  t'ont  suivi,  et 
qui  ont  cru  Fimiter  eu  l'exagérant.  11  avait ,  au  r«s{e,  pouf 
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excuse  la  prolixité  de  son  maître.  Quoi  qu^l  en  soit,  ce 
texte,  néglige  aujourd'hui,  parce  qu'il  ne  nous  apprend  plus 
rien,  entre  pour  peu  de  cbose  dans  la  réputation  que  lui 
ont  valu  et  que  lui  valent  encore  ses  figures:  car  c'est  un 
des  ouvrages  les  plus  chers  et  les  {dus  recherchés. 

KuiEMANM,  son  gendre  (1761, puis  1792},  a  continué  l'ou- 
vrage de  son  beau-pËre  d'une  manière  digne  de  lui ,  quoi' 
que  cependant  ses  figures  soient  un  peu  inférieures.  Dans 
le  3'  volume  (lygS),  il  suivit  l'usage,  déjà  généralement 
adopté,  des  noms  triviaux.  Il  contient,  du  reste,  un  très- 
petit  nombre  de  Noctuelles.  D  est  à  remarquer  que  l'édition 
de  1761,  qui  renferme  moins  de  planches  que  celle  de 
1793,  lut  est  bien  supérieure  pour  ^exécution. 

Les  Gtanures  âBistoire  naturelle  d'EtmAM,  et  autres  ou- 
'    vragesdu  même  auteur,  qui  renferment  vui  assez  grand 
nombre  de  Lépidoptères  exotiques  et  indigènes,  figurés  sur 
ses  planches  d'oiseaux,  ne  contiennent  pas  de  Noctaelles. 

De  GàEK^iySi  à  1778)  fut  le  premier  imitateur  de  Réau* 
mur,  et  partagea  jusqu'à  un  certain  point  sa  popularité.  Il  a 
figuré  une  assez  grande  quantité  'de  Noctuelles,  qui^e  sont 
pas  toutes  reconnaissables  ;  car,  s'il  a  surpassé  son  maître 
sous  le  rapport  de  1^  méthode,  il  laisse  presque  autant  à 
désirer  que  lui  pour  la  perfection  des  planches.  Comme  tous 
les  anciens  auteurs,  il  n'a  pas  donné  de  noms  à  ses  espèces» 
et  les  phrases  par  lesquelles  il  les  a  désignées  sont  trop  lon- 
gues pour  fi^rer  dans  la  synonymie,  comme  en  l'entend 
aujourd'hui. 

Geoffroy  (176a)  est  le  premier  ouvrage  réellement  mé- 
thodique sur  les  insectes  ;  mais  les  services  assez  grands 
qu'il  rendit  à  l'Entomologie  générale,  ne  s'étendent  pas  à  la 
petite  partie  qui  nous  occupe.  Il  caractérise  ainsi  ses  Noc- 
tuelles ,  doot  il  a  fait  seulement  une  division  de  son  genre 


.:i.v  Google 


ma  NocTuÉLinu.  uu 

Phalèae  :  "  Phalènes  à  aateiuiei  fililbrmes ,  avec  ua« 
a  trompe  et  \ta  ailes  rabattues,  n  Ces  caractères  penrent , 
comme  on  Toit,  convenir  i  une  multitude  de  Noctumu. 
Aussi,  les  53  espèces  que  contient  cette  division  sont-elles 
mêlées  de  Pyrales,  de  Tordeuses,  de  Géomètres,  de  Litfao- 
sies,  et  même  de  Bombyx.  Celles  qui  appartiennent  vérita- 
blement aux  Noctuélites  sont  assez  mal  décrites ,  et  leora 
premiers  états  ne  sont  pas  indiqués.  C'est  donc  par  respect 
pour  le  nom  qu'il  s'est  fait  dans  la  science ,  que  j'ai  cilé 
Geoffroy,  qui  est  à  peu  prÈs  inutile  i  notre  spécialité. 

.  hmvi  (1733  à  1766).  Ici  se  posent  réellement  les  bases 
de  la  science,  et  c'est  à  partir  de  ce  çta.nA  naturaliste  qu'elle 
commence  à  sortir  du  chaos.  Ce  n'est  point  dans  cette 
introduction  que  peuvent  et  doivent,  s'apprécier  les  im- 
menses services  que  personne  ne  conteste  à  notre  illustre 
maître.  La  création  des  nomma  trivialia  eut  seule  suffi  pour 
donner  i  l'Entomologie  une  impulsion  qui  ne  s'est  plus 
arrêtée;  mais,  pour  sentir  tout  ce  que  nous  lui  devons,  il 
Ëiut  se  rappeler  que  tous  ses  genres  subsistent  encore  de 
nos  jours ,  et  forment  les  divisions  les  plus  naturelles  des 
Lépidoptères,  et  que  les  espèces  qu'il  a  décrites  l'ont  été  en 
général  d'une  manière  aufBsante  pour  que,  à  un  très-petit 
nombre  d'exôeptions  près ,  noua  les  retrouvions  toutes  au- 
jourd'hui. 

Linné  n'a,  du  reste,  feit  des  Noctua  qu'un  seul  genre,  ou 
plutAt  qu'un  seul  sous^enre  de  son  grand  genre  Pkalœna, 
qui  est  pour  nous  maintenant  synonyme  de  :  Nocturnes.  D 
les  a  divisées  en  deux  sections,  dont  la  premi^e  {elingues) 
répond  à  notre  Êimille  des  Zeuzérides  ou  Hépîalides ,  et 
dont  la  seconde  seule  {spirilmgues)  contient  les  Noctuelles 
proprement  dites,  auxquelles  sont  mêlées  quelques  Chélo- 
nides,  et  les  Lithosides  que  la  plupart  des  auteurs  ont  lais- 
sées confondues  avec  elles,  et  qui  n'en  ont  été  séparées  que 

depuis,  par  Latreille  et  Ochsenheimer.  Il  reste  donc,  défid- 

l^AtopUm.  .Twae  5.  ^ 
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caiion  faite  de  ces  r^octurnes  étran^fs  aux  No;^tuel|eB ,  pt 
en  Y  ajoutant,  au  contraire,  quelques  autres  vraies  Woctiié- 
lites  semées  (lans  se?  genres  Bpmhy^x,  jàUnçus,  fyraUs  et 
TortriXf  ou  décrites  dans  1e|  Fmma  Sueçlccf,  io4  espaces, 
dont  \co\a  seulement  niç  sont  inconnues  {Narbonea,  Niyea 
et  Plebeja},  et  dont  les  deux  preinières  ne  sont  pro|>able- 
meu^  pas  de  vraies  Noctuelles  ;  en  sorte  que  tpiiles  les  Noç- 
tua  du  maître  sonVanthentiquemept  retrouvas.  Je  me  suis 
donné ,  pour  cela ,  une  peine  que  ceux-là  seulement  qui 
n'entoarent  pas  du  mëpie  Respect  que  moi  la  niémoife  de 
Linné,  tronverom  exagérée,  et  je  me  suis  aidé  de  tous  les 
renseignements  et  principal emei^t  des  rentes  du  caBioet 
Linnéen,  qui  ont  résisté  à  l'action  du  (em[i8,  et  sur  lesquels 
U ,  H,  Doubleday  m'a  envoyé  des  notes  précises  et  répétées. 
Je  dois  ajouter  que,  dans  to^  les  cas  douteux ,  j'ai  préfêré 
le  nom  Linnéen  à  tout  autre  :  ces  cas,  au  reste,  n'ont  pas 
été  fréquents,  puisque  c'est  de  lui  que  datent  les  vrffis  noms 
spécifiques  en  Entomologie. 

Aux  ouvrages  de  Lïpné,  il  faut  ajouter  celui  de  Clkiick, 
son  élève  (1764),  qui  a  figuré,  sans  les  accompagner  d'au- 
cun texte,  le*  Lépidoptères  du  Muséum  de  la  reine  Ulrique, 
décrits  par  Linné.  Ses  figures,  d'une  perfection  rare  pour 
le  tepps,  quand  il  s'agit  de  la  seconde  partie  ou  espèces 
exotiques,  sont  fort  grossières  pour  lès  espèces  européennes, 
et  ne  servent  qu'imparfiiiiement  à  éclaircir  quelques  pointe 
obicuis  4u  Syttëma  Natune. 

Le  Toluniineux  feçijei|  cle  Sau  [(765)  contiç^):  satis 
doute  une  quantité  Cfli^sii^érat»^  de  lépidoptères,  ef,  quoi- 
tju'il  ne  leur  |ft  point  daifué  de  npmq ,  ij  ne  4Dit  pas  ^tre 
laissé  de  cOté,  n^algré  la  gfos«fèreté  de  seg  gravures,  qui 
ont  été  citées  p^r  tous  les  ançiçi(s  auteurs;  m^js  on  y  tfpuve; 
peij  de  Noctue)|es,  ^i  ce  n'est  des  espace»  e^jropéennes ,  qui 
sont  tout-à-&it  méconnaissables.  Je  ne  Va^  cité  qiie  pour  les 
efpôces  eiotiqtiea. 
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Scopou  (17^3)  est  le  prepiier  auteur  mëthodiiiue  qui  ait 
niçcédë  à  Linné  ;  mais  il  est  resté  bien  loin  de  sôd  modèle. 
S4  méthode  est  ^rt  peu  naturelle;  ses  descriptions,  pour  la 
plupart  inintelligibles,  et  ses  lyms  complètement  arbi- 
traires ou  mal  appliqiifés.  tl  Faut  donc  tepir  peu  d^  compte 
de  cet  auteur,  d'ailleurs  peu  consulté,  et  qqé  personne  n'^ 

SUÎïj. 

Deux  Iconographes  se  présentent  après  Clerck,  mais  tous 
deux  bien  difififrênts ,  et  je  puis  dire  tout-à-fait  opposée  eu 
mérite:  le  [»^mler  est  ScàoEFFER  (17^17%))  ^D^  'es  fi- 
gures, aussi  mal  coloriées  que  grossier einent  gravées, 
avaient  grand  besoin,  poiir  être  reconnues,  du  testa  expli- 
catif que  Panzer  en  a  donné  en  i8o4,  en  s'aidant  des  in- 
sectes origipaux  qu'il  est  parvequ  à  se  procurer.  Son  icpno- 
graphie,  même  avec  cette  addition,  ne  peut  guère  nous  servir 
qu'à  éclaircir  quelques  passages  des  auteurs  anciens;  aussi, 
ge  l'ai-je  çitéç  à  petf  pr^s  que  ^aua  ce  dernier  cas. 

Le  second  est  le  plus  parfait  4e  toi^s  les  icQBogrflphet,  . 
tant  anciens  que  modern»,  et  c^t  élpge  ««  psr^K?  pM 
exagéré  k  quiconque  aura  prie  h  peine  4p  le  leui^eter. 
SsFP  (  1762-1786)  8  mis,  k  faire  paraUre  ses  qviatre  volu- 
mes ,  un  espace  de  temps  considérable,  ce  qui  s'explique 
quand  on  sait  qu'il  en  3  été  lui-môme  1^  peintre  et  }e  gra- 
veur. Tontes  ses  Sgiues  de  Noctuelle»,  spqt  parï^tement 
reconoaissables  :  quelques-unes,  comme  Gamma,  jllfinlùyj., 
aont  de  véritables  cbeb-d'œuvre  de  grarure  et  de  çp).oriage. 
Sepp  est,  du  reste ,  de  Véitote  de  fléfun^ur,  «t  M  »i}jt  ufi  ter 
{ttdoptère  depuis  l'œuf  jusqu'jt  l'uuçcte  p»r|»it  et  dfin?  tQus 
ses  détails.  Je  ne  puis  rien  dire  du  texte  que  je  ne  ÇQfu- 
prends  pas.  Il  a  représenté  une  quarantaine  de  Noctuelles, 
qu'on  trouvera  souvent  désignées  en  gros  dU'aotâfea  dans 
ma  synonymie ,  car  peu  de  figores  approebent  de  cette 
perfecticHk. 
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Druri  (1768-1770)  n'a  donné  que  des  espèces  exotiques; 
mais  c'est  un  des  recueils  les  plus  précieux  en  ce  genre.  Ses 
planches  sont  belles,  etles  exemplaires  de  la  première  ëdî- 
tion  sont  bîea  coloriés;  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux 
qu'on  a  &it  tirer  plus  récemment  et  dont  le  ccdoriage,  plus 
Brillant  et  plus  frais,  présente  de  nombreuses  et  choquantes 
iufidélités.  Le  texte  qui  accompagne  ces  belles  planches , 
(traduit  par  nn  homme  peu  versé,  du  reste,  dans  la  langue 
française)  suffit  pour  lever  les  doutes  que  pourraient  laisser 
les  figures,  et  indiquer  Vkabùat  des  espèces.  £n  somme, 
c'est  un  ouvrage  indispensable  à  quiconque  s'occupe  des 
Lépidoptères  exotiques.  Les  Noctuelles  qu'il  contient  ne 
sont  pas  nombreuses. 

Un  antre  ouvrage  anglais,  publié  en  1771,  Catbsby,  ne 
contient  pas  de  Noctuétites. 

La  même  année  vit  paraître  l'histoire  des  insectes  de 
MUb  de  Mériik.  La  grossièreté  des  gravures  de  ce  volumi- 
neux ouvrage  n'empêche  pas  qu'on  ne  reconnaisse  une  assez 
grande  partie  des  espèces;  malheureusement,  les  Noctuelles 
ne  sont  pas  de  ce  nombre.  Quoique  la  prétention  de  l'auteur 
ait  été  de  donner  celles  de  toute  l'Europe,  on  sent  bien  qu'il 
ne  peut  y  en  avoir  qu'une  petite  quantité  dans  le  3'  vo- 
lume qui  leur  est  seul  affecté,  et  qui  ne  peut  guère  servir 
qu'à  vérifier  çà  et  là  les  citations  des  anciens  auteurs. 
Quant  atiz  deux  premiers  volumes,  les  Noctuelles  exotiques 
qu'ils  contiennent  ne  dépassent  pas  trois  ou  quatre,  dont 
VAgrippina,  est  la  seule  reconnaissable.  J'en  parlerai  à  son 
article. 

Quoique  venant  ajvès  deux  iconographes  si  parfaits , 
WiLKEs(i773)nousramèneausst  à  l'enfance  de  l'art.  Toutes 
ses  figures  sont  grossièrement  gravées  et  mat  enluminées; 
cependant ,  on  reconnaît  les  espèces  quand  on  a  un  peu 
d'habitude.  Il  est  peut-être  le  seul  de  sa  nation  qui  ait  tou- 
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jours  fait  àccompa^er  ia  figure  du  papillon  de  cdle  de  h 
chenille,  et  cette  dernière  est  paiement  reconnaiuable. 
U  a  placé  à  la  tête  de  son  ouvrage  une  table  synoptique  des 
chenilles,  qui  se  subdivise  de  manière  à  conduire  jusqu'à 
l'insecie  parbit,  idée  neuve  et  qui  serait  excellente  si  elle 
était  bien  appliquée.  Les  nonia  de  ses  espèces  sont  ceux 
de  Linné,  et  ils  sont  en  général  assez  exactement  distri- 
bués. 

Ici  commence  (1774}  un  recueil  très-volumineux,  qui 
contient  un  certain  nombre  de.  mémoires  concernant  les 
Noctuélites.  Je  veux  parler  du  journal  allemand  intituU 
Dek  NATDBroHscHEB.  Il  se  continue  jusqu'en  i8oa.  Les  no- 
tices les  plus  saillantes  qu'il  renferme,  sont  de  MM.  Kuhn, 
Scbeven,  Walcb,  Capieux,  Goeze,  Loschge,  Esper,  Pfar- 
rer,  etc.  Ou  sent  qu'il  m'est  impossible  d'indiquer  ici  le  fort 
*et  le  faible  de  ces  diverses  productions,  dont  l'importance 
varie  suivant  leurs  auteurs  et  leurs  sujets. 

Fdesslt  a  publié,  de  1775  à  1 7S3 ,  plusieurs  recueils  ou 
magasins  d'Entomologie,  dans  lesquels  on  trouve  des  mé- 
moires sur  les  Lépidoptères  et  une  assez  grande  quantité 
de  descriptions  de  Noctuelles,  aujourd'hui  bien  connues. 
Je  n'ai  pu  me  procurer  tous  ses  ouvrages,  et,  parmi  ceux 
que  je  connais,  je  n'ai  cité  que  les  articles  qui  m'ont  semblé 
particulièrement  intéressants. 

En  1776,  parut  l'ouvrage  principal  de  Solzeii  :  un  autre 
moins  important  avait  été  publié  eu  >76i.  Chacun  de  ces 
deux  ouvrages,  dont  le  second  surtout  est  très-bien  imprimé 
et  accompagné  de  planches  bonnes  pour  le  temp  ,  ne  con- 
tient que  trois  ou  quatre  Noctuelles ,  qu'on  trouvera  citées 
dans  le  cours  de  ces  volumes.  Un  texte  très-restreint  les 
accompagne  et  ne  contient  aucun  renseignement  impor- 
tant. C'est  surtout  pour  les  Diurnes  exotiques  que  cet  au- 
teur mérite  d'être  étudié. 
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^oiis  voicî  arrivés  biiitnièndrït  àù  pfeotiëF  ouvrïgê  m^ 
iliouiqûé  considérable  àtir  les  rfociuéllés ,  et  quoique  cet 
ouvragé  île  goii  q'u'uii  siai[ilé  catalogué,  il  à  été  compte,  é\ 
im'ciUe  en  éfiei  de  l'être,  àii  iaombbe  jea  ceiivres  bàpitàîës 
siir  là  matière. 

,  Les  auteurs  (JuWipN^nGEiiEnDVEttZEicBtisSi  !776(qtt'on 
désigoe  souvent  soua  le  nom  de  Thérésiens,  parce, que 
MM.  Denis  et  Schiflermiiller  étaient  professeurs  au  collège 
itnpéiial  des  Théréslené;  à  Vienne),  ont  donc  les  premiers 
divisé  les  Noctuelles  en  familles  et  en  sections.  On  sait  ijn'ils 
obt  enij»-unté  leurb  caractères  à  tous  les  états  de  l'insectë, 
et  que  la  forme  et  la  manière  de  vivre  des  ofaeniUes  leur  eh 
ont  fbiirfai  autant ,  et  quelquefois  plus  que  le  papillon.  Cet 
c&hlbtâres  Sont  exposés  d'ttne  manière  claire,  précise  j  et 
qui  fklt  suppider;  chez  les  auteurs,  iih  p'and  e^rit  d'ob- 
aerv^tiûil  et  ube  éontiatssaiioe ,  réellement  ëtobnàille  pom* 
le  temps ,  des  premiers  états  pour  lesquels  ils  ne  caclient 
pas  leur  prédilection.  Cependant,  on  aurait  toit  de  s'ima- 
giner cjiife  leur  méthode  repose  iiniijuenient  iiir  les  cbe- 
îllllbs.  il  siiffil  d'ouvrir  leur  otlvrage  pour  se  bonvailicire 
i^b  l'itise'cle  jiarfeît  avait  iine  large  pairt  daiis  leurs  bbSer- 
valbbs. 

Les  Thérésiens  sont  les  vrais  fondateurs  de  ta  ibëthode 
naturelle.  J'ai  dit,  dans  ma  prétàce,  en  quoi  cette  méttiode 
diffère  essentiellement  de  celle  de  Fabricius ,  et  ]e  n'ai 
point  besoin  de  le  répéter  ici.  Quelque  jugement  que  l'on 
porte  sur  leur  système,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  eut 
une  Influence  considérable  sur  tous  les  ouvrages  lépidoptë- 
rologiques  qui  suivirent,  et  qu'il  fut  adopté  par  l'immense 
majorité  des  entomologistes,  tandis  que  celui  de  Fabricius 
ae  trouva  que  de  rares  imitateurs. 

Les  Noctuelle*  sont  divisées  ddbs  le  ffieher^e^èrid  Fer. 
^îchnîss ,  en  a5  familles,  qui  sont  désignées  chacune  par 
une  lettre  de  l'alphabet,  et  auxquelles  les  àlïtèiiri  ne  dblinë- 


3.n.iizedby  Google 


DES  NOCTCÉUTES.  LIX 

reàt  |>aa  de  noms,  sans  doute  par  respect  pour  Linn^.  De 
ces  dS  familles,  il  faut  retrancher  la  fani.  A,  qui  ne  contient 
que  Ttlrr^us  Vlmî,  laquelle  est  pour  nous  une  Notodon- 
Hdè;  là  faux.  C,  qui  renferme  les  Lithosies,  à  l'imitation  de 
Linné,  et  la  fam.  D,  ^ui  répond  à  notre  genre  Nota,  (que  ^ 
^ur  md  part,  je  tànge  bmèsi  dans  les  LitHosides,  quoiqu'oli 
ait  voàld  en  faire  dësFjral'es  oiideâTortrIk).Les  da  faille* 
restantes  sont  elles-mêmes  partagées  eti  sections,  qui  répoti- 
dent  souTéht  â  nos  genres  actuels.  Toutefois ,  il  fkiit  bieîl 
ediiveuEr  ici  ijtié  les  auteurs  n'ont  pas  été  si  heurètisenJèiJt 
iiisftit^^  ^ur  \éi  Ifàbtua  qiie  pbiir  lés  fyhSnxi  les  Botnb^x  et 
les  Papilio.  Leurs  familles  F,  O,  T,  sont  des  mélanges  toùt- 
à-fait hétérogènes,  etieuis  familles  G,  H,  K,  P,  V,  Y  laissent 
aiissl  bèdUcoili>  K  désirer;  tliaii  il  n'en  est  pas  moliàs  vrai 
^u'dn  retrbiivé,  dans  ces  13  divisiondi  le  gëfiAe  tllilsoii  dibinS 
développé  d^  nciè  genres  et  dé  ilds  fiiifillliti  tfânjourdlim. 

tiBÈticms  (l^Si-ë^-ga)  ft  sUHri  une  liiarchè  tbut-â-Rîit 
dppo8é.e,  et  ti'«  Vdiiltl  eoipfunter  seS  cdràctèt-e^  qu'à  rifisëcte 
^arfait^  et  niënie  S  certains  organes  isolés.  J'ai  diî  âllleilri  à 
quels  résultats  cette  méthode  l'a  conduit.  Ici  je  n'ai  à  m'oc- 
tUpcr  que  de  la  division  de  ses  Nobiua,  qu'il  â  pàrt^^ées  en 
tinq  sections,  d'après  IS  vëstitiire  dd  Ihora*  et  le  port  d'ailes 
dii  i-eiMs.  Hais  cette  distinction  est  toiit-à-fait  illusoire  :  la 
majeiire  partie  dès  espèces  lie  ()0S3ède  ^aa  lés  càractèrei* 
de  sa  sectidii,  et  les  38o  Noctueltes  qu'il  décrit  sont,  en 
téalité  i  ëtilasSéès  sans  diican  ordfe  et  sàné  aûcline  coH-éla- 
tibil  eiitre  elles.  CeSt  ce  (^i  fait  des  ouvrages  de  Pàhriclus 
lin  té^ertôir'è  fort  iiidigeste  et  bèàiicoup  moins  utile  qu'on 
Be  s'est  plu  k  le  dite.  On  est  obligé,  en  effet,  de  iiégligeT 
tilae  Ibide  d'es{>èces  qu'il  à  bréées  et  noiiimées  en  vidtant  les 
divers  cabioeis  de  l'Eurofie,  parce  que,  après  toute  l'Stteii- 
tidii  possible,  on  aboutit  presque  toujours  à  une  incertitude 
ou  à  retrouter'  une  Noctuelle  dé^k  donnée  sods  d'autres 
noms.  Quant  3  belles  ^iill  li  décrites  sur  la  cbllectidn 
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de  Schiffermùller,  ses  descriptions  sont  souvent  précieuse» 
pour  iléiaillerdes  espèces  qui  ne  sont  désignées,  dans  le 
fVienergegend  Venekhniss,  que  par  des  noms  de  plante  ou 
par  quelques  mots  sur  leur  couleur  générale  ;  en  sorte 
qu'on  serait  souvent  réduit,  sans  lui,  à  de  simples  noms 
de  tradidon.  Telle  est,  j'ai  presque  honte  de  le  dire,  la 
plus  grande  utilité  de  Fabricius  pour  nous  autres  spëcîa* 
listes.  Ceci  n'Ate  rien,  bien  entendu,  au  mérite  de  ses 
ouvrages  d'Entomologie  générale,  et  surtout  de  sa  PAi- 
hst^hia  etiiomotogica,  ouvrage  rempli  de  préceptes  excel- 
lents, mais  que  son  auteur  n'a  pas  toujours  suivis  dans  la 
pratique. 

Cramer  C'775-1779)  avait  précédé  Fabricius,  qui  ne  res- 
pecta pas  plus  ses  noms  que  ceux  de  Linné,  son  maître  :  aussi, 
en  toutes  circonstances,  jai  crif  qu'il  était  de  la  justice  de  les 
rétablir.  Cette  immense  galerie  des  Lépidoptères  des  trois 
parties  du  monde,  est  encore  aujourd'hui  notre  recueil  le 
plus  })récieui  et  le  plus  complet.  Parfoitement  exact  pour 
les  Diurnes  et  les  grandes  espèces  de  Nocturnes,  Cramer 
devient  moins  fidèle  et  plus  grossier  dans  les  Noctuelles  de 
petite  taille,  et  on  a  quelque  peine  à  les  deviner,  même  surles 
exemplaires  anciennement  coloriés,  qui  sont  les  seuls  dignes 
de  foi.  Aujourd'hui,  du  reste,  que  nous  sommes  presque  en- 
tièrement privés  des  Lépidoptères  de  Surinam,  qui  forment 
près  des  deux  tiers  de  la  collection,  nous  nous  imaginons 
les  reconnaître  dans  des  espèces  analogues  du  Brésil  ou  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  nous  mettons  sur  le  compte  de 
l'inexactitude  de  la  figure  ce  qui  vient  peut-être  de  diffé- 
rences réelles;  des  exemples  frappants  m'ont  prouvé  la  jus- 
tesse de  cette  supposition  et  m'ont  rendu  fort  réservé  à  cet 
égard.  J'ai  cité,  en  outre,  les  Koctuelles  de  Cramer  que  je 
n'ai  pu  me  procurer,  dans  les  généralités  des  genres  aux- 
quels elles  m'ont  paru  appartenir.  Ce  sera  à  mes  lecteurs  à 
les  vérifier,  quand  ils  les  recevront  en  nature. 
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L'ouvrage  de  GcezE,  1 777  (le  tome  lit,  3'  partie,  qui  con- 
tient les  Nuctudles,  est  de  1781],  n'est  point  une  œuvre  ori- 
giaale,  et,  bien  que  la  plupart  des  anciens  auteurs  l'aient 
cité  dans  leur  synonymie,  je  ne  suivrai  point  leur  exemple. 
Le  temps  considérable  qu'a  demandé  cette  volumineuse 
compilation,  n'est  point  justifié  par  l'utilité  du  livre,  et  il 
vaut  beaucoup  mieux  puiser  aux  mêmes  sources  que  l'au- 
teur, que  de  le  suivre  dans  ses  erreurs  et  dans  ses  répé- 
titions. 

Nous  rencontrons  maintenant  un  autre  recueil  dans  le 
même  cas  que  le  Naturforscher j  c'est  le  Berlin's  M40&zii(, 
qui  a  paru  sous  quatre  titres  différents,  et  dans  lequel  sont 
épars  des  mémoires  sur  l'Entomologie,  dus  la  plupart  à  Las- 
pcyres,  Kuhn,  Sepp,  Bergstraesser,  Herb»t,  Schranck, 
Gronau,  etc.  Je  ne  puis  pas  entrer  dans  plus  de  détails  à 
cet  égard,  que  Je  ne  l'ai  fait  pour  le  Naturforsclier. 

Le  supplément  à  l'ouvrage  de  Cramer,  donné  par  Stoll, 
en  1780,  présente  les  mêmes  avantages  que  l'ouvrage  prin- 
cipal, et  offre,  en  outre,  une  ressottrce  bien  précieuse,  en 
ce  qu'il  nous.Fait  connaître  les  premiers  états  d'une  foule 
d'espèces  exotiques.  Il  est  pour  nous,  à  ce  titre,  d'une  va- 
leur inestimable  :  malheureusement  il  contient  bien  peu  de 
chenilles  de  Noctuélites.  11  faut  regretter  vivement  qu'un 
pareil  ouvrage  se  soit  borné  à  cinq  cahiers.  Nul  doute  que 
s'il  eût  été  poursuivi,  il  ne  fût  devenu  un  de  nos  [dus  pré- 
cieux recueils  iconographiques. 

Knock  (1781-1783)  a  été  comme  Sepp  et  Hœsel,  le  dessi- 
nateur et  le  graveur  de  se^  trois  volumes,  et  il  a  laissé, 
comme  eux,  un  ouvrage  irréprochable  quant  aux  figures. 
On  y  trouve  une  assez  grande  quantité  de  Noctuelles,  la 
plupart  avec  leurs  chenilles,  leurs  chrysalides,  et  des  détails 
d'anaiomîe  extérieure.  Ses  descriptions  sont  précédées  d'une 
synonymie  très-complète  et  de  diagnoses  latines  asaes  lon- 
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gUes  [ioa^  qah  l'auteur  eût  presque  pu  s'épàrpièr  le  soin 
A'y  rien  ajouter  ;  mats  son  but  ëtaii:  clé  iJotinet'  uue  histoire 
àtissl  détaillée  (jue  possible  de  tous  ses  sujets,  et  c'est  ce 
qu'il  'à  f^it  avec  succès,  mais  ton  COtnpeiitlleusemeDt.  Nous 
retroiivoni,  dit  resté,  ttâus  tous  lés  aUciéns  aiiléurs  aile* 
bidndâ,  cette  prdtiiité  dohi  Aœàël  et  Rëanniur  at^ietit  dontié 
]'eieiit|]ie.  Elle  était  peut-être  nécessaire,  Just^ii'S  ud  certain 
point,  à  liiië  époqtié  où  ou  n'avait  pas  féunî  en  genres 
toutes  les  espèces  de  même  forme  et  de  mêmes  mœurs,  et 
où  i)  fallait  répéter,  à  chacune  en  particulier,  les  détails  que 
nous  condensons  mainienant  dans  nos  Généralités.  Quoi 
qu'il  éh  soit,  l'ouvrage  de  Knock,  nième  avec  ce  défaut^  peut 
passer  ^ur  un  des  plus  recommandahtes  que  nous  ayons. 

J'en  voudrais  pouvoir  dire  autant  des  ouvrages  d'HARRis 
{Exposition  of  EngUsh  insects,  1782,  et  Âurélian,  1794). 
qu'on  a  coutume  d'appeler  des  ouvrages  de  w^e.  Si  cette  ex- 
pression s'applique  aux  couleurs  éclatantes  dont  l'auteur  a 
fait  charger  ses  dessinsf  elle  n'est  que  trop  méritée.  Gravés 
avec  beaucoup  de  finesse,. coloriés  avec  gritnd  soin,  impri- 
més sur  beau  papier,  ces  deux  ouvrages  ne  devraient  laisser 
rienàdésirer  quand  on  pense  aux  frais  qu'il  a  fallu  faire  pour 
les  éditer;  mais  on  n'est  arrivé,  avec  tous  ces  éléments,  qu'à 
donner  un  recueil  de  véritables  mascarades.  Les  espèces  les 
plus  vulgaires  y  sont  à  peine  reconuaissables  sous  les  man- 
teaux de  pourpre  et  d'azur  dont  on  le«  a  revêtues.  Je  ne  parle 
pas  du  texte,  dont  la  traduction  française^  aussi  barbare 
que  celle  deDrury,  ne  nous  apprend  rien  d'intéressant.  Les 
nonis  noiiveanx  y  sotit  distribués  avec  autant  dé  libéralité 
que  les  couleurs,  et  tes  espèces  les  plus  anciennes  f  sont  pré- 
sentées avec  l'assurance  qu'elles  n'ont  été  ni  décrites  ni  ii- 
guréès.  Je  ne  les  cite  pas  dans  ma  synonymie. 

I^oos  avons  vu  jusqiî'ici  des  recneiis  d'Histoires  particu- 
lières de  eertâiils  Lépidoiilërbs  européen^-  à  U  nianiâre  de 
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R^timiir;  irÀ'sXs  ààctiné  gràucle  coUectlbii  Moiiisiitlt  le*  <!• 
gares  ile  toiiîbsles  èB[>ëces  coniiues.  Là  fi^iillëre  est  Belle 
(l'Est>Eh;  qui  ne^til>]ia  éoti  vollime  de  Roctnelles  qu'en  l'jSk, 
hiea  qilë  BOii  [i^èitiiér  vbllîme  de  Diarfaes  êilt  paru  dé>  1  y-f-}. 
Celte  iiolIëclîoU;  toute  riotnbteme  qu'elle  soit,  est  anjonr- 
d'hiil  (bfi  négligée,  et  roavî-a^e  ie  vend  &  vil  ptit,  ce  i^ii'il 
fiàut  iltrttitiél-  durtoni  &  l'itnlierfecdoa  des  figures,  qal  sdU^ 
kn  effet,  des  pliis  grbssières  {Mur  l'époqaej  et  dont  nne  cer- 
ièine  qiiahtlté  né  peutciit  être  reconnues.  Esper  dontlt  Cfr 
pendant  bon  ndnibrd  d'bs^cës  idëdltes,  principal emedt  dd 
rittrd  de  tltiilie  ;  ^liij  ab\ii  ^Vons  i'encobtréefl  d^nls  dans  le 
iiîldl  de  là  Francie;  et  qtri  jwrteiit  encore  Ifes  noms  qu'il  leot 
à  It^iios^s  le  ^teblier;  le  crois  ârbit  retrouvé  qiielqaefl-tins 
dé  ckUxi}u\}tiaTâii  négliges.  QuanUti  teilë,  ce  n'est  gilère 
qii'anë  longue  compilation;  k  laquéltb  est  jointe  une  syno- 
iî^œlé,  étëiiâile  pài  \ei  pUrâsb^  diagnostiques  et  fiarfblB  fàt 
les  dbâcHiiHons  entières  des  Sliteiirs,  ((u'il  a  tités,  mais  sou- 
Vèdi  in^  Appliqués  :  àiijsi  n'eât-il  Boa  I  Cbiisalter  qlie  pour 
li  JéJ;  S  irecDtinàih'è ses  fibres,  et  pdur les  ptovëuance* dbM 
iitiuirellts  eB[JèbeS.  Esper  a  aussi  ohvért  le  premier  atte  vole 
(dnëst'e  pdiiV  la  science  :  Je  yeux  patlet  des  ndÉUbreuses  Yi-' 
i-iétâ  qu'il  a  figtltees  comme  èst>èces  séparées,  et  ails(}uelles 
il  a  donné  des  noms  qui  viennent  compliquer  inuUleiDent 
nos  travaux.  Toutefois ,  comme  J'ai  entrepris  de  classer  par 
races,  àiosi  que  Je  l'ai  dit,  toutes  les  variétés  babitUelles  des 
Noctiiélites,  j'ai  cité  avec  soin  ses  figures  qudhd  elleS  rie  É-e- 
préseoient  pas  des  variétés  purement  accidetiietlët. 

A  Esper  succéda  EiroHAHZLLE,  qui  s'associa  au  peintre 
ËKNTT,  pour  éditer  une  colletiian  d'espèces  euiopéennes , 
où  il  évita  une  partie  des  défauts  de  son  devancier.  Ses  Noc- 
tuelles forment  les  tomes  VI  et  VUi  qui  parurent  de  1788  )t 
1 790.  Tout  en  donnant  un  nombre  considérable  de  variétés, 
Ëngi-âmèllti  les  réunit  tOUjout-s  soUs  le  fflème  nUmëro  que 
i'bspètië  typî^ÛÈj  et  bë  leur  idipDsè  ptoint  de  noms  «^rés; 
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Sm  plancliei  sont  iocoutestablement  aupërieures  à  celles 
d'Esper,  et,  quoique  le  coloriage  y  joue  le  rôle  principal, 
elles  sont  généralement  reconnaissableg  et  faites  tontes  d'a- 
près nature.  (Je  parle  seulemeot  ici  des  insectes  parlaita,  car 
les  chenilles  sont,  pour  la  plupart,  de  mauTaises  copies.)  Le 
texte  indique  la  provenance  des  individus,  et  établit  une  sy- 
nonymie, à  laquelle  il  ne  faut  pas,  du  reste,  toujours  se  fier. 
Quoique  l'ouvrage  soit  français,  les  originaux  proviennent 
presque  tous  de  collections  autrichiennes,  et  surtout  de 
celle,  bien  connue,  de  M.  Gerning  de  Francfort.  Engra- 
melle  a  tenté  une  innavatîon  qui  n'est  pas  heareuse,  et  qui. 
Dieu  merci,  n'a  guère  trouvé  d'imitateurs  -.  je  veux  parler 
des  noms  français  par  lesquels  il  a  voulu  remplacer  la  lan- 
gue eutomologique  universelle.  Comme  s'il  eût  senti  à  l'a- 
vance l'inconvénient  de  ce  système,  il  a  laissé  à  la  i^upart 
de  ses  espèces  leurs  noms  latins,  et  en  a  même  inventé  quel- 
ques-uns pour  celles  quisont  inédites.  C'estd'aprés  ces  noms 
que  ]e  l'ai  cité  dans  ma  synonymie,  à  son  rang  de  date  parmi 
les  autres  auteurs,  ne  le  rejetante  laiin,  que  quand  les  noms 
français  sont  seuls ,  ou  sans  équivalent  latin  belle  à  de- 
'viuer.  L'ouvrage  d'Ëngramelle  fut  arrêté  i  la  fin  des  Noc- 
tuelles, par  la  mort  de  l'auteur,  qui  périt,  dit-on,  victime  de 
notre  première  révolution. 

Ctrillo,  dans  son  Entomologie  napolitaine,  adonné  de 
grossières  figures  de  quelques  Noctuelles,  connues  pour  la 
plupart,  quoiqu'il  les  ait  désignées  sous  des  noms  nouveaux. 
Il  a  pourtant  fait  connaître  le  premier  la  Glott.  Pancratiî. 

On  peut  en  dire  à  peu  près  autant  de  la  Fauna  &rusca  de 
Rossi  (1790),  et  du  Spécimen  Inseciorum  Calabrùe  de  Pe- 
TAGNA,  qui  paruten  1787,  et  qui  ne  contient  qu'une  seule 
Noctuelle  {Bifasciata,  qui  est  notre  Geomeinca). 

Une  autre  Faune  locale,  d'un  mérite  bien  supérieur  aux 
deux  précédentes,  est  celle  de  Schbancx  (1 789),  quiavait  déji 
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doDoé  ea  1781  une  Enumemtio  Insectorum  Atistrûe,  mais 
dans  laijuelle  U  avait  omia  les  Lépidoptères,  SaiFmma  Boïca. 
est  un  ouvrage  bon  à  conaulier  sur  quelques  poÎDU.  Les 
Noctuelles  commencent  à  la  page  3o6  du  second  volume, 
et  il  n'y  a  pas  de  planches.  Je  ne  l'ai  cité  que  pour  les  es- 
pèces qui  offrent  quelque  intérêt  exceptionnel. 

ViEWBG  (1789-1790)  fit  paraître,  à  son  tour,  un  catalogue 
systématique  des  Lépidoptères  du  Brandebourg,  rédigé  sur 
un  plan  tout  nouveau,  et  à  peu  près  disposé  comme  les  ta- 
bleaux synoptiques  que  j'ai  publiés  avec  M.  De  VillJers.  Cet 
ouvragé,  où  on  trouve  la  description  de  quelques  cbenilles 
inconnues  jusque-là,  est  accompagné  de  plusieurs  planches 
si  mollement  gravées,  qu'on  les  prendrait  pour  des  lithogra- 
phies, et  passablement  coloriées.  Je  ne  le  cite  que  rare- 

A  la  même  époque.  De  ViLLERS  entreprenait  de  donner 
une  édition,  augmentée  et  commentée,  du  Systema  Natwre, 
œuvre  excellente  ai  elle  eût  été  bien  exécutée,  mais  qiii  s'est 
rapetissée  entre  ses  mains,  aus  proportions  d'une  compila- 
tion assez  peu  judicieuse.  Ce  que  l'auteur  y  a  ajouté  de  son 
crû  pourrait  être  utilisé,  s'il  avait  eu  le  soin  de  s'assurer 
d'abord  que  les  espèces  qu'il  avait  devant  les  yeux  étaient 
bien  celles  de  Linné  j  mais  il  a  souvent  commis  à  cet  égard 
les  erreurs  tes  plus  grossières,  en  sorte  que  nous  ne  savons 
plus  aujourd'hui  à  quelles  espèces  s'appliquent  ses  observa- 
tions. Il  a,  comme  Engramelle,  inventé  des  noms  français, 
qui  ne  sont  point  les  mêmes  que  ceux  de  cet  auteur.  Enfin,  il 
a  ajouté  à  ses  quatre  volumes  quelques  planches  assez  bien 
gravées,  où  l'on  trouve  plusieurs  Noctuelles  méridionales,  et 
sans  lesquelles  son  ouvrage  serait  bien  peu  intelligible;  triste 
compliment  à  faire  à  un  homme  qui  méprisait  souveraine- 
ment les  iconographies,  nom,  dit-il  dans  ea  préface,  nec  ho- 
tanicum  nec  entomologum  fomumU  Je  ne  l'ai  pas  cité  dans  ma 
synonymie. 
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pe  1790  ^  1793,  ScRiBA  édita  ui^  petit  recueil  de  m^ 
moires  sur  t'Éntomolç«ip,  dont  ]ea  auteurs  ^nt  Brabm  et 
Borkh^osen,  <|ui  D'en  poursuivaient  pa&  moins,  en  même 
temps,  les  travaux  dont  il  va  ét^e  question.  Des  pfanclies 
lâçfaei:)ieDt  gravéesi  mais  passafilement  coloriées,  représen- 
tent 35  Noctuelles,  dont  plusieurs  avec  leurs  chenilles.  Dans 
le  texte,  les  auteurs  paraissent  s'être  proprosé  Knock  pour 
mpdéle;  mm  ils  «pt  fipcpre  ^swgéTé  sa  proUi;(;é,  et  ils  offrent 
infininient  flioins  d'intérêt ,  {a  plqs  gra^df-  p^VUe  de  lotira 
iDJoiaireB  étant  pccttp^e  par  des  ^esçFÎptiQns  dV^e  miqutîe 
puérile.  J^pp  dqnner«i  une  idée,  en  «Jt^nt  que  ('lïistoire  deq 
Moci.  Eiipftorhi(B.Ct^smcol(i,  PÀ^nis  et  4^rds,  rempli^  sept 
pages  in-quartu  ppur  cbacune,  outre  i^ne  page  entière  (je 
description  latine  !  Le  recueil  n'eu  ^t  pti«  mpiu*  utile  4  cQq- 
solter  dans  bien  des  c^s. 

Dans  le  même  temps  (1790-1791),  deux  ouvrages  parais- 
saient, composés  concurremment  sur  un  plan  tout-à-bit  ' 
neuf  :  c'étaient  deux  Calendriers  des  Insectes ,  indiquant , 
mois  par  mois ,  ceux  qu'il  fallait  chercher.  L'un,  dont 
Bbahm  est  Pauteur,  ne  se  conforme  guère  à  ce  plan  que  par 
ta  disposition  des  mattërcs,  car  il  contient  en  réalité  une 
histoire-naturelle  complèle  de  chaque  espèce,  avec  sa  syno- 
nymie et  sa  description  sous  ses  trois  états,  ou  le  plus  sou- 
vent sous  le  dernfer  seulement.  Cet  ouvrage  a  le  grand 
mérite  d'être  entièrement  original,  et  de  ne  décrire  que  ce 
que  l'auteur  a  réellement  vu.  Il  est  plein  de  fcons  rènseî- 

f  Déments  de  toute  sorte.  11  n'a  pas  été  poussé  au-delà  du 
lois  de  mai,  etrenfermecependant4io  Lépidoptères,  dont 
une  centaine  au  moins  de  Noctuélites. 

Celui  de  Schwarz  ne  traite  que  des  chenilles.  Je  n'ai  pu 
me  le  procurer,  la  bibliothèque  du  Muséum  ni  aucune  bi- 
bliothèque particulière  c^e  Paris  ne  le  possédant,  à  ma  cou- 
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trag,  destiné  h  faire  ^jiite  à  celui  de  Kléeqtann.  et  conçu 
absoli^menf  sur  le  mètpe  pUn-  t<es  figure;  en  sont  tr4»4'e- 
Goonaûsables,  (|uo.ique  mal  gravées,  mais  i|  q'y  ^  ^ue  cinq 
Noctuelles,  et  c'est  surtout  lorsque  nous  <^})or4ero[is  )es  Ge<h 
nteb^a,  que  ce  livre  nqus  sera  utife. 

Je  crois  à  peine  nécessaire  de  mentionner  fouvrage,  pour- 
tant assez  volumineux,  de  Barbdt  (1791},  sur  les  insectes 
d'Angleterre.  Les  Noctuelles  y  sont  confondues  avec  tous 
les  Nocturnes,  sous  le  nom  générique  de  Moths^  qut  équi- 
vaut, dans  l'idée  de  l'auteur,  à  celui  de  Pkalcena'  Il  ne  cite 
que  la  Protmba. 

THDEnoRa  (1791-1793)  a  publié  deoi  thbses  soutenues 
devant  )ui  par  Becklin  et  Sebaldt,  la  première  sur  cinq  Noc- 
toelles  de  L^ponie,  la  seconde  sur  seize  Hoctuélites  de  dif- 
férentes contrées.  Pluûeurs  de  ces  espaces  étaient  nouvelles, 
mais  je  n'ai  pu  les  reconnaître  tputes. 

JMsqu'fci,  les  nom;  (|4  Xf^ienergegend  rerzeichniss  avaiept 
tljen  él^  adoptés,  e|  let|r  classîficatipFf  en  faqnîljes  qyajt  été 
suivie  dan»  [es  F^i^ies  l^cafes  ;  inais  personne  n'avait  songé, 
depijîs  rabficius,  à  féjinir  toutes  les  Nuctuepes  européennes 
ef)  uq  corps  d'ouvrage,  avec  une  cl^ssiâc^fif^fi  régu)|ère. 
ÇoBSHAcs^  Ressaya  Ig  pfemieT  en  179:;.  Les  Nqctuélites 
forifient,  ^^_f  cet  aiffetfr,  uif  gros  volume,  et  sont  au  nom- 
bre de  373.  (1  les  parfage  en  d^u^  eohorfe«  :  J^octua  fasciaUe 
et  Noclw^  non  f^scialœ,  dont  la  première  est  divisée  en  six 
facaijlçs,  et  la  seconde  en  vingt,  aiiçque)jes  jl  donne  des  noins 
^djectif^,  coinnie  ]is  If^érésieps.  Les  caractères  de  ces  fa- 
milles sopt  empruntés  à  la  fiais  aiuF  trois  états  de  f'anifnal  ef 
i  ses  habitudes;  mais,  (l^ps  l'iiiiecte  pftf&il,  ra}iteu^ ne  con- 
sidère que  la  forme  et  la  couleur  des  ailes,  aifis^  qp^  leur 
port  dans  l'état  de  repos ,  et  il  néglige  tout-à-fait  les  autres 
earliesi  dii  wxp^  Ce  ^stjims  ne  pouvaii  aveupc  une  tif»c- 
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tition  bien  naturelle  ;  et  en  eflet,  les  familles  sont  fort  mêlées, 
surtout  dans  la  seconde  cohorte.  Il  est  même  à  croire 
qu'elles  l'auraient  encore  été  davantage ,  si  les  familles  du 
fFierwrgegend  Verzeicfams,  tout  imparfaites  qu'elles  sont 
elles-mêmes,  n'avaient  influé  sur  leur  composition,  comme 
Tauleur  lui-même  l'avoue  dans  sa  préface.  Le  même  défaut 
a  nui  à  la  division  en  deux  cohortes,  quelque  naturelle 
qu'elle  fût  au  fond,  car  l'auteur,  préoccupé  outre  mesure  de 
la  couleur  des  ailes,  a  introduit  dans  la  première,  qui  ré- 
pond à  peu  prèsà  mes  Quadrifides,  les  Tiipfuena,  et  toutes  les 
Noctuelles  à  ailes  inférieures  jaunes,  comme  Myrtilti,  Fros- 
oicva,  Arbuti,  Cylkerea,  etc.  11  est  pourtant  facile  de  trouver, 
dans  cette  classiâcation  imparfaite,  le  germe  d'une  méthode 
meilleure ,  et  il  faut  savoir  gré  à  Borkhausen  d'avoir  donné 
la  préférence  au  système  des  auteurs  du  catalogue  de 
Vienne  sur  la  méthode  artificielle  de  Fatiricius,  qui  l'aurait 
entraîné  dans  de  bien  plus  graves  inconvénienls. 

Quant  à  la  partie  spécifique,  elle  est  fort  mélangée.  Les 
descriptions,  d'une  longueur  moyenne,  sont  assez  fidèles 
pour  les  espèces  que  l'auteur  a  vues  en  nature,  mais  il  s'en 
faut  qu'elles  soient  toutes  dans  ce  cas.  Stimulé  par  le  désir 
de  donner  un  ouvrage  complet,  Borkhausen  a  pris,  dans  les 
auteurs  qui  l'avaient  précédé,  toutes  les  Noctuelles  qui  lui 
ont  paru  manquer  à  sa  collection ,  et  ha  a  décrites  de  con- 
fiance. On  sent  quel  étrange  ramassis  a  dû  résulter  de  cette 
marche  :  il  n'est  pas  rare,  en  effet,  de  trouver  la  même  Noc- 
tuelle décrite  sous  deux,  trois,  et  jusqu'à  quatre  noms  dif- 
férents. Heureusement  qu'il  est  assez  facile  de  distinguer 
ces  descriptions  empruntées,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  eu 
la  franchise  de  les  déclarer;  mais  cette  recherche  rend  fort 
pénible  l'étude  de  son  ouvrage,  qui  doit  à  cette  circonstance 
autant  qu'à  l'imperfection  de  sa  méthode,  l'abandon  dans 
lequel  il  est  tombé. 

Nous  abordons  maintenant  un  des  iconographes  les  plus 
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Kconds  de  l'Angleterre  :  Donotak  publia  sans  reUche,  depnis 
179a  jusqu'en  181 3,  les  trob  grands  ouvrages  quiluiontfaic 
un  nom.  Les  plus  connus  en  France  sont':  ses  Insecis  o/Chma^ 
■  dans  lesquels  on  ne.  trouve  qu'une  seule  Noctuelle  ;  ses  ZnseOs 
o/7ni<ùi,quin'en  renferment  que  deux,  et  ses /ruecbof  JVew- 
ffo/faiu^ qui  en  contiennent  deux  aussi;  splendides  recueils 
deplanchespresquesaQgtexte;maia  le  plus  volumineux  est: 
l'Histoire-naturelIedesinsectes  d'Angleterre,  en  16  volumes, 
où  tous  les  (H^res  d'inseetes  sont  mélangés.  Les  figures  sont, 
du  reste,  inférieures  à  celles  de  ses  trois  autres  ouvrages,  et 
je  crois  n'en  avoir  trouva  qu'une  seule  (celle  de  la  Popularù) 
qui  mërite  d'être  citée  comme  la  meilleure  de  l'espèce.  Au 
reste,  sur  70  Noctuelles  environ  que  renferment  ces  i3  vo- 
lumes, il  y  en  a  fort  peu  d'inédites  :  presque  toutes  sont  des 
espèces  Linnéenncs,  et  l'ouvrage  est  beaucoup  plus  intéres- 
sant en  ce  qui  concerne  les  Microlépidoptëres. 

En  1797,  parut  un  ouvrage  de  luxe  vraiment  digne  de  cetta 
qualification.  Je  veux  parler  du  magnifique  recueil  in-folio 
d'ÀRBOT,  sur  les  Lépidoptères  de  la  Géorgie.  J'ai  le  bonheur 
d'avoir  devant  moi  les  dessins  originaux  de  ce  bel  ouvrage, 
et  il  y  en  a  au  moins,  en  Noctuelles,  six  fois  autant  qu'il  eu 
*  été  publié.  Je  regrette,  tous  les  jours,  qu'il  n'y  en  ait  pas 
encore  davantage.  C'est  là,  seulement,  que  nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  des  premiers  états  des  espèces  améri' 
caines,  dont  beaucoup  sont  si  voisines  des  nôtres  à  l'état  par- 
fiiit.  Smith,  auteur  du  te^e  qui  accompagne  ces  superbes 
planches,  n'a  guère  fait  que  donner  les  époques  des  meta- 
morphoses  et  l'indication  des  plantes  sur  lesquelles  vit  la 
chenille,  car,  suivant  l'usage  (très-condamnable  du  reste) 
des  entomologistes  anglais,  Abbot  représente  ses  insectes 
sur  des  plantes  destinées  elles-mêmes  à  former  une  collec- 
tion agréable  aux  yeux ,  mais  qui  n'ont  quelquefois  pas  le 
moindre  rapport  avec  celles  qui  nourrissent  réellement  les 
«benillea. 

Upidopiirtt,    ToiH  Si  !^ 
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G)Diai9,  âaos  leB  notes  mAnuscritea  qui  accontpas^"'  '^ 
dessins,  cas  dËmières  sont  indiqHéea  par  iea  noms  yulgâire» 
qui  servent  ^  les  désigoer  en  Aioérique,  je  n'ai  pas  toujours 
fa  certitude  d'avoir  bien  déterminé  le»  notas  botaiiKiues, 
<iue  j'ai  souvent  été  forcé  d«  iecoiuialtr«  siu  leafigures. 

Les  àtït6ut«  âà  ëatâloguë  Ae  Tienne  n'avaient  donne  que 
dés  noms  et  de  courtes  phrifses,  et  leur  ouvrait  poiir  être 
eàtapth,  avait  ^iai  besoin  d'un  commentaire.  Deux  au- 
tetlt^  FetitKpflrètil  v  mais  ûî  l'Un  ni  l'autre  ne  sont  arrivés  à  - 
tHie  pttti^ite  âutliSQticité  :  Laspeyrés  dans  le  Magazûi  enlo- 
Motagîtfue  âlrig^  par  Itliger,  et  ItiJGÉà  tui-méme ,  dans  une 
étfltlOti  ÛtiaVelte  dii  tt^etwrgegemî  t^erzetchniss ,  qu'il  donna 
en  iSot.  Il  faudrait  entrer  dans  de  grandsdétails  pour  dire 
pourquoi  6ti  Ù^accorde  générale  m  eiit  i  ces  deux  auteurs,  et 
SitHoUt  au  secoild,  qu'iihe  confiance  fort  limitée,  et  com- 
ment certaines  espèces  des  TLérésîéns  sont  encore  dou- 
teuses, malgré  tous  les  éclaircissements  dont  elles  ont  été 
FolrfÉÉ,  ettjttl  sorit,  Bdàlhetirèuseflient,  (jùClqtiefois  cooira- 
^toirès.  IHiger,  «n  discUtàtit  là  synOU^mle  de  dlffëreote 
antettt-s,  n'a  pas  non  ^tus  été  toujours  éJiaci,  et  3  serdJt  éit- 
flc9e  de  dire  ^  Fa  t>hts  éclatjr^e  qu'obsCnrCte. 

Co4]oncKf  (iSai  à  t8o4)ptkflacheiBÙk  i^uéoont  fiout 
axptiqner  les  deMriptÏMnde  Fabrichn,  B  donns  mopIeHMtt 
1««  figucei  d«  e^fton,  cPai^â»  le»  «rigfaMox  cux-Miftww. 
C'cat  pa^  kt  qab  ncMS  apprmaBs  qae  la  Pipmlit  OtfuttAaM 
•M  lajUicraitfinMladesMteiirs,  qiùiieflesoiiipaadsdDé  ià 
peioe  de  l»  v^ifier;  tjmBi&N.  Batéata  M  YBeiMn  Fvi. 
I^enc,  etc.  U  bods  eût  rendu  gvaod  serviwf  tmd^  k,  (hm- 
sièfclé  de  Ms  figum,  s'il  avait  r^wése tué  ausi  tmtes  1m  as- 
ptees^  ézetiqiMa  snrtovt,  de  Fenteak^offists  «le  HieL 

Palisot  de  SzAuvots  (i8o5)  a  figura  deiu.  KoctulUs  da 
Saint-Domingue,  de  la  ti^u  des  EkéLides,  et  qui  sont  asses 
difficiles  à  déterminer. 
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Usas,  à  cette  époque,  se  publiait  un  immense  ouvrage  ico- 
nograpIiï(]ue,  qui  est  resté  le  répectoire  le  plus  oomplet  du 
I^pidoptériste,  et  qui  n'a  été,  depuis,  ni  surpassé,  ni  même 
éçàié.  UcBKWi  qui  avait  préluda  par  diveia  travaux  isolés , 
et  en  particulie?  par  k*  Beitxage,  eu  1786-1769,  à  ?a  gl- 
ÇaQteai{ue  eutroprî»,  commençait  s»  caU««tian  des  papil- 
lons d'Europe,  qu'il  a  ccmliDuée  jusqu'à  sa  matt,  et  qu'il  a 
successivement  complétée  par  un  recueil  de  olMuilles  at  une 
«otleotîoD  do  Lépidoptères  exotiques.  Nous  devons  plus  de 
AfsKf.  mille  plancltes  in-quarto  à  cet  infatigable  iconographe  ; 
«t,  du  moment  où  une  collection  est  arrivée  à  un  paa'eU 
chi£Fre,  qui  est  déjà  une  des  meilleures  [ureuves  de  sa  bonté, 
il  vaut  mîeu?  lui  donner  des  suppléments  qu«  de  la  refaire. 
C'est  ce  qu'ont  tenté  déjà  deux  entomologistes,  depuis  la  mort 
de  Hubner  ;  Àf.  Cari  Geyei  d'Augsbourg ,  et  01.  lierrich- 
Schoeffer  de  Ratishonne.  Je  parlerai  du  second  k  la  âo  de 
cette  revue:;  quant  au  premier,  ses  planches  sont  mêlées  à 
celle  dei{uhner,et>  quoique  fort  inférieures  pour  l'eséflution, 
elles  font  corps  avec  l'ouvrage  priocipal.  - 

La  Statm^ng  Europaischer  SchmetterUnge  d»  Hubner  pré- 
senle.  an  plus  haut  degré,  les  qualités  des  iconographies  al- 
lemandes :  précision  dans  la  coupe  des  ailes,  et  couleurs 
■exactes,  sans  exagération,  et  consciensieusâment  appliquées. 
Ces  deux  qualités  sont  les  plus  essentielles  pour  la  ressem- 
Idanoe  des  objets;  aussi,  aucun  autre  recueil  moderne  ne 
peut-it  lutter  avec  le  sien  sous  ce  rapport,  quoiqu'il  y  en  ait 
une  foule  qvû  lui  soient  si^iérienrs  pour  l'exécution,  et  aur- 
tout  poiu  la  gravure,  qui,  chez  lui,  est  assea  grossiire.  Ce 
n'est  pas  que  toutes  ses  Noctuelles  soient  égalenieat  réussies, 
et  il  y  en  a  même  quelques-unesde  trist-oéfeotueuseeion  re-, 
marquera,  en  outre,  qu'à  partir  de  la  [^  1^9  principalement, 
la  gravure  devient  plus  noire,  plus  dure,  et  qne  le  coloriage, 
qiù  reste  d'ailleurs  assez  bon  quoique  inférieur  à  celiii  du 
commencemeut  de  rauvn4;e,  se  trouve  assombri  et  ne  peut 
en  couvrir  les  défauts,  tn&niment  plusgravesque  la  mollesse 
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des  pre m ières gravures.  Quoiqu'îlensoit,lesuccésquelW- 
vrage  a  obtenu  dans  sou  ensemble  est  très-mérité.  11  le  doit 
d'ailleurs  encore  à  d'autres  avantages  :  l'exactitude  générale 
des  noms  qui ,  presque  ions,  sont  bien  ceux  des  auteurs  an- 
ciens, et  enfin,  le  tact  «juiapFésid^aucboixdese^éceSjet 
auquel  nous  sommes  obligés  de  rendre  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  justice .  Aussi,  ne  faut-il  pas  se  presser  déranger 
parmi  les  variétés  telle  Noctuelle  figurée  par  Hubner;la  dé- 
couverte de  bien  des  espèces  (Cuspis,  Recussa,  Ficus,  NoAa, 
Jtiena,  UTumîmis,  Quiela,  Speciosa,  Zozùni,  DevergenSy  etc.) 
nous  a  prouvé  qd'on  était  allé  trop  vite  en  les  rapportant  à 
d'autres  plus  connues. 

Si  des  Lépidoptères  nous  passons  aux  chenilles,  nous  trou- 
verons encore  plus  d'éloges  à  distribuer.  Là,  cbaque  planche 
est  une  peinture  dans  laquelle  les  plantes,  jetées  avec  une 
gr&ce  et  un  goût  parfaits,  chargées  de  petits  détails  d'une 
vérité  saisissante,  aérées  et  raccourcies  avec  un  bonheur 
constant,  ne  sont  pas  les  moindres  ornements.  Le  coloriage, 
légèrement  gouache,  cache  complètement  les  parties  bibles 
de  la  gravure,  qui  est,  d'ailleurs,  presque  réduite  au  simple 
trait.  Quant  aux  chenilles  elles-mêmes,  dont  la  ressemblance 
«st  encore  plus  dilHcile  à  atteindre  que  celle  des  papillons, 
elles  sont  généralement  fort  exactes,  et  n'ont  point  été  dé-' 
passées.  Elles  sont  divisées  en  trois  classes  :  Bombycoïdes, 
Genuinœ  et  Semigeomelrœ,  et  rangées  dans  un  ordre  alphabé- 
tique fort  incommode,  puisque  beaucoup  de  planches  por- 
tent exactement  les  mêmes  lettres,  en  sorte  qu'on  ne  peut 
oi  les  citer  dans  la  synonymie,  ni  vérifiçr  celles  qui  man- 
queraient à  l'ouvrage. 

Les  Lépidoptères  exotiques  sont  donnés  aussi  sans  au- 
cun ordre  et  sans  pagination;  mais  le  supplément  {Zvlrag) 
qui  dépasse  déjà  l'ouvrage  principal,  et  qui  contient  une 
bien  plus  grande  quantité  de  Noctuelles,  est,  comme  la  col- 
lection européenne,  numéroté  par  une  sènle  série  de  chif* 
fres,  ce  qui  est  incontestablement  le  plus  commode  pour 
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les  cîtadons.  Les  figures  sont  aussi  bonnes  que  celles  des  es< 
péces  d'Europe. 

Je  n'ai  pailë  jusqu'ici  que  des  œuvres  principales  de  Jacob 
Uubuer.  11  en  a  publié  quelques  autres,  mais  elles  se  sont 
fondues  dans  celles  que  je  viens  de  citer.  Toutefois,  je  ne 
puis  passer  sous  silence  son  catalc^e  méthodique  des  Lépi- 
doptères [Veneichâss),  auquel  on  parait  vouloir  revenir  de- 
puis quelque  temps,  a^Nrès  l'avoir  justement  négligé  pen- 
dant 3o  ans.  Je  n'irai  pas,  .sans  doute,  jusqu'à  nier  qu'il 
contienne  quelques  rapprochements  heureux,  quelques 
groupes  naturels;  mais  je  crois  qu'on  peut  hardiment  af- 
firmer que  c'est  le  très-petit  nombre.  En  revanche,  il  y  a 
multiplié  les  genres  avec  une  légèreté  incroyable.  Plusieurs 
pages  me  seraient  nécessaires  pour  en  citer  tous  les  exem- 
ples. Ainù,  la  Br.  Receptncula  est  pour  lui  une  Cryphia, 
tandis  que  VAIgce  est  une  EuAaies.  —  Ses  Hadena  Capsiturola 
et  Cueubali  sont  séparées  de  ses  Barmodîa  Compta  et  Cons- 
persa  par  vingt-six  genres  et  trois  tribus.  —  La  Minîosa  est 
une  Monima,  la  CrutÙt  une  OrHiodia,  la  GraciUs  une  Cenutis, 
et  la  Stabùis  une  Çaphanoa.  —  Nos  Xanthia  sont  éparpillées 
en  sept  genres.  —  Nos  Agrotis  n'en  forment  pas  moins  de 
dix-sept  1  Encore  ac  tromperait-on,  si  l'on  croyait  que  cette 
extrême  division  lui  permet  au  moins  de  ne  grouper  en- 
semble que  des  espèces  analogues  ■.  les  genres  les  plus  courts 
sont  souvent  chez  lui  les  plus  hétérogènes.  Ainsi,  son  genre 
Poh/mtxis  n'est  composé  que  de  ]a  Polymita  et  de  la  Ligvstri. 
•—Son  genre  i^ecitia réunit  l'Aptitina  et  la  Gtandifera.  — 
Dans  ses  Xmilhopasds  ou  trouve  la  Timah,  la  Fbvicincta  et 
laFt/ii^riamma.— Ses  trois  Afome^fm sont:  la.Pisi,VOnatumis 
et  \a  Leucophaa,  ^Ses  txoia  Euschesis  :  \iJanthma,  l'Vnxia 
et  la  CloHida.  —  Son  genre  Liikophane  comprend  la  Pétri- 
ficata,  la  SagMfera  et  la  Deceptricnla.  —  Cilerai-je  la  Puta 
accouplée  à  la  Lmariœ,  la  DelpkinU  à  la  Speciabilis ,  la  Ptmc- 
tulans  iilsLTirrheea,  \a  CespidîkVExtrema,  etc.,  etc.7 — Ses 
tribus  ne  se  coordonnent  pas  mieux  que  ses  genres,  et  il 
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eue  certei  ité  fort  flmbsnui^  de  donner  iMciiMtikret  da 
unes  et  des  autres.  J'ai  dû  mulriplier  ces  exei>{d«,  pmv 
que,  jo  le  répète,  oa  panlt  voaloir  BaiouBcPluB  ériger  le 
Feneiehniss  en  «itorit^  et  f  «vaii  beioiit  d'indiquer  pour- 
quoi J0  le  considère,  avec  mon  coUalrontm'f  «omme  niM 
cniTK  non  xvenue,  et  ppon^noi  je  ne  me  snw  p<Miit  crq 
obli^  fbu  que  lui,  d'epi|(loyar les  noms gàiAiqnss ,  squ- 
T«nt  nidcf  ou  borletqoes,  de  cet  oinnge  mort^if. 

îjB  fntaia  traité  noéthodique  qui  put  faire  *mg*  de* 
planches  de  Hiibner,  fat  Hawortp,  qui  pddia  an  i8q8  on 
gros  viÀame  sur  les  LéfÀdoptères  de  la  Giaadt  l^wgiie, 
nmtié  en  latin  ci  moiâé  es  anglaii.  i*onD  oct  Bvtmr,  Uv  Hùo 
tnâitcs  se  partagent  senleipent  on  trois  ^nrea  :  ifocftw, 
fkiflliometm  et  BemigeQnielm.  Le  premier  M  divise  en  viagt- 
de«w  seetioas,  initëes  en  ^ande  paitie  de  ButhapHn,  m 
désignéas,  comme  cbei  ce  dwaier,  par  (fei  adjectifi }  le  se- 
icond  comprend  trws  seetioni,  dont  U  promit  répond  k 
nos  Muâdes,  la  senonde  i  nos  0[dûundei,  et  la  mnaifane  à 
uosHfUïodiideset  Acontîdeijeafin,le  troisième  te  berne  à 
deux,  qui  (enferment  le«  Catoealides  et  las  PhaUm^dea.  Les 
caractères  des  genres  sont  étaliliB  sur  les  trois  élat»,  et  eut 
toutes  les  parties  da  l'insecte  ;  ceiuc  des  sections  sont  «m- 
prunlés  principolemfflit  aux  ailet.  La  médiode,  oqmma  on 
voit,  se  perfeettomnatt  peu  à  peu,  sant  toutefois  avoir  fiUt  un 
grand  pas  depuis  le  catalogua  de  Vienqe]  «ar  toutes  les  «ec- 
tiens  de  Hsworth  restent  epcora  un  peu  confioses.  Qu^t  k 
ses  descriptions,  elles  sont  courtes,  comme  oriles  de  Pa- 
bicius,  et  seraient  peut-être,  ïlariguew,  «ufiSsant«a  pour 
Cure  reconnaître  Us  e^èces,  si  le  dMp  d^nrlchlr  la  Faune 
de  son  paye  n'eût  porte  Haworth  à  les  moltiplter  dans  ttne 
efirayante  proportion.  Ce  fot  lai  qui  fraya  aux  entomolo- 
gistes de  sa  natiop  le  chemii)  que  {dusieurs  ont  trop  bien 
suivi.  Il  est  fort  habituel  de  tronrcr  chez  Inl  nne  Noctndle 
divisée  en  trois,  quatre,  cinq,  sin  et  juaqu'à  sept  cq>4c«e  dit 
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ifr«iitM;  «I  ^  n%Mte  pas  à  «lire  que  cette  exnb<£rance  est 
)»  priiMif»!  ddbut  d«  son  line,  <(ut  mérite,  i  tela  piit, 
d^trt  «^flaHOieat  étudia. 

LtTftntiA ,  dam  wn  onvnge  cajiittil ,  Genen  Cnulaeeê- 
non  «f  Inaetlomm',  ^î  partit  en  1806,  et  qnt  donna  une  A 
tarte  imfoi^tm  à  l'ËntonK^ogle ,  n'entreprit  point  de  di- 
viser le  genre  lf»e{iui,  qui  compose  seid  sa  trUin  dea  Noctué- 
lite«.  Dtffie  «es 'CmsA^Attrism  pnbliées  en  1810,  et  plut  tard, 
4aJM  «e<  Pamilks  natureUei  (iSiS)-,  il  partagea  ses  Noctaé- 
lites  en  Aeax  difisfoo^  fcnd^  exijasfveiaent  irar  le  nombre 
d««  patte»  VQQttdei  des  èbenSles  ;  U  première  renferme 
quatra g«ar«8  ^Irebe,  Hoctadk,  Caifptre  et  Gonoptère);  U 
•ecoade,  de«x  settleèneM  :  Chrysoptéie  et  Plnsie.  Ou  voit 
combien  cette  division  eM  Uluioire,  et  combien  ces  genres, 
JiM<t  CTvlaaivamflttt  awr  la  longaenr  rdative  des  palpes,  ot 
lireatè  tafcispeadefmoureesetpeademtidîté. 

Dans  l«  S*  vetame  du  Itègn»  animât  de  Curier  (iSag), 
LatreWe  TaneAa  fee  NoctueUei  aux  deux  genres  £!rebas  et 
ifottita)  mtiê,  dans  une  note  assec  longue  (p.  ^ag),  il  {dé- 
tendit plosevrleurelassiBeatioB,  cpt'U  n'avait  encore  foît  jus- 
^e-U.  Cène  «otei  d'une  r^dactàon  assee  confiue,  indique  la 
«disposMoB  deB  /fecfua  proprement  dites  en  deux  séries  pa- 
Mdièles,  aboutiisant  aux  Brriw,  aux  IVotodonia  et  aux  Ppra- 
lites.  QacAqdcs  erreots  dans  le  nombre  des  pattes  des 
chenilles  et  le  placement  de  U  S/.  Pn^Am  dans  les  Noc- 
toalles,  doMejdatfdoignesiaettementparlanervulatfoa  et 
)e«  premiers  états,  ^enpAcbest  pas  que  ces  eonûdératians 
B«  «oient  «Bipreintes  d'ane  graibde  justesse;  malheiireuse- 
«mM,  nés  claatfe«tiens«ttr  deux  lignes  ne  peuvent  être  em- 
^oyéee  dans  ta  pratique ,  et  l'auteur  lui-même  n'usa  pas  de 
Ja  Mide  partie  «pp4icdile  de  sa  note,  paisque,  mdgr^  la  con- 
vergence de  «es  deux  s^es  ven  les  Perdîtes,  qui  était  «i 
^iHt«,  Il  fit  ButfR,  dan*  l*«QTr8ge  m£me,  les  floctuelles  par 
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L'article  Noctuelle,  de  VEcyclopédie  méthodique,  parut  «H 
1811.  Au  premier  abord,  ce  travail  parait  coluidérable, 
puisqu'il  ne  renferme  pas  moins  de  i4o  pages  in-f"  sur 
deux  colonnes;  mais,  si  on  l'examine  de  près,  on  s'aperçoit 
qu'on  n'a  sous  les  yenx  qu'une  compilation.  La  majeare 
partie  des  descriptions  n'est  en  effet  que  la  traduction  de 
\Entomotogia  systematica  de  Fabricias  :  et  presque  toutes  les 
autres  sont  faites  sur  les  figures  de  Cramer.  Il  est  aisé  de 
voir  que  l'auteur  n'a  eu  devant  les  yeux  qu'un  nombre,  tri»- 
restreint  d'inseclet  en  nature ,  si  même  il  s'est  donné  la 
peine  d'en  décrirequelques-uns.  Quant  à  la  méthode,  il  n'a 
rien  changé  à  celle  de  Fabricius  :  c'est  à  peu  près  dire  qu'il 
n'ei^  a  point  suivi.  J'ai  négligé,  excepté  pour  les  espèces 
exotiques,  de  citer  ce  travail,  comme  j'ai  fait  en  général  de 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  originaux. 

Les  divisions  du  grand  genre  Hfoctua  n'avaient,  jusqu'ici, 
été  désignées,  comme  je  l'ai  dit,  que  par  des  lettres,  ou  tout 
au  plus  par  des  noms  adjectif.  Cependant  le  nombre  des 
espèces  avait  quintuplé  depuis  Linné,  et  il  devenait  fort 
difficile  pour  la  mémoire  d^  retenir  ces  divisions,  et  {Jus 
embarrassant  encore  de  les  exprimer  d'une  manière  com- 
mode dans  le  langage  ou  dans  les  écrits.  D'un  autre  efité. 
les  groupes,  désormais  plus  nombreux,  se  circonscrivaient 
plus  nettement,  et  les  caractères  communs  qne présentaient 
leurs  espèces  les  élevaient  à  la  hauteur  des  genres,  dcmt  il 
ne  leur  manquait  plus  que  le  nom.  Ochsemhkimek  le  com- 
prit, et  s'empara  en  conséquence  des  ixmilles  du  Wieimer- 
gegend  Feneichma,  qu'il  modifia  et  étendit  selon  les  be- 
soinsdelascience,  et  auxquelles  il  imposales  noms  que  noua 
connaissons  aujourd'hui.  Ce  fut  en  1816  qu'il  publia  son 
Contpectus  complet  des  Noctuelles ,  que  la  mort  ne  lui  per- 
mit pas  d'appliquer  à  son  grand  ouvrage,  et  que  TaEtrscHKB, 
son  continuateur,  se  chargea  de  mettre  en  œuvre.  Le  ta- 
bleau de  leurs  genres  se  trouve  eu  tète  du  premier  volume 
decetouvrage.  Onverra,  en  le  parcourant,  que  les  deux  au- 
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tHin  ont  tifforti  dans  la  mëthode  det  perfeetioanemenu 
incontestables,  et  IW  peut  dire  qne  ce  résumé,  ainû  re- 
manié, fut  une  nouvelle  création.  Treiuchke  retoucha  de- 
puis, dans  son  supplément,  certains  genres  qui  lui  parais- 
saient pea  homogènes,  et  dressa  un  nouveau  tableau,  ou 
conspectus,  <pù  ne  difïère  guère,  pour  l'ordre  des  genres,  de 
celui  que  mon  collaborateur  a  donné.  Treitschke  y  a  senle- 
.  tnent  ajouté  les  genres  Cocytla,  Asteroscopus,  CUophana  et 
^brostola. 

La  méthode  de  Treitschke  est  basée,  comme  celle  da  ca- 
talogue de  Vienne ,  sur  les  trois  ëtau  de  l'insecte  et  sur 
toutes  ses  parties  ;  ses  caractères  génériques  sont  fociles  à 
vérifier,  quoique  malheureusement  trop  vagues,  défaut  bien 
difficile,  du  reste,  à  éviter  dans  tes  Noctuélites.  II  a  sub- 
divisé, en  outre,  ses  genres  en  petites  coupes  qu'il  a  carac- 
térisées au  commencement,  maïs  il  ne  les  ft  point  fait  suivre 
de  génàtdùés,  probablement  parce  qu'il  a  rappcmé,  &  chaque 
espèce,  l'histoire  pardcuhèré  de  ses  mœurs  et  de  ses.habi* 
tades.  U  ne  connaît  point  d'autre  coupe  que  le  genre,  et 
n'admet  ni  tribus,  ni  phalanges,  ni  familles.  Ses  deserip- 
4iODS,  d'une  longueur  convenable,  sont  précédées  d'une 
comte  phrase  diagnostique,  qu'il  a  eu  le  tort  d'emprunter 
souvent  toute  foite  i  Fabricius.  Une  discussion  synonymique 
et  l'histoire  de  la  découverte  de  l'espèce  précédent ,  quand 
il  en  est  besoin,  la  description  proprement  dite.  Quant  à  la 
synonymie  elle-même,  c'est  une  des  parties  les  plus  recom- 
mandables  du  livre  :  elle  est  vérifiée  avec  Beaucoup  de  soin,  et 
feoiporte,  à  tons  égards,  sur  celle  de  Borkhausen  etd'Uliger, 
dont  elle  relève  une  quandté  considérable  d'erreurs.  Somme 
toute,  l'ouvrage  de  Treitschke  a  fait  faire  à  U  science  un  pas 
immense,  et  son  auteur  restera  parmi  les  plus  considérés; 
stm  défiuit  principal,  c'est  le  peu  de  prédston  dans  les  des- 
criptions, dans  lesquelles  il  nég^ge  quelquefois  les  carac- 
tères véritablement  spécifiques  pour  signaler  des  particu- 
larités communes  à  tout  le  ^eare,  ou  au  contraire,  tout-<à- 
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L'pnfpfppgfiapltjj;  dç  (a  |t«4^ ,  de  Ff»çppa,  gitf  par»l  «« 
;iÇ2cirf  89a,  c^atief^t  sept  Noctuelles,  dont  les  «pi»  dfirft^Ër^ 

En  iS;i3,  Dalhait,  l'un  jles  entomQlogÎBtfs  ]es  plus  ji^di- 
cleux,  publia,  dapg  ses  Ànalecta,  deux  noctjiiflles  dont  je 
n'ai  pu  retrouver  les  types.  Il  pe  faut  pas  oublier  que  cet  au- 
teur fut  Ip  premier  qui  cherclia  et  ffouva  des  caractères 
d^ns  la  disposiiiou  dç's  nervures,  et  iju'îl  est  le  véritalile  in- 
venteur de  la  Plérotogîe,  qu'il  ^'appliqua,  du  reste,  qu'à 
quelques  genres  deDiurjies. 

PntVHCHBL  {^»%&-^9^•J)  tjn  atimwwn  l«g  NoetacHvi  k 
pduL  pti»  en  xxdtaaa  tomps  que  Vnitidtlu  !«■  fiimukit,  «f^n 
pas  «f^ord  adapter  lu  ^saaei  d*  ne  fiemù*,  et  «continua  A 
«unshar  dtna  U.  vole  qnM  ^oàiat  ^oï  «tut  tràoéi  ai  <pM 
la  i:feédiad«  de  Luveills  lui  ûnpasait4  mfÔM  ft  Mwaro  ^^ 
amuLç^,  il  s'aperCsTait  du  gnrei  înepitvrfnHBia  gua ^p«4- 
unrtait  oe(t«  inMkul«>  et  da  l'inomWqusBCC  qu'd  y  amnt  ft 
BQtas^rdUu  u>  seidgBttrs  noo  nHUie  d'inncni  ai^ifii» 
cents,  tondis  qiie  it»^enrfu  4e  Diurmcii  jet  t>)à«M  de  ffoctatt- 
nos^  aT»ent  i^kéti  tr^nultipliée  piir  LatrtSh  iaumitat  : 
auasi,  finittil  en  «doptant  I01  genres  CactâHûi,  SaudtSa,  Phr 
sia,  etc. ,  et  es  anaançant  qu'il  snivnit  d^sa  un  àuppl^meiit 
la  méâiode  d^Oohs^heinBr;  maii  d^ia  l'iatra^valld,  paru- 
rent  les  tnwaua  de  M.  Bcùdav^  et  les  miens,  et  Duposclud 
jaaodifissacureuufifoit  soQplaB,qv'ilit'a  «ofinexéeatdqnc 
dans  ion  catalogxe,  qai  a  ppraea  li^tAt^iBlK&m&k 
pan  pr^  eo  «Utt,  l'^t  de  la  soieiuw  à  pstte  ^pOque. 

n  anait  biaa  long  d'anfilfi^  oe  s^talague,  dont  je  puv 
l«rii  d'aïUsnrs  ]dut  lois ,  at  j'^orais  d'autant  {dos  nawfstse 
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gtèot  Mit  k  1«  loqer,  «oit  i  le  «ridquer ,  q«e  fti  tavnâ  k 
t'suwar  UB«  bonne  pkrri«  èe  mb  matéftmzj  il  vaut  donc 
mieqx  pnlev  id  BeuIeUHit  de  «on  HMtD^-«Mlur«0«  dît 
LépidofHèrvt.  f  ai  dit  aifleari,  que  la  pis*  giwid  r^iroe^ 
qu'on  pdt  4di«8Mr  à  DupOBehd,  dtait  d«  se  pla  «voir  éli 
lui-même.  Stm  o«vrsg«,  «n  eitet,  M  oondeàt  qyim  ^tit 
nombre  d'oburvationg  penowieiln,  «t  il  a  «rapnmté  1«« 
aiioee,  acHt  à  du  «onreapondasts,  qui  n'avalent  pas  tqujoon 
nne  habitude  anfifaMMs,  mit  k  ses  dsrtnpieps,  et  ea  {i«t{- 
euUe?  A'nreitBchï*.  QuaM  Ji  sa  ■ynoB^mic,  il  l'a  i»lM  toBt« 
feite  <laM  «•  d<nû«r  «uuu*.  Lm  ^dancfaes  qui  aoepmpa- 
^iWDt  su  vtdumei,  aoan  tvèS'Vsnables  bu  mérite,  flart  in<iA> 
riani«t  poi»  le  «olorta^,  aux  EguMs  des  ioonofp'aphm  al- 
leoiaads,  desltopaont  ppeiqae  toutot  tvéa«i^^eares  pour 
la  fpwniK.  Aam,  la*  «^lèMi  qui  o^exigem  pas  une  grande 
•mniti  da  coaleon,  taaf«lleb  sauvent  fort  bonnes.  lyauim 
•0Dtà{Hiiaa*ac«niMi8Mbles,  «de  ee  nombve  sunMtjSont 
eallea  qu^  a  iiit  copier  duu  Hubnar,  dont  il  a  toujours 
exagéré  les  déf:auts.  A  tout  prendre,  l'ouvrage  de  Duponcfael, 
yn  des  dus  TOlumin^y:^  et  des  plq^  complets  ijui  aient  ^\é 
publi^Si  est  tout'à-f^it  n^e^jre  ,au^  entoipologistes,  sang 
ppuTQÏrteçlrlîea  de  celyi  de  ^ubner. 

Pendant  queDuponcbel,  efïra^éijela  quantité  desgenr^ 
des  auteurs  allemands,  hésitait  à  les  adopter,  ijk.  Stbphens 
s'en  emparait  et  en  doutilait  le  nombre.  Mon  collaborateur 
a  donqé)  dans  l'introduction  du  premier  volume,  la  série 
de  ceux  du  Systfmalic  Çcfisflog.  Celle  des  Illustration^  en  dif- 
fère peu,  Ces  ouvr^^es  sont  {lases  sur  la  méthode  naturelle, 
et  l'auteur  a  emprunté  ses  caractères  à  tqus  les  étatSi  quoi- 
que sa  prédilection  pour  ceux  tirés  de  l'insecte  parfait  soit 
manifeste ,  l'étude  des  laiT«a  n'étant  pas  iuissi  aveaode  (du 
moins  à  cette  époque)  en  Angleterre  que  dans  tes  auiftï 
pays.  M.  Stephens  a,  du  reste,  analyse  avec  soin  tous  ces  ca- 
ractères, et  surtout  ceux  des  palpes,  qu'il  dét^Je  pçt^  {(ins{ 
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dire  h  l'infiai.  Les  autres  parties  ne  sont  pu  noo  phu  n^lî- 
^iea,  et  l'auteur  fait  ressortir,  dans  des  gënéralilës,  les  dif- 
fëreOces  principales  qui  les  distinguent.  Maii  la  partie  spéci- 
fique est  aussi  défectueuse  que  la  partie  géDérique  est 
reeoauoandable.  Les  espèces  créées  avec  de  simi^es  variétés 
•ont  k  peu  près  aussi  nombreuses  que  dans  Haworth,  et  on 
chercherait  rainement  à  les  reconnaître  à  l'aide  des  descrip- 
tioni  qui  manquent  tout-à-fait  de  préciûoa  ;  la  synonymie» 
qui  aurait  pu  suppléer  k  leur  insuffisance,  est  ou  complète- 
ment nulle,  ou  du  moins  très-restreinte.et  fort  négligée;  et 
sîj'ai  pu  introduire  dans  la  mienne  les  Noctuelles  de  H.  Ste- 
pbens  qui  correspondent  aux  ofitres ,  je  le  dois  surtout  i 
M.  Doubleday,  qui  m'en  a  fait  connaître  une  partie  en  na- 
ttire(i).  Quelques  planches,  moyennement  exécutées,  a»- 
compagnent  l'ouvrage  deH.  Stephens,  qui  y  a,  du  reste,  com- 
pris les  insectes  de  tous  les  ordres  qui  baUtent  l'Angletetre, 
ce  qui  suppose  chez  lui  une  grande  variété  de  connaissances 
et  une  étude  considérable  et  ^iivolondie  de  l'anatomie  ex- 


Son  compatriote,  M.  Cub'tis,  a  publié  de  son  cM,  de  1 8^3 
à  184a,  une  Entomologie  de  la  Grande-Bretagne,  où  il  se 
borne  presque  à  donner  une  liste  des  espèces  à  la  suite  de 
ses  genres.  En  revanche,  les  planches  sont  admirablement 
exécutées,  taut  pour  le  fini  de  la  gravure  que  pour  la  beauté 
du  coloris.  C'est  à  peu  près  ce  que  nous  avons  de  meilleur. 
Le  texte  n'a  point  de  pagination  et  porte  le  même  numéro 
que  les  planches,  qui  ne  se  suivent  point,  parce  qu'elles  ont 
été  publiées  à  des  époques  irrégnlîères.  Malheureusement, 
Fauteur  n'a  représenté  qu'une  douzaine  de  Noctuelles,  dans 
lesquelles  près  de  la  moitié  peuvent  être  considérées  comme 

(i]  ToDt  ricemmsDt ,  dini  le  cstalogn*  à»  Il  eollaetioa  dn  Miuénn 
blitaapiqas ,  M.  Suphcui  lat-mémc,  qui  a  léài^  U.  partis  it*  Upido|^ 
tèrei,  1  doDiié  une  (yDonjmu  plus  itcndna,  et  qoi  l'accocde  en  toui  poinli  • 
pour  la  Nacioellci  atec  celle  qo«  j'ai  établia  tut  le*  rcoKi^DimenU  fournît 
pu  M.  DonUeday. 
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lu  meïUenres  figares  que  nous  ayoDS.  M.  Curtîs  fit  iin- 
primeren  outre,  en  iSsg,  un  catalogue  systématique,  in- 
titula :  A  Gtâde  la  an  arrangement  of  Bridsh  iitsects,  qui  oe 
difi%re  pas  extrêmement  de  celui  que  H.  Stephem  publiait  la 
même  année. 

Cest  aussi  en  1839  que  parut  cbez  nous  Yîadex  meéw 
dicus  de  H.  Boiswtvàl,  qui  oRnt  aux  L^idoptéristes  français 
une  si  grande  focilité  pour  l'arrangement  de  leurs  collec- 
tions, qu'il  fut  généralement  adopté.  Cependant,  cet  Index, 
oh  l'auteur  avait  introduit  quelques  bonnes  idées  dans  les 
tribus  supérieures,  ne  présentait  presque  lïen  de  nouveau 
pour  les  Nocturnes  et  en  particulier  pour  les  Noctuelles ,  et 
il  ee  bornait  à  introduire  chez  nous  les  genres  d'Ochsen- 
lieimeretdeTrd!achke,alor8pre8que  généralement  ignorés^ 
sans  même  les  diviser  suffisamment  en  tribus.  L'auteur  y 
décrivait  en  outre  sommairement  quelques  esp^es  nouvelles 
.  dont  il  augmenta  le  nombre  dans  une  feuille  supplémen- 
taire ajoutée  après  coup. 

Un  bon  mémoire  de  M.  Rahbob  sur  les  Lépidoptères  de 
la  Corse,  inséi^  dans  les  Annales  de  la  Société  eniomologi' 
que  de  France  (i83a),  enricbit  encore  notre  Faune,  et  con- 
tient, surtout,  une  sorte  de  monographie  des  Cucullies  Thap- 
■iphages,  qui  avaient  été  et  sont  même  encore  un  peu, 
malgré  cet  excellent  mémoire, .  confondues  dans  presque 
toutes  les  cdlections.  M.  Rambur  compléta  celte  monogra- 
phie par  une  note  sur  les  Cuc.  Vmbratica  et  Lucifuga,  aussi 
judicieuse  que  son  premier  travail.  Déjà,  en  183g,  le  même 
entomologiste  avait  inséré  dans  les  Annales  des  sciences 
d'observation,  une  notice  sur  six  Noctuelles,  qu'on  trouvera 
citée  à  leur  article. 

En  i83a,  un  Entomologiste  Napolitain,  M. Costa,  ât  pA* 
raitie  une  Faune  de  son  pays,  dans  laquelle  on  trouve  quel- 
les Noctuelles  i  mais  les  planches  sont  grossièrement 
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grav^M  el  nul  coloriées,  et  ce|;>eadaiit  les  de§cripttons  man- 
quent souvest,  comme  si  la  boat^  de  la  figure  y  pouvait 
suppléer.  Le  texte  est  donc  fort  incoinplet,  la  syaonyoùe 
souvent  douteue,  et  iw  iioraa  français  et  latins  étrangement 
estropiés.  Il  faut  cependant  aller  y  chercher  des  renseigae- 
ments  sur  quelques  espèces  propres  à  la  localité. 

C'«it  iot  uolemeat ,  q«e  jA  ^leiai  â«s  eonages  de 
M.  Fanuif  quoique  ses  BsùrOfe  remoMant  k  iSaj;  hum, 
comme  ses  Jfe(M«  ^i(ra»f«  sont  son  Mmraee  (M^tal,  ce  sont 
sws  que  j«  Dite  lentes  les  Ibis  qu«  |e  ne  fifis  pas  précèdes 
celte  synonymie  de  l'aluréviation  Be^.  Ce  tntraU  fwma  otoq 
voluaies  petit  ia^^,  daot  le  pKanûer  port«  le  BtillésiAM  de 
1 833,  <l  k  quatrième  edni  de  1 8^1 ,  le  oinquièaM  est  en 
pnUieallon.  Les  planches  Iwaseni  qnoIqtM  chDM  i  déorer* 
leurs  eontems  Mmt  trop  vivas  et  cm  même  temps  irc^ 
lowdes  ^  et  les  dessins  sont  vendu  smos  diweEoant  Cepen- 
dant On  y  trcMve  une  quantité' eonsidéfaMe  de  renseigne- 
ments précieux,  surtout  sur  les  premieMeWIs^cat  H.  Frayer 
est  un  de  ceux  qui  ont  suivi  l'ancien  et  excellent  usage  de 
^i»er  la  felieBllte  et  la  «farynHd*  à  cbté  àtt  papillon;  tnal- 
bemeBSaiHOPt  beaueiA^  sont  êc^^éeê  d'ai^*  dM  tihltf  Mds 
seuflléa.  Le  texte  n'est  pas  irréfti^^able  gdani  ans  descri;»- 
tie«««  et  rmiear  »e  partit  l'avoir  tatt^iéété  liti-BiéHie  «fae 
cflnune  an  09midéme6t  de  *e«B^i««  ;  Mris  H  cWoePAaMué 
et  rtdstotfe  <le  la  déeeoverte  en  respèee<  &eH  dans  ce  re- 
cneB  i  dent  les  cfuat»  premiets  totbé»  M  MmttenMnt  pas 
neAtis  d6 1 70  N6etu^le«  (  1 44  ^^  '^  fcheBffietÇ,  qu'on  (toav6 
tUm  («rande  paras  des  netrveatlHts  dont  1m  ^tfyagei  db 
]!ini.-PrtwatdJEky  et  Kindferœaân  ont  «i  fbtt  eatichi  1«  hé^ 
pidopt^togle. 

Les  Beitraege  dumème  auteur  consietenl  en  tA)lAp«tHs  vo- 
lumes in-34>  publiés  de  18:17  ^  i83o.  On  y  trouve  figurées 
et  décrHes,  pàrini  les  espèces  téS  ^11$  ^gai^éS,  imë  cërtarne  ' 
quaiitité  de  MoctueRes  inédites  ett  dii  moins  p&t  cbbnuËii, 
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pteeqne  tanjonrs  avec  b  chuoille  à  calé.  Lu  figwqa  soat  i 
peu  p«t  seial>lt(bl0*  ^  celle»  du  graod  recueil,  et  le  texte  eM 
auui  tracé  gv  U  satam  plan.  Oa  y  trpuvQ  U  %ure  de  ^9 
chenilles  de  tfoftuelle»,  nai»  dont  plaâew»  «m  M  repro- 
duites dam  les  Heuen  Beiboege. 

La  grande  cpiantit^  d'espaces  wniv^le»  qui  m  pcodalMït 
i  cette  «poqi^  encagea  H.  Boiaduval  ii  imiter  !!■  Freyw, 
quûs  d'iA«e  HMOi^re  plus  acientifiqve'  U  iniça  dans  mb 
leçaes  (i833)  les  «aradt^ea  de»  gmres  dans  let^ueU se  ran- 
geaient se4  espèces  inédites,  et  ea  donna  de  tionnes  deserip- 
tioos  qix'd  fit  préc&ler  d'une  syncmysHe  asiea  détaUléet  I^es 
figures,  dans  lesquelles  il  chercha  à  égaler  la  perfection  du 
coloriage  allemand,  tout  en  conservant  la  supériorité  de  la 
gravure  française,  n'atteignirent  pas  toi^ouis  ce  douUe  but, 
mais  U  ressenblance  du  moins  j  fut  {Mrticulièreœ^t  pour- 
suivie; malhenreuteiiient  l'entreprise  s'airtta  à  U  4  a'  ti- 
TraisoniC'estrà'direqu'eUe  n'atteignit  pas  les  NocWetles  pour 
le  t^ste  )  quoiqu'un  assez  grand  nombre  de  ces  Lépidoptères 
aient  été  figurés,  depuis  (es  Nactoo-Bombsoides  jusqu'aux 
Hadénidesi 

C'est  vers  le  même  temps  que  le  mÈme  entomologiste  s'ad- 
joignit MU.  Rambur  et  De  Graslin,  pour  entreprendre  une 
Iconographie  des  cbeniUes^  et  que  je  m'associai  moi-même 
avec  Duponchel  pour  en  publier  une  semblable,  qui  formait 
ntfeoniflMiilent  à  9ra  tlhtbire-flatdTel)e  Att  h^Ao'^ktes. 
Ge  rfStoit  petit-fttt*  pa»  tfbp  èb  et»  ééta  entreprises  poot 
ntÉHner  «ti  irtteatt  èti  M»  beteiM  la  xittité  proïKgiÀlse- 
Cdetit  ségHgét*  tma  te  t^^poré;  iir£»  U  arriva  ce  ffttt  lil  Tari 
ni  l'autre  des  concurrents  n'avait  VoHhi  ptêtàit  :  le»  éedt 
publications,  obligées  de  se  partager  le  public  restraol  qui 
alimente  ces  coûteuses  entreprises,  échouèrent  U  où  U09 
seule  aurait  réilssi.  Elles  étaient,  du  reste, fort  dilférentee,  au 
moins  pour  les  figures.  Celles  de  MM.  Boisduv^  Rambur  et 
Graslin  ne  cherchaient  que  la  ressemblance  e(  sacrifiaientf  à 
ce  mérite  [siucipai,  t'éiégance  dudessîo  etlap^fectiondes 
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BccessMrefl.  Les  ndtres,  snpérieures  pour  le  modelé,  pé-> 
cbaieat  par  le  coloriage,  sur  lequel  l'éditeur  rognait  ince»* 
samment.  ÎHi  les  unes  ni  les  autres,  je  suis  forcé  d'en  convenir, 
n'approchaient  de  la  perfection  de  celles  de  Hubner,  qu'il  ta* 
rait  fallu  se  borner  il  continuer  et  à  imiter  de  son  mieux.  Je 
ne  désespère  pas  encore  de  voirse  fonder  uneentieprise  dans 
ce  seul  but,  et  je  serais  heureux  d'y  concourir:  lasdencela 
réclame  k  grands  cris,  et  les  matériaux  abondent  de  touscôtés. 
Il  ne  manque  qu'un  dessinateur  habileet  un  éditeur  persévé- 
rant pour  centraliser  tes  travaux  de  tous  les  entomologistes 
qui  voudraient  apporter  leur  contingent  à  cette  ceuvie  ca- 
pitale. 

H.  Boisduval  avait  publié,  sur  les  Lé[Mdoptères  exotiques, 
deux  autres  ouvrages,  qai  contiennent  un  petit  nombre  de 
Noctuelles  etque  je  cite  à  leur  article.  L'un  est  la  partie  ento- 
mologique  du  Voyage  autour  du  monde,  que  le  malheureux 
DurvîUe  exécuta  sur  l'Astrolabe,  et  d'où  il  rapporta  plu- 
rieurs  espèces  précieuses,  surtout  des  Moluques,  de  la  Tare 
des  l^pous,  de  la  Nouvelle-Guinée,  etc.  L'antre  est  une 
Faune  eotomologique  des  lies  de  Madi^scar,  Bourbon  et 
Maurice,  formant  un  petit  volume  in-8,  avec  des  planches 
c<doriées.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  H.  Boisduval  créa  isolé- 
ment quelques  genres  dont  il  donna  les  caractères. 

Xal  parié  ailleurs  avec  tous  les  él<^^  qu^  me  parai»* 
saient  mériter,  des  AbbUdungen  de  H.  Fischeh  ton  Rœslkh»- 
TAMH  :  on  y  trouve  un  petit  nombre  de  Noctuélites  figurées 
et  décrites,  et  quelques  renseignements  détachés,  sur  une 
certaine  quantité  d'autres.  * 

Plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  ÂKN&tEs  oe  la  SociÉTâ  ■ 
Entomologiqde  OE  France  contiennent  des  espiceS  nouvelles 
de  Noctuélites  ou  des  renseignements  souvent  précieux  sut 
les  espèces  déjà  connues.  On  conçoit  que  je  ne  puis  citei> 
ici  les  noms,  ni  analyserles  œuvres  des  nombreux  enlomo* 
-  logistes  qui  ont  enrichi  ce  recueil  >  indispensable  aujout* 
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d'hui  i  tous  les  Lépidoptéristes.  Ces  noms  d'ailleurs  se  re- 
.irouvent,  pour  la  plus  grande  partie,  dan^  cette  revue,  ceux 
qui  les  portent  ayant  presque  tous  publié  des  travaux  sé- 
parés de  quelque  importdDce. 

La  Faune  de  l'Amérique  boréale  de  RicHutnsoir  (1837), 
dont  la  partie  entomologique  a  été  rédigée  par  M.  KiasT,  ne 
reuferme  que  quatre  Noctuelles,  toutes  de  la  tribu  des  Flu- 
sîdes,  et  que  nous  verrons  à  leur  article. 

Oir  a  TU  où  en  était,  à  cette  époque,  la  ctassificatîoii  des 
Noctnélites  :  les  nombreux  travaux  qui  avaient  été  publiés 
ne  satisfaisaient  qu'imparfaitement  à  l'esprit  de  méthode, 
qui  est  si  nécessaire  dans  cette  difficile  famille,  et  elle  abon- 
dait  encore  en  espèces  déclassées  et  en  genres  incompléte- 
mËnt  formulés.  Trois  entomolc^tes  français  entreprirent, 
presque  À  la  fois,  ce  reuMiiement  délicat.  Je  publiai  le  pre- 
mier, dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologique,  mon 
Essai  sur  les  NoctuéUtes  et  l'Index  methodîcus  qui  en  Forma 
le  résumé.  Dans  ce  travail  qui  parut  de  1837  a  i84i,  et  dont 
l'ensemble  forme  un  fort  demi-voIumc,  je  donnai  le  signal 
de  la  division  des  Noctuélites  en  tribus  ou  femilles.  Jfea 
établis  dix-buit  renfermant  toa  genres  pour  les  Noctuelles 
d'Europe  seulement.  Je  n'ai  ni  l'espace  ni  la  volonté  d'ana- 
lyser ce  long  mémoire,  auquel,  d'ailleurs,  il  me  faudra  de 
temps  en  temps  renvoyer  mes  lecteurs  pour  économiser  la 
place  qui  me  manque,  et  dont  les  Généralités  peuvent  être 
considérées  comme  complétant  celles  que  je  donne  dans  les 
volumes  qui  vont  suivre. 

H.  BoisDUTAt  me  suivit  de  pËs.  Son  ùenera  parut  avstit 
même  que  mon  Essai  fut  tout-à-fait  terminé.  Ce  Gênera  n'a 
plus  rien  de  commun  avec  ïïndex  melhodictis  du  même 
auteur  :  c'est  une  ceuvre  nouvelle.  Mon  collaborateur  y  re- 
fondit en  entier  sa  classification  et  donna  succinctement  les 
caractères  de  ses  genres.  Partant  tous  deux  des  mêmes  prin- 
cipes, nous  devions  nous  rencontrer  sm-  bien  des  points. 
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^[t^^qoe  P9B  tray4iu  fi^atent  teut-à'^t  ((iKârenta;  le  smq 
n'étant  qu'un  catalogue  ^stéinattque^  taadia  que  le  miea 
éx^ix.  qoe  ^U^ive  ^légé^  âam  l^uelle  Ii^  DoioençlytHre 
n'occupait  que  le  secood  ranç.,  Qf.  Boisduval  u«UTa  qwaze 
tribus  et  quatre-vingts  genres,  mais  il  s'astreignit  pour  ]es 
présent^,  à  l'ordre  qu'il  avait  adopté  d'abord  dans  son  pre- 
mier hidexy  c'eet-à-<Bre  à  peu  pi^  i  celui  de  Trsîtsclike, 
que  J'avais  cru  utile  de  modifier  profondément.  Au  restej 
cet  ouvrage  est  dans  les  mains  de  tous  les  Lépïdoptéristes , 
ffti  «t'iMt  baaua  qu^  c|'y  jeisr  om  oaa^aâi,  qvlaxt  lang 
MHainpIilâinB  ici  ne  pqnptecnait  fta. 

TXvKx^oa^i.  qq  vouli^  pfts  reatçi:  en  i^ri^e,  et  son  Histoire 
natfU^Ue,  qui  touchait  enfin  à  son  termç,  luj  fournissait  l'oo- 
«lasion  d'imiter  ses  amis,  do^t  il  voulut  ji  toute  force  faire 
des  rivaux.  On  n'9  pas  encore  e^e  temps  d'ou))lier  la  vi* 
vacitë  avec  laquelle  il  s'était  faitredvarsaire  de  la  méthode 
naturelle,  deptu^toingtempsadoptéeen  Allemagne,  en As- 
gleterre ,  en  Suèdcj  etc. ,  et  avec  laquefle  nou&  TOjulions  fa- 
miliariser les  entomologistes  français.  Duponchel  qe  perdit 
dot^c  pas  l'occasion  d'insérer  ^ans  st;  préface  une  longi^ 
critique  de  cette  méthode,  en  appelant  à  soi^  aide  toutes  les 
autorités  qu'il  put  rassemhlcr  ;  après  qi^qi  il  donn^  un  cata- 
logue méthodique  qui,  en  d^t  de  lui-mëoiei  se  trouva  basé 
comme  les  nAtres  sur  cette  même  méthode.  JCçn  ai  déi^ 
parlé  à  son  article,  et  sL  j'y  reviens  icij  ç'çst  pçur  constat^ 
cette  unité  de  vues  qui  présida  ^  ces  tfois  essais  diHérems, 
et  dont  je  crois  qu'il  restera  toujours  quelque  chose.  Dtt- 
ponchel  portfi  le  nombre  des  tribus  à  33  et  celui  desgenrçs 
ft  l'as,  et  quelque  effrayante  que  cettg  quandtri  puisse 
pintBm,  eKt  n'est  pas  encore  le  dernier  mot  de  hi  séance, 

tie  \'ç^àxe  çt  tle  }i^  méthode  ^m  1»  ^è^sê».  ttife»  *fl  Stift- 
t^^iK,  4>>*ti^»  eww«oloe«tffi  *o«  «win»  «ila»  qitM^iiw 
mam  »mbiû«ax,  aiigçKQ^^^l  1$  qoffilu»  4»a  «^è^ 
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Cfiliini£s  çt  uogs  fl^s^eat  ji^iiétrer  avec  eux  dam  des  vé- 
fiODs  presque  inesplor^s.  I^.  Zetterstedt  dressait  le  cata- 
logue des  espèces  de  la  Laponie.  t 

H.  ETEROiuar  eiplohaît  une  mine  lueii  fkas  riebe  encore, 
en  décrivant  les  Lépidoptères  des  immenses  et  curieuses 
contrées  que  traversent  le  Volga  et  les  Ourals.  La  richesse 
de  la  Faune  entomologiijue  de  ce  pays  est  à  peine  croyable, 
et  ses  espèces  propres  ne  souffrent  aucune  comparaison 
avec  celles  des  autres  pointsde  l'Europe,  soit  pour  le  nombre, 
«oit  pour  la  Beauté  des  couleurs,  soit  pour  l'étrangeté  des 
Armes.  Aussi  devons-uous  déplorer  que  la  presque  totalité 
de  l'édition  de  la  Fauna  Folgo-Uralensù  ait  été  détruite 
dans  rincendie  de  Casan.  Un  des  exemplaires  qui  a  échappé 
à  ce  sinistre  et  qui  porto  en  marge  de  nombreuses  notes  de 
la  main  même  de  M.  Eversmann,  a  été  longtemps  dans  mes 
mains.  Le  nombre  des  Noctuelles  particulières  à  la  Russie 
màrUUaafde,  et  presque  toutes  nouvelles,  est  environ  de  60. 
9|M|heiireiwemenT,  l'auteur  ne  ju|^a  pas  à  piv^pos  de  donner 
des  figtires ,  et  comme  je  dois  à  la  vérité  d'avouer  que  les 
descriptions  sont  en  géi^éral  défectueuses,  beaucoup  res- 
tèrent et  sont  encore  inconnues,  ou  reçurent  d'autres  noms 
lorsqu'elles  fuceut  rapportées  parftlM.  Kîndermann,  àleur 
retour  de  la  cai^ipagne  entomologique  qu'ils  ^rent  dans 
l'Olga!  en  i838  et  1839.  L'ouvrage  de  M.  Eversmaau  n'en 
est  pfs  moins  précieux  pour  les  renseignements  de  localité 
et  l'époque  d'<y>pvrition  qu'il  nous  donne  pour  toutes  tes 
espèce%et  enoqU;ejpource]lesqui,  bien  que  connues  ayant 
lui  par  F^^içi^s,  Uuboer,  Boeber.  Taischer,  ^tc,  étaient 
renées  pour  ^n^  dire  à  l'état  d'étiquettes  d<iQS  uos  collec- 
tions, unt  il  était  ri^re  de  les  y  rencontrer.  Quelque  teo^ 
^vant  de  r^sembler  ses  découvertes  en  un  çprps  d'ouvrage, 
H.  Ev^rsinania  en  avait  publié  beaucoup  d^ns  les  mé- 
moires de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou,  et,  depjus 
l'apparition  de  la  Fautia ,  U  en  a  «nçore  décrit  un  certain 
nombre  daiis  le  mÈm^'recueil.  J'ai  suivi  toutes  ces  ,put:^ca' 
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lions  avec  soin ,  et  toutes  les  fois  qDe  j'ai  pu  retrouver  lea 
originaux,  je  n'ai  pas  manqué  (le  leur  restituer  lea  noms  de 
l'auteur  Oassnais,  et  d'y  joindre  les  indications  qui  sont  le 
principal  et  constant  mérite  des  Faunes  locales. 

Enfin,  il  a  paru  récemment  un  recueil  de  planches  U- 
thographîées  représentant  les  plus  beaux  papillons  des  pos- 
sessions anglaises  dans  l'Inde.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  cet  ou- 
vrage, si  on  le  considère  comme  un  album  destiné  i  amuser 
les  curieux.  Si  on,  avait  prétendu  en  faire  une  ceuvre  scien- 
tifique ,  je  déplorerais  cette  fantaisie  qui  va  glanact  çà  et  là 
quelques  figures  parmi  des  milliers  d'espèces  inédites,  sans 
aucune  vue  d'ensemble,  et  qui  condamnerait  les  entomolo- 
gistes à  acheter  un  recueil  coûteux,  pour  avoir  les  noms  de 
cinq  ou  six  insectes  qui  rentrent  dans  leurs  travaux.  L'exé- 
cution est,  d'ailleurs,  médiocre. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  que  d'un  ouvrage  qui  est  loin 
d'être  le  dernier  par  le  mérite,  comme  il  Test  par  la  date  : 
le  Supplément  à  Hubner  que  M.  HEHHiCH.ScficeFi>EB,  de  Ra- 
lisbonne,  publie  en  ce  moment,  et  dont  les  troia-quarts  en- 
viron sont  déjà  parus.  Malheureusement,  les  Noctuelles  sont 
les  moins  avancées,  quant  au  texte;  et,  su  moment  ou  j'é- 
cris, je  n'en  ai  en  main  qu'une  faible  partie.  Je  ne  puis  donc 
parler  avec  quelque  détail  que  des  figures  qui  ont  été  livrées 
en  grand  nombre,  carie  texte  qui  pourra  survenir  d'ici  à  la 
fin  de  l'impression  de  nos  volumes,  arrivera  trop  tard  pour 
que  je  puisse  en  profiter  et  en  faire  profiter  mes  lecteurs. 

Les  planches,  considérées  au  point  de  vue  entomo logique, 
sont  très-bonnes  en  général,  et,  si  l'on  excepte  les  défauts 
de  gravure,  inévitables,  à  ce  qu'il  paraît,  chez  nos  confrères 
d'Allemagne  (la  dureté  du  trait,  la  grossièreté  du  pointillé  et 
des  poils,  la  ponctuation  des  nervures  qui  est  peu  naturelle, 
-  les  cuivres  souvent  planés  avec  trop  peu  de  soin,  etc.,  dé- 
fauts qu'on  aurait  dû  éviter  dans  un  ouvrage  d'un  prix  si 
élevé),  il  y  a  peu  de  chose  à  leur  reprocher.  Les  coupes  sont 
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boiuies,  les  deannB  bien  rendus,  l'enlnininurfl  uotna^ra- 
tion,  et  j'aurai  souvent  à  citer,  en  gros  caractères,  dans  ma 
synonyoïie,  ces  figures  qui  ont,  presque  toutes,  le  mérite 
capital  de  la  ressemblance. 

Quant  au  texte,  je  vieus  de  dire  ce  qui  m'empêche  de  por- 
ter un  jugement  défiaitif;  j'en  ai  vu  assez  cependant  pour 
compiendre,  surtout  en  le  rapprochant  de  celui  des  Ditimes 
et  des  Bombyx,  qne  M.  Rerrich-Schoeffèr  a  établi  sa  classifica* 
tion  sous  finfluenCe  d'une  idée  presque  exclusive.  Cest  dans 
la  dispositton  des  nervures  que  cet  auteur  eherche  VuMma 
ratio,  que  nous  ne  pouvons  nous  corriger  de  vouloir  tou- 
jours rencontrer  quelque  part.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  recoure 
aussi  aux  autres  caractères  tirés  des  palpes,  des  pattes,  de  la 
coupe  et  des  dessins  dés  ailes,  etc.;  mais  il  est  facile  de  voii' 
que  dans  son  système,  la  nervulation  domine  tous  ces  ca- 
ractères.  En  partant  de  cette  donnée,  M.  Heirich-SchcefEer 
ne  trouve  que  quatre  tribus  réetlemeat  distinctes  dans  les 
Noctuelles.  La  première  répond  absolument  k  mes  deux 
bmilles  des  Nociuo-Bombycides  et  des  Bryopbilides ,  la 
troisième  ne  comprendra  que  le  genre  Brepkos,  et  la  qua- 
trième parait  devoir  se  composer  principalement  des  Her- 
minies,  que  M.  Herricb-SchœfFer  considère  comme  de 
véritables  Noctuelles.  Reste  donc  la  seconde  tribu,  qui  con- 
tient toutes  les  autres  Noctuélites ,  c'est-à-dire  les  vingt-neuf 
trentièmes!  je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  tout  ce 
qu'une  pareille  division  a  d'illusoire;  mais,  après  avoir  si- 
gnalé cet  écueil  contre  lequel  viendront  donner,  je  n'en 
doute  pas,  tous  ceux  qui  voudront  fonder  une  classification 
sur  un  caractère  exclusif,  je  m'empresse  de  reconnaître 
tout  le  mérite  du  travail  de  M.  Herrich-Schceffer,  qui  ren- 
ferme une  foule  d'idées  neuves,  souvent  heureuses  et  qui 
fieront  certainement  leur  chemin  dans  la  science.  Je  constate 
avec  plaisir  que  nous  nous  sommes  rencontrés  sur  plusieurs 
points,  et  je  regrette  de  nouveau  qu^  le  temps  ne  m'ait  pas 
permis  de  les  signaler  dans  mon  travail.  Je  n'aurais  pour- 
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tant  pas  h^f^  &  reUrder,  k  cet  effet ,  la  pubttcadon  de  ces 
volutbes  et  &  les  revoir  en  entier,  mais  j'ignore  la  tetaps 
qu'il  me  fettdrail  attendre  avant  d'obteoir  la  totalité  de  son 
teite.  Je  remets  donc  l'usage  que  je  me  promets  bien  d'en 
f^re,  aa  volume  de*  f^ralides,  qui  suivra  Immédiatement 
.  ceux-ci. 

Je  TÎeps  d'émimérer  la  f\m  grande  partie  fies  outeifTB  tf^ 
ont  ^crit  *iir  les  Noctuelles.  J'espace  qn'on  a'auni  va  daq^ 
les  (^tiques  qqe  j'^î  été  pblîgé  de  ^lire  de  quel(p)o*-Tlf>f4 
qne  le  défir  d'^iter  à  mes  lectqur^  une  loi^e  étude  qua 
ht  plupart  d'entre  eux  ne  sont  certaioen^ent  pas  disposés  il 
faire,  et  de  'es  initier  de  plana,  autant  qiie  foire  se  p^iU,  à 
l'étal  scti^el  d?  la  scjeqce,  en  leor  en  présentant  un  T^fidt^ 
résumé-  ie  n'ai  pas,  ^'aill^urs,  )a  moindre  |HrétentÎpn  d'ïvgjr 
évité  moi-iq^qie  tqns  lés  défauts  qu^  j'ai  fiperçws  ij^es  Uff 
qutrea.  et  dont  quelques-uqs  pe  peuvent,  iom  9n  i>l<U* 
qu'ëb-e  «tténn^,  da^is  une  famiUe  ai)sqi  çapricieuseqi^Qnt  CS- 
Ffiçtérif  éç  par  Ift  nature  que  celle  des  Noetuelles.  Quant  aux 
planches  qui  «cçopipagneiit  «es  voliwes,  il  n^^flit  fitll« 
que  I'ét4t  fanguissant  de  la  librairie  à  qotre  ^(fçpie  n  ^ 
crueU  chagrins  personnels  n'eussent  pas  été  un  obst^çk  j| 
une  exécntion  que  j'avais  rêvée  beaucoup  plus  pAf£Mts« 
Pour  cela  comme  pour  le  texte,  j'ai  fait  ce  que  j'ai  p^,  «t  JR 
n'ai  pas' ménagé  mes  soins.  Je  prie  d'ailleurs  Je  lectçujc  d« 
prendre  en  considération  le  bon  marcbé  de  ces  planobeSt 
qui  contiennent,  outre  les  cbenilles  et  {es  détails  anjito^- 
ques,  environ  33q  Noctuelles,  dont  pl^siçuis  (le  gr^d? 
taille,  o'est-à-4îre  autant  q^'en  auraient  reqfermé  ^S  k  Sa 
plancbes  de  Hubner  pu  Ht  puponohel,  qui  am^i^t  eoû(^ 
à  elles  seules  |e  double  du  ftt^  fixé  pour  tout  l'ouvrage.  Sj 
ce  bon  marché  est  un  obstacle  à  la  perfection  des  dessinsj 
on  se  rafpellera  qu'il  était  indispefi^able  it  un  ouvrée  qu« 
j'ai  destiné  à  tant  de  classes  différentes  de  lecteiir*. 
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Clieiiiliaaaetyla,crUniinqiut,àSpauetieaiUaitet,à  deux  paUtt  aiudl 
iEonMtnU3i  la  vtntnUt  variant  tU  f MaCrv  à  huit;  jtttnaù  rtr^êtméa  «fimi  dcx 
Jxmrrtaux  ni  amUauet  cnlng  ta  dtax  numbranet  4a  feaiilai  bimiiU  toli- 
■tairti,  au  «onu  (font  tâgt  adulte,  de  fnàUts,  dt  tnotUt  ou  dt  nidncf.  — 
ChryialùUt  mulif  us>,  nuci,  jamaà  aUnehia  ni  oispcndiict,  à  annsau  ab- 
dominaux librei,  de  forme  canif  uc  et  termina  par  dtt  çrocheU  oh  ijânei  t 
eontauus  dont  dtt  coques  exlirieuns  ou  dont  des  caviléi  praliqiiiii  dan 
la  terre. —  PapiUoiu  à  antetmet  Umgms  ou  ntoj'tnitei,  décroitiaHi  de  latatt 
du  sommet,  fiUfonats,  eUtéei  ou  pabeicenles,  plus  ou  maifJUchiet  ou  cm— 
toumies,  januBS  Urminies en  crvcheli celles dei  Ç  pretque  tn^oars  sàaplei,—' 
—  à  patpei  labiaux  seuls  vltibles,  bien  déaeloppéi,  débordant  plta  ou  moini  la 
tête,  et  dent  te  dernier  ortick  ut  distinct,  presque  loujauie  moins  chargé  de 
■poils  ou  dicaitlet  et  toujours  plus  grtie  f  M  U  précédent,  —  à  deux  iltmmalet 
cotutantt,  —  à  trompe  pUu  ou  moini  longue  ou  forte,  mais  jamais  complt^ 
tentent  nulle,  — i  corps  généralemenl  robusU,  pba  i^uammma  os  uetu  qu» 
laineux,  sauvent  créU  i  Cabdomen  jamais  jami  de  bourre  lusetpliUe  di  se  d^ 
tether  après  U  ponté  dans  Us  Ç,  —  à  pcMn  de  longueur  t/ariable,  maCt 
généralement  longues,  surtout  la  demiirt  pain,  qui  fist  toujours  plus  que  le* 
ftiMenles  lits  jambes  des  anlirituret  plut  courtM  «t  mûmes  dun*  épiplgrt^ 

lépédtq>am.    TonwB.  S 
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s  NOCTUELITES. 

ifa  obux  pairtt  ^eryoO  bien  déoeloppés,  —  à  aiht' larges,  jatnaU  rela/éei 
Auu  U  rtpot,  ni  naUa'aubmr  du  corps,  bitn  gamiei  Jiaàlla  :  Ut  npé- 
riamt  prat/jue  Uifoun  tHarquies  de  trait  lignes  et  rfe  deux  tacha  annulaires 
partkulièTet  ;  Us  itiféiiotna  plia  au  moini  pliuiis,  le  phu  joicuenf  rtctM- 
uer^i  par  Ut  prîmi^rw.  —  Seniulatian  :  au^  apénnoef,  la  nervure  HKit- 
Cofiaféfourp^sfntcon^t^tififittrBif  ntryufes  et  6fiia  raaiemx  edttoMt  ;  >in« 
ariéla  (numquant  dora  unafamûte  et  \m  genre  setiUiâenlJoienfeTiiiie,  loû^ 
jours  tiiû^M,  placée  au-<fuiiu  de  la  ceUute,  dont  elle  est  cAiobàmeat  iadépen- 
danle.  La  lurvvrt  médiane  quadrifide ,  ta  soui-médiarte  timpU  ;  janiais  tliit- 
tarmédiaire.  Aux  inférieures  :  la  neniurë  scna-iiottale  totgours  aouâée  amc  la 
eeslak  (une /amille  exceptée),  «t  n'émettante  elles  deux  que  tnis  nemules;  la 
médiatit  trifide  ou  quadrifide,  i«fan  ici  easi  point  de  précoslale  ni  (TtnMnnj- 


Les  N(Kluâil«9 ,  que  je  viens  de  canciërkser  assez  comptèKmrail  pour 
n'avoir  pas  besoin  d'appiijr^  (ur  lej»  caiactimp,  peuTeni  se  placer  indit- 
léremment  après  les  Bombyx  oii  apràa  lés  ùtônetra.  Elles  se  lient  avec  les 
premiers  par  lesNoctuo-BombfcideGetlesBombfcoIiks,  et  avec  lesder- 
Kiàresp^'W  AûlbotJiŒ**,  1^  Eii^^es  etj^  t^sSisïfiiff-'^l'aa adop- 
tait celte  dernière  (bsiicsUiOD,  qui  aurutfayàiUage«'ïjg»etE'»chainer 
MHS  obstacle  lee  Noctuelles,  les  Deltoïdes ,  les  Fyrales  et  les  Microlëpid»- 
ptères,ll  feudrait nittacW  (esCÈ0Bi4ftyB"aHs|*ânW  parle»  genres  **»- 
•phidaiU,  liytria,  elc,  qui  sunt  èe  f Ërhabies 'Bnineyf  arp»nteure,eli\a 
Ifo(^uelles  par  les  familles  oi-dessus  mentioanâes.  Hais  jusqu'ici,  tous  ks 
auteurs  ont  placé  les  Noctuelles  itntnédialènient  après  les  Bombyx,  el  quand 
)è  reflétas  qneie  fcotiev^wmeol  de  c«i  ordre,  idcvtdd^iiBisiJoiigRaipB, 
huraitipeuf  rèaantést  d^B<«tivémeetsj]ae  dfavamassSiieBeuiHpai  dia- 
posé  1  teiwftp.  It  est  ItiéiTecoMU  d^trfHenrsmainusa»,  que,bieDqu0J; 
dfsposMOB  des  «spécea  esr  imé  aeAJeligiM  nous  fât  laapértaïaaneEit  coiR- 
niffidee  pour  (a««nmodM  des  pt^UeattéH  et  daa  coUccifiwa,  elk  n'e^  pas 
eahmaaaie  compUt^avec  lann)hedela.nati)re,>iiâptn^l  avoir  pnicâdfi 
pwgKR^nêtM.nittaefanntleinBaKautrés,  presque  smu  aucuns  summg- 
iriMf^ï^  «  A  éêt  doM  BomeM  tBdptooat  de  «omunccriaf  l'un  ou  jHT 
nniu«.  Uds  ftli)  éM  uh  divisii»  <pil  MBuiveabéaluiMBt  ^  lépute  des 
McMtoMftea ,  e'M  «^  des  DiUoUei,  dont  ks  «tpèew  le  liei)l  axKJfls 
doBMfntadllwda  Kootn^  pviks  irutiiirasjMa^  JBSen^iUfSieo 
■«^«lùViMpandt^elou^nqccMftd  delesteur  faii»  aoivfie  JBmiAdjjUnr 
«aatL-tt  oMi«  Béceedtt  n'a  p^s  encore  é^è  saqiia,  c'est  ^ue,  ^uipi'jqi,  J^ 
sfsMBes  eu  ^i  bits  sur  les  e^iices  auop^oDea,  t^  que  Jes  tfana^w? 
4oDt  je  pule  ce  renccpUrent  ^anaut  titex  les  eioUcpH».  île  croj^  gueji;gis|- 
SMB  demàdvmUrehiBiUereadrf  calleyââtâdeiaâw^ï)!|ïvi(te^qe■ 
'  ïia»M(»taéWeBEaiéeetdMmdas*oirtiyïa>aBaUiUJ?tes,j«f  ^etta^ 
d*  BUancMjntetipAdlain»,  ^  BHÙ^t  tesfiwdP^M^iHd^^ 
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IRIMb«»itt»lGV  et: A  PtgtËMIfct.  l'tl  tike  iOt  9éti«img«  ^^ 
idUOè. 

Si  tiddb  iTéw,  aiut  ta  soMSm,  <sm  tr^w  mu  yhm  tt  mcb  u»^ 

fOotlia  totat  cMtgMtlfibn,  «  ijim  M  mH  I  qutOè  fitHdli  rMURber, 
cùftni)  kàt  M  IMt^wlUf  JHm  IwBombfS,  M  PUtfpitrf»  àà^  ftt 

IWK  «  «ipktir  Al  IMlWitt«lL  0«l  «  etne  altDinM  qM  l'M  Am 


<»ttqifltMbèad»i  «ll'teHftiM.'lIckKinMéNINIaMpHMHqcittn 

les  pltfi  IkdDM  I  «HÉi|«r  ^étnmn  nv  laa  pMM  «Mie,  Ih  Ml  di  iitdM 

!•«  MI,  OM IH  iMnlIM  d«  <»  «OtàHi  nMoM  fo  ItMWUhea;  « 
JB  hV  t  BfoootqKr  M  q««  de  leàr  UMMoMob;  A«M  d'inpMa^  cMfa  «(è- 
uere;  ji  Mi  ttwtk  «in  m  otantiitta  qtfs*  trmmn  Hpéué  dots 
(Itttfcan  «n(M  AkdnM  te  m  ft<m  :  tTcft  qta'l  lie  tut  pot»  mtaodn  A 
riwrnrar  W  as  ew  wÉtBOwilKmBWw  <i<a  i^tdkMuta  il  l'èit»|iiioB  M 
rhuoeetBtM.  ae  m  MU  h  mb  cuwitNi  muiM  «m  d'ntns  p*Hin  «et 

itin  t'a  pana  pttwWJKiiiM.  Si  Soin  oii«atwpMM  de  vmntti&mi» 
■Knftit<eitl  sWbii  ipd  *«it  mme^  4wiqties  cuMtm  qui  be  nuordeta 
|És  ciMi^ifMeiWBR  ifee  «an  4a«  IB  sigiide  «i  MM  de  es  fle^ 
qntetjt^HWduwt  pwHfvMwnôod^eMUi;  onliniMtiiiiiiiu^ 
iMUif.  IJRM  Jé  ifMgtie  p3B  t  pro«oqlier  mot-niAtw  cdift  (fflane  nit  ettet^ 
dbdi,  pinnMtâ  )]fee  In  duotOoIoiMw  qui  ta  fWcm  ««ec  ^  de  dâttr 
de  la  IbIiiHn  que  de  goût  poor  ts  CTinque,  ta  npfamKnt  ta  coatlcUnB 
que  cw  ctwpot  i*»^  au  twl.  oaïuf^  el  aunnE  trooTé  ksalBaiUi» 
chercbant  ke  discotdaaces.  11  ;  a  plus  :  je  sais  d'avance  que,,  qiund  e« 
nm  découfol  un  eenain  nombre  d'espècaa  iK>uv«Uea,  plusieurs  de  mee 
ettUlbrts  iB  mtme*!  EruIb,  at  cdi  itt'est  arrivé  t,  mot-Mmbi  pëÉdut 
te  uol^  (ÙNK hrie  a  est  nM)  (lliè ftU  tnls  irMgetKié  tnHs  «oUimes; 
f&(&,  ^  le  ^pe  ^bslâtë  aJirËs  ce^  coitéçtioiis,  |e  &u  t  fi'eti  ^ri  6as  moiia 
â|teiiii;  car,  ,^  le  iàblcaù  r^iç  le  mâtoï^  qu'iiDpdrie  qû'oii  wlt  tatot  d'ca 
cbanget  ou  d'en  iMc^dr  la  bordiue  T 

On  kati,  d«  t«M,  qaB  Je  ne  pais  aroir  ta  prttutkm  àé  deiher  ta 
geiKëS,'  des  trlbite'  et  a»  biuinaâ  tres-adlidebièiif  et  dMiiltf«en)eiit  iKsi^ 
l^aii'd  dh  trafiililë  Stir  iii^ipèu  ^  njalériaui  quej'eii  aï  a  ma  dispi^Uîoo 
pouf  lès  éspèccfl  éiotiques,  il  airlTe  frèquemmeiit  qu'tio  plii^  gnadnoot- 
ttn  d'eq>èces,  ou  qudqucCois  m&ne  d'individus,  cbange  la  impresslcms 
qu'on  avait  kçucs  de  l'aspect  de  qudques  exemplaire»,  souvent  mutilés  et 
Tdvteainsl  de  leur  tacicâ complet  .on  doMon  n'a  pu  observer  qu'un  seul  sexe. 

Enfin,  je  dois  encwe  aller  au-devaot  d'une  objeclloD  qui  ne  manquera  pas 
de  m'étie  adressée  :  c'est  celle  de  la  mohipliciU  des  g^ires.  Beaucoup  de 
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4  NOCTCiuTES.' 

penoDnei  étrangères  i  rEotomologle  seront  en  fltM  dbxjita  in  Bomtrt 
ccMiaidérable  de  c«ux  que  j'ai  été  lorcâ  d'introduire  diDs  celte  divUtim  des 
nocturnes,  et  il  serait  peut-être  inutile  de  cliercber  t  leur  prouver  que  je 
tfenaijuniis  eiMqu'à  mon  cc»p>dér<«idant,  ce  qui  eti  pourtant  delà  plus 
exaele  Tdrilé.  Haii,  si  l'on  veut  réOéchir,  on  seaiin  que  ce  reproche  n'a 
pat  toute  la  portâe  qu'on  poumat  lui  attribuer.  Il  sera  toujours  facile,  en 
effet,  de  réduire  ces  genres  t  un  nombre  Irie-Umité,  et  j'en  >i  donné  awi- 
ntaa  le  mojen  par  ma  division  eu  familtes  (1)  que  l'on  pouna  consldtrer, 
sU'onveut,  conuna  de  véritables  genres,  en  réduisant  à  l'étal  de  tnnf*ar«, 
jnei  divisions  génériiiuee  actuelles,  Cen'egtii  qu'une  eBiire  de  mots,  et  je 
préviens  que  je  ne  mets  aucun  anonr-prt^rs  i  oMsorteideqvestiMis. 
Celle  réduction  serait  d'autant  plu  ^aée  qne  j'ai  donné,  autant  que  poe- 
dble ,  k  la  Emilie,  un  nom  dérivé  du  genre  prinoipal  qu'die  rentenne. 

Ces  réserves  faites,  j'exposerai  ma  cisssifîcation  en  quelques  mots.  Je  di- 
vise  d'abord  les  Koctnélites  en  deux  phdanges,  que  je  nomme  TrifidM  et 
Çuairifiiki.  Ces  phalanges  w  partagent  elies-mAmes  en  liibua  au  nombn 
de  trois  pour  la  première  et  de  huit  pour  la  seconde.  Ces  tribus  renfenaou 
le*  familles,  comme  je  viens  de  le  dlrà,  et  chacune  de  on  dantéreB  se  divisa 
en  genres.  U  s'arrêtent  les  divisions  auxquelles  j'ai  donné  des  noms  ;  mais 
souvoit  un  genre  est  parisgé  en  groupes,  qui  se  subdivisnt  eux-mémei  en 
sections  que  j'ai  Indiquées  par  des  t>  comme  l'a  flit  M.  Boisduval,  et  sans 
donnerpIpequeluilescaractéresdecesdiviBioasiDlMeures,  ce  qui  aurait 
tendu  à  augmenter,  au-delà  des  justes  limites,  la  partie  tnétbodique  de  l'ou- 
vrage.  Seulement  j'esquisse,  dans  les  génénliiés,  les  prlnclpaui  Iraiti  de 
la  physionomie  de  ces  groupes,  dont  plusieurs  sont  ctftainament  destinés  1 
fiire  des  genres  par  la  suite.  Arrivé  i  l'espèce,  ajais  en  avoir  décrit  le  type, 
je  aigoele  les  races,  ou  variétés  constanlee,  pardefniN^a  or^iitoJ*!,  elles 
lous-variélés,  ou  modiScatioas  secondaires,  par  de  piUiu  c^ùmht. 

Après  avoir  ainsi  exposé  mon  systàne  de  division,  j'entre  tai 
«1  matière. 


(OCei&raiUmoD 

t porté  ju 

mit  Tribun 

Domiiud 

ri»  dan 

les 

de  Iji  eVange 

delà 

«Hilogie 

hraiim, 

ptni 

■Dl  qu'elle  a'eti  pat  encore  irop  auciean 

e.  Cat 

fcmillei  de  J 

qne  lort 

9  trifani 

et 

d'iillcDn  la 

■ogaa 

qu'il  ne 

f^Dt  p»  l'habituer  à  heorler  n 

•  nJcet 

itj. 

ledani  lei  onvragei  tecliDiqaei,  vent  que  legraapeqni  porte  le  dernier 
i  loil  pta>  étendu  qae  celai  que  déiigne  le  premier.  J  ai  donc  réiervé  le 
m  de  Tribu  ponr  lograndestectiaosqui  suivent  tel  Phalangeiet  qui com- 
endroDt,  chacune,  nne  cerUine  quaniité  de  mei  ^milles  actnellet,  ou  an^ 
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.1»  PHALANGE. 

THIFID£    6" 


CIttnilUt  naal  eu  imIiw,  géniraltmfnt  cytindrir/mes,  à  palUs  ventraUt  tau- 
jaun  égaUli  tndophjrtet,  toulemints  ou  vivant  i  dicomtn,  —  CArriaiûfu 
ctmicnwj  It  pliu  souvent  dam  da  axjuis  mtUea  de  graim  de  terre,  et  entor- 
j^a  plui  au  nuu'ni  pro/oTidément,  conrlei,  lùiea,  taiiantea,foacéei,  rarement 
eflb>mcente$,  —  PapiUaiu  de  taiUt  girUraltiaent  moyenae  ;  d  patpei  plus  su 
maini  diueloppiSf  U  dernier  article  jamais  trit-It/ng^  ni  tpaluU;  à  tmnpe  de 
Spn^ueur  variable;  à  corps  gàtiératement  robuste;  te  thorax  plus  ou  maint 
mJk;  à  vUee  moyennes  :  tes  sHpéricurta  plus  épaisses  que  les  inférieures, 
tçfont  earuiosrment  una  aréole  susceiluLiirt  bien  formée;  ïes  inférieures  tou- 
jours moins  ipaàises  que  les  supérieures,  île  eoaleun  différentes,  et  le  plut 

riment  oitlli  fort»  flu  Us  niiuontsi ,  et    insérée  alon  vers  le  miJieu  de  la 
eellule,  pris  dupli  cetlulairei  eei  denuiret  aiks  très-ptissées  dans  tèlat  de 

égalemenl  reeowierl,  et  qui  sont  bnijouis  plus  ou  jnoins  inclinées  mr  le  plan  de 
position. 

Cm  i  cette  pbaluige,  bien  hooMgéae.qu'iifwnieiiDeiU  leidit-neuf  vint- 
tiâsKS  da  DOS  espèces  eunq»4eiuies.  La  loDgueur  dei  caticUm  qoe  le  Tiens 
de  donner  nw  dispense  d'ra  bire  une  hisloire  détaiUJe,  et  je  ne  bonenl  i 
e^KMer  les  divisiou  jftu  nombreuset  quej'r  établis. 

CbenlUes  t  IS  pattes,  1  trapdioldauz  plus  oD  moins 
■dUints,  saurait  garnis  de  poils  TerddUfs.  — 
OuTsalidea  courtes  et  obtiisM.  —  PaplUoos  1 
palpes  et  trempe  courts,  t  pattes  mndqties,  i  ailes 
sqnammeaBes,  les  lo/érleurea  dlseolores  et  sans 
dessins  conumina  (1) Boa^^fama*. 

Chenilles  i  10  pattes,  glabres,  solltdres,  sans  tmt- 
nences  et  non  relues.  —  Papillons  i  palpes  bien 
déieloppéa,  k  pattes  ndMiites,  eosTent  armées 

(i)  J'«««rlU  ici,  commB  mon  colUbconlear  l'a  ^it  dini  ion  primiec 
valame,i{na  cet  tablaaai  sont  artiGdeli ,  ija'ila  na  contianniBt  winTenl  ipie 
dercaraclères  (Mondairs»,  tt  jamaii,  dam  toai  les  cw ,  Ion*  ceux  dont  l'iu- 
MmblewtabtolamenE  nfâtMalreponrditaiminu  Euctenuot  met  dniiioni. 
Cfit  à  Imr  page  respectif e  tp'U  fandra  cbarditr  «et  demisra. 
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d'^rtnca,  t  lilM  oblonpia,  let  Inférieoret  k  Inde* 
peadinte  ir£a-riiUe,  toujours  dlKoloru  et  luii 


CbeniDea  *7aDi  de  1 0  A 16  pMtM,  gtabrei,  arpenteusM 
ou  umidliirbet.  ~^^^a^li^RAt^i^S  corpi 
grth,  k  p«lle«  longues  el  mince»,  i  illeà  larges  :  les 
■upérfmra  pulbia  suis  artele,  les  InTérieuna 
tttf-i^^ofpita,  Munat  coocolons  et  1  dwdm 

,  ; ;  .  .  ,  .  Miàorii. 
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Chou'Uw  i  16  poUu,  ipaùiet,  à  ligna  ordituin)  peu  marifuitt,  à  ttu 
ginéToUment  dur*  etàiscatortf  à  trapiuAdnux  plut  ou  moîri^  ilevés,  teuvent 
Ttummtlomiit  et  garnis  de pmli  vei^cilUs,  paifins  tHuniet  tfimineacts  ouitai- 
gretUt;  twonl  taUttâm  ou  en  groupes.  —  CAi^jolLiics  o&Uuai,  mi^nn^ 
dans  des  cofpui  ou  entn  desfitûiUs-  ^  PapiHons  de  tailie  nw^/enne;  à  an- 
ternies  courtes  ;  à  palpée  ordinaiFement  antrtt,  vêtus  et  peu  déuetoppés  ;  à 
trompe  courte  ou  rrwyentiei  a  corps  rofriute,  velu  au  laineuxi  à  pattes  courtes 
et  i/etuei,  januiis  épineuiet,  à  ergots  aiiet  courts;  è  ailes  tupériiures  épaisses, 
aquammeuseï,  puluérulentes,  avec  une  aréole  diilincle  ;  les  infirieum  un  peu 
mairu  épaisseSfànervute  indépendante  parfois  asse%  marquée,  g  uoùjue  toujours 
plus  faible  ffue  les  suivantes;  votant  peu^  ou  teulemont  au  crépuscule^ 

Cest  cette  trJbu  qui  relie  les  Nociuelles  aux  dirTérenles  familles  det  Bom- 
hyi,  savoir  :  les  Faeiido-Bombrcidea  aux  Notodoniides  et  aux  P^gEerides, 
et  les  Bombfcoïdea  aux  Liparides  et  aux  Cbélonides.  Quant  aux  Bryoï^i- 
lides,  qui  se  trouTent  latercaléeS^  entre  Jes  deux  (Muilles  de  celte  tribu , 
cAes  n'ont  guère  de  rapporta  avec  Isa  Bombji,  et  s'opposent  mânie,  par 
leurs  caractères  hétérogènes ,  à  ce  qu'on  puisse  rendre  bien  saillants  ceux 
de  ta  tribu  tout  entière.  Tai  cède,  en  les  7  laissant,  à  une  sorte  d'habitude  et 
à  l'impossibilité  de  les  placer  mieux. 

Voici  comment  w  divise  U  tiibui 

A.  Nervure»  costate  et  tou»«ostale  dei  secondes 

■Iles  afant  une  orf^De  dJiiiiicte  et  ne  h  lon- 
duitenaucun  point  de  leur  trajet. — tïeidlles 
met)  NotodoDtiformM.  —  FapUloui  i  in- 
(ennee  slniidet  et  velontte,  1  abdomen  lisse.    Ifootuo-Bombi/cidce, 

B.  Nerrores  «utile  et  Mn»«oaiale  dn  «econdes 

allea  arant  la  mCme  orIglM,  ou  sondées  peu 
aprte  leur  msMnce. 

A.  Chenilles  très-cyllndTlques,  1  trapéioldans 
nhmruqiNnx  et  Inlsnts,  TiTUt  uchfei  et 
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M  DOurrinant  de  lldwna.  —  PtplBoni  de 
petite  tiiUe,  h  ebdomen  cr<té,  k  palpe*  Un 
Mreloppéi  et  iqntDmMQi SfyipUWe. 

i.  CkenlUwtCrqtéioldaïunrroqueuxetTdiu, 
vlvani  A  découvert.  —  PeplUone  i  palpes 
«t  trompe  couru,  i  corpi  Cpilf  et  tcIu  . 
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FAM.  I. 

NOCnJO-BOHBYCIDii:    Bd.. 

Sd*.  Ind.  mélli.  p.  98  —  Ga.  Dup.  (et  RadênHa)  =  Cj/vutti^hiiTUa 
H^Seb.  —  Fam.  T.  et  F.  paitim.  Wlen.-Ven.  —  UnJala  divli.  a  cl  i 
Bork.  —  PttudosimaetrcE  et  onmtm  Hiw. 

Chertillts  à  16  patlfs,  tiaei,  glabm,  aplaties  «i  rf«tjoui,  vii^Rl  sur  Ui 
Brbrti  et  artriueaui  àdécouueit  ou  tnindes  feuilles  liia  nueçdè  laioie.  -~ 
Ps^hUdiu  à  tite  petite  et  enfoncée,  i  antennes  simples ,  plus  ou  mains  èpaiisiee 
ou  ueloutéei  dans  les  malts ,  i  palpes  grêles ,  velia ,  peu  ascendants,  i  ln>m;ic 
courte,  i  thorax  connexe,  veU  on  laineux,  à  pattes  de  langueur  mo^nne, 
velues,  àaiUt  ipaistat  et  sivammaaes ,  les  supirieuret  ayant  l'apei  aipi,  les 
infiritureê  aj/anx  les  ntniares  ojitaU  et  sous-toslaU  bien  iépariei  &s  l'origine i 

VitiAiptndanle  presque  aussi  foTU  que  les  stÔBonUt.  Au  repos,  lei  ailes  sont 
dispoiiee  en  toit  incliné. 

Deux  familleB  peuvent  servir  &  raiiacher  les  Noctuelles  aux  Bixnbfi , 
cdle-ci  et  celle  des  Bombycoïdes.  Hais  cbacune  se  lie  avec  une  série 
différenie  :  les  Bombycoïdes  se  npprocbent  par  les  premiers  étUs  det 
liparldes  et  de  quelques  Bombycides  proprement  dits  ;  celle-ci  a  des  rap- 
ports trèa-marqufs  avec  les  Noiodoniides  ei  les  Fygœrides  qui  ne  sont  d^ 
plus  des  Bombyx  bien  francs  et  qui  inclinent  fonemeot  vers  les  Hoctuelle^ 
Certaines  FygœridesdcrAmérique  du  nord  sont  si  voisines  denotreTamille, 
qu'on  serait  tenlé  au  premier  abord  de  les  y  faire  entrer;  telles  sont  Ici 
i'jltii'mui  Concinna ,  Aagviaa,  Unicimit  d'Abbot,  et  surloul  l'espèce 
DODunëe  par  le  même  auteur  Âlbifrons ,  et  que  Hubner  a  figurËe  dans  ses  ' 
espèces  d'Europe  sous  le  nom  d 'Albicoiia  ;  telle  est  encore  req)èce  figurée 
par  Cramer  sous  le  nom  A'Amyuta  (Gen.  CeToeleaa  mihi)  ;  et  enfin,  une 
lérie  complète  de  genres  assez  nombreux,  la  (dupari  américains,  diMit  sa 
compose  ma  iribu  des  Hérémides ,  et  qui  Tiendra  en  son  lieu ,  c'est-à-dire 
■préslesPygœrides.  Mais  ces  gcnresse  distin^eot  presque  tous  delà  tUDitJs 
qui  nous  occupe  par  un  aspect  encore  plus  bombycifonoe,  la  pectiuatioii 
bien  Irancbe  des  anlennes,  la  saillie  du  loupel  ttootal  et  l'absence  de  l'aréoh 
des  ailes  supérieures. 

Les  I4ocluo-Bombycides  proviennent  toutes  de  cbenlUes  eaiiérement 
glabres  et  souvent  m^e  un  peu  luisantes;  oc  n'en  coiukallaucuDequf  vive 
de  plantes  basses ,  et  toutes  ipangent  des  feuilles  d'artircs  ou  d'arbrisseaux  ; 
plusieurs  d'entre  elles  se  construisent ,  au  moyen  de  cet  feuilles ,  qu'elles 
'attachent  ensetuUe  arec  quelque*  fits,  une  retraite  dans  laquelle  ellei  vivent 
jusqu'à  leur  mélamorpbine.  C'est  toujours  i  l'extrémité  des  branches  q»'^OM 
Upidepliret,    Ton*  S>  1 
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iQ.  Kocrno-BôunoBje. 

«UbIiMCDt  leur  demeure ,  maii  elles  n'en  sont  pas  plut  faciles  t  découTrir, 
larce  qu'oa  distto^e  difficilement ,  au  milieu  de  la  masse  des  feuilles,  céllei 
qu'dles  ODt  liées  ensemble  de  celles  qtie  k  hasard  a  superposées.  La  cbrr-* 
MlidailooataKinenlIieu  dans  celle  cavité,  et  lachenitlc  descend  plus  or- 
dteairNoent  au  pied  de  l'arbre  ei  s'y  file  uœ  coque  liche  entre  les  mousses 
«s  à  la  sarfece  de  ta  terre,  parmi  les  débris. 

tes  papillons  sont  assez  faciles  à  recoonatlre  :  leur  thorax  bien  velu  M 
V^mç  un  peu  laineux ,  leurs  ailes  trés-reloutécs  et  comme  IwiDeuees,  kun 
pittes  courte  comme  celles  des  Bombfx  et  les  anteonesde  plusieurs  d'enUe 
eux  presque  prismatiques  et  comme  veloutées  intérieurcmcDl ,  sont  les 
prlDcipaui  signes  qui  frappent  la  vue.  Mais  un  caractârc  qui  est  tout-à-fait 
particulier  à  cette  îmlUe,  o'wt  la  di^iotiiioB  des  nervures  aux  ailes  iafé- 
rieures.  aie  est,  es  eflet,  la  seule  où  ta  nervure  costale  *oH  réellement 
jittiuctB  delasous-«o»ale,  et  aita  la  fois  une  origiBe  H  on  cours  diOârqits. 
Outre  cette  particularité,  la  nerruie  souftcostale  eOe-cadme  «■  préseoW  mq 
aulra,  c'esl-ârdire  qu'au  UeBd'âtre  simple  dwE  les  deux  tiers  de  ta  «Mme 
et  de  BB  devenir  bifide  qu'qwés  l'insertion  de  la  disGo-ceHatolre,  comne 
fixa,  la  plupart  des  autres  Noetn^es,  elle  se  bifurque  au  tiers  enrinm  de 


I.es  mcMrs  des  Noctuo-Boiid);cides  B'affi«nt ,  du  rMtc,  rien  de  parties- 
llw;  ils  fiml  assez  peu  d'usage  de  leurs  ailes  et  passent  la  plus-grande  partie 
de  leur  vie  accrochés  contre  le  tronc  des  arbres  qui  ont  noufri  leurs  cbe< 
âmes.  Ils  paraissent  prO[ves  aux  contrées  tempérées  et  mime  un  peu  froid» 
des  deux  conttnents, 

Gebt.    THYATYRA    och. 
-  Och.SïsLOIoss.— Tr.  — Bdv.— Gn.— Dup.— Sieph. 

Chenitiei  rasest  nonitiformes ,  tenanti  dans  le  repos^  ta  paireâe  patta 
■iisCa  itoiynée  du  plan  de  position  «t  dnir  dernier  aHneaa  nlmé  coirniu  let 
Sotodouta  ;  vivant   sur   la  rosacées.    —    Chrysalides  renfermées  dans  des 

CDfuM,  «ttrc    les  feuilles  ou  les  brtmssaillea Anttnncs  asiei   cciirtes , 

pubesctnUs  ou  simptenunt  veloutées  rfaw  les  (f.  Palpes  eiddant  le  front. 
presse  droiU,valus-hérissés;  kar  tiemier  article  distinct,  sub-oiiolde.  Thorax 
peu  rabusle,  ^elurhiriseé,  à  ptéiygodes  courtes,  rehvées  et  formant  comme 
^Itux  crittt.  Âbdfjmen  long,  ^rêle,  cr€ti  sur  les  premiers  anneaux,  Aihs  supé* 
riturii  oblongues,  entUrcs,  tendant  àfonutrune  demusrj  l'txu^initédubord 
ËUcn»,  veloutées,  de  eoufeurt  variées;  la  nervufc  indéper.iaMe  bien  tnar- 

nearti  làen  distincte,  fortement  conlournée  et  louchant  presaue  la  sovs-cBstal» 

Ce  genre  a  été  placé  jusqu'ici  par  tous  les  méUiodistei  dans  une  famille  bien 
âoig^ée  ;  mais  sa  véritable  [dace  est  à  coup-sûr  dans  ce<le-ci  ;  nos,  espécei 
•i;ropéannes  même  auraient  pu  en  donoer  plutôt  l'idée.  £n  effet,  les  chenilles 
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np^KJknt  loQi-i-ftil  celtes  d«s  Noudmta,  et  l'ioMcle  pubit  ne  nwpu 

pas  de  rapports  avec  certaines  CyniaiDpAora.  Ces  npporu  se  trouveuiplet- 
Bestent  confirmés  par  les  espèces  exotiques,  doot  plusieun  tiennent  pKsqiM 
autuitdes  CymaiepJiora  que  iesTkgaiyTaljpvuttt,  et  enfin,  parl'étuda 
des  caraclère»  el  de  la  nerrulatiou.  - 

ÏAB  JTtyaiyra  sont  des  inseetea  fort  éUgaMs  ;  leurs  ailes  supirienNS  lont 
igréablemeni  variées  quant  aux  couleurs ,  ei  leurs  dessina  mi 
tranchés.  Le  genre  se  divise  naturellemeat  en  deux  groupes  ;  dnt 
micr,  leschenillessoDi  cylindriques  et  de  focpe  ordinaire,  «tiei  al 
rieures  des  papillons  offrent  un  dessin  tout  pulicuUer«  conme  ou  le  vcrb 
I&r  les  descriptions  dcRespéces;  en  outre,  on remai^eàleiirbaieiuMOfttt 
d'ëcaillc  luisante,  placée  obliquement  et  cooipoaée  de  poils  finsot  soyeut, 
dont  rcxtrémilé  est  coupée  si  net  qu'on  dirait  qu'ellel'a  été  avec  descueeiu. 
ta  construction  des  nervures  de  la  cûte  est  au^i  un  peu  diffteeUe,  et  tôt- 
tout  en  ce  que  les  3*  cl  V  rainsaui  costaux  naissent  presque  au  oiéme  eo-> 
droit  de  rextrËtailéde  l'aréole. 

Le  deuxième  groupe  nous  offre  des  clienilles  d'une  forme  parilculiérc  ; 
leurs  incisions  sont  profondes  et  tcnrs  anneaux  forment  sur  le  dos  une  pyra- 
mide dont  le  sommet  est  plus  ou  moins  bifide,  ils  sont  en  outre  saillants  sur 
les  cCtéS,  en  sorte  qtte  la  chenille  semble  avoir  nae  farAe  prismalhioe;  la 
lêtc  est  apUtio  CD  devant  et  également  bifide  au  sommet.  Les  papfllons 
différeut  aussi  de  ceux  du  premier  groupe  quasi  aux  desstns  des  ailes, 
qui  consistent  SDUTeiU  en  des  lacbes  ou  plaqnes  roses  sur  an  fond  brun; 
l'écaillé  basilaire  n'edstc  que  chez  uns  e^ècc ,  encore  y  est-elle  réduite  i 
^n  petit  faisceau  de  pods  «Uatsés, 

H.  Bniand,  de  Besançon,  a  cru  troufer  dans  ces  dilKrenceS  des  mollfi 
BufQaints  pour  constituer  deux  genres  séparés.  J'ai  déduit ,  dans  les  An- 
nales de  la  Soc.  enlom.  de  France ,  anuée  1S50,  tes  raisons  qui  m'empC- 
chent  de  considérer  ces  deux  divisions  autrement  que  comme  do  lioiplta 
groupesije  m'abstiendrai  donc  de  les  répéter  IcL 

GBOUPE  I.     (Gonophora     Brnand.  ) 

(;    Tht*ttba  Derasa   Lin. 

B.  N.  158  —  Fab.  aso  —  Wien.-Ver/.  T-S  —  Naturf.l?»  p.  W  — 
Bork.S81  — Engr.530ii-(I(laHatissée)  — Esp.Ub.iaafig.l  —  Qb.BS 
—  Tr.  H  p.  169  —  Dnp,  IV  p:  63  pi.  lOS  —  Haw.  !5Ï  —  Dono?.  VII 
pLSM  — Gn.  Ea-ns  — BdT.IDK.  —  Stepb.  IIIp.  (T. 

l;oni,Hb.  —  BRG, 

AntrSehe ,  Saxe ,  nord  de  la  France ,  en  Juin.  Coll.  DIr.  £Ue  ne  h 
trouve,  comme  la  Su  tt'i.  Jamais  tr^s-abondammeut. 

n  faut  que  Linné  n'ait  vu  que  des  individus  uiés  da  cetta  Noctuellag 
B  area  per  Blam  «gtcndilar  cinerea  Irians^laris ,  dit-ll ,  periiut»  ae  ii 
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»  mit  dêcoTlieata  {Itela  lamtn  lit)  qva  al  omnibus  dUttnguilur.  •  Hou» 
M  Toyoïu  pu  lujourd'bal  que  l'opace  mUita  wlt  plus  HoitiS  d'écaUIva 
^e  lo  roto  de  l'iUe. 

3.      ThTATIBA  AbHAU      Gn: 

EBe  «K  «trCmenEnt  Tolilne  de  Derasa ,  dont  elle  diffère  pv  des  cou- 
icarapins  v1Ve«,  et  plus  rosées  que  ferrugineuses,  {.a  grande  uche  basl- 
Itire  qui  repose  surte  bord  latente  est  plus  large  àson  sommet.  L'espaça 
tennlul  est  profondéuent  et  régulièrement  denté  i  sa  Jonction  avec  U 
UgM  anblermlMle  blanche.  La  frsoge  n'est  point  divisée  entre  les  deou 
de  U  Hgne  feMoonée  qol  la  découpe  par  un  trait  plus  clair.  Les  lignes  mé- 
diane* wnt  écrites  en  noir  i  l'endroit  de  U  cOte  oU  eUea  prennent  oalt- 
Mnce.  Le  protborai  est  d'un  blanc  rosé. 

Ilew-Tonk.    Coll.  Doubledii- 

A.    Clorloa»    Bd*. 

Bdf.lnmos. 

Elle  ne  diffère  absolument  de  VAhraia  qu'en  ce  que  U  Hgoe  extral>ui- 
Uire  forme,  ft  la  bauteur  de  la  ncnure  médiane ,  un  coude  beaucoup  plus 
Barque.  Elle  pimente  du  reste  tous  les  auves  caractères. 

Elle  a  été  enTOjrée  à  U.  Bolsduval  comme  nnant  du  Caucase ,  et  11 U 
considère,  en  conséquence,  ci»ime  européenne  ;  maU'elle  est  si  toislna 
d'^i-iua.le  dirais  presque  si  identique  arec  elle,  que  j'ilMen  de  II 
peine  th  croire  à  des  provenances  A  différentes. 

GROUPE  u. 
^*'  3.     Thiattra  Bat»    Lta. 

S.  N.  97  —  Réaum.  I  p.  lOB  pi.  vn  ~  Btes.  IV pi.  IS— W)eD.-Twt.  F.  T 
— Fabr. 79— Esp.  L  7  [.  S— Engr.SSSa-ï— Borfc.e&— DonoT.I  pl.33— 
Haw.  ua— Hb.  es  —  Tt.  u  p.  16S  —  Dup.  IV  p.  U  pi.  1*S  —  Curt  71 
—  Steph.  m  p.  as— Cn.  Ind.  SAS  —  Bdf.  lOdI. 

Lan.  Rœ. — Hb. — Frej. 

St"**.  Ailes  supérieures  d'un  brun-bistré,  sofeui,  aiec  cinq  larges  tk- 
Cbes  blanches  plus  ou  moias  teintées  de  rose  lendret  celle  de  la  baso 
tenrermant  quelques  traits  et  deux  tacbes,  bruns  ;  une  autre  i  l'angle 
Interne ,  occupée  eu  partie  par  une  tache  brune  et  Surmontée  d'une  ou 
deuxlunules  terminales  roses,  une  autre  plus  petite  au  bord  Interne  ezitre 
les  deux  premières ,  et  deui  autres  au  sommet  de  l'aile ,  t  peine  mar- 
quées de  brun  Inférleuremenl.  Ailes  Inférieures  d'un  cendré  jaunâtre, 
ttec  une  ligne  dlscoidale  et  la  frange  plus  claires.  Iboru  brun,  i0oé  à9 
rose  cUdr. 
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iLi  chetdlle  vit,  au  Uols  d'octobre,  sur  les  Rslu*;  tWt  an  d'un  brun 
■(ïneox  !  sa  lête  est  bifide  au  sommet  t  son  ï"  anneau  est  aussi  blBde  i  la 
S' est  simple,  et  tous  ceux  qni  le  suivent  sont  silllants  et  pjrramldaux  ;  le 
dernier  est  rhomboldat  ;  la  ligne  vasculaire  forme  sur  le  ^'  anneau  un 
point  noir  cercle  de  jaunâtre,  de  chaque  cAté  duquel  on  en  volt  un  setn- 
Mable.  Snr  chacune  des  pyramides  est  un  trait  noir  oblique.  Le  11"  est 
marqué  de  noir  et  a  une  arCte  transversale  jaunStre  terminée  i  chaque 
boue  par  un  point  ocellé.  La  stigmaule  est  fine  et  d'un  blanc-iloUtce.et 
i  la  base  de  cbaque  patte  membraneuse ,  on  voit  une  large  tacite  ]wuie 
polntillée  d'orange. 

Toute  l'Europe,  eajuln.    ColL  Div.    JuiaK  trts-eamiiiune. 
4.     Thtattba  VictNa     &i. 

Elle  HtfemUe  «cMmemeDt  i  notre  Bati$.  Va  alM  nipér.  >obi  «H  peu  ■ 
plus  alloDgéee,  avec  l'apex  tr£s-légèremenl  Iklqué.  Les  taeliet  eont  {dus* 
étroites  et  d'une  forma  un  peu  dlStreme.  Les  4eus  aplctles  lont  canfluan- 
tel.  Lei  ailes  infir.  wmt  d'un  brun  cendri  uni,  nvec  la  fraBg«Junttn,M 
•UeiOBt  un  léger  rimisi  l'angle  anaL 


5.       THTÀTtRA  PdDENS      Gn, 

Elle  est  plus  ennde  et  plus  alloog«e  que  Baiù  et  Inelioe  âéjl  vers  le* 
espèces  de  la  3*  section.  Téie  et  collier  cendrés,  Ptérygodes  blancbatres 
fortement  bordées  de  roux.  Ailes  supérieurea  cendrées,  avec  quelque!  li- 
gues lëgËres  comme  chez  Bâtit,  et  aussi  dnqiacbes  d'un  blanc  rosé.  Calta 
de  la  base  obloogue,  cernée  d'un  met  noir  et  portant  près  de  son  extré~ 
Mité  un  petit  bouquet  de  poils  roussatres;  celle  du  milieu  du  bord  Interne 
<1  peine  marquée,  et  celle  de  l'augle  interne  petite  t  celle  de  l'apex  est  pres- 
que Eomme  chez  BatU,  mais  il  n'y  en  a  point  d'autre  coutiguf ,  et  on  en 
volt  au  contiaireunelrAs-grandeau  milieu  delacOte,  quiabsorlweo  partie 
les  deux  tacbes  ordinaires  qui  se  montrentlcicoi>imec]ieznotrei)îraju.  Les' 
ailes  Infér.  sont  d'un  cendre  clair,  avec  la  base  et  une  ligne  discoldale  d'nn 
blauc  Jaunltre.  Toutes  les  ailes  sont  finement  liseréea  de  noir;  le  dessous 
porte  les  empreintes  du  dessus,  surtout  aux  intérieures  qid  sont  plutSt 
Jaunâtres,  avec  une  lunule  et  deux  lignes  grises. 

Amérique  fieptenlrloQale.    Coll.  Doobleday. 

6.     Thtattra  CtHATOFHonoiiiBa     Gn. 

On  serait  tenté  de  la  rapporter  au  genre  Cymai^hara,  al  on  D'enrai- 
liait  que  lei  dcMiu  ;  mais  l'abdomen  crCté,  la  forme  du  illei,  et  surtout 
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a  pirtfiiM  net  l'eipice  précédente,  démontteni  qu'elle  appartieot  Ueâ 
lux  JTiyaiyTa. 

Elle  est  de  la  tnéme  taille  ;  mais  les  ailes  supérieures  soot  encore  plfid. 
étroite!  et  manies,  à  l'angle  imerne,  d'une  deat  dont  la  fraoge  est  roussi-;' 
tre  et  que  surmonte  une  Grande  tacbe  noire  ;  ik  la  liase.  est  luu  ttHati 
grls-nolr,  puis  vient  une  baude  ondée  conipasée  de  ^  i  $  lltoes  noii» 
tremblées, dont  la  première  est  l'extrabaïilaire.'sl  qui  va  4e  la  fÛte  au 
bord  Interne;  les  autres  lignes  ne  sont  quladiqudes,  quoique  risililAS^  U 
■ublermlnale  est  très-dentée,  oblique ,  non  coudée.  Toute  l'Aile  est  d'un 
gris  soyeux  tirant  sur  le  rosé,  sTec  l'espace  médian  sablé  de  quelques 
atomes  noirs.  A  la  bafvMAla^ce  d«s  duK  tadMB  otdtnalres ,  (e  rose 
devient  plus  Intense.  Celles-ci  sont  Indiquées  par  deux  points  Tagues.  Les 
allés  infér.  sont  cendr4M,  aveu  un^  neUte  liais  centrale  et  la  fraoge  Jau< 
iiSlres;tout  le  dessous  est  d'un  jaune  clair.  Le  thorax  est  de  la  couleur  des 
supéi.  f  wfi  Iq  coUlei  »t  le*  |iârïgBdwBieH]iids#iifl  trait  noir.  IN  chaqBQ 
■Atédal'abdvmwHt  uxpiiMvea«depeil»BH»-aeifr 

I«lHMllfl,-di(  DU>tuetil*q(ieV«^dwfiiitlea'jBa^ai^)MMiempda 
nll^saUem'ade  noir  Biilabw»tti  jkl'aflgLa  inttna,  ei  labudé,al' 
marquée  chez  ce  dernier,  est  réduite  ici  k  f  a^ialMMMrfl  qti  ec(  flee  et 
liserée  de  bJaac.  L'abdomen  est  plus  court ,  bie|>  aje»  à  J'AUrimil^  et  il 
n'a  pas  de  fascicules  de  poils  noirs  en  dessous.  Comme  je  n'ai  t"  41*4 
deux  individus,  il  est  possible  que  ces  ditTérences  ne  soient  pas  purement 
sexuelles  et  qu'il  se  raicoatra  des  InâlMdU  49  cliaque  dessin  dans  les 
deux  sexes. 

Kew-Yorcli;,    Coll.  Doubledaf. 

Cm.    1£PTINA    Cw 

CheniUei' .'..'.i.'.  —Téta  peUte,  yeux  rappraeliis,  nnunnet  aasn  loty^ef^ 
trèsigrélts,  garnies  de  cils  raxuités  irèi-fiiu  dans  les  cC,  uèa,U^énmaii  pw 
bescentes  daas  las  Ç.Palpti  (néi-courts,  grili^  coniiiveau,  peu  Tieliis,Jisfea- 
4âMs,  ne  dipassan!  pas  le  front,  cqnlra  legiui  ils  sani  plaqués.  ÏVojnpe  de  la 
longueur  du  ihorax.  Corps  très^giile.  Thorax  tcniiexa,  taurt,  veJu-jj uoni- 
moit,  à  ftérygodes  courtes.  4bdarmn  lisser  t/fiU,  ountoni^us,  à  imlpcf^fr, 
lantes  et  velaas  dans  les  o",  praportioHnellemeat  grai  et  ablus  dam  Its  Q, 
J*fll(e*  lantjuef  [ifême  let  antineares),  minces,  plutSt  sq\iaiiuitaises  ifof  velue», 
i  éperons  prononcés:  Ailts  minées,  un  peu  soyfseg,  les  lupèiieares  oblofguest 
mny^daUf ormes,  entières,  nébuleases,  à  lignes  visibles,  à  tache  ortiiculaire 
tmllt!  les  in^rieures  un  peu  oblonguis,  ayml  la  nermteindiptridaïae  presque 
aussi  forte  i/ae  les  autres,  mais  insérée  à  estante  et  non  loin  du  pli  cellu' 
laire. 

Ce  geni«,  composé  d'espèces  de  [aille  au-dessow  tte  k  Bofanne,  «e  li«  i 
b  fois  aux  Thyaiyra  et  à  la  1"  seclioa  du  s^ire  (^nitvltfra.  Pm«HV« 
uËme,  par  la  suilCj  devrit-l-«a  ï  ituuir  cetle  1»  section,  qui  diffère  uoia- 
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bteaeni  des  Q/moii^!u>Ta  proprement  dites.  Je  ne  Canitais  jusqu'Ici  que 

tiois  espèces,  toutes  derAmËriquc  du  Nord,  maisfenai  vu  une  çmatiièna 
Tuunt  du  Srésil,  qui  éiail  eu  uop  mauTiffi  état  pour  âlre  décrite.  £Uca  août 
luuies  frêles  et  délicates,  et  leur  corps  est  cucorc  plus  péls  que  celui  ds 
ooire  Duplarif,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'avoir  l'aspect  boiubycitanna 
ie  toute  la  lamille. 

7.      LePTINA  DORMITANS      Gn. 

iT".  AElea  niperleufra  arrondies  i  ta  dite,  d'un  griseeeité  foncé, 
STGc  l'espace  médian  d'un  cendré  clair,  surtout  dans  le  haut;  i  la  base 
Mt  une  ItiMobUquandre  qui  Itmlu  la  Itcba  ln)»éfa)equ'«Bob««-Tedaa5 
tout  le  genre.  Toutes  les  lignes  lont  réduites  A  des  ombres  IndtstincteSf 
qsolque  phu  taarqsée*  à  la  cMe,  Le  coudée  leMeToia  est  ftlue  appaMDte, 
eelalrde  de  blancMtre  et  très-sIniieaM  )  i  hd  sMi&et  elle  njolnt  uetr 
tache  Dolrlire  où  se  dessine,  en  forme  de  V  noir,  le  commencement  de  1* 
Bubterminale  qo)  disparaît  et  oe  se  [«trouve  plus  qu'au  bord  Interne  où 
elle  forme  deux  autres  V  plus  petits.  La  tacbe  réolforme  est  réduite  t  un 
petit  cbeTron  i  peine  fiable.  Ailes  iefér.  ceudréei-unles  en  dessus, 
blancbltres,aTec  une  lunule  cellulalre-et  S  lignes  foncées  en  dessous. 
DcHovs  des  a^ÉT.  wee  rextrémiié  d«  la  cOte  Uanthe,  coupée  par  vue 
liiure  noire. 

New-Tofet.    Coll.  Deableday.    Un  seul  cf. 

Cette  iwtlte  espèce  se  raïqtroebe  a  la  tOls  de  ta  Thyalyra  CymaK^lia' 
Tttdet  et  de  la  CymaOï^kera  Duplaris, 

8.  Lgptina  Ophthalmica     Gn. 

Sj™,  Ailes  super,  arrondies  i  ia  cAte,  mais  lancéolées,  d'un  cen- 
dré mêlé  de  blanchïire ,  surtout  au  sommet.  Tache  basllalre  comme 
dansla  précédente,  mais  entièrement  blancbe.  lignes  coudée  elsubtermi- 
nale  seules  Yisil>les,  composées  de  lunules  noires  et  blancbes;  la  seconde 
irËs-slDuée ,  formée  de  lunules  arrondies,  claires,  ombrées  Intérieure- 
ment et  prenant  naissance  à  la  côie  dans  une  [Iture  noire,  oblique ,  mar- 
quée de  deux  traits  plus  noirs.  Une  seule  tache  dans  la  celiuie ,  blocclie, 
arrondie,  arec  un  point  noir  au  milieu.  Des  lunules  termlualea  noires 
bien  marquées.  Ailes  infér.  blanchâtres  de  part  et  d'autre ,  avec  une  lu- 
Dula  cellulaire  et  d'autres  terminales  noirïtres  peu  visibles.  Tluru  du 
même  blane  que  la  lacbe  humérale, 

Ken-Yorek.    Coll.  Doubledii-    Qneieide  9. 

9.  LxrrufA  Doubledati     gd. 

3T°n.  Allée  super,  droites  i  lacMe,  iapex  prolonté,blancbltres,avee 
U  ladie  basllalre  clrcooictlte  par  lui  large  espace  d'un  bluo-cirméllte. 
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1>  eouUe  Mt  droite,  trè«-(ibl!ip«,  Maeria  Intérieurement  ei  logement 
ombrée  eitfrleuremeiit  du  ineoie  brun.  La  subtEnoiaale  esl  sloueoïe, 
elle  prend  naissance  dans  cet  espace  brun  gui  est  tréa-foncé  â  la  côte, 
est  bordée  IntbricurirDient  de  noir  qui  s'ioterrompi ,  mais  qui ,  près  de 
l'angle  interne  ,  forme  une  large  tache  triangulaire,  dont  la  pointe  vient 
presque  rejoindre  la  coudée.  La  tache  rénirorine  est  ovale  el,  dans  soa 
centre,  est  na  irait  noir  oblique.  De  petits  traiu  bruns  lennlnaux  presque 
contIguB.  Ailes  Infér.  btancbatres,  arec  une  bordure  plu£  foncée,  divisée  au 
milieu  par  un  trait  blancbllrc,  le  tout  peu  distinct:  leur  desioui  avec  une 
lunule  et  deux  Ugnea  d'atomes  foncés.  Dessous  des  sopér.  avec  un  trait 
subapical  blaac. 

États  du  nord  de  l'Amérique  leptentrioDate.  Coll.  Donbleday.  Cm 
(eule  Ç. 

On  la  distinguera  facIteiueDt  des  detu  autres  par  la  cSte  des  ailes  supé- 
rieures, qui  est  droite  et  même  un  peu  creusée  au  Heu  d'Gtre  ccmTexe. 

Gen.     CYMATOPHORA     Tr. 
Tr,  I  p.  77  —  Bd?.  Dup.  =  Cerepacha  St.  Gn.  =  Teikêa  Oeh. 

Chenilles  glabra,  lissa,  âptavfw  et  plisséf,  aplaties  endisioai,  à  tête 
grasse,  aplatie,  élargie  par  en  bas,  vivant  sur  les  arbres  renfermées  entre  dtux 
feuilhi  liées  a^c  de  la  sow.  —  Chrysalides  courtes ,  tiis-conigues.  — 
.inlrnnu  assez  courus,  cjlindrijves ,  épaisses,  veloutées  dans  lis  deux 
sexts.  Palpes  grSles,vtlut,  droits,  dépassant  le  front.  Trompe  courte  et  commt 
avortée.  Poitrine  et  cuisies  velues.  Tborax  convexe,  arrondi,  laineux.  Abdomen 
es  assez  tardes,  sjuamnauKi,  à  lignes 

Les  vrais  créaleuis  de  ce  genre  sont  les  Thérésicns.  tour  famille  T,  sec- 
tion **,  y  répond  absolument.  Quant  au  nom,  il  en  a  changé  bien  des  fois. 
Ochsenhcimer  lui  a  donné  le  premier  celui  de  Telhea,  que  Treilschke  a 
changé  en  Csmalophora.  M,  Stephens  lui  ayant  subslitué  la  dénomiiiation 
trés-caracléristique  de  Ceropacba,  j'avais  cru  pouvoir  tout  concilier  en 
conservant  au  genre  qui  reoferme  la  fiminalis  te  nom  de  Treilschke,  et  à 
celui-ci  celui  de  Stephens.  Maisl'étude  plus altcniivedescaractérefm'arant 
démontré  que  la  fiminalù  et  l'Oa  ne  font  pas  partie  de  celle  Emilie ,  je 
restitue  à  ce  jjenre  le  nom  de  Treilschke. 

Les  Cymalophora  proviennent  de  cheniUos  très-lisses,  le  plus  souvent  de 
couleurs  pâles,  qui  vivent  renfermées  entre  deus  feuilles,  qu'eUes  maintien- 
nent rapprochées  avec  de  la  soie.  Ainsi  soustraite  en  partie  au  contact  de 
l'air,  leur  peau  n'acquiert  jamais  la  même  épaisseur  que  celle  des  espèces 
qui  vivent  â  l'air  libre.  Elles  ont  généralement  une  forme  aplatie  que  né- 
cessile  l'étroit  espace  où  elies  se  condamnent  ù  passer  leur  vie,  et,  comme 
elles  ne  sont  pas  aussi  cylindriques  ni  aussi  gonflées  que  les  autres,  il  en 
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résulte  qae  les  plis  dM  Incisions  et  ceux  des  côtés  sont  beaucoHp  ^us  nur' 
qués.  Lentes  et  presque  inertes,  ellea  ne  cliaiigeiit  guère  de  place  que  pour 
se  filer  de  nouvelles  babitalions  ou  pour  subir  leur  métamorphose.  Elles 
descendent  pour  cela  au  pied  de  l'aitre  qui  les  nourrit  ei  s'y  chrysalktcnt 
à  la  surface  delà  leire:  encore  quelques-unes  s'âviteD(~elles  jusqu'il  celle 
peine  etsccbangent-eUesencbrysalidc  dans  un  tissu  lâche,  entre  les  feuit- 
kset  lesécDTces. 

LespaiHlIODsne  sont  pis  beaucoup  plus  actiTs  que  leurs  larves.  lUvoloil 
pau,  et  se  (iaiaeat  ordinaireiaeBt  ap;Jiqn£s  contre  le  tronc  des  arbres  oii 
les  chenilles  ont  Técu.  Bs  ae  dlTiseoi  en  deux  groupes  assez  diflërraits. 
Le  premier,  qui  se  lie  avec  le  genre  Lspliaa,  est  composé  d'eqiéces  à 
corps  grêle,  à  tête  grosse  et  sailknie,  à  palpes  assez  épais  et  unpea 
ascendants.  Ces  caractères  lui  donnent  un  a^>ecl  presque  phalénirorme.  Le 
second  se  rapproche  plutôt  des  Bombyx  :  il  a  les  palpes  courts,  grêles  et 
lout-â-^1  droits,  la  lêle  petite  et  enfoocëe  sous  les  poils  du  proihorax,  le 
corps  gros  et  velu,  les  pattes  courtes.  Quant  aux  antennes,  elles  sont  épais- 
ses et  simplement  Teloutées intérieurement.  Toutefois,  une  espèce  forme 
une  exception  remarquable  à  celte  régie,  c'est  la  C.  AvpcoUit,  chez  la- 
quelle  la  tige  est  garnie  de  véritables  lames  eonrtes  et  pubetcenles. 

Je  ne  connais  pas  encore  de  Cy ma topbora  exotiques. 

GROUPE  I, 
10.      CiMATOPHORA   DuPI^AHIS      Lin. 

F.  8.  <t51  —  Haw.  17A  —  Steph,  III.  III  p.  SI=  BituHcOa  Tabr. 
Bomb.  2A7  =  Bicùltr  Esp.  I.  IB7  =  Bipuncla  fiorb.  2Qd  —  Tr.  l 
p.99  — Dup.  m  p.  71  pl.84— Gn.Ind.  p.ïSS  — BdT.702=  Undeta 
Hb.  !H  (non  Bort.)  =:  Le  Colon  Engr.  333  a  t. 

Larv.  Hb,— Tr. 

Cette  espèce,  à  laquelle  on  a  donné  tant  de  noms,  est  bien  liJDuplant 
de  Unné,  qut  l'a  prise  pour  une  Pyrale  k  cause  de  ses  mosurs  i  l'étal  de 
cheoille. 

Norddel'ËaropcflBjulo.  ColL  Dit.  Les  beaux  eira^lairet  ne  sont 
pas  IrËs-rdpandus. 

II.      CnUTOPHOIlA   FlUCTCOSA      Eegr. 

Engr.  SSa  a  i  c  (  l'Aqueuse)  —  Hb.  !1S  —  Haw.  373  —  Tr.  I  p.  91  — 
Dup.  Sup.  IIIp.  leipl.  IS  _  Steph.  m.  p.  31—  Gn.  Ess.  3S6  — 
Bdc  701. 

Larv.  Tt. 

Il  T  a  déji  deux  Noctuelles  exotiques  du  nom  de  Flnctuete.  n  aurait' 
donc  mieux  valu  lafintser  autrement  le  nom  à.'Aqame,  que  lui  a  donné 
Engramelle  qui  l'a  publiée  le  premier. 
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Saxe,  DOTd  de  la  France,  ParU,  enjain.  CoD.  DIf.  Puptul  rars 
que  I>tiplaria  et  toujours  mieux  conserTée.  La  cbeqlUe  n'a  pas  encora 
été  figurée  ni  décrite  avec  détail. 


*  la."    Ctmatophoka  Buficolus    w.-V; 

Wien.-Ten.  T.-T  t  —  Pab.  HS  tl  —  Eaffn  >58  n«  (ta  Wea- 
nD>w.)-Bofk  îas-Bb.  Mt«-'Tr.Ip.i9.*0iip.Uip.Utpl.H 
—  Gn.  Ind.  US  —  BdT.  100. 

Xarv.  Tr. 

Âuiriche.  Centre  et  Est  delà  France,  en  atril.    Coll.  Bdv. 

Celte  espèce,  toujours rarf  dans leecollMliaB3,qâ se trouve^diaf 
des  Localités  très-restreiata&  La  chenille  yltsur  ia  cbéoe-  Oe  l'a  quelque- 
fou  leneoBtiâe  aux  euviroas  de  Paris,  mais  die  n'a  pas  été  Sgwte. 

»  l3.      ClMATOPJKnA  I^LDSA      W.-T. 

Wlen.-Vera.  T-8  —  Fabr.  2B4  —  Bork,  ÎBï  —  Haw.  370  —  Bb. 
SBB— Tr.  Ip.  M  — Steph.  III  p.  5ï  —  Dup.  IV  p.  lespl.  SB  —  Gn. 
p.  3te  —  Bdv.  699=  Bomb.  fiteiùulasa  Bork,  IQ  133. 

Xan>.  Hb.  —  It. 

An^etun,  lutricbe,  AllemaEne,  tnrû  A»  U  fraiice,  «a  aoOE. 
Coll.  Kt. 

jft  l4.      CïUATOPBOBA   Or      W.-Vj 

men-Ten.  .T-5  —  Fabr.  253  —  Sepp:  IV  pi.  «  -  Scriba  pi.  VI 
f.  A4  (non  a)  —  Hb.  210  —  Tr.  I  p.  fia  —  Dup.  Ut  p.  jel  pi.  83  — 
Stepb,  lUp.  &3  — frej.  iVpl.  333  — BdT.  607  — Gn.  Ind.  p.  23G  = 
G&mina  Donov.  pi.  St7  =  Coasçtrina  Bork,  301  =  Engr.  533  a-c 
(La  doabis  bande  brime)  =a  F/aviçvrnh  lia.  S.  N.  Ul  —  CImcIe 
pi.  6  t.  0  — Han.  372. 

Lan.  Gn.  Inltà. 

Il  paraltque  ceite  Cymatcphira  est  la  vraie  FUmicormiàb  Linné,  dans 
la  cdlleGllon  duquel  elle  existe  encore;  et  en  effet,  la  flgure  de  Clerck 
citée  par  lui ,  Semble  représenter  bien  plulûl  cette  espèce  <ruo  ceBe  que 
nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  i^/af tcornii ;  mais  la  res- 
titution de  ce  nom,  aujourd'hui  adopté  par  tous  les  enlomologlsl»  sims 
exception  pour  cetM  déniera,  cau&ctail  une  telle  conlusiott,  si  on  l'appli' 
quait  i  une  espèce  si  voisine ,  que  Je  ne  me  seoi  pas  le  comafie  d'imiter 
Haworlb  qui  n'a  pas  reculé  devant  ce  parti. 

AO».    AUes  Bupér.    d'un  gris  légèremeQt  Tudïtre,  ordlnalremuit 
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tiliU  pSl<  i  la  cAle  et  t  l'apex.  Dne  bande  large,  sinueuse,  composëa 
d'un  l^sceiu  ,de  quatre  lignes  noIrStres  i.  ta  piace  de  L'exlral) asilaire.  , 
{Dae  sacoDde  bands  de  trois  ligoes  moios  marquées  k  la  place  de  la  coudâe. 
Sutaermiuale  commeuE^Dt  i  l'apex  par  un  trait  noir,  puU  continuée  par 
de  petits  traitj  si^ttés.  Un  rang  de  Irnils  terminaux.  Les  deui  taches 
urdioairet  cootiguii,  d'ua  blano  soufré ,  avec  uo  traiit  noir  dans  la  tânU 
forme.  Ailes  inf^.  d'an  CBlidr^^UBttre  uni.  Tlicvai  srii,  avec  le  tour 
du  prothorai  noir.  ADtennes  roussâtres. 

LacbenUleTit,eaJDilletet  août,  sur  les  peupliers,  entre  deux  Teui  Iles. 
ElleA»d'iutlaviBTWdatraiMs-pa)e,  wiHdes4iH,av«)la  licne  vski- 
lalre  un  peu  plus  foncée  en  transparence ,  et  quelquefois  une  apparencs 
de  stigmatale  Jaune  sur  laquelle  sont  les  stigmates  qui  sont  blancliStres.  La 
plaque  du  cou  eit  à  peu  pris  de  la  eotileur  du  fond,  mais  luisante,  et,  de 
chaque  cOlé  on  observe  deux  points  noirs.  La  tête  est  d'un  roux  tris- 
clair,  avec  deux  taclies  et  les  mandibules  noires  et  la  Itase  du  V  frontal 
roussâtre.  Elle  se  clirysalide  au  pied  de  l'arbre ,  et  le  papillon  éclût  «o 
avril  et  mal.  Il  bablte  une  partie  de  l'Europe  et  n'est  rare  nulle  part. 

■  5.       CyMATOPHOBA  OCDI.ASIB      LiD. 

S.  N.  100  =  Oeliistm  Esp.  L  40-  f .  a  —  Dup.  UI  p.  15B  pi.  BS 
—  Curt.  Mï  =  Or  Bork.  300  —  Scriba  pi.  VI  f.  a  o  (non  i.)  =  Ocla~ 
gtsima  £ngr.  S3i  (l'Octogésime)  _  Ub.  209  —  Tr.  I  p.  95  —  Steph. 
III  p.  33   pi.    *1  i.  3  — fidv.  ose— Gd.  iDd.   336. 

Lin.  Frey, 

Le  cabinet  Llnnéen  renferme  encore  cette  espèce  à  laquelle  II  nous 
fiiut  de  toute  nécessiiÉ  restituer  son  premier  nom,  bien  que  la  description 
du  Systemâ  Natures  ne  s'y  adapte  que  médiocrement.  Ce  nom  a  été  in- 
spir£  i  Linnd  par  la  ressemblance  qu'offre  la  tacbe  réniforme  avec  une 
paire  de  lunettes.  Celui  A'Octos/ena  ou  Oclogaaima  vient  comme  on  sait 
du  cbilTrc  80 ,  ou  plutôt  08 ,  que  forment  les  deux  taches  ordinaires. 

Une  partie  de  l'Europe,  en  mai.    Coll.  Dîv.    Plus  rare  que  Flavi- 

Sciiba  a  pris  cette  espèce  pour  le  cT  de  la  FlavkornU. 

l6.       ClUATOPHORA  FlAVICOBKIB      Eip. 

Esp,  pi.  isaf.  I-ï  — ScribalIIpl.  ISf.  8— Engr.  S59a6cdg  (la  Fia- 
vicome)  —  Bork.  259  —  Hb.  SOS  —  Tr.  I  p.  100  —  Donov.  pi.  3SÎ  — 
Dup.  m  p.  laa  pi,  83  —  Stepli.  m  p.  &a  —  Frey.  IV  pi.  S.75  —  Bilv, 
69S  —  Gn.  Ind.  Î38  =  Latiicorjtù  Haw,  271—  De  Geer  II  p.  ftas  pi.  7. 

Lam.  Hb.  — BRG. 

Elle  babite  la  plus  grande  partie  da  l'Europti  en  mars  et  aTril.  C'est 
l'espi»  1)  plu  coniauQe  du  genre. 
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17,       CtuATOPHOR*  RlDXHJ      F«b. 

Tib.  SflO.  —  Haw.  117  —  Dup.  m  p.  1BI  pi.  8»  f.  5-8  —  Etfiph.  IH 
p.  S5  —  Bdv.  695  —  Gn.  Ind.  9Sfl  ^=  Chrysoetrai  B«ck.  Trans,  Un. 
n  p.  I  pi.  1  =  Flavicorais  Wicn.-Veri.  H-e  =  Pulrii  Nalurf.  VIII 
n»  àa.  =  ^'ryttroiïpfaiJB  Esp.  t.  181  f.  1, 1,  S  =  Engr.  491  o-d  (la  tite 
rouge)—  XantkBcam  BOTk. in  —  Hb.  SOS  — Tr.I  p.  89. 

Lan.  Bork.  —  Hb. 


AlbiD  a  Cgvtét  pi.  LXVin,  aied,  une  espèce  qe!  reswnitile  k 
celte-ci ,  mais  U  a  repréUDid  la  cheaille  sur  Tonne  et  d'un  brun  uid.  Li 
figure  est  d'ailleurs  ^  groMlère ,  qu'il  est  difficile  de  rien  ifflrnier. 


D.a.t,zsdt>yGoOQ[c 


BRYOPHILIO^S    Gn. 


Gn.  EsMl,  p.  S33=  Bmtbfaiidu  Bdr.  Dnp.  =  Fam.  E.  piru  P»- 
UittnUt  Wien.-Ven.  =  Firtitmlt*  part.  Hi«.  =  fam.  1.  f^ariffotaB 
Bork. 

CkenitUs  à  16  palus,  Cfliadrigues,  courki,  rases,  à  irapitoldaui  vtrm- 
^a€ux  et  tuùants,  a  nourrittant  de  lichens.  —  Chrysalides  non  enterrées,  ~— 
PapUUms  de  petitf  taiite,  àcorps^rêle,  à  antennes  simpteSt  veiouiées  ou  ptt^ 
tescenles  dans  tes  mâleSf  à  palpes  bien  développés,  ascendants,  à  article^  dis— 
tineb,  â  trompe  courte  et  grêle,  à  abdomen  criié,  à  patiet  longues,  astez/ortea, 
renflées,  peu  vetaBS,ù  ailes  entières,  marbrées  ou  variées,  pulvérulentes,  dispo- 
sées, au  Tvpos,  en  tmt  élargi  et  peu  incliné,  à  nervule  indépendante  beaucoup 
jtius/aAU  gue  les  suivantes,  et  recouverte  pur  les  écailles^ 

Les  auleun  du  Catalogue  de  Vleaiie  oni  fait  uoe  famille  séparée  de  ces 
Noctuelles;  mata  ils  7  ont  mêlé  iroU  espècoi  qui  n'ont  avec  elles  d'autres 
rapports  qae  la  couleur  verte  ou  les  deseios  marbres.  Tous  les  entomolo- 
gistes qui  <»I  suivi  se  sont  autorisés  de  ce  piteédeal,  et  ont  coufoodu  en- 
semble les  Bombrcoldes  ei  les  Bryopbilides,  et  j'ai  àé  jusqu'ici  le  seul  1 
les  séparer.  J'ardue,  en  effel,  que  je  ne  compr^ds  pas  comment  des  Noc- 
tuelles presque  phalénj  formes,  à  coips  grêle,  A  palpes  bien  développés  et  i 
peine  velus,a  pattes  longueset  fortes,  provenam  de  chenilles  rases,  àpoints 
v^Tuqueux  et  vivant  exclusiveaient  de  lichens,  peuvent  être  réunies  i 
des  insectes  qui  sont  presque  des  Bombyi,  à  palpes  courts  et  velus,  i 
bompe  presque  nulle,  i  pattes  courtes  et  velues,  i  chenilles  veluis,  vivant 
sur  les  ari>res,  etc.  Jamais  séparation  ne  m'a  paru  plus  nécessaire,  et  je 
ne  puis  d'empêcher  de  persister  dans  l'opiaion  émise  dans  mon  Essai  et  de 
maintoiir  ma  tribu  des  Bryophagides,  dont  je  change  seulement  le  nom  en 
celui  de  Brf  ophlUdes  pour  l'uniformité  de  la  nomenclature. 

Je  conviens  toutefois  que  la  place  de  cette  famille  est  toujours  assez  incer- 
ttine,  et  j'avoue  que  l'étude  deseiotiques  ne  m'a  apporté  aucun  éelaircis- 
semeut  à  ce  sujet.  Les  ITbérésIens,  qui  comprenaient  dans  les  Noctuelles 
toutes  les  espèces  qui  composeot  actuellement  notre  nombreuse  tribu  des 
Ijthosides,  dcmt  les  cbeniHes  vivent  de  lichens,  comme  les  Bryophilides, 
pouvaient  Irourer  dans  cette  conformité  de  mœurs  un  motif,  au  moins 
qtécieui,  de  lier  ensemble  leurs  familles  C  D  et  E  ;  mtUs,  outre  que  cette 
Kssemblancs  d'habitudes  n'est  certainement  pas  suresanie,  quand  elle  est 
isolée  delous  les  autres  caractères,  pour  justifier  un  pareil  rapprochement, 
Jes  Uthosides  se  rangent  dans  la  méthode  actuelle  auprès  des  Glaucapides 
et  des  EuchéUdes,  où  leur  place  est  fort  naturelkanent  indiquée.  Les  Bryo- 
philides formant  donc,  •juiuit  aux  mceuts  des  cboiilles,  une  sorte  d'anomi- 
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3a  feRTOPHums. 

lia  dnts  lesNocWelléS,  et,  comme  j'en  ferai  l'bisloire  détaillée  aux  eénéraliléï 
du  genre  Bryopkita,  je  me  dispenserai  d'eD  parler  ici  auirement  qu'en  cq 
qui  Goncenie  la  cUssificatioa, 

Gew.     BftYOPHItA    Thî 
Tr,  r  p.  87.  —  Bdï-  Gn.  Dnp.  St.  =  P(£cUia  Ocb. 

Chenilles  cytindriiiues,  courtes,  ruses,  ou  munies  «ii(«nien(  de  poils  isoUi, 
i  tête  petite,  gtohaleme,  vivant  de  lichens  et  se  cachant  pendant  te  jour  dans 
lès  crcuassei.  —  Chrysalides  à  peau  fine,  parfait  effioristenttt,  amanues  dans 
des  coques  de  soie  mtlées  de  lichens,  —  ^nlcnnes  timpUs  pu  pubesoentas  daiu 
les  ff,  filiformes  dans  les  ^. Palpes  sq\uunmeui:,asctndaias,  dépassant  sou- 
tient la  liie,  i  dernùr  article  aciculaire.  Trompe  gréU,  assez,  caarte.  Tiie  assej. 
grosse.  Thorax  grêle,  arrondi,  tquamnuux,  à  collier  court.  M»  peu  rtievi. 
Abdomen  grêle,  peu  uelu,  crtté,  termina  par  un*  broSie  étari/ia  dam  Us  (f- 
Pattes  fortes  et  longues.  Ailes  ti^ières  ou  eubdantèei,  oblotigias,  coudées  nu 
bord  terminal ,  à  lignes  et  taches  dittinctes,  dispos^esi  au  repes,  en  tait  Irës- 

Les  chenilles  des  Brjvpbiles  «nt  faniks  i  TeconDaHn.  Ell«  sotf  mn»- 
sées;  leur  icte  est  petîic,  rëlraftlle,  luisante  ou  légàrenMot  rugueuss;  ke 
poiQlE  oïdinaires  sont  veiruqueux,  loujouis  saillanu,  smivmI  luîEaais  et 
comme  mèmlliques;  ils  ne  portait  Jamais  {ilus  d'un  poil,  qui  bA  parfnà 
assw  viùble,  quoique  ooun.  Elles  se  UDurrissent  exdu^vemeDt  des  b^cDS 
qui  croissant  sur  les  aibres  ou  sur  les  rochers,  et,  comme  toutes  les  cbe*- 
Dilles  licbooivores,  4les  ne  premKCt  leur  nounituraque  quand  la  rosée  on 
la  fraîcheur  du  soir  l'a  ramollie.  Dès  quR  le  Bokil  acquiert  quelque  forée, 
elles  se  hâtcnl  de  l'eg^ner  leurs  alwis.  Celles  qui  manant  les  lieiens  des 
ariires  se  retirent  entre  les  écoreea  ou  sous  les  a^sdlea  des  broni^es  ;  naiB 
celles  qui  vitcut  sur  les  pierres  ne  trouveraient  pas  ainai  un  abri  suffisant 
comre  la  cbaleur  :  ellca  se  filent  âme,  dans  leurs  cavités  ou  entre  leurs 
fent^,  de  petites  coques  qu'elles  consc^dent  avec  des  débris  de  lichen  ou 
de  gravier  et  qu'elles  perçut  pour  sortir  au  besoin.  Peur  se  chrTsalidw, 
elles  coDSiruiseot  une  aouvaUe  coque,  qu'elles  recouTreni  si  faaliilraKDt 
de  punies  a{^reillées,  que  j'ai  vu,  sur  des  pieires  bien  taillées  et  qui 
paroisEaieot  Ires-unies,  justqu'à  dix  à  douze  coques  semUaUes  qu'il  était 
impossible  de  distinguer  au  premier  abord  et  qu'il  BdlM  des  beorea  eneèree 
pour  découvrir  toutes. 

A  l'état  parrait,  tes  Bryopbiles  sont  de  petits  insectes  A  corps  grêle  et 
ef&lé.  Leurs  ailes  sont  yariécs  de  brun,  de  blanchâtre  et  de  vert,  et  imi- 
tent, enquelquasorte,  les  lichens  sur  leaqu^  les  chenflles  ont  vécu,  sur 
lesquels  les  papillons  se  tiendront  appUqués  pendant  le  Jour,  eldoMitasmut 
presque  aussi  difficiles  àdislioguerquelenra  aoquea.  Le  bet  de  ces  singu- 
lières r»seiiibla]ic4s  est  facile  à  deviDer,  et  la  oaliue  les  a  iiivlli|)tiées  dan 
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mille  clrconsunces  analogues,  évidemment  pour  donner  k  des  iseectes  util 
dÉfense  la  cbance  d'écbapper  i  leurs  ennemis  de  toute  espèce. 

Je  ne  coïmafs  Jusqu'ici  pour  patrie  aux  Bryyihiia  que  l'Europe  et 
l' Amérique  du  Nord. 

18.     Brtophila  Rattila    niij 

Hb.  40t  =  ÎMimla  Dup.  Vn  p.  361ipl.  ISl  et  sup.  lY  p.  333  pL  69 

—  Ga.  tinn.  Soc  ent.  1833  p.  ia7  et  JEss.  SSô  =  fiaftricaia  Bdv,  136 
[non  Mot.)  =  Perla  BKG.chep. 

Larv.  Ga.  Aon.  Sec  —  BRG. 

L'espèce  de  nos  en<rîrans  est  bien  la  Ravala  d'Rabner ,  que  Dq" 
ponchel  a  conCondue  avec  la  Lup^ia  du  mSnte  auteur  (1) ,  et  H.  Soisda- 
*al  «TEC  ta  Saplriculg  des  AUewiBiils,  doot  il  sera  question  phia  Itria.  Au 
reste ,  il  faut  remarquer  que  ÏMltwbk* ,  dans  ton  iSiqiplémeiit,  a  dté  la 
cbenille  de  notre  espèce  figurée  dans  l'Iconographie  de  MU.  BoisduTal, 
Itambur  et  GrasUa  ;  mais  il  l'a  fait  de  copSance  et  sans  avoir  vérifié  si  le 
papillon  produit  par  cette  chenille  sa  rapportait  liieii  à  sa  propre  Jtap- 

PKiset  centre  de  la  France,  enj^da  etluillet.  La  cbenlllc  n'est  pt^Bt 
rare  au  commencement  de  mai  sur  les  ilchena  des  pierres,  mats  peu  d'en- 
toinol<^steslasave;ittiM)UTer,et  le  papillon  n'est  pas  exir£mepaeut  ré- 
pandu dans  les  coilecUons. 

(i)  Ta  o'ai  pa  léaisir  à  voir  en  nalare  la  Liipida  d'Huboer,  si  loulefoli 
elle  exista  et  n'est  pa»,  comme  je  kaoapçonae  (ort,  ane  nmple  vniélé  de 
Ravaln.  D«poncha1,  qui  tenait  absolumenl  à  figurer  ta  vérilabie  Lupula,  la 
demaDdail  de  tous  toIés,  et  ne  put  la  trouver  qixe  chez  M.  Donz^i,  qui  lui 
envoya  ions  ce  nom  noire  Ravula  qn'il  avaïi  reçue  d'Allemagne.  Freyer  a 
donné  anssî  nse  lupula  des  entirofls  de  Francfort  ijiri  est  bien  voisine  de 
la  uAtre ,  sioofl  loin.à-fut  Mcnlique  avec  «Ile.  Enfin,  Treittchks  a  décrit 
dans  ion  S  a  ppie  ment  waeLvptita  envoyée  de  Paris,  et^guaiqaesadfKcriptian 
ne  s'accorde  pas  patfsilemeiiE  avec  noire  Noctuelle,  il  est  assez  probabla 
que  c'est  bien  elle  qu'il  a  vue,  It  suis  donc  tréi-dispoié  il  considérée  la  Br. 
Lupiila  comme  DO  doubla  emfdoi,  on  toot  an  plus  comme  une  variété, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  vu  an  insecte  conforme  à  la  igate  513  d'Hobner,  et 
spécifiçjnemeDt  diSérentde  noua  SavuLi. 

Quant  à  la  patrie  assignée  psc  tous  les  auteurs  à  celle  Lupula  (l'Anda- 
lousie), j'ai  va  un  mâle  i  une  Biyoplàla  rapporté  récemment  d'Andalousie 
par  M.  Lorquin.  Cet  inditidu,  le  seul  qn'il  ait  pris,  us  me  parait  différer  de 
notre  Bauula.inK  par  nne  uille  plus  petite, une  couleur  plus  pâle,  plus 
cendrée,  des  dessins  plus  effacts,  la  ligne  eilrabasilaire  peut-être  plus 
droite  et  les  aites  ioferieares  presque  tontes  liianches.  On  voit  qu'en  ad- 
mettant méoie  que  cette  Bryopbile  conMitolt  one  espèce  séparée,  ce  qn'on 
ne  pourra  décider  que  quand  on  aura  vu  nn  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires, elle  aarait  des  caractères  tout  opposés  à  la  Lupula  d'tlubner. 

J'ajoute  à  cette  note  que  la  Lupula  que  M.  Herricli-Scbœffer  vient  de 
Sgurer  sous  le  n°  SG  ne  me  parati  différer  de  uolte  Emula  que  par  une 
coulenrnn  pèuplniplla. 
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34  brtophiuda; 

19.    BaTOPiuu  Vandalusu:    Dop. 

finp.  Sop.  IV  p.  40S  pi,  8S. 

Lan.  IgDOt. 

Elle  «st  Intennédlilre  eiiii«  Saxrûa  et  Ert^nada.  Elle  se  rapproche 

surtout  de  la  dernière,  mais  elle  est  plus  petite,  beaucoup  plus  plie;  le» 
ailes  iDfér,  sont  presque  entièrement  blancbes  ;  le  corps  est  notablement 
plus  grjle,  et  les  palpes  proporliounelleDienl  plus  longs  et  plus  sécuri- 
formes.  De  nouveaux  exemplaires  nous  apprendront  plus  tard  ei  elle  est 
rjellemeiit  distiocle,  ou  si  elle  constitue  une  variété  méridionale  d'Enp' 


ao.     Brtofhila  EnxPTRictiLi     Tr. 

Tr.  1  p.  an  —  Dup.  IV  p.  839  pL  115  —  Hb.  Gey.  M3  —  Bdv.  Icon. 
pi.  »  et  Gen.  n»  139  — Gn.  Ess.  3»  et  3Se  — Frej.  I  pi.  U  r.  3  et  Beltr. 
pi.  M  =  SpoUatrieula   Bb.  Uî 

'Laro.  Frey, 

Allemagne,  Slyrie,  Prusse, en  juillet.  Coll.  Oiv.  Commence  â  se  ré- 
pandre dans  les  collectionSi 

La  chenille ,  récemoient  figurée  par  M.  Frejer,  a  toute  la  r^ion  dor- 
"Sale  d'un  bleu  ardoisé ,  avec  les  trapézoïdaux  noirs  et  luisante  Une  séria 
sous-dorsale  de  taches  trianiiulaires  Tauiea,  découpées  sur  un  Tond  latéral 
noir,  avec  unpetltpolnt  blanc  sur  chaque  eûté,  Veatre  et  pattes  gris.  Tête 
bleue  ponctuée  de  noir.  Elle  fit  sur  les  Uchens  des  pierres,!  la  nuolire 
de  Jtavula  et  Perla, 

21.     Bryophila  Thoolodyta     Frey. 

Frey.  I  p.  «ï  pi.  S2  flg.  1  =  Ereptricula  var.  Tr.  Sup.  X  p.  U. 

ior».  Frey. 

On  peu  plus  grande.  Ailes  super,  d'un  brun-noir  foncé.  Jamais  rou- 
geSlre.  Denii-lrgae  moins  distincte  i.  la  côte  et  davantage  au  bord  Interne. 
Coudée  peut-être  un  peu  plus  arquée  dans  sa  partie  supérieure.  Ailes 
Infér.  beaucoup  plus  foncées  ainsi  que  l'abdomen. 

La  chenille  diSëre  de  celle  à^EreplTioiila  par  une  ligne  vasculalre 
noirltre  interrompue ,  un  point  noir  dorsal  outre  les  trapézoïdaux,  le  pre- 
mier anneau  eatièremenl  bleu,  une  ligne  sous-dorsale  blanche,  inter- 
rompue par  des  taches  fauves,  carrées  laitKlessous,  deux  points  blancs  au 
lieu  d'un.  Elle  vit  comme  celle  û'Eriptritula. 
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'  UTOmiLIDA.  35 

FnaK|*enUiiiH<^*t-    Cell.  PierreL 

Les  (UKrCBcc*  qu«  présenta  1«  papillon  «oot  Uea  If  gins.  CcUm  dt  b 
chtDlllB  lODt  beaucoup  plu*  caracUriitlqiies  ti  ellu  sont  conituiteK 
C'ett  >iix  eaUBioktfiUi  qui  âirent  l«s  deux  upicei ,  à  décider  It  qoM- 
Uoa. 

13.      6BTOPtIIL&  PbTBSA      Gd. 

Zarv.  Ignot. 

Taille  da  fraii&<nciiIa,dontel1eMrapprocbeun  peu  pour  les  «m- 
leun,iDaUnoDponr  la  coupe  d'allei,  Allas  lupjrlïures  nuaucfe*  de  brun 
Terdttre ,  d«  gril  et  de  uolr.  Le*  deux  lignes  mMlaon  plus  npprochéoi 
que  dans  aucune  autre  Brrophile,  surtout  au  bord  Interoe,  ob  elles  unt 
Kllies  par  na  gros  trait  noir,  court.  Deml-Ugne  renuant  deux  V  tris- 
a%ns.  One  tacbe  n<dre  auKlessoos.  Tache  orbiculaire  ronde ,  noire  ;  r uni- 
forme largement  ëdalrée  de  gris-blanc  tris-lCgèremeat  teinté  de  fauve. 
Une  autre  &Ialrct«  derrière  la  coudée  au  bord  Interne.  Deux  lacbes  noires 
deraot  la  sobtennlnale.  Ailes  Infér.  douées,  d'un  gris-fauve  mordorj. 
Fllpes  très-ascendants,  i  dernier  article  assez  long. 

Kapportie  d'Andalousie  par  H.  Lonjuin.  Coll.  Bolsd<  One  seule  Q. 
.—  Cette  belle  espica  est  trts-remarqualile  par  la  teinte  de  ses  idies  Inté- 
rieures. Elle  D'à  pas  encore  étd  ntrouvée  d^nU  H.  Lorquln,  CD  sorta 
que  c'est  UM  da  plus  grandes  nittés  enumoloslqMs^ 

a3.'    Bbtopbiu  Dbgsptbicula    Bb; 

Hb.  10  —  Tr.  I  p.  72  —  Dup.  sup.  01  S39  pi.  4S  Og.  S  â  (b  Ç)  — 
rrer.  n  pi.  13»  —  Gd.  K**.  Ufl  —  Engr.  SIO  a  i  (la  Mutelet)  =:  Dirùm 
Bap.  pi.  lU  f.  S4. 

Aingrl«,enjidllet.    Coll.  Dit.    tfestpurtre. 

Ceae  espice  présente  deux  Tariétis  asseï  trancbëes,  m^  non  pu  teU 
l«inent,  qu'elles  ne  se  confondent  quelquefois.  Celle-d  se  dlstlngns  au 
prendsr  abord ,  par  la  teinte  femiglnenae  mClée  de  blanchit»  qui  s'é- 
tend pins  ou  nudoa  UqjcOMDt  au-dessus  du  trait  i»lr  longitudinal  da 


Hb.  »  — Tr.Ip.îl  — Frey.  II  pJ.  Il»f.  1  =i>MiitiloBork.  78  — 
£ngr.  (la  Pomule)  U7  a  >  o  =  Dte^trictda  d"  Dup*  lup.  UI  pi.  jtS 
llg.  5-«v 

Ella  dllOre  da  l'eapèee  typique  par  l'abienu  compltta  de  la  couIsue 
femiglnense  sur  les  dles  supérienres. 

C'est  cette  TarKU  que  la*  mteun  lirtnfals  <mt  confondu*  avec  noira 
JJpido^Hru.    T«De  6.  S 
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36  SaTOFRILIDK. 

SatnOa,  dont  elle  «M  pirUtemeat  distincte ,  «uMut  lor  la  coupe  ^ 
loDgéB  des  ailes  sapérieures. 

TF^UnA^ttC^f'nranllgaanleiacettB  caota|<» ,  wt  déedt  li  cbe- 
■^ItGÀSMUD'Axw'ff.CODtntitutcriledflla  4v*n>wli>. 

a4*      BbTOPHIL&  SlMCUTRlCULA      Gu. 
Lart.igML 

Taille  des  grands  «tan^plalKi  de  Fraïutafricula  doof  ^e  K  ppNp^e 
Ugërement,  quant' eu  dessin.  Allra  sup^r-  plus  ■îlongées  et  ni<^na  a^u4|( 
Sli' sommet,  il'uii  grla'cendrf  trî»-légêreà|ênl'iiuânci  de  veri^trèj  fiit~ 
tout  àji  fiJDrd  inierae.  L'iEnes'mâdiaDesDeu  diàtïu'çtes,  l'eitrabaj^ii^i^ 
presque  droite.  Un  tpait  'no)r  ipogltudioal  comipe  chez  Fraiiàalriçt^ 
Tache  orbiculàlre  t  pffjlé  n)'ari|u«e,pn  anneau  noir  j  rénlfornie  forniaii| 
une  large  plaque  d'un  blanc  cendré,  poe  Ùgttê  tèiatp'  du'  même  {>lanc  i 
l'apex. 'Ailes tnfâr.' arrondies,  d'un  bjan'c sale .'li  i>9r<''t^|°é'  ^(ÏK^M^'f 
dlilsé  près  de  la  frange  par  une  teinte  cen<îr^e  et  surmqnlé  d'ui)e  fine 
ligne  noirâtre.  Une  luiiùle  cellulaire  noire,  biep  mBr<|uëe  en  dessqus.  |>a(^ 
pe>  ascendants  et  assez  robustes,  avec  le  dernier  article  long. 

Horence  T    Coll.  Bdr.    On  lej^il  Indlyidn  (f . 

35.      BplpPOlU  FfiAUDATAKULA     Hb: 

Hb.i8-Tr.  |p.  7j»*ti?|)p.  ;!f^)5  — Ç^ï.  Ic.pl.  7i,  et  Gea.îM 
•- Frer.  n  pi.  17D  —  Gn.  EÙ.  iSS.  ' 
J-arv.  lu  sug. 

Hldi  de  l'Allemagna,  Autriche,  Stjrrie,  Hongrie,  e(i  Jujijft.  Coll. 
Dit.    N'est  pas  des  pins  communes. 


a6. 


BrTOPHIU  PAtllATIlICtlL^      Go.' 


TalUfl  de  FraHiatKnila.  Allea  supârleurea  d^un  bran-Terdatre  loDeé, 
arec  une  large  tacbe  blanche  occupant  tout  l'espace  médian  Jusqu'au 
trait  horifontal  noir  qui  iëpare  ofdtnaIrMnent  les  lignes  médianes  prta 
du  bord  infenie ,  ^t  liiqlt^  pqf  i^  Ugntj^  iPMIaffes  |iul  ^Dt  $»^p<a 

en  |Wir,  la  coudée,  toutefoU,  s'^ffa^ant  dans  s^  partie  supérieure.  Un 
filet  terminal  noir  interronpa.  Ailes  inrérieiires  d'un  grls-briinair^. 

AiiXri(|ue  du  Sord.  Eut  4e  New-Torck.    Col).  Oonblcilar.     DiM 

seule  Ç.'  ■ '  '      *■   "    '    '■■"■■ 
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17*     Bbtophila  Rsceptricula    HbJ 
Hb.  su— Tr,Ip.H  — Frey.  pi.  170—  Bdv.  7B1  =  Ar^aBork. 
Ï»r7  Qo.  14.  8-  !|3J|. 

J'ai  h«^t«  longtemps  i  adopter  cette  espèce ,  craignant  qu'elle  m  (Ai 
qu'une  des  nombreusss  variélés  de  t'^Iair;  m^9,  eomau  toutes  ulles 
4]u'on  reçoit  toni  parfaitement  semblables,  'et  que  tous  les  auteurs  l'ont 
obtenue  également  la  mEme,  chacun  de  leurcOli),  je  me  range  à  l'avis  le 
plus  général  ;  d'ailleun,  H.  Freyer  Tient  de  figurer  la  chenilla  qui  met  la 
validité  de  cette  esç^borsde  toute  j^ate^iftlon. 

Autriclie,  Bo^Bie ,  eu  Juillet  et  apAl.  Çp'U.  Qiv.  piç  p^  jur^l  pu 
f|usnrê'qâçT'.4^'d^UlM'}ocafit^;  ^u'«|lg  '^^bjlc.  f^Cgiirè  (ffl^ 
lier  est  excellente.' 

'*  zS.     Brt<»h[u.  Auam.    Fab. 

Fab.  SI3— Seribapl.Xf.  0  — Piip.  m  p.  IIS  pi.  SS  —  Bdv.  T3S— 
Gn.  Ann.  Soc.  ent.  1SB5  p.  123  et  Ess.  B35-1U  =  2W«ner  Bprk.  C9  — 
■Wien.-Veri.E-al  =  .ÇirfiiXrioila  Tr.  T  p!  64  —  Wey.  IIpl.  W  L  a 

—  Hb.  Ip  I  =  Enp.  8|(  |i  Qa  CblpÇ. 

Contre  ropInlDDdeFlbrldiu.Jepense  que  la  iV^eiur  du  Wlen.-yen. 
est  une  Bryephila,  mais  11  ne  m'MtpasproDTéquecesolt  celle-ct;  jelui 
coDKm  donc  le  nom  d'JIgce, 

aa*".  Ailessupfc.  «sseclusH.  Xcoit  l!<qwM  btrilalre d'an  fert-dalr 
arec  la  demi-ligne  et  quelques  taches  noires.  L'epp^ce  njédlan  d'un  fpin 
foncé,  iTec  une'ombfë  trànsverse  noire  près  du  t>prd  Ipterpe,  d^s  iralfs 
costaux  el  les  taclieg  ôrdbialres  faiblement  esquUsés  êq  nijir ,  upe  éclair- 
ée tdaoebe,  quelquerois  on  peu  jaiive,  sur  ^  réplror^j.  Espace  t,^ 
mbaî  vert,'  tris-vîrlé  de  brun  et  de  blanchâtre.'  Fiiinû  enu^ffimie. 
Ailes  Infér.  d'un  bnin-clalr,  avec  un  liseré  tennlnaj'  filanc|iatre ,  un 
point  cellulidre  et  une  ligne  obscurs,  *ist61ès  surtout  en  deûous.  -^  9 
^mblalfle. 

^  i^eajUD  SSI  ^'W  Rl^-verdAUB ,  a^tbrU  do  blanc ,  anee  la  TOMulairc 
et  des  tacbes  latérales  blanches;  lastigmatale  et  un  desaln^dorsal  en'ftr  ï 
cheval,  noirs;  la  t£te  noire.  Ellevi^iur  les  lichens  des  arbres. 

France,  Allemagne, etc., enjuillet.  Coll.  pif.  Ij'cft  pglijt  r^^  au- 
tour de  Parli,""     ■  ' 
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BBTOPBILISA. 

Dtip,    (Won  atiar.) 
Dup.  m  p.  «3  pi.  SS  —  ihvMWf' E>p.  pi.  ISS  £  S 

Comprend  l«a  iadltidus  dont  la  teinte  Tcrte  e(t  plui  unie,  pins  tamt, 
notns  truiehje  avec  le  brun  de  l'espace  médian.  H  ne  bat  pai  h  cob- 
Ibndra  atec  la  N.  rSr^uia  du  Wleo.-Ven. ,  qui  eit  la  Xala  Slri/tilaUi, 
■d  aTec  ctile  de  BwUiiuwn  et  Ei^raindle  qui  appartient  i  l'aptce  prt- 
eUente. 

lUmei  iDciIitdt  que  le  type  et  bu«1  commune  qnn.  Inl. 

B.  neadanO*    Hb. 

Eb.  530— BdT.7S0— Dnp.  Cit.  =  CUi>m  Bork.71T 

tbu  petite I  d'nn  vert  plu  grisâtre,  ploi  plie,  plot  nnl;  a^an 

védtan  tmit'^falt  concalore.  Edilrde  diicotdala  ordloalrameDt  plu 

large. 
Wdl  de  la  France.    Coll.  Gn.    ConuminedinilelDd]. 

C.   CdOlgM^    Bork. 
Bork.  n  —  Hb,  GSO  —  Bdv.  TSl  —  Dup.  Cat. 

Ifnn  vert  plu>  jaimitre.  Espace  médian  preaqne  concoIoM.  Lei  pUry- 
godes ,  deux  largea  lacbea  t  U  bue,  une  sur  le  disque  et  nue  bande  leeoMa 
à  la  iubtermlnale,  d'nn  Jaune  orangé  ilf. 

lUdl  de  la  france.    Coll.  Gn.    Aski  rare. 

39:    Brtophila  Perla    W-V, 

Wl».-Ve».  bm.  E<3  —  Fab.  SIO  —  Eap.  pi.  77  £  S  —  Haw.  IIS  — 
Hb.  tS  —  Tr.  I  p.  01  et  sup.  —  Dup.  ni  p.  SIO  pi.  M  —  Frey.  I  pi.  7ff 
—  Gn.  Ann.  IBSS  p.  133  Et  En.  33S  —  Bdv.  730  =  Glatidifara  Borit. 
5t  —  Engr.  Sll  o-^  =  RaptrimOa  BRG.  chenilles  =  Li^tapbOa  Scriba 
ni  p.  Ml  pL  IS. 

Lan.  Gn.  —BRG.  —  Frey. 

Europe ,  en  aoOt.  Coll.  DiT.  Ce»  une  des  plus  conunnnes.  Elle  varie 
beaucoap,  surtout  pour  la  teinte ,  où  double  taniOt  le  bleulm  1  lantOt  le 
Jaune  ocbracé. 

A. 

Plus  grande  et  pliu  robuste,  lignes  mieux  ëcrltei,  surtout  la  coudie 
qui  eit  trè^entltri  et  â  dents  plus  prononcées.  Les  dent  tacbes  mé- 
dianes bien  comblées  de  nolrltre.  Ailes  inKr.  hUci  de  n<drltre ,  arec  une 
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BqTQFRiuDA.  ag 

budetermtiuleiKrirltre,  iiurqu«aMuleineii|cledeuxp«liita  blmbltre» 
i  l'utf  «  aiud. 

CbimDunr.    CoU.  Go.    Un  q*. 

'  3o.      BaiOPHJLA  PzRLOIDSS      Ca: 

Zan.  igDOt. 

Elle  Ht  tout-i'fidt  Intermédiaire  entre  la  variété  Par  de  la  GlaniifÊr» 
Bt  la  PtHa  t  malf  elle  se  rapproche  datantage  de  cette  dernlËre ,  Mec  la- 
quelle Je  Tali  la  comparer. 

Va  peu  plus  grande  (13~].  Ailes  nipér.  proportionnellement  plu 
oblongues  et  un  poi  plus  prolongées  i  l'apex ,  fortement  saupoudrées 
UntOl  de  Jaunâtre,  tantôt  de  gris,  mais  plutfit  alors  verdatres  que  bleuâtres, 
lignes  bien  écrites,  l'extrabasllalre  se  liant  Inrérieurement  i  la  doni- 
ligM,  ta  coudés  arrange  par  en  baut,  comme  cbei  G{aiuli/<ra.Le*deux 
tacbes  ordinaires  conUgu£s  et  ia  rénlforme  plus  petite  et  plus  sombr«, 
comme  cbei  cette  dernière.  Frange  marquée  d'une  double  série  de  points 
noirs.  Ailes  Infér.  plus  sombres,  n'ftant  point  dlitsées  au  bord  terminal 
par  des  taches  blanches,  comme  cbei  Parla)  leur  dessous  blancbltre, 
iTecla  Itmule,  la  ligne  subterminale  et  le  bord  nettement  marqués.  Base  dw 
plérygodes  marquée  d'un  point  noir.  Palpes  plus  recourbts  et  plus  ai- 
ceodants  que  chei  Ptrla. 

Andalou^e.    CoU.  BdT.    Deuicf, 

On  volt  qu'elle  dllTère  de  Ptrla ,  par  les  desdns  qui  sont  presque  cens 
de  GlamJtftra,  et  de  cette  demlite  pu  U  taille,  la  coupe  et  la  ficits,  qid 
aont  toni-t-falt  ceux  de  la  première. 

3l.      BkTOPHIIA  GUK1HPEII&      W.>V. 

Wlett,-Ten.  E-1  —  Bb.  U  —  Tr.  I  p.  98  et  sup.  —  Fr«T.  I  pi.  T« 

—  Bdv.  715—  Gn.  Ess.aSS=  LithtnU  Fab.  113—  Esp.  pi.  ItS  t.  9 

—  Bork,  sa  —  Haw.  118  —  Dup.  UI  p.  107  pi.  80  =  Engr.  BSS  ail  (la 
Pwle). 

Zarv.  Hb.  — BUG.- Dop. 

Eaivfe,  en  Juillet  M  août.    CoU.  Nt.    Trè»<ommum  autour  de 


Hb.  SIS  —  Tr.  I  p.  SO  n  sup. 

D'un  TOrt-gtlsttre  pUs,  aiec  tous  les  dessins  ncdrt  du  type  faible* 
ment  Indiqués  Ici  en  gris  ferri^lneux  et  ne  persistant  en  noir  qu't  la 
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Par  CosU  p.  5  pi.  Xm  r.  S-j, 
Xarr.  Costa. 

Toujours  pins  petite  (9G"<}  et  paraiuant  pitn  oblongoe.  Dessins  comme 
cbez  ta  variété  A,  et  m£me  eociire  plus  effacés,  k  l'eiceptlmi  de  li  tiètae 
clidrelriloljée  qui  est  entre  li  demi-ligne  et  l'eitr^s1lalre,et  qui  raUa 
èliiourée  <Xi  îioir.  Ailes  iofér.  généraleméut  plus  cUifes. 

Esp^iae.    Coll.  Lorquia  et  Felsthamel. 

ta  cBUtiné ,  tt^rU  plr  tt.  CoÀia,  parïH  dit  M  txték^  âa  notre 
GlinUï/ïni^'iitiinmoIlts.U  est  indi^ensabïé  di  %s  cbmpArèi  êb  iiàture 
■tant  d'âigeï  ëh  cs^eé  Ulstlncte  cette  fiHf>>pÛilë  <i  rài)t>îbcb£â  ^li 
type. 

3a.     Brïophila  Cokiicosa    Gn. 

Taille  die  'élandif^ra.  Ailes  sut>ërieuKS  épaisses,  squammeuses,  nri4«l 
Hi  bjanç-Térdatrép  dé  briiQH:ialr  et^de  noir,  et  içut^  les  Wfaia  nolrea. 
Espace,  baiiUair^è  de  là  pr^mïtre  couleur^, avec  Iademi4lgaeeluDe,Ucbq 
au  bôr^  tbteïàé  uôi'rés.  Esitace  médian  d'un  grte-bruii;,  lé^érenieot  mêlé 
de  (i\i\û  sur  le  disque  ;  ^ace  tennitiàl  blaiic  tâcbé  dé  ^run.  La  lignî 
subtermlnale  très-noire,  très-ondolée,  et  1  penprès  parallèle  â  la  coudée. 
Frange  blanchâtre,  entrecout>ée  de  trflâ  hoiÀ,-  Àlllèà  Méi.  D'ilb  Mm. 
nacré,  avec  u^e  ombre  nolrllre  partant  de  l'angle  loienieel  seprolbn- 
geant  à  peine  à  moitié.  Dessous  de  l'abdomea  blanc.  Corps  aattt  mbttstn 
Antennes  longues. 

Amérique  StptentrtoMle.    Coll.  Bdr.    Deux  ex. 

Ger.     GIUMMOPHeRA    Gd. 

eiw»K(»  '. -^  AninMia  ifmpbment  utWtMi',  mil  ipaiutei  diM  ht 

ff.mtc  le prtmitrarlicte  épais  tl  iquammaux.  Palpes  ascendanla,  jiiktiiy, 
lindriijues,  si/aammeax,  à  dernier  article  tronqué.  Tmmpc  count  i(  fiS/c. 
Thorax  globuleux,  petit,  lisie,  n/uamneux.  .^bdonun  peu  velu,  gritc,  avec 
une  seule  crtte  à  la  baie.  Pattes  squam>neu</es,  à  ergnii  'ciAirls'.  Jïtis  Bl'ies, 
enliires,  un  peu  luisantei,  tris-squammeuses ,  avec  tes  lâches  et  lignes  ^U- 
tranchées.  Us  inférieures  aiiec  titidépeadante  asseï  visible,  insérée  au  milieu 
<U  la  disco-cellulaire. 

Ce  genre,  dont  je  ne  cannais  encore  qu'une  seule  espèce  en  nature,  in- 

afflc  dé]»  lin  ^li  vers  les  Bbfcbycordfe  et  iBiichfe  âé  ^rtà  le  gefatb  MkHh 
ciptiB.  H  en  dlKèrc  'fat  l'Sapetl  géhéral  db  l'inSecte,  ijui  est  compliiemcHl 
si|uamineui  dans,  toutes  ses  parliest  la  fonne  de  sou  thorax,  et  surtout  soH 
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abdomen  crété  ï  la  baie.  Il  diRËre  également  des  fityi^tla  ptr  ks  loiffla 
caractéti»,  et  en  onlre  par  les  palpes,  b  tbrine  des  ailes  sup^ieuns  plu* 
anmdie,  ks  InTérieoKiplus  largn,  plus  luigantea,  «c. 

n  ptnll  pKftt  i  l'AméHqtib.  Set  chûiOcs  titeni  prubaMeauni  w  les 
Uchens. 

33.     Ghahmophoba  Hebb«a    Oo* 
Htirtitiàm  tà&:  Zulr.  l94b. 

l'ai  6t  ehmEtt  la  amn  dial  orUiDBnphM  dVIMM,  il'blibilfer ,  Julrce 
^fl  iisaa  à«i»  ans  Nofetuà  Btbniv»  dans  la  même  iuatir: 
*  TalHe  de  (îftmiUrint;  Tbbni  Une  poilcai  dé  nnir.  Alla  aâttiCt'.  a'ith 
blanc  Hgtnnbent  ikmitét  |  >Me  din  dt«Me  ^«  feeU  ItMl'  Mi-tMi- 
eh«s;  ttannl  IMfnêis  oa  niuaTqnt  qa'lh«  ligne! llti*n^uHiMM  VU  Mtt- 
rbmpoesv  et  in  iteai  taibn,  dont  l'ortledlam  HdoW  I  tM  frdUib 
Frda^  eatneoiipde'.  DesMus  IMrttra  anc  dM  ncb»  bnuwm^  ttiitliei; 
Ailes  tntfr.  d'au  Mue  side  nn  paU  IriX  4  im  la  bon  itnhliiil  BMntKt 
leur  dessous  tdanc  «teg  des  Utcbes  ocdres  au  bord  antdrlean 
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JU).  ïîiâ.  5e-«D. 

tîHil  di  H  ^^iaiêUi.  ïfibHl  firitE^Sa^.  ilMfi  bptK  btlïiélitil . 
làTtc  ata^  t^ndé  tiT^s  ^  là  Ita^  ki  l'ispacé  tëniilb^  Et  suùiiirniitlal  briilù 
cendrts  et  une  foiiK  US  4%^ Bs  Ubirs,  tliRiti  lës^Uetk  bh  illiiillgufe  Ks  dtuk 
tacBëi  bi^tuàif^Si  bnânâêMi  tfëj^bttiti  ËiéHt».  L'iirblctllUt^  M't^.  ^m 
iiU  ^blilt.  ta  t'éUlTbi'hilé  ^nibâe ,  Héc  un  tUk  ih  centre.  Xt^es  tnfét-. 
id'un  ^s^êildti',  iVec  tane  Ibnuit  «éllbidlM  U  ii  ttvagt  iaiAilou<fét  ^ 
imtlr;  leur  deJAoU*  ÏVeb  h  tnCiile luéula él  4iiàitë  Uche's  nelreé. 

Gitorgieaiiiéric^ê,  Dicrlte  sur  la  Ognra  d'tlidiner,  d'apria  l'Ioapeo- 
IlM  d9  laquelle  «Ue  m'a  para  ^iparuntr  k  mon  geare  GroMumiIttru. 
Cependant  H  Krait  pwitble  qu'elle  appaniBi  t  un  tout  autra  feore. 
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BdT.  lud.  mitb.  p.ns.  —  Gd.  Dup,  =  Full.Bfi«liIyc^anM«m».- 
Ten.  —  Fun.  5  NuUla;  Bork.  —  Pim.  fl  dntrece  (ptrUn)  Ha«, 

CheiûlUi  à  18  ptUM  égala,  épamtt,  cylimlriqaet,  à  bapéu^dnix  ■«7nt> 
f  wmx  (I  pliu  OH  iBoiiu  ^omif  dt  pt/ilt,  tiiuanf  à  lUcoiivert  mr  Ut  artm  oM 
inptanlu.  —  ChryicUda  courus,  (fwiuei,  o&buu,  ontinaùvmaiit  fifu  lui^ 
onM).  rm/crmdu  daiu  (ftf  cof  iiei  fiUti  tnin  Eu  inmcAci  <m  Ut  iHOattrs,  M 
non  ititfrr^.  —  Papilloiu  bombyeijbnnts,  à  antmnat  eaurus  ou  tHoyemtt, 
ipalpM  giniraltMtnt  eouiU tt inlut,  à  trompa grittat  court*,  i  (Aoraxtwlti 
«M  mfnu  loinciiz,  A  pattu  autt  caurits,  à  aiUt  supéritun*  ipaitta,  tUhtln- 
ttt,  àailo  infirUitttt  plus  amiiet,  ima  ituàu,  ayant  lemmu  tîndépcnJaiiU 
ntti  diittloppia. 

Les  vnli  créHeun  de  calte  bmiUe  MOI  eMora  let  HiérMeta,  nuli  n  hat 
din  quib  l'o&t  bornée  lo  seul  geon  ^«waycto,  d<Hit  tls  odI  même  retnn- 
ché  ta  £ir«*(ri,  poar  la  rejeter  neoleai>yU>n)  dans  leur  famille  E,  qui 
rtpend  i  mi  fimOIe  dei  BrfOfddUdes.  Cdle  de*  Bomb^coides  est ,  au  resta, 
•1  ntinreUe,  qu'dle  n'aurait  «cbtppt  i  pcnonae.  La  nom  que  lui  a  donnA 
M.  Boisduvil  Indique  nifBsunmml  si  puenlé  xieo  le*  BoinbTz,  et  ce  m'a 
ta  une  nouvelle  raison  delereepecter,  quoique,  pour  l'unilbnnlté  du  qrs- 
lÊme,  il  eût  mieux  valu  lui  substituer  celui  à'j4cnmyeSidn. 

Quand  je  dis  que  les  Bombfcoides  ont  toutes  une  paniitâ  éndeote,  il 
d'hi  but  pis  conclure  qu'il  n'y  ait  entre  elles  que  des  différences  Insisni- 
£an tes  1  nulle  bmiUe,  au  contraire,  n'est  plus  tAconde  ot  geores  et  même  en 
espèce!  fortement  trancbés  et  comme  opposés,  quant  aux  caractères  les  plot 
eiKaliels:  Ainsi,  un  des  plus  saillants  ici,  ce  sont  tes  poils  qui  sont  implan- 
lés  par  TmiciUes  sur  des  vwrues  trapéwHdaleS  bicm  dèTelo[f)èes,  comme 
chexIesChelonidesouiesLipRrides;  mais  il  arrive  fréquemment  que,  dans 
k  même  genre ,  ces  verrues  se  réduisent  à  une  petite  Batllle  três-peu 
*jsible,  qui  n'est  surmontée  que  d'un  poil  isolé.  Ainsi,  ii  cAté  des  Acro- 
nycta  Aurieoma,  MtnyanlKidû,  qui  sont  dans  le  premier  cas,  nous  trou- 
voDslesAcr.  Bnunata,  Bananulû,  £^«i(<r>,  iSln^Mn,  quiratrentlout- 
à-hit  dans  le  second.  Les  cbeniiles  du  genre  Diphitr»  nous  offrent  des 
différences  tout  aussi  brusques,  puisque  la  CœtuHtita  est  munie  de  brasse* 
dorsales,  comme  les  Orgyia,  tandis  que  U  Ludifiea  est  réduite  i  quelques 
ftÂh  plantés  sur  des  verrues  arrondies.  Peut-être  les  genres  MienxxéUa, 
PromiUgm,  dont  on  ne  cannait  pis  les  ]M«miers  états,  nous  réservent-ils  des 
dissemblances  encore  plus  marquées.  Le*  entomologistes  qui  retnsent  d'ad- 
mettre diUHia  clastificaiion  le*  ctractfre*  tirés  des  premiers  états,  n'ont  pas 
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tumqué  de  «'atiparar  de  ces  ditsembUnces  et  de  ]a  poier  en  objection 
«oDtre  U  mâbode  naturelle,  au  lieu  de  n'y  Tolr  que  l'insiabiliiA  ordinaire 
i  tous  les  caracières ,  même  i  ceux  de  l'état  parfait ,  et  une  preuve  qirïl 
IK  faut  chercher  nulle  part  de  caractères  absolus. 

Mais,  sans  m'arréter  plus  longtemps  t  ces  considéralions,  je  ferai  d'un 
mot  rbistolre  des  Bombycoîdes,  en  disant  qu'elles  sont  aux  Bombyx  propre- 
menis  dits  ce  que  les  Fseudo-Bombycidïs  sont  aux  Notodontes.  pourtant  une 
circonstance  remarquable,  c'est  que  les  plus  anciens  auteurs  n'ont  point  tti 
tentés  de  les  placw  panni  lés  Bombyx,  comme  ils  l'ont  fait  pour  lant  d'au* 
trea  espèces;  mais  je  crois  qu'il  fauimofns  en  faire  honneur  à  leur  sagacitâ 
qu'à  celle  circonstance,  que  touiei  ces  espèces,  pialgré  leur  faciès  ttomby- 
dforme,  n'ont  point  les  antennes  pectinées,  caractère  qui  était  regardé  au- 
trefois comme  indispensable  pour  constituer  un  Bombyx.  Les  auteurs  mo- 
dernes, an  contraire,  ont  enlevé  &  colle  famille  un  de  ses  genres  pour  le 
reporlerdans  les  Bombyx  (Gen.  Colaeatia],el  un  autre  (5'ymtra},  pour  la 
lueiire  dans  la  tribu  des  Leucanides. 

Les  Bombycoîdes  ne  diffèreat  point,  quant  aux  mœurs,  des  autres  Noc- 
tuelles. On  les  trouve,  comme  elles,  appliquées  contre  le  tronc  des  arbres 
pendant  le  jour,  ou  volant  sur  les  Qeurs  au  crépuscule.  Elles  sont  pourtant 
généralement  plus  loiu des  que  beaucoup  d'autres  espèces.  Leurs  ailes  sont 
en  général  nébuleuses,  quoique  les  lignes  et  les  tai^m  ordinaires  y  soient 
bien  disUncIes  i  il  en  est  pourtant  dont  les  couleurs  sont  agréablement  va- 
riées de  vert  ou  de  jaune.  Beaucoup  sont  fort  communes,  et  quelques-unea 
M  multiplient  asseï  dans  certaines  années  pour  faire  du  tort  à  nos  potagers 
ou  i  nos  plantations  d^grémenl.  J'ai  vu  des  boulevards  plantés  de  jeunet 
marronniers  enliérement  dévorés  par  l'Acr.  JearU,  et  la  Bumicù  est  par- 
fois tellemrai  abondante,  qu'elle  te  répand  sur  les  planies  potagères  qui  res-  ' 
lent  à  l'automne  dans  nos  jardins. 

La  famille  des  Bombycoîdes  est  une  des  mieux  ctumues  des  auteurs,  parce 
que  ses  espèces  sont  répandues  par  toute  l'Europe.  Blés  sont  fort  nom- 
Iweuses  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord.  On  volt  donc  qu'elles  affectionnent 
qiécialement  la  zAne  tempérée,  et  même  les  pays  boids,  Les  conliées  équa- 
loriales  ne  nous  en  i»t  fourni  jusqu'ici  qu'un  très-petit  nombre. 


Gïir.    MICROCCELIA    Gn.     ^ 

Chaàlbs —   Antamet  cOurfci,   piAtKtntei  dam  Ut   ^.  talpa 

bUn  diotloppit,  mais  minctt,  asccTulanU,  non  vtliu,  à  arlùlet  trii-diitincU. 
Trompe  auet  courte.  Corps  grile.  Thorax  coarl ,  peu  vttu  ,  tijuammtux  , 
à  pUrygodtt  icarUti.  Abdomtn  cjli-ndrique  ,  efjiti  ,  tint ,  caréné  ,  vtlu 
aeulemtnt  à  ttilrémiU.  Patlei  asm  longues,  peu  velati.  Alla  laiytj,  m- 
tiirM,  Ui  supirituras  sifuammtutes,  nèbulcuiti,  à  lignes  et  Uches  dîstïncus. 

Ce  genre  lie  tite-bien  U  fsmille  des  Bryophagides  i  celle  des  Bomby* 
coïdei.  Q  tiott  tDCore  des  premières  par  ton  corps  gitie,  ses  palpes  bien 
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Jèfëtopt)^ ,  Kstiiiiës  assez  iotigueit^  les  diiiiiiï  des  aJleS,  il  se  fip)^^ 

cti^  loul-à-fïlt  des  Mrtmycïà: 

Jb  n'eii  cdoiùis  que  deux  eq)èces,  tonies  deux  tùédiica,  de  l'Aioétique  du 
HorcL 

35,  MiCRocoELtA  Pbaoilû    6b. 

SO'""'.  Lé»  âëisin»  ira  ailes  âiip^r.  ressemblent  loiit-i-rati  î  êêin  de 
cètUlâei  ÂcTÔnycta.  Elles  sont  d'un  grii-^bldiic  cliir  i>oii<lrë  de  noi— 
rttt«,  ivec  tous  Iw  destins  noirS  pulviriileiitâ.  Âu-déssus  de  ia  nei^ 
ïiiré  i^ut-nt^lidê.dûié  i'esplice  iiasllaire,  éit  iiiié  licite  allongée  âoiré. 
L'ei^âba^iïtre  eât  tFté^DÎi^,  gémioëê,  i  fliéù  écàri^s.  Là  côiidéé  ési 
biancUe,  tbl-Lebiant  tiiiiiitié  et  biirdëé  eit  arrière  d'iina  ^palisé  ligne  noiriè, 
aussi  liinulïe.  Puis  rienbèiit  qiielqiies  tâcha  et  iiii  l^g  de  lunnlés  Icr- 
bilmilès  nbird.  La  Trange  est  entrecoupée,  tjes  deux  lâchés  sont  rapîw»- 
cniési  boires;  eo  anneaii,  blehdistlhctrà;  ellùbàràlsséntlris-lsolieès  ik 
cause  de  la  ia^ur  de  l'espace  médian.  L'omlire  înëdlâhe  les  baiénè  et  est 
chargée ,  au-d^tis  de  la  radiale ,  d'uiie  lâché  iibtrê  pleine  ijul  remplace 
la  cUvlïornie.  Les  ailes  thfër.  isont  blàiicfiés,  ûiiléà ,  \  tràngé  concolore  et 
précâdée'd'ûnràiig  de  traits  noirâtres;  eiî  déiisoùs  ièllM  porlébt  impetik 

E"  lihidlscqldâl.  S^  arilele  dés  palpés  noir,  \  sbihinet  gris.  Thorài  irU.âVéè 
nilileii  du  coltîér,  le  bord  des  ptëry'godels  èî  qiiéiqùés  pôMu  fût  U 
ùilléu,  bbirs. 
Eut  dé  NeW-VordL.    Coll.  Doubledàr.    UdmuIe^. 

36.  BlicROGtcuA  DiPBTKRomni 

'i'aiiie  à'àrion.  Àilês  kiip«r.  d'un  Têrt-blancAltre  plie,  avec  ièi  desdns 
noirs  suivants  :  demi-ligne  géminée.  Eitrabaffilaira  aussi  géminée,  ta 
zigz^.  Coudée  lunutéê,  suivie  d'iin  double  rangée  poinls  peu  distincts. 
Subterminale  composée  de  tacjies  sagittées,  dont  trois  plus  distinctes. 
FraDjte  doublement  entrecoupée.  Les  trois  taches  visibles,  trivgrandes, 
annulaires;  entre  les  deux  médianes,  un  grand  lolervalie  ciiré,  noir,  sur- 
monté d'une  double  tâche  i  la  cbie.  Cne  tache  costaie  semblatile  avant 
l'extrabasllaire.  Ailes  Infér.  blanches,  lelmées  de  rougeaire  au  bord  tenni- 
nal,  avec  un  ig^ng  teriuinal  de  ttatts  et  unb  ligne  Ttgile  subtenninale  nôi- 
rltres;  un  point  cellulaire  en  dessous.  Tont  le  dessous  teinté  de  rougeatre, 
■vac  la  cOte  dks  snilér.  boire  i  l'apet; 

EtatdeEfeiv-YDTtk.   Cdlt.  DbùblBddï.    tJateùl<^. 

Gen.     biPHTEtlA    dit. 

Och.  SïJt.  GloM.  —  tr.  BdV.  Gtt.  St.  =  tKpkOra  «t  ÉlaUàa  Dup.  = 
Xt^ttra,  Moma  et  Li^ia  Herr.-Scb. 

Oit/fXUètà  tête  ^nnir,  à'ImpèâifStttà  viiiH^\iviàt,  gB7lt!iàèè))i>ibptàa  M 
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tuina  hng)  et  nomimuc,  vivant  lur  Ui  arbrtt  à  dicuavai.  -~  ChrjtaUdts 
ttUatt,  nm/clMéës  dantdtl  cofMt  ilt  soit  non  enUrrits.  —  AaUnnavelou- 
Uà-piib^ceRUi  DU  ^mici  lA  UmgMi  tamet  pubticenKi  dans  Ui  Q*,  loujauri 
tinipiln  (ttni  tu  Ç.  Palfia  variia.  TrompicOuru.  Tkonix mbiiite,aiurt,valu' 
Uneux,  à  eoUiir  ébroifi  <t  ftérygodes  courtu  «I  écattéts.  Abiomtn  velu,  éfaisi 
portant  tue  ta  càfène  dorsaU  tanfAt  da  c^tej,  tantôt  des  taches  clairet  dont 
Usdeuxtixes.PalUic^tlii,anneUei,àcuisiesOeluei.JiUt  enttères,  la  tu-, 
périeurta  à  franges  entreoHitpieSyipaiisei^  puloimUnUs^à  desnns  noirs  ei  bien 
tfancMs;  les  infirieiirta  ayant  l'indfpeaàante  autsi forte  •fMt'Us  autret,  i»  in- 
térie  iloA  foin  if u  ;ili  HttliiUin. 

Ce  beau  t/snK  était  wigiDairaneDl  composé  de  trois  espèces:  l'une  {Ox- 
mAiia)  a  Été  relranchà;  pitr  M.  D))ponf  he|,  qui  en  t  fait  son  genre  Elatina, 
et  vieni  depuis  d'être  transportée  dans  les  Bombyi  par  M.  H.  SchcelTer,  qui 
le  met  âam  le  geint  E'itlb  St;  (Ijuoiijae  ce  gëiii«  n'ait  rien  Se  commun 
aW i^ndijm  Vilimt  bosbls,  puisttn'il ne  rénfeHbë  «juste  Cawi'i}. Matai 
Ira  détut  àntrèg  ébdi  loilt  àitsSI  dtfterénles  Initrë  ^ed  ;  aiissi  M.  H.  ScUtcflbr 
en  bit-il  deux  genres  volsing,  soits  les  noms  de  tfoÛà  ftt  blphtira;  taHSis 
que  Duponcbel  les  taisse  dans  le  même.  L'uOe,  en  ertet  {Orûn),  profibnt 
d'une  chenille  sei(iblat>le  à  celle  des  Xiparû  SalicùaDùpar,  ctsonpapll- 
loli  ■  l'es  pàlpâ  bien  'dËvéfoJipës,  àécwdânis,  pèii  vèlii^,  a  drîiclés  lilea 
disIlDcts  ;  ses  ailes  Inférieures  ont  deux  traits  i  l'angle  ïtlal,  A  dlKîireiil 
peu,  quiul  i  U  disposition  des  nervures,  des  autres  Bombycoïdes.  L'auiro 
iLtijifica)  a  les  paipfê  irâs^^om  et  ^M;  Ib  ailes  inférieures  bitxdores, 
■recla  nerrule  tndipendanie  tr^onement  accu^  Sa  chenille  est  aulre- 
ment  velue  et  manie  de  deux  peintes  saillantrà  sur  le  ontiéme  anneau. 
,  Op  ne  peut  cependant  pousser  cet  esfvtt  de  divisionjusqu'à  ses  dernières 
limites,  et  ce  qui  en  prouve  le  danger  dans  le  cas  pMsent,  c'est  que  l'une 
des  e^iècea  exotiques  présente  des  caractères  ctHnmuu'i,  non-ceulemeiit 
avec  les  deux  eq>èccs  que  je  viens  de  nommer,  mais  encore  et  surtout  avec 
la  tnianné ,  ou  E^atuà  DUt>bDchd.  Je  Misserài  dobc  le  senré  Diplt^a 
tel  «in'OchseDbcliiier  l'a  créé;  et  je  dirai  seulement  que  ,  divisé  ou  non  ( 
Il  me  paraît  Médlileremnit  bien  [4)Ké  iibi  les  Ndctnellet)  et  qu'il  I  uOe 
ettrémé  tendalica  i  rêvdtir  aox  vrab  Bolnbyi  de  la  Irlbil  des  Liparidesi 

Les  Datera  paraissent  propres  aux  conlrées  boréales  de  l^hclèn  «t  dli 
iiliuv^ii  cohtlheilt;  te^  ^péce«  indigènes  SciilëS  sotlt  bohnilcs  des  au- 
teurs. 

37.     DiPHTERji  Deridens     Gu. 

fi(h>*.  Àiléâsùpér.latiEéS,  sdbtiiailgulairé),  unpeiltird1<liie^e8  ll'apex, 
d'iin  c'enilré-blâilcbâlrë  lavé  ile  jàune,aveË  pluileûrS  lignes  U'éinéusëJ 
nolrltres;  celles  du  milieu  de  l'aile  plus  marqua,  l'une  partant  de  lï 
câte,  tonnâniun  gi-âbil  Ù  'w  Kdfenuant  (UHs  édn  biJteii  la  tiche  iirliifcu- 
tàirë  qiil  M.  roh'dé  et  jlilblltéé  de  DriiH;  l'ailtré  G'onligiiE  ^t  oppoiïe  A  cet 
IcAJ  au  boni  IhUrtiË,  réiUéitilnt  «lu  Uilileu  te  bkï  'de  l'onibre  méUléne  ei 
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afant  la  tAté  eiurue  fomit  aux  dépeo»  de  li  Hgne  coudée.  Ctttt  d«ndtn 
lonnlée,  lulrie  d'une  antre  ligne  semblable ,  pnfi  d6  U  Ubtcmlnite,  an 
peu  plui  noire  p«r  pheec  Au  bout  de  la  cellule,  en  un  trait  nolrltie,  et 
août  la  cdte,  aTant  l'C  auptrleur,  uue  Uiure  da  même  couleur.  Dm  tialu 
tenalDiui  luuuléa,  apln.  Allai  Inrér.  arrondlga ,  d'un  blanc  lall  *ur  ha 
borda,  arec  dei  lunules  tannlnalea.  Thorax  nulé  da  eendrd  et  da  ixdr. 
Aniennei  courtes,  fortamanl  pectlofea,  i  lames  recourbées  en  deiioui. 
Palpes  courts,  bruns  Bitértenrement,  i  dernier  article  Uanc 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdr.    Cn  cj*. 

Cette  Diphitra  rappella,  par  u  forme,  le  Hparù  Mmacha  et  fonmK 
une  Qourelle  preure  de  l'alBnltâ  de  ce  genre  atec  les  Uparldet. 

38.      DrPHTSRA  LCDIFICA      liU' 

Un.  S.  N.  IIS  —  Wien.-Ven.  E.  8  —  Haturf.  17S0  tab.  JD  L  A. 
rabr.  509  —  Esp.  pi.  IM  f.  1-3  —  Engr.  SIS  (la  lorause)  —  Bork.  &^— 
Hb.  31,  SU.  B8A-B8I  —  Treiu.  I  p.  GO  —  Dop.  III  p.  IBB  pi.  SS  — 
fnj.  pL  es  —  BdT.  in — Gn.  Bas,  136, 

Lttrv.  Hb.  —  Seriba.  —  Dup. 

Autriche,  Snide,  Saxe ,  est  de  la  Fïance,  etc.,  en  mal,  julUlt  Mi^ 
Icmbre.    ColU  Dlv. 

39.      DiFHTEHA  OniOK      Sepp. 

Sepp.pl.  er.  1-t  —  Esp.pt.  118  f.  4-7  —  Trdti.  I  p.  BA—  Dap.  IQ 
p.  309  pi.  SB  —  BdT.  13a  —  Gn.  Ind.  lie  =  JpriUna  Wlen.-Veri.  E. 
ii°0  — rab.  306  — Engr.  StS  (l'AtrililireJ— Hb.  U^Lmiipi»  Scbceff, 
le.  I  pi.  93  r.  S. 

Lan.  Hb.  —  DG. 

La  descrIpUon  A'JpnUma  LInnâ  (S.  V.  118)  s'applique  si  IndUréreni' 
ment  i  cette  Noctuelle  et  t  la  (Aaripita  jfpriUiui,  Qu'il  aérait  Impoui' 
ble  de  reconnaître  celle  que  Linné  a  eue  eu  Tue  ,  s'il  u'exittalt  encore 
beureuaemenl ,  dans  le  cabinet  Linnéen,  une  jipriUna  étiquetée  de  n 
propre  main. 

K".  Ailes  super,  couleur  de  rert  de  gris,  avec  la  cAte,  le  bord  interne 
et  deux  bandes  lopgiludinalss,  d'un  bUnc-roté.  Le*  lignes  et  les  taches  or- 
dinaires épaissies ,  brisées,  Irréguliirei,  d'un  noir  Vif.La  coudée  éclairée 
postérieurement  de  grls-brunStre  luisant.  Un  rang  subterminal  de  points 
triangulaires  noirs  éclairés  de  blsnc-Toté.  Frange  eatreconpéa  de  oôlr. 
Ailes  inlér.  noirStres,  afecU  frange  coupée  de  blanc  et  une  double  lliura 
anale  blanche. 

La  chenille  vit  sur  le  chêne;  elle  est  d'un  gris-]aanltre  ou  roussltre, 
munie  de  poils  Uns  sojeux ,  recourbés.  Tout  l'espace  dorial  et  sons-dor- 
aal  est  noir  et  luierrompu  par  de  largei  lacbea  OTilea  d'najann»4l>ir. 
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Lh  tnp<Mlditix  Mnt  miBeloDDés,  bltnca  «ir  IM  t>  et  Si  nmcttix ,  ffva 
nvge-ùmt  mr  ki  lutra.  Les  idgnuites  «ont  noirs,  et  li  tCte  d'iia  grlt- 
Jianttrb  EU«m  flie,  en  MQt  etoeptemlire,  une  coqM  oTolde,  coiiU*> 


4o.      DiFHtZBA  JOCOSA      Gn. 

Un  peu  plus  petite  qu'Orira  et  austf  un  peu  plus  Telue,  k  pulpes  beia- 
coup  plus  courla  et  txvBbf  Jfonnei.  Ailes  super,  vertes  itcc  des  dessins 
noirs  tdalrés  de  blanc,  composes  des  lignes  ordloaires  qui  sont  très-on- 
dulenses  et  Iris- brisées,  et  de*  deux  uches  mëdiaoes  annulaires  ;  la  rént- 
Ibrme  trois  fols  pins  grande  que  l'orblculaire.  Entre  elles  deux ,  une 
grosse  tache  oolre,  qui  o'est  autre  que  l'ombre  médiane  qui  se  continue, 
toujours  en  noir.  Jusqu'au  bord  Interne.  La  ligne  coudée  est  tellemut 
tcutét  du  centre  de  l'aile,  qu'elle  occupe  la  place  de  la  sulHeimlnBle  qui 
n'existe  pas.  Une  forte  tacbe  noire  k  l'angle  Interne.  Frange  eutreeouRte 
de  DOlr.  Ailes  lnf«r.  nolrltres  en  dessus,  t  fraoge  blanche  entrecoupée  de 
Botr-,  blancbatres  en  dessons,  avec  deux  Unes  lignes  médianes ,  un  gro» 
point  cellnlalre  tris-marqué  et  une  série  terminale  de  traits  noirs.  Dessous 
des  ailes  supdr.  ajant  tout  l'equee  terminal  blaochïtre.  Thorax  vert,  taché 
de  noir.  Abdomen  ndrltre,  avec  une  série  dorsale  de  taches  blanchatro. 

Amérique  sepientrioitale.    Coll.  Doubteda;.    Une  seule  Ç. 

Cette  espica  paraît  lier  notre  Orim  avec  la  CrnubUa;  elle  a  les  con- 
teurs et  les  destins  de  tapTemiire,  l'abdomen)  les  palpes  et  laoertula- 
don  de  la  seconde. 

A. 

Toute  l'dle  so|>ér.  envahie  par  la  couleur  ndre,  A  l'exception  des  dets 
taches,  d'un  espane  costal  A  la  base,  et  de  tout  l'eepace  terminal,  qui  sont 
d'un  blanc  qui  a  dû  être  verdjtre  quand  l'insecte  était  frais.  Dessins  du 
dessous  des  Infér.  presque  effacés. 

Cette  variété  a  l'air  d'une  esptce  triSMlKHreDlG  du  type.  On  doit  trçu- 
vcr  des  indlTldus  Inteimédiatres.    Hémea  provenance  et  collection. 

4l<      DipBTEHA   CfKIfOBITA      Eip. 

Esp.  Bonb.  rt  r.  7  «  Il  (.  3  —  Bagr.  iflA  (la  Cénobite)  —  Hb.  SOS  o* 
•tBomb.73  — TrdtLl  p.  AS  et  sup,  X  p.  B—  Dup.  IV p.  ISTpl.  lis 
—  Frer-Belir,  m  p.  SI  pi.  IV  — Bdv.  731— Gn.  Ess.  3H  =  PonOm 
Fab.sup.  >0M«. 

Lan.  Hb.  —  Frej. 

Hongrie ,  Rustie,  AllenufH ,  Salue,  Ittllc>  eu  nud  et  JnUltti  ColU 
plv.    Toi^ours  M*ei  nre. 
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CliemUei  7?i....  —  Ànttnntt  mojejmtt,  cylindriques,  nues,  et  seultmift  |i|t 
peu  veloulies  dam  les  if.  Palpa  Irés-dévehopés,  longs,  étendus,  droits  :  Jcur 
'denùtr  article  aassi  loUg  ^ue  le  deuxième,  un  peu  spâtuU.  Trompe  moyenne. 
Thorax  court,  velu-hériaé.  Jbdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes,  lisse,  uelu 
latéralement.  Frttnt  tris-proéatinent,  rugueux,  arrondi.  Pattes  assei.  courlet, 
annelées,  demiveluet .'  les  postérieures  pas  plût  longuet  que  les  précédentes, 
à  ergota  in^atfx  et  aigus.  Jdet  s^>érieuresaiqi^^mêi^jfiJquée_sau  safa- 
inel,  t^iHimmaiiet,  variées j  à  Ugnts  tUslincUs  et  àfran^  e>i(rtcoH^é^  ;  infé- 
rieures un  //eu  alnuées,  nuirgiiies  atdesfout  Â  deuùùtrii-^irpiutncét:  la  ner- 
vule  indépendante  presque  nulle. 

n  faudntii  coDiutlre  la  chenille  de  ce  genre  curieux  pour  lui  aasJEaer 
une  place-  déiloiilTe.  L'insecte  parfsil  offre  une  assez  gr^de  analogie  avec 
ks  Diphtera,  doDl  il  diffère,  du  reste,  beaucoup  par  son  orgauisalion, 
aipsi  qu'on  pouna  a-'eu  coanilDCn  par  le«  cancièreï  ci-dessuB.  Teùt-éire 
^ta4-il  se  placer  dans  les  Notodonlldes,  quoiqu'il  ait  bien  l'aspecl  d'une 
J^lqdle. 

if  ne  cpnDais  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce. 

43-     Prometoptb  Inabbctta    GmÎ 

3j™,   Tbpni^et  ^l«ssi(pdr.  j[atj«)i4el>lai)ç,  ^  Jj^ur^ltre  «  ^FiRt^r. 

Celles^  étroites,  falqu^s  \  l'apex,  a^ec  les  ilgne^  extrabasMaire  qt  cau- 
sée presque  parallèles,  deotëes,  noires,  la  sublBrininale  remplacée  par 
une  bandetetle  bïauche,  en  avant  de  laquelle  sont  quelques  tacbes  punéi:* 
formes  et  derrière  trois  1  qnatre  taches  terminales  noires-Tache  réni- 
forme  seule  visible ,  très-lrrégullire,  blanche,  fi  centre  noirStre.  Frange 
{(Htenifllit  edtipcoupée  de  blanc  et  de  ublf.  Ailes  Infér. 'noirâtres,  à  fruïge 
enliecoupfc;  leur  denpus  blancbltre,  avec  uns  forte  lunule  cellulaire  et 
une  ligne  mâltane  fulgurale  nolrte,  qui  se  râpiteai  ûa  peu  en  dessus. 
Abdomen  noir  en  dessus,  blanc  eu  desaous^ 
HouTelle-Hollande.    H.  N.    Deuf  cT* 

Css-     CÛÏ.0G4SW    Och. 

Och.  Si».  Gloss.  —  Gn.  Bm.  =  GartTfiptKilia  Tr.=  GMa  Biy.  Dup. 
Cat.  ''  ''     '       "    "     "  ' 

Chenilles  à  trapétdidcaix  tnamelontxis  et  garnis  de  poils  aft^Jl4j,  yfvçfifi 
en  société,  aous  des  toiles  de  soie,  sur  les  Eaphortiacées.  —  Chryiatid^^  conte- 
nues dans  des  coques  non  enterrées,  ~  jtntennea  courtes,  garniesdepetites  tamet 
ttcourbétuUais  ka  ^,U^irement  déniées  daiu  les  9 .  Palpet'droiis,  icartétf 
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cearlietlrit-veliu.  Trompe  pnijye  natlc.  JheraxrfhnttefVtfu-laiHeHx.éf^is, 
taiain^,  i  fMrygodts  écarÙis,  les  polts  lui  lont  enfr'fUa  Ofupét  carrfment. 
JUemen  là»,  velu  blénJemenI,  u-jr^mi  ij  fj^lfiufrifo-canif  ue  ifant  les  Q. 
Punis  ceurta,  vehies,  à  éperrms  tris-fint.  ÂiUi  enllèrei,  à  ligits  (rii-i£itinc- 
tu,  i  franges  tntitcaupées ,  rindépendanle  des  infèrieurei  à  peine  dislincU. 

Cf  çwM  unit  tu  placé  pu  OcfaHDhdmer  lut  let  HocinClid»  ; 
Trsjtffiûfl  \'fl  t/H  pour  le  patUt  dana  lei  Boabyx,  «  les  autcnn  frugâii 
\fjfi  1014.  ^  »,  «B  «ffeti  19K  s|  Uonipe  ettrtmement  coorte  et  bo«  Ihonx 
bloeus,  quelques nppoilsuH  IM  ïanbytiiea;  mis,  aloa  Tdécfcllqne 
ces  rapiMrU  m  jetj^-renjf  ^;  )|  '^9K^\  des  çwee  jje  ff  f^foillg  4ef  ^■'■■^ 
bycoîdes,  que  ses  ailes  ont  lôût-ii-fait  le  port  el  tes  dessins  des  Noctucljes, 
qna  l'wtele  est  triea  distiocle,  et  surtout  que  les  chenilles  oni  la  plus  grande 
■fliiM  avec  celtes  des  ÀpmiyBia',  riTept  sur  les  mdmea  plantes  que  plu- 
sieurs d'entre  elles  et  se  cbrfralidcnt  dé  mCine,  on  pensera  que  l'oploioB 
d'OdiuslieiBi»  était  au  moins  aussi  soutenable  que  celle  dé  Tretiscbfce. 
Je  crois,  poor  ma  part,  qu'i»  ne  peut,  sans  inconséquence,  iransporler  les 
OHoetuiààiM  las'Bonbyi  et  laisser  dans  les  Noctuelles  les  Dipktsra  elAl 
plupart  des  /icronyeta. 

M.  Botaduval  »  cm  devoir  duoEer  le  nom  de  CoUeatia  ea  celui  de  CtiHa, 
par  b  ratscn  qu'jt  piti»  i|p  um  ^  PimiM  ihi  premier  mm.  J'ai  dit  ail- 
leurs que  celte  raison  n'a  junais  été  valable  pour  mol  :  c'est  pourquoi  J'ai 
Kstitué  ^  ce  zms  1*  Uponiiiaiioiiqui  lui  UaitiU  Imposée,  dta  1800,  par 
OchseDheimcr. 

£es  Cohcatia  soDl  de  petits  iiuectes  fort  jolis,  et  qui  oat,  au  premier 
^rfl,  )'^JK^'  ^  Çir^^itt^i  <)wt  ii>  iUffirâu  du  reste  qzli^nemeiu  par 
ip^t  pi^s^FjOQ.  Lçim  Cllâ^  H)l)t  lenies  canmie  etfles  des  ^enayeu, 
^  ïiTeni,  cpipiqe  ç^lef  |}i)  ifvisr  groupe  de  ce  genre,  sur  tes  EnjAorlia  ; 
|l^  el)e9  s|^|  impies  {gt  txPW^S,  cooune  certaios.Boiiilifcides,  «i,  duu 
l^jji^j^lfîf^»  Ss  B'^bfitteHt  »!ns  ii9e  iQite  counuDe. 

jis  f|eg;  fisj^ç^  Fo«tSW9P  to»  fifl  «ente  ont  jmquici  en  «mlondues 
gl  uop  s^fi;  (B^js  H  p's  pam  )i»;e%»  pfpjivaiait  eue  «(parées.  Je  n'y  co- 
ïi^^f  poiFÎt  âlçré  pip^q)^  Iguiï  çlfêitiUee,  qui  paraissent,  d'apris  les 
figures  et  les  descriptions,  encore  plus  diUéreotes  que  les  iusectes  perWts. 
i'9Sf^  ^DB  ptf  Rp^e  4]!J«^Msa  k'Utentloii  jea  tatomologlstet  ^  leur 
p<l^l(oi)  |)^l  ))  p)^  ^  t^  t^nWÎ»  tgiUeg  4eDZ  EUT  le  vit 

Fsb.311— Bork.  8t  — "n-eltS-Bamb,  p.  07  et  8)ip-Xp.<Q8  —  Eittb 
l-rti  bis'o-il.  (sans  nom]  — Dùp;  III  p.  Isa  pi.  H—Gn.rûd.  >S5— ^v, 
Uï  =  AïKrii  Scriba  p.  Ht  i>i.  Vir  f.  5  —  Èsp.  pi.  ÎOI  —  6orÇ  B"  i«f 
—  Stricina  Hb-B-liMOet Beytr.  IIpl.  iV^       " 

Lan,  Tr.  —  Eip, 

U"".  Ailes  itip<r.  assci  Urgei,  d'un  bmn-cWr  trtfrtechd  de  blanc  1 1| 
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cAu  «1 10  bord  urmlnal,  irec  les  deux  Ugnet  nJdUiia  trè»dlitiDetM, 
blaocli«i,liséré«seilérleuremGm  d'un  filet  brunfonci.Li  coudée  trèi-il- 
nueuM ,  dentlculée,  formint  dus  son  milieu  une  saillie  Iris-pronoDcée. 
Les  uchss  ordinaire!  réduites  i  un  seul  trait  Obicur.  Frange  l>Uiiclie  for- 
Umeut  et  nettement  entrecoupés  de  brun.  AJI»  Infér.  blaacbes  dans  )« 
Mlie,  iTec  une  ombre  temUiMlB  et  one  biude  midUne  nolrllres  plus  ou 
nelns  nurquéei ,  nolrltrcs  din*  U  femelle,  avec  une  ligne  médiane  plu* 
claire ,  t  pdne  dinincte.  Frange  blanche ,  k  pdne  entrecoupée  de  noir. 
Tborax  et  iMomen  mêlés  de  brun  et  de  bUnc. 

Hongrie,  en  tntl  et  ^llltt.    Pas  très-conunime.    CoU.Dlr. 

La  chenilie  est  MaochStre,  saupoudrée  et  marbrée  de  n<dr,  anc  nni 
large  Tasculaire  noire  bordée  de  blanc  des  deux  cOtés,  et  une  sous-domte 
également  noire;  la  attgmatate  blanche;  une  bandiletts  fiun  entoure 
chaque  anneau  et  passe  sur  tous  les  destins  ;  les  Tarrues  trapézoïdales 
■ont  surmontées  de  poils  blancs  et  noirs  ;  la  tête  est  d'un  noir-bran  lul- 
y  t,  ainsi  que  les  patte*  écallleuses  ;  les  autres  sont  brunes.  Elle  vit  en 
Juin  et  octobre,  sur  \'£!iqiluirbta  Cyparitnat. 

44-     CoLOCjUIA  CHAïutnczs     Gn. 
Ctfrt^fkiea  Bdv.  Hamb.  Grui.  Cben.  d'Enrope  —  Bd* .  leon. 


Taille  A  peu  pris  de  Gngraphica;  mais  le  (f  est  toujonrs  plus  petit  qi» 
la  Ç,  et  ses  ailes  sont  notablement  plus  étroites;  supérieures  d'un  brnn- 
dalr,  beaucoup  moins  tachées  de  btaoc  et  n'olTrant,  outre  les  lignes  m6- 
dlanes,  que  quelques  traits  circonflexes  tennluani,  minces  et  isolés.  Ce* 
Ugnes,  plus  eSacées  et  moins  distinctes ,  leur  bordure  noire  moins  nette, 
■ngle  de  la  coudés  moins  aigu,  ficlalrde  blanche  du  bas  de  cette  ligne 
pins  étendue  et  plus  Tisible  que  les  autres.  Taches  ordinaires  nulles. 
Frange  moins  nettement  entrecoupée  dans  le  (f.  Mes  Infér.  d'un  brun 
foncé  uni,  mime  chei  le  mïie. 

La  chenille  vit  sur  VEuphorbia  Clumatyc*  ;  elle  ■  été  figurée  dans 
l'Iconographie  de  MM.  Bolsduval ,  Ilambur  et  Grasllu,  à  laquelle  Je  rciH 
*(de. 

Fr«Dce  inéridloiiale.  Coll.  Bdr.  Malgré  ces  dt{réreiices,assex  consl- 
dénbles,  elle  n'est  peut-être  qn'uaa  variété  locale  de  Gtofr^iau,  et 
J'ai  vu  trop  peu  d'individus  potir  pouvoir  trancher  la  question.  Les  che- 
billes  ne  me  sont  également  connues  qne  par  des  figures.  J'invite  le*  eo- 
tomologlstesqui  peuvent  l«s  comparer  «a  nature  i.  vérifler  ce  point  inté- 
restut  d'Entomologie. 
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Gsti.    ÀCRONYCTA    Oei. 


Och.  Syrt.  GloM.  —  Tr.  Bdr.  Dnp.  =  Armyeta  et  ^atOa  Bupi. 
,    JcTonym»  Jpattla  a  Stmt^hara  Gn. 

Chtnilla  tySmlriqua,  Inmfycifirma,  ayant  lu  pojnli  erdiiuim  Mme 
ftmx,  Muwnt  développai  en  mamehtu  et  gamii  itun  ou  de  phaieurt  peilt 
iritwabUt.  —  ChrjiaUdei  ctnàrtes,  obhats,  renfermées  daiu  des  coaun  mtr» 
la  mouuu  m,  lu  écams.  —  ^nlmnei  «m  courte»,  cylindriques,  fliformat 
ttatala  deuxteies.  Palpes  dépassant  un  peu  Ufiont,  bicolores,  leur  second 
article  épais,  le  troitiime  enrt  et  obtut.  Trompe  longue.  Thorax  convexe, 
tiela-liisé,  bordé  laUralemenl  de  noir,  à  collier  coucU.  Abdomen  asset  lonq, 
gros,  caréni,  inlu  latérulemenl,  obhis  dans  Us  deux  sexes.  Pattes  assez  courtes 
velues,  à  éperons  jTtles.  AUtt  entières  ou  tubdenUfes,  à  franges  enincoupées  ; 
les  supérieures  très-épaisses,  puliiérulenla,  nébuleuses ,  à  lignes  distinctes  ;  ks 
inférieures  peu  dévelappéts,  imposées,  au  repas,  en  toit  incliné. 

De  tous  les  senres  de  Noctuélites,  voici  cenaineinent  celui  dont  les  cb»* 
alite»  paraissent  le  plus  hélérogtees.  Toutetoi»,  les  dinérawei  ponant  priiH 
Cipalement  syr  le  plusgu  le  noins  de  déTeloppement  des  verrues  mpteoi. 
dales.  Ainsi,  tandis  qu'elles  s'élèïenl,  chez  Auriconia,  MtstyassMdU, 
Jnterrupta,  Oilinita,  JttiKKit,  en  mamelons  hémiaphertques  trïs-salDul* 
«l  garnis  de  poils  Terticîlt^,  conuiie  chez  les  Ckelàaia ,  elles  s'aplatissait 
else  rétrécissent  nolablement  chez  les  autres,  au  point  de  n'être  plus  ctws 
Il  Ligitetri,  qu'un  point  trapézoïdal  à  peine  salllaol,  La  nature  dn  p>^ 
qui  les  gamlssenl  varie  aussi  considénibletaeot.  Lon^-s  et  soyeux,  niait  es- 
pèces chez  PH ,  Tridtnt ,  etc. ,  ils  devienDeai  ^is  et  disposée  en  ]ong> 
pinceaux  divergents  chez  AcerU;  ils  couvrent  toute  U  auifaee  de  la  cbfr> 
nille  chez  L^orina  ;  ils  se  réduisent  th  des  brosses  courtes,  V)oi<]Ue  ismk 
épaisses,  chez  Acaricola,  Oblinita,  Jtumicie;  on  ne  compte  |diis  quequd- 
ques  poils  chez  HamamelU,  Abgacrpliala,  l^Ailvx,  puis  enfin  plas  qu'un 
«ul  chez  Ziguitri  et  Brumgia,  et  ce  poil  est,  obei  VAlni,  mnflé  à  Feitrt- 
Biilé  en  manière  de  nme  ou  de  massue.  ïouterois,  la  longueur  des  poils  et 
la  grosseur  des  verrues  trapézoïdales  ne  sont  pas  les  seules  variations  qu'on 
«dJSeivedansce  singulier  genre:  les  Tonnes  mêmes  des  chenilles  aubisseai 
«DCors  des  modiâcatiobs  assez  nombreuses.  Ainsi,  tandis  que  U  grande 
najoritd  est  cylindrique  et  seulement  un  peu  aplatie  sous  le  rentre  et 
nns  aucune  éminence,  quelques<unra  (i'n,  Tridens,  Cuspit)  portent  des 
tubercules  allongés  el  obtus;  d'autres  [Bamamelis)  ont  le  11*  anneau  an- 
guleux ;  d'autre»  {Sirijota)  ont  le  11*  el  en  outre  le  4'  relevés  en  pyrami- 
des; en&Q,  d'autres  ont  toutes  les  incisions  profondes  et  les  anneaux  sail- 
bota  sur  la  région  dorsale;  chei  quelques-unes,  la  téie  est  peliie  et  les 
premiers  anneaux  très-dlté[iués(Ar>rMa,  Ligtisirij,  tandis  que  chei  d'au- 
tres [Megaoephala),  la  tête  et  le  cou  sont  d'une  grosseur  démesu- 
lée,  etc.,  etc. 

LépidopOrti.   Tome  9>  3 
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49  B0MBTC01Î>£. 

'  Comme  on  peut  le  voir  par  les  noms  des  espèces  que  je  viens  de  ciler, 
cea  modiGcailons  ne  correspondent  pas  au  hcieo  àes  insectes  parfaits,  et 
les  genres  .^uiattSemaphora,  qu'oio  avait  cru  pouTnir  'ao\a  du  i[r%nd 
'  genre  .Atrmycta,  se  trouvent  enllfrement  ruinés  par  l'Ëlude  des  ^spè/teA 
exotiques.  Il  me  sufBra  de  citer  poilr  exemple  la  Loielia:  «I  l'Interr^la, 
çui  renireraiept  dm  le  s^nn  ^Innwliw*,  etdoot  Ijuebâtilke  oit  des  ver- 
nies pcnies  de  pi^iis  ver^idUés,  cmuaa  J^r*»»*.  et  lai  HamamtU*  M 
Èrifminii,  espaces  toul-jk-btt  ïpisiiws  da  Munieiê,  et  Aux  lei  ebeniUei 
portent  «  peine  quelques  poils  iwWs.  J'ai  donc  rëuai  ims  geana  .^fotéta 
fl  Sevuiplfora  à  l'imcien  ^aRre  Jcreai/tia,  et  je  lea  cuwrve  MbIméhiI 
comme  division»;  encoicsefeadent-eUes  par.des iadifidus  kiimnêdtaites. 

Lesy^tTonycta  vivenV  sur  tontes  scrtâs  de  pbnles  et  dans  toutes  les  sAt> 
Bons,  quoii^ue  pr^cipalement  en  tuUoauie.  £ltea  ae  li 
a  dËcouTort  et  on  les  rencoulre  ticileauHL  Mes  sont 
paresseuses.  A  ré(at  parlait,  leusumur»  ne  dinéreot  pta  deeavtresNoo- 
tuetles,  et  elles  aiment  spéuialamenl  «  s'ae^roeher  aux  troM»  des  arbres 
voisins  du  lieu  de  leur  Ëclosioa.  Les  deux  sexes  ne  difTèrent  point  l'un  de 
ranire. 

Ias  «spéoes  sont,  dans  ce  genre,  (rès-voisines  les  unes  des  autres,  surtout 
dMs  le  dernier  groupe.  11  y  a  donc  lieu  d'observer  avec  aiieoiion  les  pre- 
niflTsMts,  pour  séparer  tes  espèces  réellement  distinctes  des  nombreuses 
"watMiH  que  ks  auteurs  ont  données  sous  des  noiQs  séparés,  et  pour  tcçU- 
ftrlasynonyUieiesantres.  Il  est  probable,  en  ouir^  qu'il  nous  resje  de$ 
«pfces  Ttrtlatilcs  â  connaître.  Je  n'ai  point  vu  en  nature  «elle  que 
M.  IVeyer  a  Égurte,  t.  lil,  pi.  253,  sous  le  nom  iT^cuUf,  eiqiùçsi  oris.!.-; 
wflre  dd  Turquie. 

L'Europe  el  l'Mndri«m^  du  Npid  .sont  les  doii  oMUtt  do  ptéddeotiui 
des  Mroaycia' 

«RQGPB  1,  lS0mvA.ri    Qa.  oto.) 

t  ■ 

Ub-  Zutr.  107-iH. 

Taille  de  ÏVirffl»».  AUçs  aupir.  plus. carrées  «u  banl  iimlDal,d>aB 
gris-ïiolâtre  fooci  uapeu  marbré  df  blancliUra.  Ugna  ewidde  Mnee, mu 
duléa,  noire,  rentrante  ïU-4-Tia  da  la  caUuta,  el  OBupâ»,  k  l'eulndl  *»di« 
oalredes  espèces  de  cette  saciion,  par  un  tnlt  nolrasatr  «pMs.  Ligneba- 
sllaire  noire  et  bien  marquée.  Tacbe  r«ni£Nme  A  paiMlndiqaée  et  salie  da 
roussSire  ;  les  autres  ticbes  et  lignes  ntanqutnt.  fni«e  t  pdtw  ent»^ 
eoupée.  Allés  Inlér.  noir^tref. 

C*oreieuiericjiij)e,florji]e,   ColI,Dbdaî.  etfidr. 
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^  4^.     AcsoKVCTA  TfUDINI     Beat. 

Rœs.  I  pu  8.  -  WMiL-Vere.  M  -  Fab.  314  -  Sepp.  U  pi.  JS  _ 
E«p.  pi.  US  t  5-8  —  BOTk.  107  —  Engr.  (le  Trident)  ÎS7  o.  —  Tr  1 
p.  M  — Dup.  III  p.  aaapl.87— SL  m  p.  SO-Gn.  JÏS  — Mï.71S  = 
i>^Sch{Eff.  IIp.  118  — Bb,B. 

ian.  Sepp.  —  ab. 

Sunpi ,  eb  mri.  Coll.  D)t.  Plui  wniiiinM  qae  i^H  dnia  MrUfact 
contrâêset  pltu  rare  diiu  d'iuim.  Virie  peu. 

47-      AcROlflcu  Psi     Lia. 

a  N.  13S  —  Albin  pi.  H  —  Rœs.  I  pL  ».  —  WeD.-Veri.  B-»  — 
Fab.  815  —  Geoir.  p.  iS5  —  Wiik.  pi.  00  —  Esp.  pi,  US  f.  1-J  —  Bork. 
108  —  Engr.  (le  Pai)  ass  aie  —  Dqim».  IU  pi.  tM  —  Tr.  I  p.  M  — 
Dup.  m  p.  ai8  pi.  87  —  St.  III  p.  30  —  rreï.  I  pL  51  —  Gn.  23S  — 
Bdv.  714  =  Tridttia  S«pp.  IV  pi.  4—  Bb.  a. 

iara.  Hb. 


A9ea  aiqidr.  plui  blanckcs ,  ■wlns  uupendr^ca  et  lan*  »utua  nilMigi 
4»  doUtn,  wec  toua  Ifa  biiu  nolra  plu  «pf te.  Li  cowUa  oiaMe  dm 
toute  sa  longueur  de  noir  fondu.  Aflei  iaSir.  ordimlmiiMtt  fbu  cUirca. 

fruuactnirale.    Coll.  Gd. 

B. 

Ailes  supjr.  un  peu  plus  carrées,  plus  claires,  mpius  saupoudrfes  f  les 
loflfr.  d'un  g  ris- noirâtre,  presque  urri,  dans  les  deux  sexes, 

^mérlqug  Septeolrlqoale.    Coll.  DbUar.  Feislh.  et  Gn. 

Elle  est  il  volelnftdata  DOtre,  que  Je  n'ose  en  faire  une  eipicvaTi^tda 
Miuti]U«lu  cJMDÏle,  ^ipaut  <tr«  eeptaOïnt  fort  dlSirente. 

4S.     AcRotncTA  Cuspn    Hb. 

Rb.  5tl4  —  Tr.  I  p.  aa  «t  tup.  p.  4  —  Frey.  I  pi.  BV—  Idr.  b.  pL  71 
et  gen.  919— Gu.  Inâ.  p.  SS  —  Oup.  eup,  III  p.  150  td- 15  =  Pn  iu. 
£ngr.  2S7  d. 

Lan,  Hb.  —  Frej. 

Mem»EDe ,  fraDce  centrale  et  occldentiJe ,  eo  Juin. .  Coll.  Dh.   Je 
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44  BOHBTCOtDA. 

l'ai  trourëe  aussi  dans  nos  environs  ;  mais  elle  est  Ineompanblement  plui 
rare  partout  que  la  Pn. 
La  C**pit  M.  de  Stepbeni  n'esi  qu'une  Tariez  de  Pti. 

49-      ACBONYCTA  LoBELIf      Ga. 

fiS»>.  Ailes  super,  obiongues,  un  peu  carrées,  d'un  cendré  clair,  laa- 
poudré.iTec  une  épaissa  ligne  basliairc,  ie  trait  transversal  Inrérlenr 
4pals,  et  1b  supérieur  plus  faltile  et  noir.  Lignes  ordlnairei  assez  bien 
marquées.  Tacbeapeu  nettes,  réunies  par  un  trait  DOir  épais;  l'orblculalre 
Klativemsnt  petite.  FraQge  nelteuienl  coupée  da  noir,  Ailes  Infér.  d'un 
'  lilanc  sale  un  peu  Irisé,  avec  les  nervures  et  le  bord  largement  lavés  de 
Dolrttre  ;  leur  deuous  blanc,  avec  un  trait  basilalre ,  une  grosse  tacha 
triangulaire,  une  ligne  transverse  interrompue  et  de  Torts  traits  terminaux, 
noirs.  '^  9  ^  3i'^  super,  relativement  plus  larges,  t  lofer,  plus  obseurta 
■vec  la  ligne  du  desMtus  plus  entière. 

Amérique  Septentrionale,    Coll.  Bdv. 

La  taille  de  cette  grande  espèce  ne  permettra  pas  qu'elle  soit  conTondot 
avec  aucune  autre. 

La  ctieoUle  est  dessinée  sur  une  espice  de  LtUlia.  Elle  est  épaissa, 
d'un  gris-verdatre,  avec  la  vascuiaire,  ie  milieu  des  anneaux,  la  sous-dor- 
83ieellastigmataie,d'uo  gris  ocbracé.  Les  points  ordinaires  sont  disposés 
en  séries  transversales,  verruqueux,  mais  tris-petits,  concolores  :  ite  por- 
tent des  polis  longs ,  mais  rares,  excepte  sur  tes  !■  et  s>  anneaux,  où  ils 
forment  deux  petits  pinceaux  peu  fournis.  Sur  le  1 1,,  on  volt  une  tache 
triangulaire  brune.  La  télo  est  grosse,  d'un  grIs-JaunStre,  avec  denx  lar- 
ges tacbes  ferraglueuses  sur  le  sommeL 

Cette  chenille  rappelle  un  peu  nos  cbeiUUes  de  tipari»  Dùpar. 

5o.       ACRONYCTA  FrBCIFEBA      Gn, 

AD*™>  Ailes  aupér.  sabdentées,  oblongues,  d'un  cendré  clair  saupou- 
dré de  noirâtre,  comme  chez  notre  ^urtcMoa.  Ligne  basUaire  épaisse, 
ttldde ,  s'arrêtant  à  l'exlrab asilaire.  Coudée  bleu  écrite,  bien  bordée  da 
noir,  avac  le  Irall  transversal  inférieur  noir,  bien  marqué,  mais  dépassant 
peu  ou  point  la  partie  claire  de  la  ligne.  Taches  ordinaires  bien  écrites  at 
réunies  par  un  tral^nolr  prononcé.  Ailes  iufér.  blanchâtres,  légèrement 
ombrées  de  noirâtre  et  marquées  de  points  paononcés  au  bord  terminait 
leur  dessous  blanc,  avec  une  tache  cellulaire  et  quelques  traces  grises  1 
la  cOte,  —  Femelle  un  peu  plus  sombre,  avec  les  ailes  infér.  lavéea  da 
gris  et  ayant  la  ligne  médiane  du  dessous  bien  eotlire. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv. 
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5i.     AcaomcTi.  Hasta    Gu.' 

m»  M  trt»-Tid8lne  d«  Il  pr^édeote ,  dont  elle  se  distingua  surtout 
pir  Ml  qattre  ailes  plus  sombres;  elle  en  a  la  uilte  et  le  port. 
.  Ailes  super,  d'un  cendré  vlolïire  foncé.  Ligne  baallaire  épaisse,  fondua 
InKrieuTement,  se  prolongeant  au-deiï  dej'ettrabasilsire.  Coudée  un  peu 
confondue  dans  lacoulcur  du  fond,  aiecl^Vait  transversai  Intérieur  blea 
marqué,  aigu,  dépassant  sa  partie  claire.  Llgae  subtermlnala  plus  ou 
moins  Dcltement  découpée  en  clair.  Ailes  lafér.  d'un  gris  saie  un  peu 
Irisd,  avec  les  poils  de  la  base  mêlés  da  gris-rosé  it  de  noir;  leur  dessous 
blanc,  saupoudré  i  la  cOle ,  arec  une  gros»  tacbe  cellulaire  et  une  ligna 
médiane  plus  ou  moins  bien  écrites,  mais  dont  il  persiste  toujours  una 
Jai^e  uche  entre  U  4*  inférieure  et  la  sou»-médiane.  —  Je  n'ai  pas  ru 
ta?. 

Amérique  Septeairionale.    Coll.  Gn.    Deux  o". 

53.      AcSiOinCtA.  Telubi      Cn. 

Elle  a  beaneonp  de  rapport  avec  les  deux  précédentes,  mats  elle  eit  pItM 
oMongue,  et  le  dessin  du  destous  des  Inférieures  est  très*dlfféreni. 

iS'^,  Ailes  sup^,  étroites,  oblongnes,  prolongées  t  i'apei,  d'un  cen- 
flté  fortement  saupoudré,  itcc  les  lignes  écartées,  fines,  les  taches  liées, 
•t  bien  écrites  seulement  par  en  bas.  La  ligne  basilaire  longue,  épaisse , 
tris-fondue  inférteurement.  lies  deux  traits  transrersaui  longs,  mais  me- 
nns.  La  frange  nettement  entrecoupée.  Ailes  infér.  d'ungris-blanc  irès-salt, 
un  peu  irisé,  aiecle  bord  et  les  nervures  forlement  teintés  de  noirâtre;  leur 
dessousd'un  blanc  un  peu  nacré,  avec  un  trait  basilaire,  une  forte  tacbe  ceU 
lulaire,  une  ligne  épaisse  et  Interrompue  et  de  forts  points  lermioaux,  nolri. 
1    Amdrique  Septentrionale.    Coll.  Gn.    Unçi', 

53.      ActtONICTA  SfiNIGZRA      Gn. 

TalUe  et  port  de  la  Fvrciftra.  Ailes  lupér.  d'un  gris-cendré  clair  sau- 
poudré de  nolrttre,  avec  des  dessins  peu  marqués.  Ligne  basilaire  très-fine 
at  Joignant  reiirabaBilalre.  Taclie  orbicuialre  petite,  arrondie.  Rénlforme 
irtefrande ,  salle  de  ooIrStre.  Ligne  coudée  assez  marquée,  denticulée, 
.noire,  fine,  mais  ombrée  largement,  quoique  Taguemenl,  debrunllre;  un 
rang  de  petits  points  terminaux.  Frange  i  peine  entrecoupée.  Trait  trans- 
versal Inférieur  ft  pointe  fine,  mais  plus  visible  quë.toui  le  reste.'Ailts 
Infér,  d'un  grls-JauoStre,  presque  uni;  dessous  d'un  blanc-jaunitre ,  avec 
la  ligne  discoidate  et  les  lunules  peu  marquées. 

Eut  de  New-YoTck.  Coll.  Doubledaj.  Deuic^en  assezmauvalsétai, 
ce  qui  bit  qui  celte  descriptloo  laisse  peut-Cue  quelque  cbosc  ii  désirer. 
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54'       ACBONTCTA  InTERHCPTA      Blv. 

Plus  petite  que  Psi.  Ailes  supérlenreg  blanches,  iTec  les  lignes  et  ta^ 
ttiei  ordinaires  et  des  Stries  costales  destinées  en  nolrtm  plie ,  et  la 
ligne  basiUlre,  le  trait  da  bord  hiteroé,  nn  antre  ttall  paratl*!»  Tlfï^ris 
la  eellule,  et  enfln  nn  com  m  en  cerne  ni  de  Iîbîi*  partsnt  de  la  cote  et  tr*- 
TCfsant  la  rinlfortue,  noIrS.LS  ligne  batilaire  est  angtleuM  au  nlllea,  et 
blturquée  au  sommet  ;  tous  ces  dessin»  août  nets,  mais  minces.  Un  iw^ 
terminal  de  points  noirs.  Ailes  InTËrieuresd'nn  Brls-Jaunlire  uiJ.  Tborax 
blanc ■ 

la  ebennie  rappelle  un  peu  celle  â'Orion;  tïlé  est  de  couleur  de  cfeair, 
Jaunâtre  sur  les  ediéi,  avec  les  Incisloris  et  de  petites  lignes  «lut  leur  sont: 
parallèles ,  Dolret.  Lés  polnQ  ordinaires  forment  de  petlU  mandons 
d'un  rouge  Tlf  garnis  de  poils  Terticillés  peu  nombreux,  La  iMe  est  da 
la  couleur  du  Tond.  J'ignore  quelle  est  sa  nourriture. 

Amérique  Septentrionale.  Dëetlte,  ainsi  que  la  chenille,  sur  nn  Ses^ 
lAn  d'Abbot.  N'ayant  pas  vu  en  nature  l'insecte  parfait,  Je  ne  suis  pas 
tris^ertain  qu'il  appartienne  1  et  grùnpe. 

5$.      AcRONTCTA   LEPrsCUUKA      GB. 

Elle  est  Intémiêdlafre  entre  r7B(*rrti;>la  et  (S  LépHnm  â'Ëurot<«, 
^Ile  a  i  peu  pris  la  forme  de  cette  dernlËré,  mais  cite  est  uQ  peu  plus 
grande.  Les  ailea  sup^r.  sont  d'un  blànc^IsAtrè  Saupoudré  de  Uns  aïo- 
niés  noirs;  e[Ies  portent  â  peu  prés  les  mêmes  tachés  que  rlolte  Leporina, 
c'est-à-dire  une  ligné  bastlaire ,  i  tachej  noires  à  ta  cOte ,  uiie  au  fioot 
de  U  cellule,  deux  ou  trois  prËs  du  sommet,  et  enfin  une  autre  en  angte 
pu  en  T  prts  du  bord  interne.  La  frange  est  coupée  de  points  noirs, 
les  ailes  Infér.  sont  d'un  blanc  sale,  avec  la  frange  coupée  de  pointa  noi- 
râtres arrondis;  le  dessous  des  goatre  ailes  est  blsnc,  avec  une  lUDUteet 
une  ligne  ceutrale  noires.  Les  deux  sexes  sont  semblables. 

H.  N.  sans  indication  de  patrie.  Je  la  crafs  de  l'Anéilque  du  nord. 

tt 
56.     AcRONTtTA  Leporima    tin. 

S.  tt.  itg—  De  Oeer  I  p.  SlVei  il  p.  4lt  )>)>  13  —  Wien.-Ten.B't— 
Pab.  B*  144  —  Bap.  pi.  91  —  BorK.  Ili3  —  Bngr.  (IUFImm  d*IalM) 
fMa-d~^ab.  IS  — Haw.  SI  — Tr.  1  p. 7  —  I>b^. III |».  DSpI.  n-*- 
Sonar.  pL  SÏT  —  St.  II!  p.  S5  —  Ce.  S»  —  Bdi.  T*7. 

LoTv.  Hb.  —  BRG.  —  Tr.  elc, 

Europe,  en  nm.   Coll.  IHt.   Jamais  trè^'CBDiimim. 
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Â.    làMifptMÈùi  Tr. 


Les  ailes  super,  wnt  plus  ob  moins  tanpandrfa d'atomes  noirs,  et 
tous  les  dessins  y  sont  beaucoup  plus  marqués  tt  plus  nombreux  ;  les 
.ïn(ilr.  spntpIg»tati«4ea,aTte  les urntres  nolrltres. 

lUma  loulitti.  Ttdtstfetfl,qnlHiltpeDS«quecettelrMtoelleéUlt 
MniiabBeiit  prodnile  pH  le*  cfaenlllis  ï  fond  tert ,  reeoBMn  ia^-dltni« 
•on  «ereur  dus  Son  ilqipMttenti  mis,  ce  qu'il  i  i  d'ortginllli  t'eM 
que  Hubner,  qui  n'était  pai  tombé  dans  la  même  Crreiir,  <t  qnl  l'avait 
^urée  M»  le  principe  <»mme  simple  rariétâ  de  LeportUK,  dbnni  ^lus 
lard,  sous  le  nom  de  Bradgporina,  deux  Leperin»  ordinaires  tSTÛ-S'O, 
^  doubjaâlnsl  une'èrrelir  qu'il  àviiltËtItâè. 


B.     t»  teoM     Ener- 


Fond  des  dles  «ipérlenTes  et  Inelsloas  ^bdomlnalei  d'un  nu  rtf. 

Cette  cbarmanlê  variété  parait  Tort  rare ,  mais  elle  résulte  cependant 
i'mtk  M  «Hundi  a  pr«tqu»  tow  le  «felM  Aéràrrytu,  dOttl  Itôèlqnei 
tmUtidiis  itolét  (ounieiK  laidblemeiit  i  cette  couleur. 


57.      ACRONICTA  HaSTDLIFEBA      Abb. 

Abb.  n  pi.  93. 

eo~.  Beaucoup  pins  sraïKle  que  notre  /Icerit,  itm  laquelle  elle  a 
beihctrnp  0.ê  tippètii.  Jltiés  saper.  oMdngdeâ,  d'uil  centime  clair,  iïupou- 
dréàs ,  avec  les  Itgnet  ofdlnalres  dtiïs  et  ionTent  peu  distinctes ,  suHoiit 
.  l'e:ttnbasltaire.  BaMlatre  presque  ntHlé.  Ccudée  sinueuse ,  dentée,  avec 
le  trait  interne  assez  niat^ué.  tacbes  paribls  bien  écritet,  là  rénirorme 
Wari  bien  COhcare,  IFringC  coupée  de  pittnts  noirs.  ÂileB  Inférteures  d'un 
gris  obïcnr,  tnet  lés  nervures  plus  fbncêés  et  tjuel([Uéï  plUfeï  un  peu  pliis 
cIMres.  Bessons  des  tpintie  3fec  une  fol^e  tacTié  celliiTiiré  éf  une  llghe 
tnédlaneépai^.sinneuse,  noirâtres.—  ?  dyant  les  ailes  inférieures  d'un 
giis-noir  uni. 

On  ne  peut  confondre  cette  espèce  arec  aucune  autre,  A  cause  de  sa 
taille;  c'est  la  pins  grèBde  des  jtmmsBta. 

Amérique  SeptenuIona]e,  en  aTrtl.    Coll.  Olv.    Ne  parait  pi»  rare. 

Chenlllad'ualaaMCitron,  cotfenflMiMtesbobMitls,  ép«i«,  «o^euM, 
fie  mesK  ewliaf.  Les  tMOsUUift  et  tHOfiAtme  annealtx  p«natit  deuHlongs 
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Irioenns  dejidli  ooln,  et  le  onilin»  un  lenl.  TtU  et  pitUi  noirei.  lOlM 
Tlt  en  Mlolwe  «ir  VAetr  ruimn. 
{ta  TOlt  que  cette  chealUe  se  npprocbe  issu  de  notre  Ltpmna. 

58.    AcaoNTCTA  Aczbis    Lin^ 

S.  H.  IS7— AlUnpI.  BS  —  Wilk.  pi.  67  — Wlen.-Veni.  B-1— "Feb. 
«»— Eip.pl.  H7o(Ai(w»ci.psrerwur)«HHf.  4-7  ~  Bork.  10S  — 
Stpp.  lUpl.  IS  — DooDv,  Xpl.  SSO-^Hb.  13  — Tr.  Ip.ll  — Dup.m 
p.  Kl  pi.  U  —  St.  lU  p.  36  —  Gu.  p.  3S5  —  BdT«  IW  =  L'OnÔeras 
ardoisé ,  Engr.  3B5  a-/'. 

XaiT.  Hb.  etc. 

Commune  dani  tonte  l'Europe,  en  Juin.  Coll.  IH*.  Elle  M  reacontrd 
■unoul  abondamment  près  des  Jardins  publia  pluM  de  marrwuilcn 
4'ind«i  que  la  dteotUe  affectionne  panlcuUtrement. 

A.    CmaOélimeiput    Etp. 
Bip.  pi.  191  f.  1  =  Paradoaa  Bdv.  Ind.  meth.  p.  00.' 
Ailes  lupérieuret  plus  MHiiiwa,  d'uatonpliuJ«unltnt«TKltf  HgnM 
et  tacbes  plus  dletioctea, 
France  m^dionale. 

59.      ÂCHOKTCTA  ACERICQU; 

Aetiê  Abb.  UpLOJ. 

G4oi^e ,  Virginie ,  en  Juin. 

le  D'al  pas  tu  cette  espèce  en  oature,  ou  plutdt  le  dttstn  d'Abbot  «rt 
tà  grossier,  que  Je  ne  sais  au  Juste  a  quelle  espace  U  faut  le  rapporter ,  id 
Jusqu'à  quel  point  elle  ressembla,  comme  il  le  dit,  t  notre  jtarit  d'Eu« 
rope.  Au  reste,  on  remarquera  qu'li  n'est  pas  dlffldle  sur  les  alDidtë». 

Lacbenllleesl  d'unjauue  foncé  piqué  de  ferrugineux,  avec  la  région 
latérale  noirâtre.  Sur  son  dos  sont  des  poils  épais,  également  nolr^ 
très,  serrés  comme  des  brosses.  Les  stigmates  sont  blancs  et  trii-appa' 
rents.  La  ttte  est  noire  ainsi  que  les  pattes.  Elle  vit  en  septembre,  sur  le 
B»Uila  in-nitalaet  sur  l'aune. 

60.      ACHONTCFA  RUBRIGOUA      Qoi 

Elle  est  extrêmement  yolslnede  notre  ^ctrù  d'Europe,  et  J'avoue  que, 
pour  ma  part,  Je  n'y  vola  aucuna  différence  bien  marquée",  si  toutefola 
les  Individus  que  J'ai  derant  les  reni,  et  qui  prorlenuent  bleu  autbeatl' 
quement  de  l'Antrique  du  Nord,  sont  bien  ceux  qu'Abbot  «  desslnét 
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.  QodI  qu'il  ta  Kit,  U  diccUle  en  aiud  dlfllfrente  qus  le  piplllsn  est  taa- 
Maille. 

Elle  eMd'iiDfern^Qeuidair,aTec  toute»  les  TerrucsdorsalesMiUintet, 
d'ua  femitlneux  Tif,  et  larmonUes  de  futlcutei  de  poil»  de  in<iiie  cou- 
leur. Les  trois  premiers  anoeaui  sont  bruns,  coupée  par  les  lemiee  en 
question  :  sar  les  sulTonts ,  les  lignes  vascul^re  et  sous-doraale  sont  noi- 
râtres, fines,  taterroinpueapsr  les  Terrues,  et  lastlgaiatale  est  Useréeen 
dessous  par  un  fllet  semblable  et  porte  les  stigmates ,  qui  soot  grands, 
blancs,  i  contour  noir.  Les  poUs  des  premier,  deuxième  et  douzième  an- 
neaux sont  plus  lonp  que  les  autres.  La  tête  et  toutes  les  pattts  lOOt 
ftnuijjieiuet.  £U«  est  représentée  sur  une  espèce  de  Skua, 

G&ODPB  m, 
6i.    Âatomcri  Obunita    Mb. 
Abb.  p.  1B7  pi.  M. 

BO™.  Allés  obloDgues  ;  les  supérieures  un  peu  lancéolées,  d'un  blanc 
cendré,  avec  une  multitude  d'atomes  et  de  petits  dessins  noirs,  parmi  le*- 
ijneli  on  distingue,  aTec  de  l'attention,  les  lignes  ordinaires  tris-lnierroni' 
pues,  la  coudée  composée  de  dents  aiguës,  et  même  ta  trace  des  deux 
tacbes.  La  rénirorme  ordinairement  souillée  de  noir.  Un  i^ng  terminal  de 
petits  polntsnolrs  bien  distincts.  Frange  non  entrecoupée.  Ailes  infér.d'im 
blanc  pur  dans  les  deui  seses.  Dessous  blanc,  avec  une  tacbe  centrale  et 
les  psAau  terminaux  noirs.  Anienoei  courtes  et  simples  dans  les  deux  sexei. 
Palpes  peu  développés. 

Cbenllle  jaune,  atec  k  ventre  brun  et  toute  la  région  dortate,  S  l'ei- 
cepUc»)  des  Indslons,  noire.  Les  trapézoïdaux  séparés  sur  les  premiers 
anneaux,  réunis  sur  les  suires,  rougeatres  et  donnant  naissance  t  des 
Tertldlles  de  poils  fauves.  Tête  et  pattes  noires.  Elle  rit  sur  le  coloi^ 
Bit!  (  Goiiypitun  Camidtnst)  et  le  saule.  Elle  file  entre  les  feuilles  une 
coque  blancbe,  et  le  papillon  éclAt  en  anlL 

Commune  dams  l'Amérique  Sepientrionile.   Coll.  Gu. 

GROUPE  IV. 

62.      ACBONTCTA  MeGAOEPHALA      De  Geer.;' 

Ifp.t1Spl.7  r.  g  —  Wlen.-Verx.  B-5  —  Fab.  SiB  —  Esp.  45  1.1 — 
Bork.  lot  —  Engr.  [la  grosse  tété)  ISA  a  i  c  d  — Sepp.  Ifl  pi.  0  — Rb. 
1»,1«— Tr.lp.ll  — Dup.  IIIp.  ïiSpl.  88  — St.lUp.  87  — Gn.  ÎI5 
—  BdT.  10e  =  Sumiei*  £sp.  pU  117  f.  T. 

Lan.  fib.  —  DG. 

<Mat  toul«  l'Europe ,  «a  mai,    Coll.  Dtr.    Id  unnUn  la 
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A. 

All«s  luper.  d'un  Dtanc  raM,  aree  tout  IM  Q«»lin  trNHniltm».  — 
Celle  Tarlét«,  fleurie  paT  ËngraméUe,  M  reproduit ïstei  n-Etluditmeiii, 
i'ea  al  tu  plusteura  eteinpUli's*. 

63.       AcROKTCTA  pACSîCtt'IiALA,       Cn. 

CD  peu  ptut  ptnds  <iue  twir»  JWif cweplkala,  dtiirt  eM  m  AathrCit  ptlt 
les  caractères  lulvints  ;  Le*  espaces  basllaire  et  subtenniasl  «iDt  plat 
Toussltres  ei  trancbeot  divanu|e  rar  lafend.  La  ligne  coudée  est  com- 
posée de  deux  fltets  fins,  noirs ,  plus  flaement  ei  plus  prafoDdénwDt  deiH 
llculjs.  Bile  forBM  un  ritna  pliu  praiMBd  M  àppracllaDt  du  bord  ter- 
minal, oli  elie  dcTieut  simple.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  blaue, 
avec  deux  taches  cellulaires,  une  ligue,  puis  uoe  large  babda,  noli^tres. 
I,ei  p^itfs  sonl  pli^  épais  et  ii  pcioe  twb^  de  nplrâtre.  L'ai 
■je  la  9  est  be^.coup  plus  gros,  terqilQ^  çu  pfilat^  ^091» 
d^imé  d!  fflu  latéralement,  coonue  ci^^z  JJJUBpffiiiin.  I,m  ^es  InOr. 
^1  uq  petit  dessip  deatlculé  nsir  i  l'aDK^  jwrI  ,  et  leiir  uerrute  piédiape 
est  lrès-proaQi)çéq  «  vJWt  w  Jolndrp  t  I4  «rtfsnw ,  *  l'Wdro'.l  de  Ui 
,lit«Jte.e*ll(ilalra  («. 


64-      ACRONTCTA   InnOTATA      OB. 

Cqmiipoj4  ofi  wmti*  pw  i>  cbeivliie,  i?  ut  tut»  pw  sflr  Du'eUq  m»»- 
lienpe  t  oa  grqvpa.  Bll«  tiant  ï  la  («)■.  ^w  e*i,Ar»  4c«r((  et  <Jes  iUw*- 
ctpMat  T^KIe  «t  «otipg  d'aile*  dq  cette  dera)^  Supérieures  d'un  )Uaw 
PB  peu  cendré  et  oomme  satiné.  Dessins  tris-n^ue*  V  tr£srp«u  <ttatlnel4> 
H'eTcepIton  delà  ligne  coudée  qui  est  noJreat  éd^râedeblanclDIérïSD- 
rement,  et  d'une  série  de  points  terminaux  noirs.  Il  n'y  a  point  de  trait 
noir  près  de  l'ahgle  interne.  On  volt  çk  et  lï  une  ombre  jin'rfltre,  sur- 
tout a  la  céte  et  sur  la  rénirorme.  Ailes  iafér.  blanches,  avec  des  points 
terminaux  nolrStres.  Dessous  blaiic,  avec  ku  point  cellulaire  et  les  m£mes 
points  terminaux. 

Amérique  Sepientrlonate.    Coll.  Mv.  et  Dbday. 

(1]  Cette  obserration  est  bien  propre  ^  pronrec  ce  que  j'ai  dit  <Iant  ma 
préface',  savoir  :  qnll  n'y  a  aucun  caractère  atiiôlu,  CI  que,  (el  ^ui  est  de  la 
pins  E^andetmfiorranefl  dans  uH  CBS,  n'en  a  io«v^niailcUnt  dans  un  autre. 
La  disposition  des  nervores,  qa)  ptilt  être  qaelrfiiefns  bb  eicetteitt  caraf- 
lète  de  genre  et  même  de  famille ,  ne  tant  ici  que  cjiDiDie  ciractir*  fpi~ 
cilique,  car  il  ne  faut  pas  penser  à  séparer  générique  ment  deux  cipècn 

«uMi  «eiiioM  que  1«  imgacepMa  al  la  Pm  V«^ab. 
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65.     AcnomcTA  Btrigosa    Pab. 

Pab.  70  —  Wleii.-VeTi.  T-U 1 1  —  Bork.  m  —  Tf.  I  p.  ïs  —  Tnr. 
pelt.  pi.  C  —  SI.  in  p.  <B  —  Gd.  3SS  —  Bdv.  113  =:  Favillacea  Na- 
iurf.  1783pL  S  r.  é-B  jlarï.)  —  Bofk.  MO— Esp.  pi.  JM  f.  a  — ht),  a 

—  Oup.  Iir  p.  230  pL  67  i^  la  Grtsetie ,  Enfir.  MS  a  B. 
Xor».  Hb,  —  Frey. 
Aiiirt«iM,Aiitiittp«,AatfMB«,iNrââelâFniMfl,  «njula.    Aike 

nr»  pirtaiit,    OM.JNi. 

J'ai  peine  i  tnAtti  matgrrf  CaflnMttoH  de  TfritKbke  ^  que  li  A)«^im« 
dd  W.-V.  se  rapporw  kl,  polwio^n»  est  ridgé*  dans  h  B*ctl»  dés  Off>- 
Veiétatm  and  fi^Merf»)^  et  décrite  ainsi  i  érSnHehbranê  grar»- 
gimUchté.  Cfetté  JoHe  espèce  Qtbi  à  h  r»!*  de  ce  groape  et  du  gmu^  h 
et  notairAneût  tfe  b  fVpt?. 

66.     AcRoïTïcTA  Aisr    lio- 
S.  R.  IH  }  — '  MQmt  Çi  Miltea  |[  nlMtuO  I  ^  SM  pi.  11  f.  95<U  «I 

II  p.  aia  —  Naturf.  1778  p.  G6  pi.  1  et  1780  p.  77  pi.  a  —  ïllk  3U  .*■ 

Eq>.  pi.  lU  et  190  —  Pork.  ^90  —  Eo(r^  SSO  a-«  (l'Auoette)  —  Hb.  8 

—  Tr.Ip.  10  — Donov.  XpLS37  — bup.  m  p.  339  pi.  87  — St.  III  p.  SB 

—  Gn.  SS5  — ftdt.  «fl. 
Lan.  Hb. 

Suisse,  Busit«,  SuèçLei  AiittlcUe,  Infletene,  nord  et  centre  de  la 
France,  eu  mal.  Coll.  SIt.  Toujours  rare,  au  moins  chei  nous,  car 
ell«Mito«iiMW»JiKAaa,  srifiat  H.  Erdnaann,  et  rikt  paraît  lUssI 
•mes  répabdBé  éii  MMe. 

La  phrase  ttu  Sytltma  naturce  laisse  beaucoup  â  dMrer ,  et  UnUe  dft 
inte  autun  autre  auteur. 

67.      AcftOSTdTA,  LiGDSTnl     ti.Gl 

DSOeer  ClaPblrlCne  d'ivrlîjlp.  Ils  pi.  SMiIp.  ast— meiL>V«n. 
É-1— F*b.  SOB  — KMèm.  Ipl.n  t.  l-«  — Bsp.  pL  lia  — Bork.  Itl -4> 
Engr.  <la  Troeulère)  SiOabeé—  Hb.tl— Bm.  Ci9.-Tr.Ip.  M.^ 
Dnp.  IHp,  3l6pt.  W  — 8t.  III  p.  Il— On.  SM-»BdT.  SHsaXtt- 
ttr«M  Pane.  iD  «oktoff.  II  pL  I»  f.  M. 

Xaff,  Hb, 

Dans  la  plus  srjinde  pfrt(e  de  l'Europe  ei  surtout  dans  le  Mord,  en  mal 
et  parfois  juillet.    Coik  Dît. 

M.  Herrlcli-Seh(ElIer  1  feU  ii  la  l'ois  de  cçite  ÉSpice,  une  ^çrwijt/a  et 
UDB  Phlogaphora. 
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68.    AcBoncTA  Briounu    Co. 

Va  peu  plus  grande  que  noue  Jlvnicù,  i  laquelle  elle  renembie  un 
peu.  AEles  d'un  gris  ud  peu  asoim  tulIglnGai,  aiee  toutes  les  If  gau  it  tel 
'  Ucbes  vliiblei  en  Doir.  L'orbiculairs  asseï  grande,  claire  et  marqués 
d'un  point  central.  1a  rénlfonne  trts-graade  et  talle  de  noir  au  milieu. 
Cm  ombre  noirâtre  et  large,  pliu  marquée  encon  que  chei  JItiw>< 
•if,  pan  de  U  basa  de  l'aile  st  aboutit  preaque  an  bord  terminal,  «a 
sloterrompant  au-de»soiu  de  la  réairorme.  La  tnoge  est  vitlblement  «a- 
trecoupée.  La  petite  lunule  blancbe  qa'on  Toit  au  bord  interne  cbEE 
JruMint,n'eil>te  pu  Ici.  Ailes  lufér.  d'un  grivjaunltre  trt»clalr,  un  peu 
tranaparenles,  avec  les  nerrares  plus  foncée*.  Une  faible  lunule  cellul^ra, 
M  la  frange  entrecoupés.  Boni  terminal  brunïtre  cliei  la  femelle, 

La  chenille  vit  sur  une  espèce  de  cbene  d'Amérique.  Elle  est  entiire- 
meni  d'un  Jaune  clair,  «tcc  une  fine  ligne  vucuUIre  ooirltre  continue,  et 
la  tête  d'un  rouge  rauTB.  Les  trapéioldauxsontt  peine vemiqueux,trt*- 
peiiia,  fauTos,  et  n'émettent  qu'un  seul  polL  Les  itlgmates  tant  cergléi 
de  noirâtre. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdr.  et  Dbdar. 

On  Tolt  que  la  chenille  de  cette  «sptce  est  Ttddne  de  la  Iiiguitri , 
tandis  quels  papillon  a  beaucoup  de  rapport  arec  la  .flunim*. 

6g.     AcKONTCTA  Uahauilis     Gd. 

Taille  de  Awmfcii,  dont  elle  est  trës-tolslne.  Ailes  super.  t,pen  pris 
du  même  gris,  mais  d'une  forme  un  peu  plus  rectangulaire.  Les  destins 
ne  âlDËrent  presque  pas.  L'orbiculatre  est  plus  grande  et  un  peu  plus 
distincte.  La  ligne  subtermiuale  est  plus  régullirement  dentée,  et  la  lu- 
nule bliocbe  près  du  bord  interne  n'est  pas  plus  marquée  que  les  autres 
édalrcies .  Chex  les  exemplaires  frais,  les  lignes  noires  sont  formées  par 
de  petites  fcalHes  relevées.  Ailes  iufér,  comme  chex  Jtutnicii,  mais  arec 
la  frange  plus  entrecoupée  et  uoe  ligne  médiane  obscure  peu  visible.  La 
dessous  est  très-différent,  blancbStre,  avec  cette  même  ligne ,  une  lunule 
discoldaie  et  des  points  terminaux,  bruns. 

La  chenille  est  austi  éloignée  de  Bmnicû  que  le  papillon  en  est  vol^n. 
Toutes  les  réglons  dorsale  et  sous^dorsale  sont  d'un  gris-launStre,  et  la  veu. 
traie  est  d'un  rose  ferruglneui.  Ces  deux  couleurs  sont  sépirées  par  uns 
ligne  d'un  vert  foncé.  On  volt  en  outré  sur  le  dos  six  larges  tacbes  et 
deux  lignes  fines  du  même  vert.  La  tête  est  claire.  Le  onzième  anneau 
est  un  peu  relevé  en  pyramide,  et  les  trapéioldaux  dom 
chacun  i  un  poil.  Elle  vit  sur  VBamavtiiU  virgMana, 

Géorgie,  Virginie,  eic,   Coll.  BtlT* 
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70.      AcRONTCTA  KoKÎaS      LlD, 


s.  H.  IM — Atbtn  pi.  S3 — De  Geer  I  p.  185  pi.  S  st  II  p.  «1 1  —  Bm.  1 
pi.  »  —  mik.  pt.  M  —  WIeD.-Veri.  B-B  —  Fab.  SS8  —  Esp.  pi.  117  et 
417a  r.  S-4  (^»*rù  pv  erreur,  conisde  dans  le  texte}  Bork.  IDS  —  Engr. 
(U Cendrée nolrttre) ntabdt  f-'Ub.n  —  Haw. SO  — DonoT. pi.  lU 
—  Tr.  1  p.  S8  —  Dup,  m  p.  341  pi.  SS  —  St.  111  p.  dS  —  Gn.  p.  3U  — 
Bdv.  71S. 


Si  cbeullle  vil  surtout  cbei  bous  sur  le  PolygttuiM  avievtaf,  où  on  la 
reocoQtre  trte^ommuaément  ea  aulomne.  Il  est  surprenant  que  loui  les 
auteurs,  i  l'eicepUan  de  Wilke,  aient  oublié  ceue  nourriture  dans  la 
lODgue  liste  de  celles  qu'ils  ont  Indiquées, 

fabrleius  la  place  entre  rSepial.  Heettu  et  l'Jhmat.  Triplatia! 

Ici  se  rapportent  comiue  variétés,  plusieurs  espèces  de  H.  Stephens: 
fiiphDrfrMe,lII,p.4Si£upAraniE,  mSmepage.LàAtiniùwTariaiilpeucbei 
nous,  Je  n'ai  pu  rapporter  les  espèces  de  l'auteur  anglais  à  aucun  Indi- 
vidu plus  spécialement,  et  Je  n'en  al  point  tu  les  types  veiumt  d'Ant^e- 

71.    ACBONTCTA   StFERANS   Gn. 

Elle  est  au  moins  un  tien  plus  grande  et  plus  lai^e  que  Rvmicù ,  t  la- 
quelle elle  ressemble  moins  que  les  deux  qui  la  précèdent.  Elle  est  d'un 
fris  soyeux  légèrement  bleuSire,  aTec  ladite,  une  large  bande  vague, 
mais  coQliune  de  la  base  au  bord  terminal,  la  place  des  taches  ordinaire* 
et  une  tache  triangulaire  sublenniDale,  -d'un  brun^olr.  Les  llgneB  et  les 
taches  ordinaires  sont  aussi  de  la  mtme  couleur,  pas  très-nettement 
toiles,  on,  pour  mieux  dire,  mélangées  en  partie  avec  des  atomes  noirs. 
Le  bord  terminal  est  distinctement  festonné,  arec  la  frange  fortement 
entrecoupée.  Ailes  Infér.  d'un  gris-brun ,  avec  une  lunule  cellulaire,  une 
ligne  médiane  et  le  bord  terminal ,  plus  foncés.  Leur  dessous  blancbltre, 
avec  ces  mêmes  lunules  et  lignes,  et  une  série  de  points  termlnaui  bruni 
très-distincts.  , 

Etat  de  neW'Torck.    Une  senle  Ç.    CoU.  Doubledaj. 

73.      ACBOITTCTA  PrUINOSA      •!. 

Taille  de  Ruvùeù,  Ailes  super,  d'un  blanc  sale  saupoudré  d'alonus 
bruns,  Espace  baEilaire  brunâtre,  avec  une  lunule  blanche  près  de  l'at- 
tache de  l'aile.  Toutes  les  lignes  visibles,  lUtds  fioef  et  décousues.  TralK 
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«Mtaux  Uen  marquéi.  OntbK  pë^ïDC  dlgtlocte,  aq  moins  entre  les 
itus.  taches.  Vae  Uche  bniuStre  au  bord  Interne  derrière  la  subterml-i 
i|atot  puis  lue  »^Ut  ver*  )•  milieu,  reiMotaet  pufois  Jusqu'i  V''P*i- 
|^Ni0aMtrMau|tÉ*.  TafkeotblctdairA^UUniM,  arnii(]ti,  blWKlie.  ^ilM 
Mt*.  d'us  Uaaobatn  irlas  du  moiM  luliglwtt*,  awf  te  bord  terSdul  et 
•M  Ugpe  fini  ébvam  -.  tout  ileraltaa  plu»  (UcMane  a  4«mm.  PalpM 


Jaia,  Sllbet,  Coli.  Gn.  ColL  C'°  det  Ind.  Deux  mUes, 
Ifeia.  Je  remarque  quelguee^lTéTeiicee  entre  rindlvldu  de  Java  cl  celui 
de  SUbet.  Le  premier  ett  plus  petit,  plue  cUir,  *  pU^s  aébuleu»cs  omIiis 
étendues,  plua  trancbées.  Ses  palpes  ont  le  deuxitme  article  enJltreiMtit 
noir,  et  Ici  deux  autres  bUncbatres.  Ils  paraiucnt  moins  robustes  et 
moins  Biceudants.  Peut-être  devra-t-il  former  une  espèce  distincte, 
quand  on  en  aura  vu  un  plus  grand  nombre^ 

Totlle  de  RarnicU.  Ailes  super,  iPDo  cendré  cMr,  na  fMMetiAtre 
dans  les  Individus  frais.  Lignes  e(  tachée  ordinaires  dtaHoete»  et  formées 
pardepetltû  écailles  relGTécS,  partie  noires,  pittlli  t  pelaéplusbMcMa 
que  le  fond.  Ligne  baJIIairé  tiolré  bien  vlsIbleJ  Cn  triilt  fort  mlDCe  pr^ 
du  bord  interne ,  comme  dans  le  premier  groupe.  Frange  entrecoupée. 
Ailes  infér.  d'un  cendré  brunStre ,  avec  la  bord  terminal ,  une  lunule  et 
une  ligne  médiane,  uupeu  plus  sombres.  Palpes  un  peu  ascendants,  blancs, 
avec  te  deuxième  article  entièrement  d'un  arir  ïtMé. 

Lès  deux  stxM  sont  peu  Olfféreols,  mAae  pour  les  ailes  Inlirleitfes ,  qm 
sont  seulement  un  peu  jriUs  Sombres  daDS  la  7- 

Ctal  de  Ken-ïprck,  et  fliyerses  autres  pjkrUes  de  rAm£riç|ue  (Ju  Nord. 
Coll..  Gn.  Bdï.  Dbdai. 

74-    AcROMTCTA  Louai.    Qa. 

AS""".  Ailes  super,  oblongues,  étroicee,  ij'up  ceodr^  terne  comme 
jiotcH  .^vrùiiBU),  avec  des  atomes  nolrjltr^  ai  toutes  les  liEnps  et  taelie? 
de  cette  dernière  couleur;  le  tout  dlstluct,  mais  peu  trancbé  de  !a  cou- 
leur du  foud.  La  ligne  coudre  seule  est  un  peu  plus  claire  que  le  reste. 
Ailes  infér.  d'un  cendré  blarichStre  dans  les  deux  sexes,  avec  les  nerrurea 
plus  foncées.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc,  avec  des  atomes  et  une  lu- 
nule cellul^re  noh'Jtres.  ~ 

Celte  espèce  tient  i  la  fols  de  Rumicis  et  ù'Jtiricima.  La  forme  >!• 
)mS^  de  ses  ailes  ne  permet  de  la  confmdre  arat  fusmw  autre. 

Amâfl^ue  du  Nord.   ÇoU.  Sdv, 
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75.  AcROBVCTA  Auucoau    ^^• 

Buet.  I  pi.  U  f.  i-e  —  W1«o.-VerE.  B-6  —  rab.  »«  -^  Esp.  pi.  117 
— Pwk-  f(>>— S<wr-<)»GlM*«Uir*di»réÉ4£aeat<<^llb.8~U*.  BS 
-r-iTi.ip.Aï'^QiW'-HIff'Sur^  t*-*9t--U{|bU-'eii.  p.uB<h 

Bdv.  7n  =  ii^m?^'-  Um,  liDk.  IW  iff^ShiMt  Btm.  fil  — 

st.  m  p.  ti. 

£an>.  Hces.  —  Hb. 

Fti^ncst  AUflOHffM  t  A^tMwn,  ata ,  M  mri  tt  aoQt.    CdH.  Biv. 
Moins  commune  que  Ruaicù. 

Ou  D'à  pas  encare  di  banne  tgun  i»  ctiu  Mpèc«  t\  connue.  C'est 
celle  de  Duponchel  qui  me  parait  Umolus  mauvaise  i  les  desalai  sont  ou- 
tra* 4us  eélls  ds  llasMl- 

Lm  dlMmotB  riffUMM  p«  Schratck  pUuf  aa  lapathi  pandùent 
loiignUhntw, 

A.  wtta  Kb. 

ta  couleur  du  Toild  est  d'un  gris  plus  bleu)(re  et  en  mâme  tapip*  plus 
obscurci  d'atomes  nqirs,  ce  qui  rend  l«$desslns  moins  illsUucia.  LaTraiiBa 
est  très-oeltemeot  enfi'ecoupée,  Les  ailes  InfÉrleurea  4"  P'^*  wnt  bUa-; 

Allenuigne,  Normvidte, .  Coll.  Go.  et  Slerfek 

Quelque  voisine  du  type  qua  s<dl«etu  variéië,  Il  serdi  bOD  de  t'aatant 
deridentUé  des  premiers  état£,  M.  Broanfl  n'a  envoyé  d*B«santO(>  Is 
des^D  d'une  cbenllle  qui  lUfTère  de  l'JuTicoBia  en  ce  que  les  six  tuber- 
cules intermédiaires  sont  aeuU  £uiïe9 1  tandis  que  tous  les  autres  sont 
noirs.  Il  l'a  rencontrée  sur  une  Eaphorlvi ,  mais  11  n'a  pu  en  obtenir  la 
papillon.  Serait-ce  celle  de  la  P^H  9 

NbU.  h.  Freyer  (tom.  lU  p.  SB  pi.  SSS  f.  S]  décrit  et  fifure  une 
^croMycta  sous  le  DQ^.d'^miifl,  qui  pantt  devoir  a*  placer  ki.  Ellea 
éttt  uauvée  p»r  Klai)e»mui,  pièf  A»  Gourtasiinopla,  «n  nal.  Je  n'osa 
rien  eu  dire  sur  sa  figure  qui  est  aaset  grossière,  et  qui  s'accorde  peu  avec 
B»  description.  J'aime  doue  mieux  y  renvofcr  mes  lecUur*.  Celte  eiptce 
n'a  pas  été  reproduite  par  M.  Herricb-SchceO'er. 

76.  Aail,OHTCTA  Mkiiahtbidis      Eip. 

Esp.  p.  tSI  pi.  ihi  —  View.  p.  50  pi.  3  f.  1-3  —  Sepp.  IV  pi.  4e  ^ 
Bb.«  — Tr.I  p.  34  — Dup,  mp.  439  pi.  8S  —  St.  III  p.  4apLï7 
f.  I  —  Gn.  133  —  Bdv.  71S. 

Lare.  Curt. 

Pfttsae ,  Ai^tarra  ,  BeaMs ,  ItaaMaarefc  ,  «B  Jidia.  Coll.  Dtr.  HoM 
commuas  qw  1»  autnii  puce  qu'elle  babite  Ott  lociutisplui  rMUeiutei, 
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Li  cbcnlUe  Ht  pirfoli  tris-commune  en  Angleterre  Kur  la  Mj/rita 

A.    Sallel*    C[irt. 
Curt.  ISC 

Beincoup  plus  foncée,  et  tellement cha^ée  d'itoniM  ntArt,  tp»  le* 
denlni aont  trte^)en  dlstlneu.  Une  seule  hinulebluicliltrBpBnktean bu 
de  It  coudéi,  comme  cbei  Bumieit.  Allea  InKr.  plni  brunes ,  1  bord  et 
lunule  plus  foneà. 

Angleterre.— La  chenille  ^réa  1  cAti  du  papillon,  par  M.  Curtls, 
Inique  asiei  que  cette  SiUieii  n'est  qu'une  variété  de  Memyan^dù. 

77.     AcatONTCTA  Xtukoides     Gn; 

tO"".  Ail»  super,  élrottei,  prolongées  1  l'apex,  d'un  cendré-bleultre 
clair,  nuage  de  noirâtre,  avec  les  lignes  dnes,  noires,  assez  peu  distinctes. 
La  coudée  plus  visible ,  denliculée,  tris-rapprocbée  du  bord  terminal, 
traversée  pris  de  l'az^le  Interne  par  un  trait  uolr  assex  épais ,  comme 
dans  le  premier  groupe,  et  ombrée  postérieurement  denolrScre.  Tache 
orblculalre  seule  bien  distincte.  Annulaire  subovale.  Ailes  infér.  blancbei 
dans  le  <;:^,  salies  dans  la  Ç  ,  a  nervures  apparentes,  avec  une  série  de 
très-petils  points  terminaux.  DeuxlËme  article  de^palpes  très-tacbé  de 
noir.  Antennes  épaisses,  roussillres  dans  le  tf. 

La  forme  de  cette  Jcronyeia  la  (era  sOrement  distinguer.  Le  cT  re»- 
Bemble  un  peu  t  une  Xyli'na ,  et  lei  deui  sexes  se  distingueront  làcllfr- 
ment  par  la  ligne  qui  croise  la  sub  terminale. 

Gtoitfe,  Floride,    H.  N.  et  Coll.  Doubleday. 

GROUPE  VU. 

78.      ACROHXCTA  EUFHOBBIA      W.-V. 

Wlen.-Van.  B-a  —  Fab.  Sli  —  Engr.  S9S  a  b  [l'Omicron. gris)  — 
Esp.  HT  i.  1-1  —  Scbranck,  faun.  bolc  ISOO—Trelts.  I  p.  aoT  — Heir.- 

gcb.375,B78(a77î|. 

Lan.  Bœ»,  ^^Naturt.  —  Frey. 

Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  en  avril.    CoIL  Div. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  Inextricable.  Le  Catal(^e  de  ^^enna 
■yaot  signalé deuicbeoilies  dl3'éremes,qulproi]ul9ent  des  papillons  très- 
ToIsloB ,  chacun  s'est  évertué  i,  démêler  ces  deux  espèces ,  et  11  en  est  ré- 
sulté une  confusion  i  laquelle  il  y  a  peu  de  chose  i  comparer  en  Enloma- 
logie.  Les  chenilles,  si  réellement  il  y  en  a  deux,  ont  été  mêlées ,  et  quant 
aux  papillons,  il  n'y  a  point  de  collection  i  Paris  dans  laquelle  Ils  soient 
Séparés  d'une  manière  satisfaisante.  J'ai  devant  les  yeux  une  quantité 
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UDridéraiM  decM^MwiyciB.de  Mea  dai  ceUeetlou  «  (ta  M«  dea 
pmreiiwteai  et  J'd  réntd,  aTce  qnelqnc  peine,  t  le»  i^Hrer  en  ir^ •>■ 
ptcea;  nulije  dtclire  Ici  qne  il  1m  eboilllei  i^EujikoMee  et  £«pftra«te 
sa  paiHlent  pu,  d«pol>  va  teaips  fut  an^n,  ponr  difffrente*,  et  il  )•  na 
(onnalmla  dea  exaaplM  frappanta,  dana  le  tenre  j^nwqMa,  d'cqiècaa 
eztrémemeal  toIiUmb,  pniduliaa  par  d«i  ehealUe*  ttèa-dbaamUablea ,  ]• 
n'Maltanda  pai  t  le*  rConlr.  J'y  serala  d'antaoi  plu  dltpoK,  qne  uniaa 
ks  foli  qne  f al  denundi  dia  reMM^nementa  fur  la  cheolUe  de  la  nata 
Enflto^rite ,  OD  m'a  toiOovn  cnTOfâ  adi  dea  deaiina,  aalt  dea  daaulp- 
tlons  de  celle  que  nona  trourona  kl  aa  aboodince  rar  VEapkiMm  C/^ 
jMfûmu,  et  que  noua  rapportoni  t  l'fiipftra*^.  £nAn,  la*  antanra  qal 
ont  Opiré  on  décrit  cette  chenille  ù'E^pHerUa!,  ne  (ODt  point  d'accord 
enlreeux.  Eqter  la  Bgure  lonte  noire,  avec  la  itlgmatale  ronge;  RnMllnl 
donne  de  larges  tichci  Uancbes  latéralea;  la  NaMrforacher,  nue  banda 
dorule  blincbe  et  une  triple  ligne  latérale  ronge;  HiAner,  une  bande  la- 
lërate  bniolire  ;  BorkbauMn  et  Trelucbke,  qnl  l'a  il  pen  pria  copié ,  don- 
nent une  description  qui  peut,  i  la  rigueur ,  s'appliquer  à  cdie  de  notra 
£«|)Afa*tie.  Enfin,  d'épris  la  figure  de  H.  Frejer,  elle  n'en  ^ITéreraltqu'an 
ce  que  les  Udua  noires  dorsales  aéraient  conflaentes.  La  nourriture  de 
cette  cheidlle  n'est  pas  mobis  IndéctM  que  sa  description.  Outre  lea  £k- 
fioriia  mla  et  cyparùnat  qui  Dourrisxeot  également  la  nUre ,  on  l'a 
fait  livre  sur:les£ri«i,  lea  Jtmiuf ,  lea  Po/y^oHun, lea  f^atainmm,  lik 
Ruhut,  les  Pmnat,  etc.  Toutes  ces  données  si  coniradictoirea  appeUan 
donc  une  rérifleation ,  qui  est  facile,  du  teste ,  pour  les  eniomolo^slM 
allemands ,  et  sll  arriTail  que  la  clieulUe  qui  produit  leur  papliloa  fflt  n- 
connue  Identique  arec  celle  que  je  décris  ci-aprts,  les  AeriMyta  Sw 
flurbice  et  JSt^ratia:  défraient  être  réunies  en  une  seule  e^tce ,  qal 
porterait  alors  le  premier  nom,  qui  est  le  plus  andetL 

Quant  au  papillon,  comme  Je  décris  ci-dessous  VEupkratiix,i9  me  bor- 
nerai k  àln  Ici,  que  l'espèce  d'Allemagne,  ou  Eufkvrina:  prorlselre, 
n'en  dlffire  que  par  l'absence  de  toute  teinte  JaunAlre  sur  les  allas  sop^ 
rienres  et  le  thorax,  ou,  si  l'on  ^me  mieux,  par  une  couleur  gteérala 
d'un  gris  plus  cendré  ou  plus  bleuitre.  Lea  femellei  sont  généraiaaaH 
plus  foncées,  d'une  telnie  plus  uniforme,  arec  les  deulns  molni  traocliéa, 
et  l'apex  des  supérieures  est  peut-être  plus  arrondi. 
Autrldw,  Allemagne,  etc.,  «n  arril,  mal  et  août.    Coll.  JHr. 

A.    HMaragsk    Gu. 

Eupioiiùe  Hb.  IST 

Le*  ailes  aupir.  sont  d'un  gris  ardoisé  tobêi^  avec  un  léger  mélange  de 
blanc-bleuâtre  <et  les  dessins  presque  absorbés  par  la  couleur  du  fond.  Le 
tborax  e*t  du  m«me  gris,  arec  les  ptérygodes  Userées  de  noir.  Les  allea 
infér.  du  d'  "■'"t  un  peu  saupoudrées  de  noirAtre  au  bord  lerndaai,  artc  ' 
les  nervures  plus  lOncées  et  uim  Innolt  cellnlalie  blea  mirqnia  en  de»- 
I^piripptfpct,    Tome  B.  4 
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Hui  ;  «elle»  de  1«  9  sont  d'un  grU  abuur,  hbc  U  fringe  trè»-blHicbe, 

ÇhamoHni.    CpH.  Gn,  PEerm.Hjd'.iî'elsiJiJfliel. 
Cittt  T^riét*  eu  «oMiflnie.  PéuItIIm  «m-^»  *»•  *  !%•■»•■  ••• 
MHMwiw  t  U  M  unit  pM  tupaNlUt  m  phti  qin  ■■  ^ealU*  Mt  M». 


L*  flgnis  d*  VSkpIiotHip  Wt.  Ut  nnvfui^vlt  hhi  ,  M  a 
tautitois,  qu^ell*  rqiriniite  im  9>  luol^n'^^  '"'  lit  Mt  un 
de  a),  ce  qui,  «Tecla  ■ilM  inMilMina  ifla»,  m  u  cwitrt  lem  daMM 

Dup.  m  p.  530  pi.  M  tg-  1  —  Bdt.  719  —  Qn.  Ess.  538. 
.   JSwj.Aor*to  Scrlha  U  p.  109  pi.  (X  — Çork.  Iça-rTr-  Ip.  Hî  — 
Haw.  51  !— Dup.  irip.  MO  pi.  M  Bg-  S  (esclud.  sinon,  çl  lar»»  4«*! 
«tpi.)  —  Hb.  SM  çj*  (non  13),  =  ^ïcOTiiJita  Berr.^ch,  H-l»,  = 

Tpj^  II—,  ftltes  supir.  d'un  Wanfr^lsatra  plu»  ou  mùlfts  teinté  a«Jat)- 
.•^  «MNi  utqnradr^s  de  fliw  aiomes  noin ,  vfoe  iti  dm  ll|^e»  in^diaiu^ 
Hen^crilni  la  premltre  e^mlnje,  il  Bteta  écarté},  toucfiant  inà,  deux  bord^ 
•MMe  nais  n«n  ccudfe;  U  secDude  denticutée.  L'oinbre  médUné  très-ylr 
dUe  fe  te  c6te  et  fbrraant  sanvenl  une  tache  vagne  et  large  au  Imrd  tn- 
tNoe.  lies  4eui  tacbes  en  anneau  :  t'orblculatre  petite,  ïrrandtf ,  la  réoi- 
fMineui  moins  double.  Les  traita  costaux  bien  marqilésile  tout  iioirâtrf. 
Fnnge  c«upée  ds  traits  noirs  souvent  liitei'roinpus.  Ailes  inrér-  d'un 
Manc  pur  dans  le  (f.  d'nn  cendté  obscur  i  tVange  d'un  blanc-]aun$tr« 
^ns  )a  9 .  Lunnle  cellulaire  nulle  ou  ï  peine  niarqufe,  même  en  dessoio, 
IlMrat  mélë  de  blanc,  de  gils  et  de  jaunâtre,  sans  lignes  noires. 

'Chenille  monlHforme,  d'un  gris  noIrStre,  avec  une  tris-hrge  b^nde  dor' 
Mie  blaocbe  ou  souFrée,  sur  laquelle  est  une  suite  de  larges  lacbes  d'uD 
■•Ir  vdoui4  partant  de  l'Incision  et  s'arrStant  aux  S/t  dé  l'anneau,  Silg- 
mule  large,  ondée,  blanche  ou  JatlDe,  teintée  de  jaune  fauve  ou  de  rouge 
briqu^té  dans  son  milieu.  Deuxième  anneau  saillant,  avec  une  tache  semU 
lunaire  d'us  mtlgRcannln,  bordte  da  noir.  Verrues  de  II  couleur  delà 
partie  qui  leur  sert  de  base,  avec  dei  poils  blues  et  noirs.  SUgmitea 
blauGS,  placés  SUT  une  tube  lUrim.  TAte  dïm  noir  luisant,  avec  un 
V  frontal  et  une  tacbe  latérale  blancs.  Premier  «nnefiu  noir  eu  àet^ 
eus,  avec  l'origine  des  llgoes  vasculalre  et  sous-dorsalcs,  blanche.  — 
fi\t  vit  prlncipaleipeql  sur  VEupiarUa  Chmimmu.  JBlB  U»  mvn  la 
faul(lR5  une  coqtie  oroMc  d'un  Wanc  pue. 

tiC papillon  varie  extrêmement,  surtout  les  $,v.'A  sont ^arMs  près- 
Qiie  eDilÈTBEntDt  brunes,  nui»  cibrwi  Uni^iiii>qntic|uc)»Hd*}i»^ 
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Bltre.  Il  but  H  déSer  du  râtrédnHHent  de  l'abdomen,  tpA  ferait  ladl»- 

erreurs  de  determinatioD. 

is  le  centre  de  11  Fnoçe,  f^  jnjl,  1^0  et  ^))ftl- 
à.    KnilM    Hb.  613. 

,  d'un  tau  b\ux4,  uec  tC3  USM»  H  l«f  4«:^ 


80.       ACROUTGTA   ÂBSCONDlTA. 

Tnlts.eup,  Kp.  S-w-Frey.  np.  ISï  pi.  17S  !  —  H«r,-S(di.  MS  T 
Zart,  Frey. 


Aneun  des  irais  aatêurs  prteltés  ne  semble  d'aecwd  arec  les  autres 
■or  celte  espice,  et  les  IndMdas  qa'on  m'a  commyniqtrfs  me  pwiUuat 
tous  plus  ou  moins  apocryphes.  Je  ne  puis  donc  dire  mon  opinion  sur 
Vj^tcotidita^  dont  Je  o'al  peui-ttr;e  pal  vu  d'exemplaire»  authentlcpies. 
Ce  qui  cvact^rise  le  mieux  cette  espice ,  c'eat  lï  cbenllle_,  qui,  d'apris  la 
Jfwe  aie  Fieftr,  ut  petite,  noire,  aiec  ist  incWooe  d'un  sf^*  c)air  e>  june 
bande  donale  d'un  noir  de  velours  plus  foncé.  Toutes  les  verrues  dor- 
■aies  sont  d'un  jaune  d'ocre ,  et  toutes  les  latérales  d'un  rouge  (errugl- 
■ttux.  ta  stlgmatale  est  bien  distincte,  d'un  Jeune  dtlr,  iaterrompae  par 
hs  fermée  latérales.  La  t<te  et  les  pattes  tant  noires.  Ble  vit  comme  lec 
autres  sur  H»  Etpharbia. 

On  voit  que  cette  chenille  est,  dans  tousies  cas,  notablement  diffirtnie 
des  autres  du  même  ^upe,  en  sorte  qu'il  ftiut  ranger  le  paillon,  qud 
qu'il  soit,  au  nombre  des  espèces  distinctes. 

81.       ACEOKÏCTA   MvBICff      Gn, 

Lan.  Ignot. 

TaUle  et  pq^t.i'Çuphraii'^-  A"W  supérieures  iti^blemenl  plus  prolon- 
ge Jt  l'apfif ,  ou,  $1  l'.og  yei^t ,  A  bord  terminal  coupé  pluS  obliquement  t 
d'un  p'is-bleu'pjirâtre  l!4ne£,  unirorme  et  forleoieni  saupogdri^,  avec  les 
4eswis  no\r».  i^EM^s  médianes  trèvécartées,  celle  des  lunules  de  !■ 
«Dudâe  qui  est  pl^t^ée  au-dessous  de  ]a  quatrième  inférieure ,  tendant  ï 
foriner  une  petite  tache  annulaire.  Taches  ordinaires  bien  écrites,  l'orbi- 
.cijlaire  toujours  Uis-pefitc  dans  les  ff.  Frange  bien  entrecoupée  et  ayant 
In  raoïlié  inKrteure  c^pcolore  avec  l'aile.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  on 
p«u  viol^lre,  avec  les  nervures  et  de  petits  points  terminaux  nolrStres: 
leur  dessOU!  avec  ijui  point  cellulaire  et  un  coinmeDcemeDt  de  lisne  i  11 
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cAia,  —  9  uml-i-Mt  semblable  pour  Iw  illei  lapCricurw,  nuit  i  afiea 
Inférienrat  d'an  trl»«olr  uni ,  t  fratge  blanche. 

Écone.    Coll.  Gn.  Quatre  q*,  deui  9- 

Celte  Jolie  jtemyeU  tne  paraît  blea  dlftlncte  de  MCToitioM.  Je  m 
croli  pu  qu'elle  sa  rapporte  k  l'Jbtcondiut  dei  auteon,  quoiqu'elle  ait 
ptiuleun  caractËres  qui  seableot  commuiu  au  premier  abord.  CUa  *e 
trouTe  dans  les  lieux  marécigeui,  prlncipalemeiit  dans  le  comiride  Penh. 
8a  chenille  vil  sur  le  Myrica  gaU  et  le  Salis  eapraa.  Je  o'an  ai  paa 
encore  une  description  exacte, 

t/oia.  Je  pottède  une  autre  Acnmycta  de  ce  groupe,  qui  De  semble  eo- 
c«redUr4rwnte,nial*la  coofusloa  est  ti  grande  dans  ces  etpices,  que  Je  ne 
vaux  pasrisquer  de  l'augmenter  encore,  n'en  ayant  deranlles  yeux  que  dem 
iDdlTldua  dont  je  ue  connais  point  la  patrie,  et  n'en  ayant  vu  de  sembla- 
bles dans  aucune  autre  collection.  Ce  qu'ils  prâieatest  de  plus  eztnordi- 
adre,  c'est  que  la  9  a  les  ailes  blanches  comme  le  ^ ,  et  ce  fait  est  d 
exceptionnel  dans  cegeore,  que  Je  crains  toujours  de  m'étre  trompé. 

Gen.     SIHYRA    och. 

Och.  Sjst.  Gloss,  —  Treits.  —  Gn..  Dup.  Bd*.  Gen.  =  Uueania  Bdr. 
Ind.  mjtb. 

Chenilia  cylindrifttes,  épaiues,  ayant  Ui  points  ordiitaim  laimrcuUu;!, 
wnamettmnéSf  «t  donnant  naiisamx  à  des  poils  verlicilléâ  et  nombivux;  vivant 
é$  plantes  baS3ts.  —  Chrysalides  courtes,  un  peu  obtuses,  renfermées  dans  de* 
toques  ntiUet  dt  toie  et  de  débris.  Antennes  tourtes,  ueloutées  ou  jomût  de 
lames  pvbescentes  dans  les  cf.  Palpes  couru,  yrefci,  velus-hérisséi,  à  dernier 
article  point  au  à  peira  distinct.  Trompe  nulle  ou  rudimenlaire.  Tkorai  coït-  ' 
tiKce,  vtlu-coUtnneiiX.  Abdomen  lisse,  court  dans  les  c^,  long  et  épais  dans  les 
9.  Pâlies  courtes  et  veluts.  Ailes  supirieuns  entiérti,  à  sommet  prolongé,  à 
nervuni  sailtanUs,  à  taches  ordinaires  nulles;  inférieures  peu  développées, 
ayant  [indépendante  peu  distincte  et  suivant  le  pli  cellutairOt 

M.  Boiadutal  avait  trouvé  ce  genre  si  voisin  des  Ltucania,  qu'il  l'y 
«vail  réuni  dans  son  Index.  Je  suis  si  loin  de  partager  cette  opinion,  que 
les  Simt/ra  ne  me  paraissent  avoir  avec  les  Leucanies  que  de  vagues  np- 
porls  de  couleur  et  de  dessin.  Les  autres  caractères,  palpes,  spiritrompe, 
antennes,  abdomen,  etc.,  me  semblent  accuser  nettement  leur  place  dans  les 
Bombycoïdea, et  lescbenillesmeconfirmenlcoiDpIéiemcntdansceUc  opinion. 

Ces  chenilles  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Aerortycia.  Comme 
elles,  elles  sont  munies  de  verruesniamelonnées  qui  portent  des  poilSTertl- 
uiUés,  comme  celles  du  dernier  groupe.  Elles  vivent  de  préférence  sur  Us 
Euphorbes.  Dans  leur  jeunesse,  on  les  confondrail  facilement  avec  celles  des 
Arctia.  Elles  se  métamorphosent  dans  des  coques  filées  entre  les  feuillet 
ou  contre  les  branches. 
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les  patHllMU  ont  un  aspect  particulier,  qu'ils  doivent  surtout  à  \ems 
■flês  supérieures  pn^ODgées  i  l'apex  et  presque  dépourmes  de  detalns,  lia 
ont  tes  mAii,es  mœuis  que  les  autres  Noctudies;iaais  iU  haUtent  depré- 
ffreoce  les  IJeui  maréctgeui  où  ODt  vécu  leun  chenilles.  Tous  ceux 
qu'on  conutt  sont  europtens. 

Quelque  peu  nombreux  que  soit  ce  genre,  il  laui  absolument  le  ditisor 
«trois  groupes.  Le  praoler  a  hs  aile«  supérieures  arrondies  à  l'apex;  on. 
y  distingue  k  trace  des  lignes  ordinaires,  et  en  outre  des  traits  bien  accusés 
prés  du  bord  terminal.  La  chenille  a  des  mœurs  particulières. 

Le  second  a  les  ailessupérieures  extrêmement  aiguSsetlancéolées.  Les 
miles  ont  tes  antennes  trés-courtea  et  garnies  de  lames  puheiceates.  On  ne 
^stingne  sur  ses  ailes  supérieures  ni  lignes  ni  taches. 

Enfin,  le  troisième  se  rapproclie  des  Ltucania  par  la  forme  des  ailes  ;  Itt 
Inférieures  aoni  d'un  blanc  pur.  Les  antennes  de><niles  sont  absolument 
nues  et  simplement  veloutées  ;  elles  sont  un  peu  plus  longues  que  dans  les 
autres  «spècés.  L'abdomen  des  femelles  est  proportionndlemeni  moins  long 
M  moins  volumineux. 

Secvria  Hb,  Zutr.  SH,  S92  de  lava  pourrait  bien  a^Hinenir  au  geora 

GKOUPE  I. 

8a.       Somu  DeNTIKOSA      Fic;. 

Plrer.  in  p.  07  pi.  Hl— Dnp.  nip.  m  p.  AM  pi.  ST -- Gn.  Ea.  aST 

—  Eversm.  Faun.  p.  H>  —  Bdv.  1000  —  Herr.-Srà.  M»*. 
Lan.  Frcf . 

'  Turqide,Oural,0rembourg,Sarepta,«navTUetnMl.    Coll.  Dlv. 

Espèce  Douvellement  connue  et  peu  répandue  dans  les  collections. 

On  sali  que  la  cbenille  vit  sur  les  EupluiThia,  qu'elle  se  trouve  en  mat 
sous  une  grande  toile  blanche,  dans  laquelle  elle  reste  Jusqu'à  sa  transfor- 
mation; mail  on  n'a  pas  plus  de  détails,  ce  qui  est  d'autant  plus  lAcbcux 
qns  ses  Aenis.BODt,  comme  on  volt,  tout  exceptionnelles. 

GBODPS  IL 

83.     SiMTBA  Nervosa     W.-V. 

Wten.-Ven,  Q-«  — Fab.  49  — Hb.  3Sfi  — Bork.  SIS  — Hiw.  U  — 
Tr.  II  p.  U3  et  Hip.  X  p.  8S  — Dup.  IV  p.  H»  pi.  ISB  —  Tibj,  pi.  (01 

—  SLinp,  es  — Gn,  P.SS7— Bdv,  10BD=  Ozyptora.  Esp.pl,  130 f. S 
=  La  Sillonnée,  Engr.  307  a  b. 

Lan.  Frer. 

3B'>^  jUlessopér.trés-lancéolées,  trèvenUèresid'unjauned'ocreialc, 
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brécf  d<  blinchltra  duii  leur  pnmtire  mtrftM  U  BMpooMM  tftloHt 
rnlrs,  me  an  lUcré  clilr  t  lu  eO»,  et  l«a  nemvw  bHwAtM*  «t  bofdét» 
d«  chjiqiie  cAM,  Il  parUr  de  t«  ceHnls,  da  dnii  lieu  4*1111  irts  fiiM& 
Frange  non-entrecoupée.  Tachu  et  Usnes  Hâhninfl  niiUei.  AUei  iaféra 
d'an  gril  oHcnr  meiti  de  blaoc,  ndrnit  le  aaa,  ivee  la  frinie  blnMte  au 
MbnMe.  Corp*  Qn'i  de  la  couleor  de*  all0. 

L«  cheiiDIeesi  d'nn  bltnc-jaUDJItrenle,  avecnH  Urgebudadonih  et 
vne  autre  au-deuus  de  II  «Igmatale  nelm  f  cHte  OttnlËra  COupde  par  >■> 
VemiM,  «laliodtmr  les  COtCi d'an  neX'Oliecsr,  etlUrledesdalacoeliDr 
du  fbQd.  PelU  MiBchttret.  TMe  noire  i  1 
EUevit  eD]ulDsurle*f^AorMa,l<i  Stm 
et  »rie  punMeiueal. 

fioâgrie,  »rusH,  Valais,  Xlleoiaiilit,  éaiMét  tftlfofit  CW.  W* 
ÎTeit  plus  rare  mainieuant  ^jUl  la  coUedioiiJi. 

84.     SiUTBA  TonoSA     Ga. 

jirsenlaaal  Hcrr.-Scb.  Kl,  M8. 
lan.  Ignot. 

Elle  est  très-ToUln*  deiV«n>(?fa,(loat  elle  me  pwatt  cependimt  dlft- 
Uucte.  Le  fond  des  ailes  supérieures  est  d'un  îdin'c  pur,  et  les  nervures 
UDt  bAhlées  de  gtis  trM-clair.  Entre  tas  Mrruns  oédiane  et  sau»4id- 
■ilane,  on  voit  uM  bandelette  de  la  coBlenr  duTmid,  qui  <■  de  û  base  d< 
l'aile  au  bord  terminal.  La  frange  est  bhuiehe  et  uticolore.  Les  ailes  lalé- 
rieuressont  d'un  blauc  pur  dans  les  deux  sexes,  arec  quelques  aùniel 
noirlirà  a  iwlae  fflitOiels  nir  le  dl*qn.  Le  Aerka  est  UaM,  ateu  de  (ris 
clair.  Les  palpes  parai iseQt  moins  velua  et  plus  dUUoctsque  ciiez  f  •- 
mata,  et  lea  antennes  sont  peut-itre  un  peu  plus  cÙlcÉM.  t«  allés  aipfr. 
■ont  encore  plus  laucéoléei, 

Sarèpta.    M«  fur  V.  Kiodermanif.    GoU.  Hetret. 

Je  n'ose  rafiporiel-  îfcl,  qù'avêé  ffoûttf,  l'Jt^maetë  éS  tffîUMm 
SdKEffer,  dont  la  figure  et  la  description  ue  s'accordent  pas  pHÛdument 
>vec  mes  Jodlrldus. 

'  GROUPE  m. 

85.     SniTBA  Temoba     DeCecr. 

tt^Géertlp-alSpl.  ?— Wli.  SIS  — fr.  U  p*.  Ill  fci  «op.  ^  n; $ 

—  Dup.  iv  p.  tÀs  pi.  iio— St.  litf).  a  ~  kri.  p.  SS7  — Bdv;  Ion 

=  Z>9Mn- Sepp.  Upl.  Sf.  f.9  — H».  38tl=^A»hMdRlW.  al 

Lan.  De  Ceer. 

Prusse  ;  Xntrichk  ;  Rdiijié  i  UltfailgDè ,-  AftttMMrï ,  iSt  tt  taitrt  fi  li 
Fraoce,  eojuln.    ColU  Div.    BUen'eslpcdiitrare. 
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Chtmlles  ft  lé  fûUei  comptélù,  jataoù  àrpéntèiises ,  glàhrcs  ou  à  ptiiie 
raùniei  dé  ^'uelquii  âU  isoSt,  itpourvitei  liVminsnces,  vivant  toUlaira. 
—  ChryiaMet  lîuu,  MatMoi;  p*algu4  têufimrf  cnttrrWH  du  MUtmutt  dani 
«M  «flf»M  iMUet  -de  tenr.  '•-  Pu/Mtoat  Â  blKe  n^rouit,  d  Hnt^tui  cili- 
citi  OH  puitjceMfi,  d  palpti  bitn  déveli^pii,  à  corps  ratuile,  à  falUs  fortes, 
paifiiis  'épineiiliâ,  jaraïel  diptntfS  proaondt,  à  aittf  plutôt  oblanguei  que 
tnoiyujBircii  Us  mpiritures  trii-ipaiites,  avti  uns  anott  ditlincu;  Us  infi' 
ritiati  minces,  de  caaUun  inii^nifianUs ,  à  nervure  indépendanie  beaucoup 
plui  faible  que  la  oMrei  «t  «MH*  JmJsmoH  qaaiàt  falU  ni  dtniuU». 

Celte  tribn  cotapnoA  t  elleMnli  1*  meiilt  dci  ITectuélldu  du  ibba,  et 
les  (^t-hoitièmei  de  celles  d'Europe;  auul  wnl-M  Im  NottuallM  qui 
nous  tombent  le  plus  sotiient  soas  \»  muln  et  celles  qu'où  dédgue  le  plus 
ordlDalrement  )mm  ha  oam.  CM  TcÉra  val  dlflerentbs  MOllU  qui  hampA- 
seoUa  tribu,  l'bHwtr«  trt^T•l1M  dt  liiM  wMM  tous  tsia  ]«n  <tllU.  On 
peut  la  diTiser  cnuM  U  ntft  s 

A.  Chenliià  longues,  ehdopBTite,  ou  slmi^eméiit  cacb£«f , 
mail  marquées  alon  de  Hgnes  Bnes  et  QfmbreoMS  ;  ebry- 
salides. enterrées  ou  contenues  din*  des  tiges.  —  Piiliil- 
loQS  de  couleurs  piles,  i  dessins  peu  compliques,  i  ab- 
domen lUse,  1  jambes  uon  épineusn Lncanidas. 


C    CbenlllesBCcachantpendantleJour.  —  Paplllous  de 
couleurs  obscures,  i  palpes  asceadaDti,  A  trompe  lon- 
gue, i  pattes  trts-fertea. 
a.    Ailes  disposées  en  toit  iDcIlné. 

$  Chenilles  erUn^ques,  glabres,  endi^byies  on  ca- 

*      chées.  —  PaplUons  i  pattes  ddd  épineuses ,  iTast 

ordinaliemeDl  l'eqwce  terminal  plus  foncé  que  le 

fond ApamUœ. 

S$  Cheidlles  courtes  ou  ouiscUonnes,  k  poils  Isolés 
mais  visibles.  —  Papillons  a  pattes  non  éplnau- 
■es,  à  ligues  et  tacbes  distinctes,  mais  i  fond 
uni Caraitimdœ. 
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>.  Allci  apit.  en  ud(  très-apUU,  m  neauTrut  en 
pvUa  l'un»  l'iutra.  —  ChenlllM  louurralDM  on 
du  motoi  irèl-cicbéa».  —  FipiUiuu  t  «bdomai 

Hua  u  t  tlM»  MUTent  riplneui NteHÊUa. 

D.    CbenlUu  ■tmplamuii  abriUM.  —  PiplUou  de  ow 
Itunnrién. 
«.    hlpes  nlui,  couru,  pTMqne  dralli.  Ligne  nil>> 
(cniiliulEdrDin.TiclierénironiieioullltedBaDir. 

AbdoroiD  ordtoiireineat  Une OrOtiUai, 

i.    Palpe*  rolMuica,  uccodintt.  Ligne  lubtennlDik 

Meée.  Abdomen  le  plniMaTenicrCté.    .     .    .  Hadfnuht. 
e.    Ugnei  midlmes  non  denté«s  et  dlqrasée*  en  tn- 


K.  Chenille*  rtnnt  A  déeonren.  —  ChrjnlIdM  (onfenl 
niuide*  d'on  ippendlce  Tenir*].  —  PaplUoD*  illongC», 
à  aile*  obtongnet  et  t  denlni  lon^tadlninx,  i  collier  oi^ 
diiuIreDent  releT<,  k  patiea  muilques XytùtùUt. 

r.  Chenille*  meniBInrme*,  «(Tant  i  dteotnatt  I  r«M. 
utte  des  plantes.  ~  Pajdlloni  t  utenDea  ah^l*^  i  »0m 
le  pin*  loment  tachée*  de  noir ,  t  Jambai  ordloalnaest 
«mtatfoa^eaoffld'^lBeetToliotenpIelnJour.  .    .  AHflUJ*. 
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Go,  Eh.  NocL  —  Bd».  Dup.  =  Ftin.  Q.  AnlMiriite  WIoi.-Vwi.  — 
fUD.  10  HilûiAilœ  Boit.  —  Fun.  S  KnuwE  Htw. 

ChenitUtà  16  p^Ut  égala,  cylitidri^iut,  allongitt,  roMtt,  lani  imiAtiiiCtt, 
Acoulnin  pJlfet,  vivant  mr  fei  planta  batia,  et  pritiàpalemtnt  sur  Ut  jfib> 
>an^;  tl  cachets  pendaMU  jour,  u)ii  (oui  Us /ttdtUt,  les  ittrii  oa  dam  1m 
tMygW,  Mil  mini  i£ani  tiniiriair  dt  Jnin  tiga.  —  Oirjtalid—  rtnfarmit$ 
Jpit  ^lu  uns  cofiM  non  jlUa  el  crMftve,  ait  dans  la  tiyts  aii  les  ekttiilitË 
tntviçu.  —  PapiUanâ  d*  taitlt  pclila  ou  nuQvnno,  à  anUttnt  fwtdMnlB  oh 
tréntléts,  i  palpes  tim  déitloppéi,  asctndanU,  vtluM-Uriaii,  à  trompa 
mortnti^  à  thorax  ptu  earri,  médùsrtnient  vtU,  luM,  à  atdoiaen  um  grile, 
Utst,  à  palut  kmgitet,  i  argott  prononcét,  à  aiUi  oftionjiiu,  Ie(  nrp^Hnra 
«MtàrM,  ptu  épaiaei,  dt  coulmn  piles  ou  Uma,  peu  chargea  dt  dtsims,  à 
lignes  et  buJtet  nircDimt  dùdaclu,  ioùu«nt  ariies  en  lonjimr,  éisposèei  n 
lait  iialiiU  daiu  te  rtpoi,  es  qui  donne  à  firuicU  une  forma  aUongù. 

Voici  use  bmiUeqiiJ  est  Idlemenl  naturelle,  que  tons  les  anciens  auteuti 
l'oDi  iMiée  eux-mémea.  Elle  paraîtrait  pourtant  au  premier  abord  devoir  m 
aviser  en  deui  famille*  disiinctes,  surtout  si  on  se  préoccupe  principalement 
dM  pramiers  états.  Mais  en  suivant  celle  marche  on  rencontrtinlt  des  geit- 
res  intermédiaires  qui  ne  permettraient  pas  de  tes  limiter  d'une  manière  rt- 
gooreuse.  Je  vais  faire  successivement  l'histoire  de  ces  deux  séries. 

Les  chenilles  de  la  première,  ou  Leucanidet  proixcment  dites,  sont  d& 
couleurs  pUes,  mais  décidées  cependant,  ordinairement  camées  ou  jaun&trM 
et  rayées  d'une  multitude  de  lignes  fines,  parmi  lesquelles  les  ligûei  Mdi- 
nalres  sont  les  plut  saillantes.  Elles  sont  tout-é-tait  crlindriques,  M  leur 
télé  un  peu  aplatie  est  en  partie  rétractlle.  Elles  vivent  toutes  de  gnminéea 
et  ne  choisissent  p»  d'autre  abri  que  l'intérieur  de  leurs  touffes  ou  te 
feuilles  sèches  et  broussailles  qui  soûl  le  plus  1  leur  portée.  Elles  s'enter* 
ment  dans  la  terre  pour  se  changer  en  une  chrysalide  de  forme  ordinaire, 
luisante  et  aiguë  ù  l'eilrémité.  Les  insectes  parfaits  participent  en  g^éral 
de  la  couleur  plie  de  leurs  chenilles.  Leurs  ailea  supérieures  sont  tsniût  sam 
aucun  dessin,  tantAl  avec  les  lignes  ordinaires  un  peu  apparentes.  Les  ta- 
ches médianes  sont  nuUos  ou  réduite*  i  un  ou  deux  petits  pobts.  Us  kl 
portent  pUées  en  toit  auai  iDcliné,  et  se  fourrent  dans  les  bronasaUIes  pen- 
dant le  ionr.  Ils  volent  le  soir  avec  atses  de  npMité.  Les  dmix  seses  sont 
taut-à4ait  semblables. 

Les  chenilles  de  b  seconde  série,  on  Tfoosgrides,  ont  des  mteurs  parllcu- 
Métes  qui  eothliwDt  des  modlflcationi  dans  letir  organintlon.  Elles  viveu 
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Aroiienenf  renfermées  diu  l'intérieur  àtt  tiges  des  eypéracéeS,  dei  tjjibtc- 
cées  ov  dea  graminies  qui  croineni  lur  le  bord  des  etuz.  (Je  renyaie  aux 
eânér^tdi  pour  les  ddUiU.)  Ce  genre  de  vie  leur' communique  un  aspect 
partleulier  i  elles  sont  eneote  pliii  slloaitw,  le«r  peiu  est  luisaote,  leur 
consistance  moUe,  i  l'eicepiion  des  plaques  cornées  qui  sont  bien  pranoo- 
cées,  SoDstraltes  eu  pirtle  i  l'influence  cokiraule  de  la  luniitre,  dUs  sont 
SéaândenwBi  teniM  et  comme  Uansptrentes,  arco  des  ligne»  rtrW  et  peu 
marquées.  Enfin,  comme  toutes  Us  cbeniDes  ud^jtes,  cdles  ont  lie 
points  trïpénndaux  demi-Temiqueu  a,  plus  vivement  coloris  que  le 
fMd.  Leurs  lArTnHdes,  plaeées  dans  M  tigei  iMmBs  et  léurd  cbefatQes 
ont  T«u,  oBt  ta  partie  abdominale  fort  AUon^««)  (Mes  sont  t^us  temes  M 
l^ui  (AtBses  qdê  eellet  de  la  jawién  section.  Imà  imectee  patfeiu  MDt 
MM  Un  fffa  dlffdmls:  Cbai  cm,  les  UtMi  teMent  t  repèniire,  qaelqM 
M  Ugses  rfesteni  la  plbpert  ds  tan^  DUiMrtea.  Its  lisnei»  Isurs  iHeS  m 
icft  un  peu  plus  étwgit  rasts  ils  ne  diffinnt  pu,  quant  auf  neews,  Lmr 
tMpt  a  une  tewltées  UirteR  à  tourner  m  jrnu,  eMumUsmieBd^AGCB 
4111  vlinm  Ans  rmiérlsi»  dss  vt«Mai<  Lee  4na  mxM  soM  hMlinto- 
HlfeAl  IHs-dUtératB<  ta  Ç^  outn^'eUe  «M  beauev^  |liH gfwlfl  qite 
te  tf I IB  dlttlJWM  d'wdinaira  par  nne  ceuhtar  ptes  fÂi)  et  nrtew  pir 
tUjdtnUtt,  qufeaÂMmÔDnitlongMgriMt^raponhHit  «riMRspmiUs 
imil-elle<  trés^tombreUMi  U  ke  faidividik  Ute^atUpUés  dota  les  IsoA- 
tét,  beureusement  toujours  assez  circonscrites,  qu'elles  afTeclionnenL 

Là  espèces  de  lii  falùllte  des  Leucïntdèâ  ^ill  irèé-lxiifibrEUses,  et  cSibnte 
téûrs  desSilissbni  réduits  presque  i,  rien,  he  dlSéfencei  qtii  t^  £«i^r^ 
Êoiit  sotivË&t  ttUIgnlflatiles;  aussi  sotA^m  taH  dlfBeiHS  i  etuâtïf.  CËtle 
Âliide  est  d'alUeun  aSSfeï  K'.làté,  ptiJSq&l^  ^mt  sâf  \të  fflMiU  jdfiSs 
iômlDé  léS  Qbilis  Varleâ  de  toUléS  lei  tfoduêlteïi  i^daiMl  im»  ite 
TofonS  fi%  j]d'etles  stbilt  été  {dos  bt^ipes  itdd  4'àâtMS  fit  )èS  aOlDdH,  H 
ileilsleihéiiie  dËS  ËlJtotttologIStei  (Jdioilt  iHrUfëHlIsVniJbïTlëdeilrMilee- 
tlafi.CecI  S'eiïpliqiiâ  t^afl'altttilKpiepDHetitaVetïlUlMttaTtitetUsïtU- 
bdlon  dUdJificultéS  ^aihcti». 

.  tét  LeucBnldes  kdnt  répâDdoes  sur  toute  b  Mtbce  dit  ^obe,  Mn»M  IM> 
{fânfluéa^il  léSIhnirHsSetit.  n  eStproUMeiin»  )ils  tiftm«siseK  «t  iMt- 

s£dem  «oa  ^osnatae  t^tiaiiilté.  L'Am«Hqtie  ÊuHotii  u  iioitMt  tôt  boMa  de 
m  fleuves  et  4é  Sta  Ist^  tite  vtriete  dotti  Je  m  t>t(lR  dttnilA-  iftI'QM  Mbh 
ld£«,  tit  ees  ëaiiecéi  nt  s'obtfenneài  gtiére  tJùË  fut  l'cdiiCaïkfti,  ijill  «it, 
cdooe  Qb  aiii,  B^Kteient  dëgiigée  pu  tes  voyagËUH. 

OM>i    SYNU-    Dur* 
Dii^  Csu  ifa  £A«Wlte  ïrv«dTy  Ga,  allât  H«fr4*k.  z  ^»MyM  St* 

dtailU* >  '—  /iMwM  par/wt.  ^B(mp«  p»6w=(!"'«  (iani  fcïc?-  Toir- 

jMl/ronto^  tfiMnnneux-AiJrùtif.  Falpa  Irét-ceuru,  griles,  vtlu^kénuéi,  i 
demitr  orlîcls  court  el  en  boulon.  Trompe  courte.  Thorax  peu  corwtict,  velu. 
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m  lattft  UiMî  flabn,  toytux,  luùanli  PaIm  du/mihh 
'Jib*  lapVntaHiu  A  difttie  tomgititdinaiix  ou  n^i^Rnù,  â  locAn  «rdiuim^ 
Vinf^aa,  nàiUaatml  banUn  rf*  nnr;  it^irieuret  k  nnvur»  midûuu  tqfidtt 
tùuUfmihnta pba/aïti*  ncot^vndu»  «wc  hpH  eeltuiair*. 

La  place  de  ce  genre  est  avsàra  incértâiiiê,  prfticIfialâiàéËt  ^^tée  tjiié  iëï 
pfMâènéaustfit  UâDMua.  M.  BdUdtitri  dit  dani  B»n  6eiUf  ai  que  b  illiu- 
MtMtt  adU  t)»^!»  W  lAMta'  prâs  de>  SttOatri»!  e'tet-A-dire  daM  la 
trO»  Aef  ^îRHda.  Jft  M  HntlB  pirtagtt  cette  «^rinfen,  en  IM  Symt 
IDC  panissent  de  franches  Noctuelles.  Si  l'on  eiamine  leurs  caractères  gé- 
itinus,  et  si  l'oa  réilécb[l  à  U  ^ciliM  avec  laquelle  leurs  abdemeiia  tour- 
nmt  au  grai,  on  «e  Itbti^era  disposé  i  les  placer  dïils  cette  raœiile,  en  al- 
tenduil  que  la  dâcouverte  de  letirs  cbeoUles  soit  reçue  ngus  metlie  atir  la 

I«  genre  ne  ccntient  CDcare  que  deux  espèces  peu  répandues. 
88.     Stalx  MeâciiEMi    Hb. 

H».  MS^Tf.  B».  as-:>'Dep.-IVp.Hlphl«t'^6B,  p.  mii»! 
BSï.  înSs^j'làHi  mjiltlH.BMf.  9^All!t^ttn    ^iiWf.ll 

FMdDI  tférhHtMla,  «1  Jtfnieb    Coll.  Dln    Tm^aar*  nre. 

Sioiis  a'tvoTis  pasebcoredé  Ibôniiè  figuré  dé  cette  èspicè,  et  eflêpàrâttti'i- 
TOlrétiTuedesdlfnreats  auteurs  que  dans  un  état  Imparfait  de  cohservâ^ 
tSoB,  AuhIU  i]nM»Tnie  qui  en  a  M  doDD^e  esMlle  ibri  contestable.  Trelt' 
Mbke  elle  la  Puimma  il*  BorUuuMn ,  doat  la  descriptioà  ma  pardt  s'y 
nKiener  mMlMpeiMatt  at  la  pAla  d'Ëagrametle  iU,  qu\  n'est  prebable- 
■«Bt  f  u'hh  viriitf  bUnchle  de  la  Cioantlm  PirspitiOarit.  M.  Dmblâds; 
Ml  mande,  ^a  la  ffêrvtta  i*tL  Stephena  est  aoBe  JfuiDukio,  mais]* 
cndM  qu'il  n'ait  ^t  Itil-wtoe  «enfudoa,  et  Je  doute  qu'un*  aapèee  ai 
franetaMMBi  mdridleBale  h  trouve  eu  Aoileterre.  ï>'a)lleura  la  descriptlea 
i0  11.  Staplins  M  cesTleM  pas  du  tout  aux  lodlvldua  que  J'ai  observas, 
QuMt  i  la  MutimiM»  da  m  damlar  autaur,  c'est  U  ZanuMn  Phragmà- 
tiJit. 

i'f.     êmU  BtAdJtAtA     lE*. 

lan.igaau 

st»».  Corps  aasâer!liUlânijil^;tltdtlaîlitauâratilii&|lett  MIL 
vitre,  clair,  sana  llgoea  diatlDctes,  avec  la  basa  des  deux  Dertures  prin- 
cipales, les  deux  tacbaaonlluairea  et  deux  bmdesQiMulilres,  l'une  sulx 
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teniilnil«  «t  tnverHnt  tonte  l'aile,  l'tutre  plu  courte  et  pltcée  uu»  ror- 
Mculalre ,  d'un  blanc  trgenlé.  Orbicuidre  petite  et  iniinille.  Hénlfornie 
mirqaée  laférleurement  d'un  point  noir,  mats  nullement  cerclée  de  foncé. 
Frange  large,  entrecoupée  de  nolrltre.  Allés  Infér.  blancbei,  avec  le  bord 
termine]  et  le  dliqne  «emée  d'atomei  noln.  Dlique  des  super,  noir  en 
dessous,  BTec  une  tache  cellulaire  blanche. 


Honiagnes  de  l'Oural ,  eatrirons  de  Serepta,  On  de  juin  et  ci 
aient  de  Juillet   Celte  diamtante  espace  a  la  trompe  un  peu  moins  courte 
que  la  Mutcukia,  elle  me  paraît  cependant  af^artenir  au  mOni  genre, 

Gkn.     MITHYMNA    Och. 

Och.  Srst.  Glosa.  —  Tr.  Dup.  Gn,  ==  Luptrina  BdT.  =  Utieania 
B.-S. 

CheniUa  cylindriques,  de  cculairs  iaki,  avec  la  trnpét^dauic  lurmuntii  d* 
peib  isolét  aises  viables,  lâvanlnir  lu  pitmlei  bttitei  *tte  tenant  caehiei  fen- 
dant le  jour  dans  la  lem.  —  Chrysalidei  entendes,  —  ^nlennej  du  çf  cour- 
tei,  tendant  à  te  contourner,  follement  crénelées  de  laiiiet  murui  et  vetaei  fui 
donnent  à  chaque  article  un  aspect  iriangaiaire,  c^tes  de  la  Ç  renflées  au 
milieu,  monilifarmes,  à  articles  courts,  serrés  et  comme  hirissis.  Palpes  courte, 
droits,  uelvs-lainaux,  à  dernier  article  court  eî  tronqué.  Trompe  courte.  Tho- 
rax laineux,  subcarré.  Abdomen  court,  grtte,  carini  et  velu  dans  les  ^,  sut- 
ov&lde  et  garni  de  bouquets  de  poils  sur  les  côtés  et  à  tanvs  dans  les  Ç .  Patlet 
nuyenaei,  un  peu  aebies.  Ailes  entiires,  courtei,  épasseï,  motn,  un  peu  vehes, 
à  lignes  distinctes. 

L'unique  espèce  à  laquelle  j'ai  rédoit  le  genre  Jlfiftyiiina  a  été  trana- 
pbrtâe  d'un  goire  dans  un  autre,  maie  toujours  sans  succte,  et  la  vérité  «at 
qu'on  ne  lui  connaît  encore  aucun  analogue.  Nictitani  et  Conneaa,  à  côté 
desqudles  M.  Boisduval  U  Fait'  figurer  dans  «on  Gênera,  n'ont  réelleineal 
point  d'affinité  avec  elle.  Sa  chenille  a  sans  doute  quelques  rapports  avec 
les  Noctuides  ou  les  Apamides,  autant  que  j'en  puis  jujer  sans  ravoir  éle- 
Tée  moi-même,  car  ses  mœurs  n'ont  pes  encore  été  bien  soIgneusemNit  ob- 
servées; mais  le  papillon  se  rapproche  beaucoup  des  1"  et  2*  groupes  des 
Xaueonia,  sans  pouvoir  être  conTondu  avec  elles,  comme  on  le  verra  par 
leurs  caract&^s  respectifs.  Ce  qui  le  distingue  surtout,  c'est  l'eitcâme  di^ 
semblance  qui  existe  entre  le  mâle  et  la  femelle,  qu'on  ne  swait  certain»* 
ment  guère  tenté  d'accoupler,  si  on  ne  les  prenait  ensemble.  Outre  les  des- 
sins des  ailes,  cette  diSérence  porte  principalement  stu'  les  antennes,  qui, 
dans  les  deux  sexes,  ont  une  forme  toute  particulière,  et  sur  laquelle  j'ap- 
pelle l'attention.  Au  reste,  il  diffère  encore  des  autres  goires  par  ses  mœurs, 
car  il  vole  avec  vivacité,  en  plein  jour,  sur  les  Qeun. 
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Fïb.  B40  —  Hb.  6S6  (le  tf)  —  Tr.  n  p.  iB8  et  sup.  p.  es  —  Frej.  II 
pi.  19)  Et.  381  — Gn.  Ind.   SS7  —  Bd».  808  —  Dup.  sup.  III  p.  ISI 
pi.  »»=Bt».  .i^iiwHI).  «M9(laÇ)  =Freï,Bdir.  8S  f.>— IW^ra» 
Oeh.  STSt.  GkMS.  =iV«Ml}up.  U  p.  63  pi.  lod  (non  tllor).        » 
Xorr.  Frey. 

SB"™  O*.  Ailes  Mpir.  d'un  ochrué-routsltra  nuanc£  <!«  femigioeax, 
surtout  i  la  «Ole  et  1  li  frange,  à  nerf  ures  marquées,  avec  les  deux  li- 
piei  médianes  et  la  ileml-Iigne  fines,  nettes,  d'iia  brun  rot^eltre.  L'ex- 
traba^Iaire  fornuat  un  V  sur  la  nervare  costale,  puis  arrondie  en  arc  La 
coudie  formant  an  seul  coude  arrondi.  Ombre  médiane  rougeltre,  tr«> 
versant  la  lacbe  rénlforme  qui  est  i  peine  visible  et  ne  se  trahit  que  par 
un  trait  extérieur  im  peu  plus  dair  que  le  fond.  Ailes  Intér,  noirâtres,  k 
ftange  rousse  en  dessus;  ochrac«es,  «ec  une  ligne  médiane  plus  foncée 
on  dassons.  Anus  d'un  ronge  rineai. 

Ç  t  aUea  plus  oMoDfnes,  les  super,  d'un  roux  ferrugineux  foncé,  al»> 
■orbanteapartielesligiies  ordinaires,  avec  l'espace  terminal  un  peu  plus 
iMdrAtre  et  le  trait  extérieur  de  la  Ucbe  rénlforme  découpé  en  blanc-jau- 
nltre.  Ailes  infér.  plus  noires,  avec  la  ligne  du  dessous  aluorbée  en  parUe. 

Jlpiiia  Hb.  est  simplement  la  Q  ordinaire.  Âlpina  Fréter  en  est  n&e 
variété,  ebei  laquelle  l'espace  médian  est  d'un  brun  qui  contraste  avec  le 
fond  qui  est  d'un  Jaune  pile. 

'    Styrte,  Hongrie,  Auvergne,  Russie  méridionale,  etc.,  en  mal  et  aoOt. 
IL  BclUer  l'a  rapportée  en  abondance  du  Mont-Dore. 

Chenille  d'un  gris  sale,  avec  une  série  dorsale  de  grandes  taches  nol- 
rltres,  ovales  et  contigués,  traversées  par  la  vaKulsIre  Sue  et  blanchSire. 
SouB^orsale  claire,  arec  une  série  de  points  au-dessus.  StIgmatale  nette- 
ment coupée  sDpérleurement  par  une  bande  d'un  gris-noir.  Stigmates  • 
noirs,  surmontés  d'un  point  luisant.  Téted'uo  gris-noir.  Elle  vit  déplante* 
lusses  (peul-étre  de  graminées). 

Aliéna  Hb.  SSS  a  été  citée  Ici  comnie  variété.  Comme  elle  me  parait 
différer  tris-esscntieltement  pour  la  coupe  et  les  dessins  du  mile  d'/n' 
btctila,  Je  n'ose  la  lui  rapporter  sansl'avolr  vue  en  nature.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  son  Aliéna  Ul,  qui  appartient  au  genre  JBadena. 

Gen.     LEUCANIA     och. 
Och.  Syst  Gloss.  ~-  Tr.  Bdv.  St. 

Chenilles  cylindrii/iits,  nues,  palet,  aeec  de  Jinea  lignes  ioryiliuUnales;  à 
(été  subi/lobuletutt  vivant  de  gnaninies,  et  se  cachant  pendant  le  jour,  soit 
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tfdru  Us  Umffti,  (oïl  ifani  tinUtiaiT  des  llgèi  eevpies,  mai»  tam  <a  mmger  Itt 
motUt.  —  Chiytalida  continuel  ordinairement  dans  des  caguei,  inui  la  tem. 
— Anunnti  asm  enfila,  pitlltirfnift,  (yfC  lUllJf  lôb  pbitfyrts  par  artiek  éùmt 
Ituf,  parfois  crénelées  de  cils  verlieilUi,  Palpes  asiet  épais,  cnnnivatu,ve- 
Ivsr/vur^  .*  dçinUr  artiek  *rt?<W*,  rhartif  UlU,  PêinM-ré.  AUfmm  Un*. 
gun  tilaiigi,  garni  dt  paiU  4  ta  tw(  «  dutitt  alfm^ttmlestàUt.  Ptmt 
plu*  «MMOtiu  vckut.  ïrofv*  bin  M^lapp^  Jihi  tmp4riaam  mliitei,^ 
sooimffplusiiH  inamt  aiyu,  a)!mit  ratvKMnlln  tigaa  tt  Im  uekn  tie^  ii»- 
ttnclcl;  cts  demièra  presque  toujourt  rtduileiàunpaintceUul/fiff.  Jif  fffot. 
Ut  ailes  sont  disputées  en  lai  trit-incUné. 

La  idu«  «TUde  pviie  da  «o  que  j'il  dit  dus  Ui  géiénHMa  4e  la  baWt 
sur  It  praniAn  HclNB  dM  Lwioaaidw  c^P(diqu«  Ml  gNnâ  gWM  X«aMN<«. 
On  TdudN^aae  WeDs'jr^MMer,  et  ^  ajouterai  ici  qtwca  qui  tulMI 
tem-:lt-bit  pvtioulicr. 

[m  ehMflks  des  ZavcsMAr  saw  exirémetaeM  volrina  tes  uoet  des  ao- 
Ims,  «t  U  faut  toute  l'espérience  que  doBoe  une  hwede  habitude  d'de*cr 
dMebeolIlespmr  te  diitiiisHert  eficere  le  ptm  kablle  s'y  tromp«>4-H  sm- 
vent  Aucune  espèce  eutopéçnne,  à  dm  eoBBalmiice,  n'est  <)e  cookur  vetM, 
MutMBOBtd'iu  Mue  d'M,  d'us  gris  cerné  on  jeusAtre,  «rec  dm  Ugoei 
ordinalrM  Um  omtniHa  et  b\m  mirquées,  et,  entre  e«a  HgBM,  um  toià» 
^'eu&es  lignes  ou  beedes  BUrnamâraf  res^  résolMM  seuTesi  de  l'ccglmiA»- 
tUn  d'atomes  brune  ou  rougcdtree.  Ce  sont  là,  eu  reste,  (eus  leurs  dMslBS, 
m^a  GODreoi  la  eeuMonale  est  cbargie  de  traits  neira  qui  ne  m  ceMiniMit 
pat  stir  tout  fuaeau.  Les  Btigmales  sent  seuvent  eBtKreRieat  nairs  en 
broQS.  Ces  cbeniUes  vivent  cicltisivement  de  giminéw,  et  on  «  reBCMim 
fift  celle*  qvi  croisGcnt  1*  racine  DresQue  daw  l'eau,  tofm»  fU  P#)af  qui 

ne  ïiMnetil  que  sur  )«s  COlItBW  fes  plUB  detSteUet;.  GkUM  m  [(«MM  d'é- 

paisses  loigfTes  oRrent  un  atqri  tout  naturel  au  milieu  duquel  les  cheqilles 
passent  leur  vie,  ne  griiupani  à  l'extrémilé  des  feuilles  que  le  soir  ou  m£me 
la  nuit.  Quant  à  celles  qui  vivent  sur  les  graminËes  à  feuilles  esjpacées, 
comme  eUes  ne  pouiraient  s'y  trouver  sufOsainnicul  abritées,  elles  se  cachent 
sous  les  broussailles  ou  les  feuilles  sùcbcs,  à  peu  de  di^taUce.  EDlîD,  quel- 
ques-unes de  celles  qui  mangent  des  graminées  aquatiques  se  retirent  daas 
les  tiges  dont  le  sotniopt  a  Été  coupé  de  main  d'homme  ou  c^sé  eccideip- 
lellemeDt.  Elles  s';  enfoncent  jusqu'à  ce  qu'un  lireu^  tienne  les  arrêter,  et 
leurs  encréinenls,  qui  remplissent  i)ne  pariie  de  cc3  tubes,  témoignent 
qu'elles  ne  quittent  absolument  leur  demeure  qiie  potir  aller  prendre  de  la 
nourriture.  Cette  retraite,  si  elle  ne  les  garantit  pas  des  piqûres  des  ichneu- 
mons,  les  met  au  moins  complètement  i  l'abri  des  attaques  dès  oiseaux; 
mais  ce  n'est  pas  là  son  ^eut  Ûenlait,  et  elles  l'uiiti^Qt  encore  quand  ar- 
rive l'époque  de  leur  métamorphose.  En  effet,  elles  ne  s'enfoncent  point 
en  terre  comme  leurs  congénères,  et  elles  se  oontectent  de  filer,  au-desana 
et  au-dessous  d'elles  deux  petits  pkmuhers  euUeniâlés  de  ropuies  de  nn 
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Les  Leucanles  qui  se  cluTsalideot  dans  l'arriâre-siiMp  paeiait  rhiver 
dtu  letin  coques  ïî'ébtt  decbenines,  comme  je  t'sl  dit  dins  rtiriroduclion, 
et  De  subissent  teur  premlêTe  inâtamtH'ithoae  qii'au  printemps. 

ArrlréesifAitparfali,  les  fraeaBbi  peuvent  revendiquer  encore  la  ma^ 
jenre  jMrtle  de  ce  que  fu  dit  dans  les  gënéralltte  de  la  hmtlle.  Piusieun 
d'eDiredhsnesont  gutfenMiMdlfBcilesidistioper  que  leur»  chenilles, 
dont  eBes  reprodatsait  pour  ainsi  dire  les  couleurs.  Hos  espèces  indlgén^ 
donnent  une  idée  fort  nette  des  exotiques,  el  ce  genre,  quelque  partie  du 
gtobe  qu'il  hiMte,  ne  subit  point  de  modlUcations  Importunes.  Les  seiei 
ne  diffèrent  point  entre  eux,  et  les  Ttriilès  ne  sont  pas  fort  abondantes,  ee 
qui  s'explique  sufOsammeot  par  le  peu  de  onnidici^on  et  qudquelois  par 
l'absence  complète  du  dessin. 

Je  viens  de  iae  que  le  qenre  tnieaiiiit  ne  su))ls«»it  pc^nt  d^  modific»- 
tioDs  ImponaQles,  et  je  mp  bâte  de  corriger  ce  que  celte  assertion  a  de  trop 
«icluair  Eu  effet,  nous  trouvons  cbei  nous  une  espèce  (la  Turca)  qui  dlf- 
téK  un  peu,  sous  ses  divers  âlals,  des  autres  Leucanies,  ^  ch^Ule  es( 
moins  allËDuéé,  plutOt  marbrée  et  striée  que  ip3rquc«  de  lignes.  Le  papiUua 
diffère  de  nos  autres  Leucanles  par  ses  jambes  abondamment  garnies  de 
poils  touffus;  mais  il  est,  sous  ce  rapport,  dans  le  même  cas  que  la  Ptmt- 
dargyria,  qui  est  pourtant  si  manifestement  semblable  à  nos  Liaargyna  et 
AlMpuncia.  Quant  ^  l'abdpmfin  velu,  toiii  le  SP>u|>e  d^  c^  eqièces  se  res- 
sent plus  ou  nuans  de  cette  particularité. 

J'ai  dtstvwâ  le*  iiMienii^  a*  qittin  snM»e«  sriiuspaqs.  Le  pienler 
dlITèK  de  tous  U»  SRtrw  par  ha  lisnee  U  les  laolies  OTdlnaves,  qui  sou 
UHvfslUee,  si  patsesantemies,  panlbia  guBîes  da  clb  plus  ipparaus  «l 
verticlllés. 

Dans  le  second,  tes' premières  «q)èces  ont  encore  les  lignes  distinctes, 
mais  les  tacbesse  réduisent  A  un  seul  point  bbnu.  Lesailes  sont  d'ailleurs 
]ilus  épalssesMidus  larges  que  chei  les  Leucanles  propres. 

€dlee-d  eentiituent  le  Iralstéme  groupe.  Comme  il  e«i  fort  acrabretis, 
f  si  essayé  de  le  diviser  en  swsiions  ;  nais  je  dois  pr«v<«ir  qu'en  renoonire 
certaines  espèces  qui  parlioipent  un  peu  de  l'una  et  de  l'autre,  et  que, 
parmi  les  espèces  exotiques,  le  nombre  des  iudivldus  sur  lesquels  j'ai  hit 
mes  dœcrlptions  éiant  souvent  assez  petit,  jepula  m'âlre  trompe  dans  eeiia 
appréciation  irès-dtiicate. 

Enfin,  le  qualiiéme  groupe  renferme  des  Noctuelles  qu'on  avait  placées 
jnequ'ld  daM  Isa  Nmtastia;  A  se  diniogue  par  ses  aUes  unies,  et  sans 
aucuna  M|Me  da  dsseins,  et  les  ipférieuiea  tovjou»  «oadmes  dans  lea 
itm.  foea. 

fiRCWPBL 


89.       LeTICANIA   LlTTERA      Gn. 

M».  Allés nptn  assez  l«vei,tiititres,m)iilègtreiiieDtfeM«méei 
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an  bord  tennlul ,  d'an  nvge  potphyn  foncé,  inc  les  deux  UgnM  mi- 
dlues  seutet  Tisible*  qod  onduMei,  trit-ëcurtéet,  d'un  blinc  nwé  par  en 
hauLL'eitrabasIlilre  u4s-peu  arquée.  Lacoudte  prcHiue  droite,  éclalrte 
Inlérieurement  de  blaac-rosé  fondu.  Tache  rénlforme,  teule  visible, 
trts-uette ,  d'un  blanc  pur,  eu  forme  d'L,  presque  comme  chea  JVua. 
CAtefloement  liserée  deUauc.  Ailes  lufér.  d'un  gris-roi^etlre,  avec  usa 
ligne  presque  droite  plus  foncée.  Dessous  des  quatre,  d'un  blanc  sabt£  de 
rouge  porphyre,  avec  uns  ligne  droite  ombrée  de  brun-rouge;  Inlërleurta 
ayant  en  oulre  un  trait  cellulaire  arqué.  Tborax  brun-rouge,  avec  le 
coUlcr  plus  clair. 

Floride.    Coll.  Dbd.    Une  Ç. 

Le  dessin  de  cette  Noctuelle  la  rapproche  un  peu  de  la  Coniçtra;  mai* 
•lie  en  est  d'ailleurs  A  dlITiireate,  que  J'bialte  fort  â  la  placer  dans  ce 
genre ,  quoique  je  n'en  voie  pas  qui  lui  convienne  beaucoup  mieux. 
I>eut.<tre,  El  J'avais  ptuaieurseiemplairei,  et  surtout  dea  miles  bien  COQ- 
lenés,  pUTlendr<as-Je  à  la  classer  plus  oaturellemeat, 

tt 

90.  Leccania  Conigeba.     W.-V. 

Wlen.-Ven.  Q-S  Fab.  SAl  —  Engr.  (la  Conigère]  4«  —  Bork.  SOI  — 
Hb.  99S  et  Beitr.  pi.  A  Z  —  Haw.  IN  —  Tr.  Dp.  IM  —  Dnp.  IV 
p.  M  pi.  tOA  —  51.  II  p.  151  —  Gn.  p.  ai7  —  Bdv;  lOU  =  Fkead» 
Eip.  pi.  13S  f.  B.     ' 

Larv.  Tr.  Hb. 

Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  nord  de  la  France,  etc.  &  la  Sn  de 
Jqln.  CoU.  Div.  Ce  n'est  pas  une  des  plus  communes.  Sa  chenlUe  n'est 
encore  connue  que  par  lafigure  d'Hubner,  et,  Uen  qu'il  l'ait  représentée 
■ar  une  graminëe,  les  auteurs  qui  l'ont  suivi  veulent  lui  donner  la  pâque- 
rette {BdlU  ptrttntit)  pour  nourriture,  ce  qtd  me  parait  fort  impro- 
bable. 

91.  LeUCANU  CUUDICANS      Gn. 

iû-^in,  AHessupér.  peu  aiguia  àrapei,*  bord  terminal  arrondi  et  très* 
Ugirement  festonné,  d'un  ochracé  un  peu  roussStre  (comme  chez  la  Cont- 
j*™},  légèremeol  saupoudré,  avec  les  deui  lignes  médianes  bien  disdncies, 
flnesi  nDlrâtre».  L'eitrabasUalre  un  peu  sinueuse.  La  coudée  simplement 
arquée,  formant  un  coude  trés-arrondi  dans  le  baui.  Taehes  ordlnairea 
visibles,  cerclées  de  nolrttre,  de  forme  ordinaire  et  non  rétrécies.  Le 
réniforme  traversée  par  une  ombre  médiane  légère.  Subterminale  à  peine 
Indiquée ,  si  ce  n'est  à  l'apex ,  où  elle  dessine  une  tacbe  ua  peu  plus 
elalre.  Ailes  infér.  comme  chez  Omigera.  Leur  dessous  d"oa  ochracé 
clair,  avec  une  fine  ligne  obscure.  Abdomen  sali  de  noirâtre  eu  dessus. 
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Abyssiole,    M,  H.    Cne  Ç,  ' 

t'lmli,idu  .ur  lequel  je  drtri»  celle  eqéce,  Mt'u».  „>]  co,,,,^  „ 

ûodrait  TOT  d«  mai»  pour  .-«»«,  qu«  .-«plce  .«  MaT^TÏ^ 

*  92.       LXDCUtIA   VlTBUJN*      Emgt. 

Zom.  BAG. 

Coir  Dlv.  Elle  a  été  wei  fondante  en  18st  «ISM,  da».  1«  enrtn». 
de  CbatG3«d«n  ;  «,.1»  on  ne  U  trouTe  plu,  que  <te  Iota  en  loin.  Je  IW 
Pri«=  onss  da..  .«dune,  ,„,onr  de  Bayoane  ,.n.^,]e  ne  1.  erob  com- 
mune nulle  part.  Elle  yarle ,  pour  la  eoLdeur  de  fond ,  depnU  le  J.nn, 
paille  ja^a-an  roux-jaunaire  Tir.  et  lea  de«l«  «.ut  plua  oi  boIm  m»r. 
qvés,  «ulvani  lluten^té  de  U  couleur. 

J'en  aj  sou»  Im  yeui  un  Individu  prU  nnprè.  d«  Bo»  (AigWe),  ,„,  ., 
âltRre  pas  da  ceux  de  la  France.  ^ 

GRODK  n. 
t 

93.      LeUCAITU   ToHCA      Un. 

S,  N.  HO  -  men..Vwr.  0-3  -  Fab.  MO  -  Eap.  pi.  «1  f  m  _ 
Bort.Ml-Engr.  (I.Tarqne)*W-Hb,  W9-Haw.  aeo-Tr  H 
p,181et»ap.p.  3a-Dup.  ITp.BBpLm_Prey.Bdir.nipl  m 
—  SU  n  p.  ISO  —  Go,  Ind.  p.  387  —  Bdr.  itW  =  Vtltfia  Naturf.  IS 

Xarv.  On.  inM.   ■ 

France,  HoDBrie.AllemwDe,  Angleterre,  M  Juin.  CoD.  M».  N'm 
plus  rare  nulle  part. 

Chenille  d'un  BcU-Jauniire  terreux ,  marbrd ,  née  la  TMcnlaire  fine, 
Manchatre.ellasliïmaule  sipsrant  la  cbentUe  en  deux  couleur»,  tout» 
U  partie  venlrale  éUnt  plui  claire.  Due  série  de  losange»  danalei  trte> 
Icuparfaites,  sombre»,  édilrée» de  chaque cOl*.T«te d'un  blond  comé, 
bdunte,  sans  taches.  Stlgmate»trta-ïtoibles,à  contour  notr.  Paiiei  conccH 
tores,  VU,  en  féyrier  et  mars,  sut  le»  graminées  des  bois  et  princlpalemeot 
lur  la  Laauia  efrnalii. 

Onna  se  douterait  pas,  au  premier  abord,  que  cette  chenille  produit 
tme  Xieueanûi,  (V«lr  les  s^Dfoalllfs.) 

lépidoplèrei.    Tome  5,  G 
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94-     LtmcÈiina.  PbscdjHIBIHIX    Om.- 

Notablement  plus  grande  que  la  Lithargyria ,  i  laquelle  elle  resseni- 
blo  beaucoup.  Les  ailes  super,  wntplus  abkmguea  et  idus  reclmgulsitrts. 
La  ligne  coudée  est  composée  d'une  doublt  E«r1e  de  points  biea  marqués. 
Au  lieu  du  point  blanc  gui  remplace  la  tacbe  féniforme  ttiez  LitkaT^ria, 
oa  Tolt  Ici  distiactement  les  dmx  tacbes  ordinaires  dcïsiiiËes  en  grls- 
Jaunïtre,surunf6nd  un  peu  plus  foncé  que  l'aile,  mais  aullenlient  cerc1«es 
de  brun.  Le  dessotts  n'est  pas  métallique,  mais  seulement  un  peu  luisant. 
Lm  mtennes  du  mAle  soDt  subcilléee;  son  tiidimiea  grOs  et  eictrËaiémenT 
velu,  et  »s  pHtes  anidrleurei  glindea  de  bUsctatH  ije  [loils  OtS-l^ugs  et 
tits^ais,  comme  chei  la  3'wrcd. 

Stai  de  Hfew-ïorcK.    Coll.  Dbubledaï. 

gS.     Ledcanu  Obusta    g». 

Ca  peu  plus  gruide  que  LiAargyria.  Ailes  mipéifeares  pHts  oblongues 
«t  plus  arrondies  au  bord  Interne,  d'un  rouge-]»t<tUet«  ôMr,'  uni  ;  on  j  folr 
1  peine  la  trace  îles  deux  taches  ordinaires  plus  claires,  et  de  la  llgoe  cou- 
dée, qui  coa^ate,  comme  chez  la  lvé4;£drate,en  une  doubla  rangée  de  poinis 
rougeïtres.  Ailes  infér.  nolrâlrès,  plus  claires  k  la  base,  avec  la  frange 
rougeatre.  Dessous  des  quatre  un  peu  luisant,  d'un  rouge-iosé  ï  disqua 
Jaunâtre,  avec  une  ombre  Tague.noirJltre,  en  forme  de  bande,  n'allen 
gnant  pas  les  bords.  Infér;  ilyant  etl  outre  uil  poiht  celtulaire.  Antennes 
du  mâle  tris-moniliformes,  aiec  des  cils  veniclUés  trÉs^eosiUes,  eonimQ 
tbà,  là  PseudargyTia,  Abdomcu  et  jambes  antérieures  moins  velua, 

Amérique  SqMeDtrKinale..  C<^.  DfaubledaT.    Unsïblcf. 

96.     Leccania  Ebriosa    Go, 

Taille  d'^I^fiuRf'a.  Ailes  super,  coupées  carrément  au  bord  terminal 
et  assez  aigiiCs  ausonltnet,  d'un  roSé  vineux  tris^foDcé,  avec  la  cOte  étroi- 
tement btancbe.  Quelques  vestiges  i  peine  vî  slbles  des  liEHesi  d'un  gris^oi- 
rilre  terne;  une  tache  cellalalra  de  même  couleur,  au  militu  deUqneDB 
est  un  trte-pedt  point  blanc  et  uns  série  sublermloalede  polms  Idancs  em 
corepluspetits,  derrière  lesquelsest  une  tache  noirllre.  AUes  tnfdr.  d'un 
gris-brun,  evecle  frange  rose;  dessous  comnechei  i'esptceprâi^édeinK 
Antenoei  du  o'cténelées  de  maaelons  courts,  pidtescents,  arec  le  di  d«- 
senuiiet  plus  long.  Pattes  sans  bonquet  de  peiis. 

Anér.  Sept.    Coll.  Doubleday.    Du  seul  c^. 

Sa  couleur  de  lie  de  Tla  tiés-foocée  et  tts  «iteiiiies  sufSwutpour  lu 
ftànncotaaim. 
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LEDClNlDf.  ^5 

97.  Lescania  Lithargiria    ^. 

Esp.t.lU£«— Hb.  US  — Traits,  np.  1E3  — fiork,  105  —  Dap.IV 
p.  IDOTpl  7L  i  — Bdr.  10S4  — Gn.  Ess.  îî7  ^l'Argem^eEngr.  4>0  - 
a-k.  ~  Alhipuncta  Vieir.  u*  90  pU  S  L  p  —  Dup.  pL  M 1 1  ;^  Ftrtago 
Fab,  !n,  =  ;^rrMjwi«aScflbapl.  lOf.5  (la  Ç)=  Gjtibo  Pab.  iftSÎ — 
Qav.  30O— SLlIlp.  1SI)=  ..teat^ria  Dup.  sup.  Illp.  ASA  pL  AI- 

£art7.  BftG, 

Cette  éspicé ,  confondue  par  pliisleu»  auteurs  avec  VÂlMpv,ncta,  s'en 
dlitlngte  par  iioe  taille  plus  erande,  lea  ailes  super,  moins  ferrugi- 
neuses, te  poiat  lllanc  «é  fondant  par  gd  haut  dans  une  lunule  clairs 
{qui  forme  arec  lui  la  tache  rénirorme] ,  la  ligba  coudre  moins  visible,  et) 
Xti  contraire,  ja  SCrié  dé  points  gui  la  suit  beaucoup  plus  marquée. 

VAnar^ria  Dup.  n'est  point  une  variétii,  comme  on  le  croit  générale- 
ment, mais  tout  simplemeut  la  femelle  de  IJLifAar^ria.  Si  les  ailes  ns 
HDt  point  méialllquet  en  dessous ,  ei  d  lé  btiuquet  de  poils  itoirs  abdo- 
juloal  manque,  c'est  que  ces  deux  caractères  sont  les  atlribuls  des  mUe). 
La  m£me  chose  s'observe  chez  Aliijmncta;  mal*,  dans  ces  deux  espèces, 
l'abdomea  de  la  femelle  dillïre  à  peine  pour  ia  forme  de  celui  du  d',  et 
c'est  ce  qui  i  induit  tous  les  iépidoptërisles  eu  erreur. 

C'est  la  GrîMadeï  auteurs  anglais:  leur  lÀthar^ria  n'Ësl qu'une  vaiiélâ 
pjus  ptle,  avec  le«  lignes  ordinaires  un  peu  marquËËS. 

A. 

Ailes  super,  d'un  grls-blanch3tre  clair,  sans  aucune  teinie  rosée,  Jnfér, 
blaitcbatres,  avec  lés  nervures  et  le  bord  terminal  gris,  et  une  rugéq 
plus  ou  moiDs  visible  de  points  noirs  sur  le  disque. 

FiUGB  miriil.    CoU,  Bdv. 

98.  Lbdcaku  Albipobcta    W..t; 

Wleil.-V«M.  Q-a  —  Fab.  3M  —  Bngr.  Pe  Point  blanc)  fioS  ahcâ— 
Scriba  pi.  13  f.  S-tO  —  Hb.  S3:(  —  Tr.  II  p.  1S7  —  Gn.  p.  m  —  Bdv. 
lots  =  Xiï&arïjvia  E^  pL  1:4  f.  S  =  i>uncftiin  oUiim  De  VU).  370, 


France,  Allemagne,  Autriche,  etc.,  en  Juillet  et  aottt.  Coll.  Div.  Plus 
commune  cbex  nous  <que  ia  JAthàrgi/tii  :  elle  paraît  moins  répandue 
qu'elle.  Beaucoup  d'auteurs  l'ont  confondue  avec  celle-ci,  et,  en  parti- 
culier, Ûuponchei,  dont  les  descriptions  se  rapportent  indifféremment 
aux  deux  espèces  :  quant  t  ses  figures,  elles  paraissent  représenter  tou- 
te* deui  la  lÀtHargyfia, 

pgu  doniw  UDS  idi«  du  peu  a'ordre  qui  rtgQO  dïUJ  VEnUmoUgi» 


.:i.v  Google 


yb  LECCANIDS. 

tyitematica,  11  sufflra  de  dire  que  cette  eapice  et  U  prtcfdeute  sont  >fr 
partie»  par  cent  lingt-einq  niuaénn. 

99.      LbDCARU  DacTÏLIDIS      Bdr. 

BdT.  Geo.  D*  IDU— Dup.  sup.  IV  p.  2Ï6  ^.  69— Herr.-Sch.  SIS. 
Za».  IgDDt. 

Taille  d'Jliipancia.  Àilea  super,  d'un  gris-carod  clair,  Baupoadré  d« 
flna  atomes  bruns,  aiec  ta  cDte  plus  claire.  Un  petit  point  bUnc  IdgËramect 
marqué  de  noir  au  bout  de  la  cellule ,  et  une  série  de  trËs-petits  points 
Dtirs  parallèles  i  la  coudée,  dont  on  volt  à  peine  la  trace.  Frange  et  bord 
terminal  un  peu  obscurcis.  Ailes  luTér.  Manches,  avec  les  nervures  et  le 
bord  légèrement  carnés  ;  dessous  Mancbitre,  sans  lignes  ni  points.  Ailes 
•upér.  de  la  ?  plus  foncées,  presque  sans  atomea.  Intérieures  ï  p^e 
plus  obscures  que  celtes  ducf> 

Provence,  Languedoc,  eaJnlD.  Coll.  Bdv.  Bare  et  trËs-Moavell». 
ment  df  couverte. 

100.     Ledcanu  Scirpi     Bdv. 

BdT.  Gen.  iOSS  —  Dup.  aup.  III  p.  819  pL  Z*  =  Carici*  HeiT.> 
8ch.  SU-335(noaTr.) 
Larv.  Ignot. 

Taitte  ûlAli^neia,  Ailes  super,  d'un  gris  clair,  tris^nement  sablé  de 
brunâtre,  avec  un  neg-petlt  point  blanc  ordinairement  accolé  i  un  point 
noir  encore  plus  petit,  et  une  ligne  â  peine  visible  de  petits  points  Toneés 
derrière  la  coudée  qnl  est  nulle.  Allés  infér.  blancbatres,  avec  le  bord 
lavé  de  gris;  leur  dessous  blanc,  avec  une  série  terminale  de  polnU 

Corse,midl  de  la  France,  en  juin.    Coll.  Bdv.    Encore  tiis^we. 

La  Caricii  de  H.  Eerrlch-SctuEffer  me  parut  se  rapporter  Ici.  Dans 
tons  les  cas,  ce  n'est  évidemment  pas  celle  de  TreitMhke,  dont  il  wfit 
de  lire  U  description  pour  s'en  convaincre. 

loi.     LeccAnu  Moirritm    Bdr; 

fidr.  Gen.  n- 1067  —  Frey.  V  pi.  S»  —  Hen.-Scb.  »«. 
Lan.  ignot. 

ti\a  petite  qu'^tt^unefa.  Ailes  super,  d'an  gris-cendrd  jauDttre, 
finement  saupoudrées  d'atomes  bruns,  avec  un  point  blanc  trto-petlt, 
légtrement  ombrti  de  brun ,  et  )a  tipe  coudée  peu  apparente,  dtariéq 
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ducentre,  wmpMée  de  petites  lunule»  contlgues  et  très-Bnes.  Allei 
infér.  blanchâtres,  un  peu  irWes,  sTec  les  nervures  et  le  bord  TiEuemeot 
touuatres;  dessous  asseï  Hdsanti  celui  dei  super,  gri»,  celui  dei  iof*r. 
DMc,  à  cflte  grisâtre. 

Sommet  des  Alpes  du  Valali  Coll.  Bdv.  0n  seul  c^.  C'est  encor* 
une  grande  rareté.  M.  Herrich-Scbceffer  figure  un  o"  qui  lenit  d'un  ton 
plus  foncé,  moins  Jaunâtre,  arec  les  ailes  lafér.  obscures. 

tît 
103.     Leecasia  Ctpehi    Mv. 
BOj.  Geo.  lOM. 
iofr.  Ignot. 

Jenel'aipasTue.— Calabre.    Coll. de  U.  Eecher, 
lo3.     liEUCANU  Zem     Dup; 

Dup.  IV.  p.  Bss pi.  JM  —  Gb, p.  Ï37  —  Bdï. MSO  —  Herr-Sch.  SIKJ 
tnoD  311.) 
JLarv.  Dup. 

France  mérldlouale ,  en  Juillet.  Coll.  DIt.  Est  maintenant  très44> 
paodué  dans  toutes  les  colleclloDs  de  Franc*. 

I.aagure311deH.Eerileh-5ch(effer  donnerait  une  tris-fausie  Idéi 
tle  celte  esptce,  tant  pour  la  coupe  d'ailes  que  pour  les  eouleun  et  les 
dessins. 

n  paraît  que  H.  Sindermann  en  a  envoya  de  grands  exenpl^res  de  la 
Russie  mëridlooale,  sous  le  nom  de  Cariais.  Je  n'ai  pas  tu  cette  variété 
et  ne  puis  en  parler, 

■Jttt 
io4.     Lecgahia  Ettranza     Gn. 

Elle  varie  pour  la  taille  ;  mais  elle  dépasse  lot^ours  celle  de  LiOâr' 
gyria.ZWt»  une  CDUped'ailsstoutedlfférenteetqulse  rapproche  un  peu 
de  celle  des  Htliath.  Armigtra  et  Paltigera.  Ses  supérieures  sont  trts- 
alguËi  au  sommet,  d'un  gris  plus  ou  moins  roussâtre,  parfois  btanchStre, 
fortement  saupoudrées  d'atomes  noirs.  Les  deux  taches  ordinaires  se 
détachent  dans  la  cellule  en  couleur  claire  plus  ou  moins  laiée  de  rous- 
■Itre.  Bous  la  réniforme  est  un  point  blanc,  vaguemeut  entouré  de  noi- 
râtre. On  ne  TOlt  pas  de  traces  des  lignes,  mais  la  série  de  points  noirs 
qui  suit  la  coudée  est  souvent  irËs-dlstincte.  Un  trait  oblique  noir,  par- 
tant de  cette  ligne,  remonte  jusgu'i  l'apex,  et,  avec  la  forme  des  ailes, 
caractérise  prlnclpatement  cette  eiptce.  Les  ailes  Infér.  sont  un  peu 
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tran^irenies  >  crtui ,  vnt  la  bord  termtaal  et  )M  nerrurcs  neIrïtK5. 
Bllei  durèrent  A  pelae  d'un  sexe  i  l'autre. 

Amëriq.  Sepi«otrIoD.,Brédl,  Colombie,  etc.    Coll.  DIt.    Trè»^om- 
muDe. 

A. 

Pai  de  point  bUnc  1  l'eitrémltf  de  la  cellule. 
Java,  iDd.  or.    Con.C'°desInd. 


Pu  de  point  blvic.  AUm  B)i[4r.  niolDi  tablées ,  avec  le  trait  apical 
inalni  marqué.  laférleurea  ayant  une  large  bordure  ntdrStre  nettemeni 
découpée,  surtout  en  dessous. 

NouTelle  Hollande.  H.  N. 


io5.     Leucania  Vo- 

Ba«'".  Ailes  super,  droites  i  ta  cAie  et  au  bord  terminal,  d'un  gris  un 
pùi  ochracé  trèiwUir  ou  couleur  d'os,  sabMei  <;i  et  lï  dé  noirâtre,  avec  la 
cOte  et  toute  la  eallule  encore  plus  claires  ;  celte  dtroliro,  uEiliment 
Umilée  en  dessous  et  il  son  extrémité  par  une  teinte  plus  foncée  at  rou. 
geâtre,  et  reofermant  deux  points  noirs,  dont  le  premier  (l'orbiculalre) 
gros  et  oTaie,  le  second  trisi>ellt  ï  la  place  ordinaire.  Ligue  coudée, 
Templacée  par  un  TcstonGn  iTÏs-denté,  sublermlnale  [)ar  une  traînée  grise' 
ondulée.  Allés  inférieures  d'un  gris-hoirâlre,  avec  là  base  plus  claire  et 
un  peu  hpllne,  et  la  frange  d'un  blanc-Jaunltre  ;  leur  dessous  avec  nàf 
série  de  points  terminaux  noirs,  saas  autre  dessin.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  une  traînée  noire  soiia  la  cOte,  et  une  lunule  noire  costide  i 
ion  extrémité. 

HanlUe.    GolL  Lefebvre. 

Cette  espèce,  assez  curieuse  pour  le  gebre,  m'a  été  communiquée  par 
H.  Lelebvre ,  sous  le  nom  ci'i^css\is.  Inédit  du  reste ,  mais  que  J'ai  cru 
derolr  adopter. 

GiioDPE  m. 

t 
106.       LeUCANIA  ViPENS      Gd. 

Sù^w.  Ailes  super.  d'uB  gria-bruD  noisette  ,  arec  le;  nfTTur»  pqne- 
néea  d'écalllea  blanclies  et  noires ,  et  une  longue  tTAlQ^e  lon^tliiUaale 
noIrStre  sur  la  nervure  médiane  coupée  par  deux  gioupes  d'^caUles  blin- 
cbes  :  le  preqilGr,  vague,  oblong,  évldé  au  milieu;  le  second,  plus  compact, 
arrondi  et  pupille  d«  noir.  Série  ordinaire  de  points  noirs  et  blancst  De; 
larona  uoiratres  entre  les  DerTOles.  Frauge  noirâtre,  arec  un  petit  trak 
blanc  an  bont  des  nervnles.  AUes  ioJKr*  d'uB  bluc  pitr,  mais  ifOD.  innwi- 
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iWtiimeMturitliltreMtrttre;  leur  d««on«  lyant  II  cStAlarecmcu 
bjoUfi  de  ronultre  et  ttvpwtirie  de  mrir,  aTec  une  lunule  cellulaire , 
un  commencement  de  ligne  et  les  nenure»  peudrées  de  nolrjlre. 

fîotide.   Cak.  l>DulilBda7.    U&  cf. 

Cette  Ksptce.  assez  remarquablfl  pour  le  genre,  rajipeU*  m  pw,  pw 
nsdesslns,  kNonagria  Nearica. 

La  cheollle  tn  d'un  TAt  sombre,  avec  une  multitude  de  lignes  blia> 
ches  longltudinatef ,  dont  la  itlgmiUle  plus  lai:Be  et  sans  autre*  desilni. 
Lea  pattes ,  membraneuMa,  «ont  d'un  rose  foncé.  Li  tCie  est  *erte,  avec 
deux  traiis  bruns.  Abbot  ades^oé  c«ne  cbenille  sur  une  plante  du  BMra 
SaUdage;  mais  il  est  évident  que  ce  n'est  pas  là  sa  DDUrriilure,  et  elle  doit 
riTTe,  comme  toutes  les  autres,  de  Efimlnées. 

107.     Letcahia  Extinct4    Cn- 

SSim.  Aipept  d'une  Xmagria.  AHw  tapit.  iMoag^m,  1  ipei  a«fM 
aleo  et  bqrd  terminal  arconiU  reatrant  inférieKrcneDt,  d'an  gris  de  to- 
seau  très-clair,  un  peu  carné,  avec  la  uetiuta  médUne  poodrte  de  noi- 
râtre jusqu'à  l'eitrémlté  de  la  cellule,  0(1  elle  porte  un  petit  trrit  blanc 
tlrgulaire ,  marqué  en  dessus  d'un  très-petli  potnt  noir,  ce  qui  le  Tait 
paraître  pupille  presque  comme  cbez  la  JVon.  Nturica,  Une  ligne  da 
petits  points  nolrf  derrière  la  pltce  de  la  coudée  et  une  séria  terminala 
de  petit;  points  sembUbles  ))ien  n^arqués.  Ailes  tnfér.  d'un  blinc  nacié, 
^ec  le  bord  terminal  lavé  de  gris,  et  des  points  terminaux  trËs-vlSIblas 
de  part  et  d'autre.  Ç  semblable,  mais  arec  les  ailes  Mër,  t^ufes  Mfui- 

Flgilde.    GnU.  DDubladir. 

Cette  espiee  a  les  ailes  un  pea  soyeuses,  ce  qui  augmente  encore  son 
Htalo^e  aiec  la  N,  NeMrica, 

tt 

loS.      L?OCANIA  lïeflRiCHlI. 

Herr.-Scbteir.  Ml. 

Lare.  Ignot. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  eapËca,  dont  toIcI  une  description  suctlncte , 
(l'aprM  >■  figure  de  H.  H.-SckoA^. 

TalllQ  «t  pgrt  de  PunctMa.  Ailes  npér.  d'un  gris-vlneu ,  arec  tout 
r«iV4C«  tenolnal  d'un  gils  (oocé.  Les  den  lignes  mMIanes  noires,  bien 
marquée»,  deatlcuUes,  laissant  entre  elles  un  espace  sombre  au  milieu  et 
bavent  par  la  nerture  médiane,  01  ses  nervures  qui  sa  découpent  en 
blaoc.  Du  point  blanc  au  bout  de  la  c«Ub1«.  Les  deui  tacbes  ordinaire» 
tri»-iWbl«*i  te  U  «aukw  du  Eiuid,  dâttchMs  anr  r»vKe  foncC.  L'orM* 
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calalre  innulalre,  trii-oblongue.  Li  rénironnft  marquée  d'un  trait  Dolr.' 
C6le  on  p«u  plut  claire.  Ailes  iafâr.  blancbes  t  ■^ec  l'extrémité  dei  ner- 
Turee  et  le  bord  griiltru. 

Bo^ore.  —  U.  Herr.-ScbŒlTer  la  place  dans  la  même  wctioD  qua 
ZtihaTgyria  et  ASiiyiMcla  ;  miis  c'est  uniquement  parce  qu'elle  a  1» 
deux  lignes  médlanei  dlitlactet  :  car  IL  dit  lul-mbne  qu'elle  e»  très-T(d- 
■lue  de  Putritceiu. 

lOg.      liXDCANIA  VnSCTOSi.      Tr; 

Tr.  n  p.  sn  «  nip.  p.  et  —  Gd.  loi.  p.  337  —  Hârr.-Scb.  »1», 
Zarc.  Ignot. 

Sldle,  France  m«ridloiMle,  Eipigne,  en  Juilleu  Est  riptudue  nuinte* 
tant  dans  toutes  les  collections. 

C'est  i  tort  qu'on  cite  Ici  la  Boitdmalit  de  Duponcbel  qui  ae  rapporta 
i  la  Piamemi,  Au  reste,  Treitscbke  !ui-mïme  a  commis  cette  erreur, 
mais  étldcmmeut  sans  avoir  tu  ni  rpriginal  ni  m&ue  la  figure  de  Du- 
poncbel. 

1  la.     Leucania  Pdtrkscens     Hb: 

Hb.  Gey.  7S0-7S1  —  Herr.-Scb.  StT-SIS  =  Pvjicloia  BdT.  lOSB  — 
Gn.  Ind.  p.  3S7  =  BoùdaviMi Dup.  IV  p.  79  pi.  105  =  CaricU  Tr.  sup. 
p.  SU 

Xare.  Ignot, 

Ouest  et  mld]  de  U  France,  en  Juillet  et  août.  Toujoun  asseï  rare 
le  l'ai  priM)  en  certaine  quantité,  dans  les  dunes  de  la  Bretagne. 

Quelque  mauTaise  que  sott  la  Sgure  de  Geyer,  je  crois  décidément  qufl 
c'est  bien  le  tjpe  de  cette  espace  qu'elle  représente,  et  non,  comme  Jel'^ 
Tais  pensé  d'alKird,une  variété.  Quant  i  iaCbrinùTr.,  je  n'ose  la  rappor- 
ter ici  qu'avec  doute,  quoique  la  description  lui  convienne  assez.  Elle  n'a 
rien  de  commun,  dans  tous  lescas.aiec  la  Cartcwde  M.  Herrlcb.Scb{Bf- 
fer,  qui  pirall  Cire  notre  Scirpi. 

m.     Leccaku  Uda    Cn. 

Elle  est  trèt-^otdne  de  PwnoMta,  don  t  elle  a  i  h  fols  la  coupe  d'allesi  la 
taille  et  la  couleur.  Les  ailes  super,  ont  la  cAie  largement  blancbStre.  Les 
nervures  sont  finement  dessinées  en  blanc.  Le  point  cellulaire  est  un  peu 
plus  f  ^ue  et  moins  arrondi.  La  ligne  de  points  qui  remplace  U  coudée 
est  trta-roTiement  marquée  et  Joint  les  deux  bords  ;  mais,  au  lieu  des 
'  traces  de  l'eitrabasilaire  quis'apertoiventcbeziaPuncliMa.onneToItici 
qu'un  seul  point  noir,  placé  sur  la  nervure  radiale.  Le  bord  terminal  est 
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pliM  rougeMre  «t  plus  trancb«.  Les  Mies  infër.  du  tf  mtX  comme  ceUei 
d«  la  9  ^  PuHcItita,  el  mSme  encore  plus  obscures. 
NouTCUe-BoUande.    H.  N.    Dn  seul  (f  très-bien  consen-é. 

■  11.       LeDCANIA  ObSOI-ETA      Eagi. 

Engr.  503  e  [le  Crocbet  blanc)  —  Hb.  3SS  —  Tr.  U-  p.  SOI  tt  sup, 
p.  03  — Dup.  IVp.  ?7pl.  lOSL  S  —  Sl  nip.  7d  —  Gn .  Ind.  p.  3S7  — 
Bdv.  1001  ~  Herr.-Scb.  BOS-IOB. 

Lan.  Tr.  np.  —  Gn,  InfrJI. 

Nord  de  la  France,  ADglecerre,  Allemagne,  ea  Juin.  Coll.  Dlf .  ITeit 
pluïrare. 

La  chenille  est  d'un  giis-jaunatre  un  peu  cimé,  avec  les  incisions  bien 
plus  carnées  quand  elles  sont  repliées.  La  vasculalre  fine ,  blanche,  Itse- 
rëe  de  vert  foncé  en  transparence  ;  la  sous-dorsale  également  fine  el 
btaacbSIre.  Entra  elles,  le  fond  marbré  et  divisé  par  une  autre  ligne  claire 
plus  large,  mais  très-Incertaine.  La  sllgmatale  continue,  claire.  Les  stig- 
mates noirs,  i  centre  d'un  gris  sale.  La  tête  blonde  ,  réticulée  de  brun , 
avec  le  pourtour  supérieiu-  des  calottes  plus  foncé,  La  plaque  de  la  nuque 
d'un  gris-brun,  avec  trois  lignes  blancbes.  Elle  vit,  en  aoflt  et  septembre, 
sur  VArundo  phragmiUs,  dont  elle  maDg:e  les  feuilles,  et  dans  les  tiges 
coupées  duquel  elle  se  réfugie  pendant  le  jour,  et  qu'elle  remplit  d'ex- 
créments verd3trea<  C'est  li  aussi  qu'elle  se  change  en  cbrysalide,  mais 
Hulement  au  printemps,  après  y  avoir  passé  l'hiver  à  l'éttt  de  chmlUe, 
mais  décolorée. 

ii3.     Ledcanu  Insheta    Gn. 

sguiii,  £|ie  a  bèancoup  de  ressemblance  avec  ObtoUla.  Les  atiet  super. 
paraissent  un  peu  moins  aiguës  au  sommet.  Elles  sont  plus  sombres;  11  j 
a  une  petite  ligne  noire  l>asilalre  soiu  la  nervure  médiane.  Les  points  qui 
forment  la  coudée  sont  plna  confus,  plus  oblraigs ,  et  leur  rangée  se  re- 
courbe fortement  i  ta  cOte.  Le  point  cellulaire  blanc  est  i  pdne  distinct; 
enfin,  l'extrémité  des  nervures  est  blanclie  Jusqu'i  la  frange  ,  oU  alla 
s'élargit  un  peu.  Les  ailes  Intér.  sont  d'un  grli-uoiratre  et  non  pis  blan- 
ches. Toutes  les  quatre  sont  plus  sombres  en  dessous. 

Etat  de  Kew-ïorck,    Coll.  Doubteday. .  Do  seul  c^  assej  médiocre, 

Il4.      LeUCANIA  LinITA      Gn. 

I8»*>.  Port  i'ObtoUta,  mais  pltts  grêle  et  plus  oblongrue.  Ailes  super, 
aiguës  et  m^e  faiquées  au  sommet,  d'un  gris-jaunatre  très-clair  et  pres- 
que blanc,  arec  la  céta  et  les  nervurei  encore  plus  claires,  en  «orte  quo 
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«WU  l'iill  «St  tril-flMaeBt  Tay<k.  Db  pemi»lRt  cUto,  trt*^M  n»qn«, 

entre  deux  traits  uoi»,  k  l'eitrânlt*  4e  iRodlule,  etimevirie  depoiiiu 
Dolnaussi  très-peu  marqué;  en  arrière  de  la  coudre,  q|i|  uaaquc  Ç0O>P'^ 
temenc ,  ainsi  que  les  autres  ligues.  Ailes  Infér.  blaoebes;  leur  dessous 
■Tcc  une  série  de  points  termloaux.  —  Femelle  encore  plus  claire  que  le 
çf,  absolument  sug  dessins.  Aile*  iofér.  encore  plus  Uaacbes. 

Floride,  Coll.  Doabled^y.  On  ne  ta  çonfqQttra  >nc  aiiciuie  auUe  à 
cauje  de  tei  s,'i\ei  riiroiies ,  ^quée*  au  »oiuin4t  i  <iv«c  l«  bocd  ierpûBa( 
coupé  presque  carrément. 

ii5.     Lbdcania  Bitortim. 

Elle  ressemble  presque  autant  â  la  Riparia  qu'à  VObiidêta,  quotqu'alle 
mit  Uço,  de  1?  mflme  seciiop  que  cette  d^P'^rc. 

38""".  Ailes  BupÉr.cQupfescDOlmecbeiOi'n'iï/a,  mais  iwpeuplH»  «"fll- 
ffiesaubori)  terminal,  d'un  ^ris-]auri3tK  Iréft-mél^  de  grU-violStra, avec 
toutes  Ipsnervurfs  et  princip^leroeni  celles  [)e  la  câtplin^a]eQttléu)up0es  et 
blanc,  et  unf)  fuule  de  peUtj)  traits  ii)teBicn'<i''^Uf  foncds,  quidéco^P^at 
nne  éclfircle  oblique  vers  l'apei.  pu  pefil  poiul  noir  ^u;  l'eitr^té  ^  la 
médiape,  et  ta  série  de  points  orilinairg»  bi^n  pisiM))^.  g^tus-médiau^ 
oubrée  eu  dessous.  Ailes  in fér.  d'unblatic  nacré  ^è&-pur,  sans  p£liss; 
leur  (leseous  avec  la  i;0(e  jaunâtre  ^blËe  de  noir,  et  deux  oh  trp(s  polnif 
tepuipauf.  Dessous  des  supérieures  avep  ua  ^qt  iu>lrï(ie  ï  la  fA\t.  Cgl- 
lliir  )|i  pténs<Hles  foriemeot  nuag^  (je  stjs, 

BiisU.    CoH.Gb.    13ii(f. 

A. 

Allés  super,  un  peuptuiJaunSIres;  une  teinte  roussltre  dans  la  cellule. 
Ailes  inféf.  ajapt  le  bofi}  lerniinal  t\  t'extT^niltf  des  oerrules  tetotâ  de 
gria,  et  une  série  complète  de  points  termlpaux  en  ^esious. 

MfiWBioMUW-    Coll.  Gn.    Und", 

ii6.    Leccania  Insulicola    cn. 

senp.  Ailes  super,  droites  i  la  cfite,  coupées  prutpie  carrément  au 
bpTd  terminal,  d'un  gris-carné  ehiir,  avec  la  cAte  et  toutes  les  nervures 
blapfbatres,  ej  entre  elles  (l«ali£iiea<liinsoDaRliu  ob»eiirs,iit4medu» 
la  cellule  oji  11  en  eiiste  un  bifurqué.  A  l'endroit  ordinaire  est  un  fort 
point  blanc  cunéiforme,  detilèrq  lequel  PX  une  opibfe  nolrltre  séparée 
par  les  nennres.  Ligue  de  points  bien  marquée,  et  en  outre  deux  autres 
ppints  obliquement  sup^posés  sauR  U(  nervure  médiape.  ^oe  éclaircla 
Qttllque  se  repiarqu^  i,  l'apeT  «otce  depx  nuance*  foncées.  AUes  inHr. 
4'un  biaoç-tran^^eui,  jrisfk,  avec  l«»  iwïHKa  et  le  botd  pli»  foiwé». 
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Gorpi  tgIu  ,  robïïM.  iDieDQw  lonsues ,  noUldeBtMt  fdW  IpÊimt»  k  U 
iM^  et  créuel ju  de  eiU  ïstAH  at»x  distincu. 

Hé  de  France.    Coll.  Guérin  et  M.  IT. 

pelle  espËcc,  plus  grande  et  plus  velue  que  ses  volslnea,  a  le!  oervures 
tà  nettement  dessinées  en  |il4i>c>  qu'eu  peut  jtifdicr  iQCiiie  I4  fprqie  (f« 
t'arétde  sans  les  dénuder. 

117.      ^EUCANl^  ImPCNCTA      Cn. 

US»».  Ailes  super,  d'un  ocbracé  très-pile,  avec  les  nerrnres  et  nerru- 
les  i  peine  plus  claires  et  liserées  très-légèrement  de  foncé,  Mns  aucun 
pelnl  ni  tacbe,  sau/  de  ir^s-petits  points  termlniui  i  pelue  perceptibles. 
Ailes  tnlër.  d'un  blanc-Irisé,  avec  les  nervures  et  le  bord  terminai  noi- 
râtres. Dessous  des  supérieures  avec  les  nervures  Toncées  et  une  ligne  de 
polts  noirs  sons  la  nervure  costale.  Dissous  des  inférieures  blanchâtre  uni, 
ivec  quelques  atomes  ft  la  cOle  et  de  petits  points  terminaux  noirs.  Tho* 
rtx  robuste,  unicolore.  Pattes  bien  velues. 

C^lli.    14.  N.    Udq  9. 

Je  regrette  de  n'avoir  pis  vu  te  o"  de  cette  grande  espèce,  dont  la  place 
n'est  peut-Ctre  pas  convenable  Ici,  On  la  dirait,  au  premier  abord,  vol^ne 
tfc,)afï*.Hwfl. 

118.    XiEPCAin^  Emsava    cn. 

Elle  est  âe  la  iD£me  taille  «(  de  U  mime  cQpleur  ai|e  la  prétédeaiQ  i 
laquelle  elle  ressemble  un  peu.  La  cOte  esl  dgtlcnient  cl^re;  inais,  au- 
desstHis,  règne  une  large  ombre  longitudinale,  d'un  brun  daU,  qui  la  [ait 
ressortir  davantage.  Les  nervures  août  aussi  délacbées  en  clair  ;  mais  U 
n'existe  aucun  antre  destin,  si  ce  n'est,  ça  et  ]ï,  quelques  points  noirltres 
1  pe|n$  visibles,  i^als  q|iit  di|ns  les  ^leiqptairw  bien  écrits ,  tenâralet^f  i 
former  ui)$  ^(fuble  Ugqe.  p$  peU(s  poiuls  noirs  très-fiQs  précèdent  la 
fnng^  et  on  yait,  à  l'aptif,  ifne  éclajrcie  oblique  camiqç  dAns  la  plupart 
4^  espAce;  4b  c^ite  section.  AUcs  Inrér.  d'un  ^lanc  ;iacrt,  avec  le 
bor^l  terminal  iaib^eif^ent  grIsSire  >  et  uiie  aéû?  de  petits  poi^its  (er- 
minaux.  Dessous  eompie  4W  Visplxe  précédente.  Tt^nr^i  à'm  sn** 
brunâtre. 

Kibet,  Java.    ColL  Gn, 

119.     Leucahia  Jdncicola    Bdv. 

83'"™.  Jiiles  RupéC'  çbloDXU^s ,  ^y«e  le  bord  terminal  coup£  presquo 
Cjurénent  et  coinm^  coudé  fers  le  bas,  cfuç  gris-jaunltre  çu  couleur  (iê 
Toseiu  dessécUé,  a\ï^  q^cl^^es  ^s  ^tam^s  noir^.  Hfirturt  m^dluie  teùit<^ 
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de  noirïtre  jasqa'an  bout  de  la  cellule  etiurmontM  d'nnt  Ijgïre  teinté 

roussatre.'Dans  la  teLme  noirâtre  est  un  petit  point  blanc  oblong.  On 
voit  les  traces  de  ta  série  ordinaire  de  points  et  d'autres  points  terminaux 
extrêmement  petits.  Ailes  Infér,  d'un  blanc-sale  ,  sans  bordure  nt  teinte 
foncée  (même  dans  la  9)i  avec  une  série  de  poltits  terminaux  en  dessous. 
Frange  coocolore.  Tiiorai  et  a1>domeii  de  la  couleur  des  super.  :  le  pre- 
mier ayant  un  bouquet  de  poils  teints  de  noiritre  derrière  te  coUleri  lo 
Mcood,  deux  traiDées  latérales  d'atomes  nolratrea  eu  dessous. 
Amérique  septeotrioDale.    Coll.  Bdv.    Due  Ç, 

130.     Ledcanu  Scmpicou    Ga. 

Elle  eat  eitrEmetnent  «olslnB  de  la  Juncicola  pour  les  desinst  mala  li 
coupe  des  ailes  supérieures  est  différente;  elles  sont  plus  ^dguCs  t  l'apex, 
et  plus  rentrantes  dans  la  partie  intérieure  du  bord  termiiial,  commecliex  - 
LaTiyi,  OiioUta,  etc.  Le  noirâtre  de  la  nenure  médiatie  est  molni  foncé, 
et  l'on  volt  au-dessous,  vers  le  tiers  de  l'aile,  un  point  noir.  La  frange  esc 
lavée  de  noirâtre  1  l'extrémité.  Les  ailes  Inférieures  sont  un  peu  moins 
développées,  teintéea  de  la  couleur  des  supérieures,  vers  l'extrémité,  avec 
les  petits  pointa  Interner vuraut  un  peu  visibles  en  dessus.  Pour  le  reste. 
Il  description  de  la  Juneicala  lui  convient  parfaitement. 

Floiide.    Coll.  DouMedaT.    Amérique  boréale.    Coll.  Bdv.    Deui  tf- 

121.     Leccania  LoiiEïi     Dup. 

Dnp.IT.  p.  SI  pi.  lOKf.  1  —  Frer.  ITpl.aiS— Gn-p.  UT—BdT. 
tons  —  Herr.-Scb.  809.  114. 

Lan.  Dup. 

France  méridionale,  Espagne,  Java,  BrédI,  en  Juillet.    ColL  Dl*. 

Je  ne  trouve  aucune  dilTérence  essentielle  entre  nos  Loriyi  d'Europe  et 
celles  que  J'ai  reçues  de  H.  Horafield  qui  les  a  élevées  i  Java.  D'un  anirs 
cAté,  on  m'a  donné,  comme  étant  du  Brésil,  uti  inditldu  9  qui  est  seule- 
menl  un  peu  plus  petit  et  un  peu  plus  clair,  n  est  donc  probable  que  cette 
Leucanle  est  dans  te  mtme  cas  qne  VHeHoÛtit  Jrnigeni  et  lublte  UIM 
grande  partie  du  globe .  Elle  varie  pour  la  couleur. 

nt 

'  lia.     Leccania  Cbahboides    gh. 

3Ao<™.  Ailes  super,  d'un  gris-camé  ou  ocbracé  clair,  soyeux,  uni,  sans 
lignes  ni  taches ,  traversées  iongltudinalement  par  une  bandelette  d'un 
blanc  luisant  qui  passe  dans  la  cellule,  où  elle. s'élargit  un  peu  et  se  pro- 
longe jusqu'au  bord  terminal.  Bord  laterac  étroitement  liseré  de  blanc. 
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Frange  concolore.  Ailes  lofer,  du  même  (on  i  peu  près  <}ne  l«s  aupé- 
rieures,  arec  la  firai^  blancbe  ;  leur  dessous  plus  clair,  sans  dessins. 
NouTcUe-Holtande.    ColL  Gn. 

Celte  cuTieuse  espèce  rappelle  un  peu, par  les  dcsaïDs  de  ses  ailes  supi- 
rleures,  certains  Crambus  et,  en  particulier,  !e  Cnmbui  Gunutllia 
Dup.  (XmùJriiM  SUpb.)  Elle  paraît  fort  rare,  «i  Je  n'en  al  tu  qu'un  seul 
tndlTldo. 

tîtt 
la}.    L^EncAitiA  LrnoRàLis    Cart. 

=  Cammtt  fW*  Gn.  Ind.  317  — 
Iiorv,  ^not. 

BOmi^  Ailes  sup<r.' algies  i  l'apex,  d'un  eris-ochracépUe,surtonit  la 

cOle,  traTersâes  loDgltudlnalemeatparnae  nuance  fondue  d'un  bruu  clair, 
BUT  laquelle  se  découpent  nettement  en  blaoc  la  neriurc  médiane  et  l» 
3*  Inférieure  enUén ,  ainsi  que  l'origine  des  S*  et  f  inférieures.  La 
nuance  brune  plus  foncée  au-dessus  de  la  nervure  proprement  dite,  Extré- 
mllâ  des  nervute*  UgËrement  blancbaire,  a^ec  quelques  légers  iralls 
Ijtuoidans  leurs  espaces.  Une  liture  semblable  au  coude  du  bord  Interne. 
Ailes  infér.  d'un  blanc  IdgirenientjauuSire  elsans  atonies  ni  tacbesdans 

CAtes  d'Aneleterre.  ToiOours  rare  et  ne  se  rencontrtnt  qoB  dans  des 
localités  très-restrelntes.  Coll.  Gn.  U.  de  GrasUn  a  trouvé,  dans  l'ouest 
de  la  France,  une  JLeucanle  qui  pourrait  bien  être  celle-ci,  s'il  faut  enju. 
ger  par  une  description  abrégée  qu'il  en  a  faite  k  M.  Pierret. 

134.      lÀtCANlA  VeLIJTINA      Eiersm. 

Eierim.  B.-Hosc.  18U  pi.  S  t  S  —  Herr.-Seb.  S«S,M3. 
Zarv.  Ignot. 

Cette  belle  et  singuliers  Leucanle  est  toui-i-fait  dilférente  pour  les 
couleurs  de  nos  autres  espèces  européennes,  et  on  ta  prendrait ,  au  pre- 
nder  abord ,  pour  uoe  espèce  à.'Helv>phebus  voisin  de  Popularit.  Elle  est 
au  moins  de  la  raSme  taille.  Ses  ailes  super,  sont  d'un  brun-noir,  avec  la 
cote  et  les  nervures  d'un  btanc-cendré.  La  cellule  est  close  par  une  tacbe 
on  lunule  étroite  de  cette  dernière  couleur.  Daos  plusieurs  endroits ,  le 
DOir  du  fond  devient  plus  Intense,  principalement  au  bord  terminal,  où  II 
t'aTance  entre  les  nervures  en  formant  des  traits  cunéifqiimes  fort  aigus. 
Les  ailes  Infér,  sont  d'un  cendré  foncé ,  uni  ;  le  dessous  eut  de  la  même 
couleur.  Teotefols,  le  dlsqoe  est  pins  clairet  on  y  aperçoit  la  trace  d'uno 
lunule  cellulaire. 
■    Jtussie  méiidlonale,    Odl.  Bdr. 
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135.      Ledcattu  PODOilml     W.-V. 

WleB.-Veri.  Q-11  —  Hb.  aoi-195  —  Tr.  Il  p.  WS  et  «p.  X  p.  M. 

—  Dup.  iV  p.  75  pi.  f05  —  St.  m  p.  80  —  Gù.  p.  ajl—  Buv.  wa» 

—  IteiT.-5cii.  3«o:séi. 
Lam.  BRG. 

Nord  et  centre  de  la  France ,  JugletcrrE ,  Frincente,  Saie ,  bords  du 
Rbin.etc.,  en  juillet.  Coll.  Dlr.  La  chenille  n'est  pas  tr£s-rare  autour 
de  PiTls.  Cette  Jolie  espèce  est  bien  irancbée  par  ai  Iclnle  ros4«  ou  yï' 
uuse  et  «es  aite»  InfA'leurea, 

ia6.     Lbucanu  Iupddbns    Hb. 

Ëb.  339  (et  par  erreur  319.) 
Larv.  Ignot. 

Je  n'ai  point  vu  celte  Leucaoie  éh  tialurë  ;  mats  il  ne  me  paraît  rlea 
nloins  que  prouvé  qu'elle  soit,  comme  ou  le  préteoil,  liue  variété  de  la 
Pudoriaa.  Elle  est  plus  grande,  d'une  coupe  d'ailes  et  d'une  couleur  dir- 
férentes  et  porte,  i  l'extrémité  dé  la  cellule,  ud  gros  ptdnt  DOlT  qui  mjU- 
que  chez  Puderina. 

ttttt 

137.     LeucANiA  CoMHoiins    Ca. 

Taille  de  Comiaa,  dont  elle  se  rapproche  eiirEmcmeut.  Au  Uen  du  petit 
trait  noir  isolé  qui  est  sous  la  nervure  mÉdianc  ,  ou  voit  ici  une  laiS* 
llture  qui  M  est  toul-i-fait  conligue ,  puis  on  en  trouve  une  autre  au 
bord  iulcroQ  qui  mauque  chei  Cammà.  On  aperçoit  assez  Hcltement  la 
ligne  de  points.  Les  ailes  lurér.  du  mile  sont  comme  celles  de  la  $  da 
notre  Cmama,  c'est-à-dire  d'un  cendr6-nolratre  uni  ;  le  dessous  est  plus 
sombre  ei  plus  luisant.  L'abdomen  dès  cf  esl  beaucoup  plus  velu ,  ainsi 
queles  deux  dernières  paires  de  pattes,  dont  les  ]âil:ibe3  portent,  indépen- 
damuent  des  poils  qut  sont  trè»-touSus  j  deux  btcicolell  tOurts  et  épais 
[daeés  sur  leur  cAlé  Interne. 

E»t  de  Nëw-Yorclt,    Ctril.  Doubleday. 

I3S.       LeCCANIA  CoUMA      Un. 

a  N.  IS6,  FS.  im  —  Engr.  (le  Comoia  blanc)  lôSAabdif—VlÉem.  I 
p).  **  t.  1-8  —  Bork.  313  —  Haw.  St  —  Tr.  II  p.  80S  —  Dup.  UI 
p.  83  pL  lOS  t  1  —  SU  m  p.  71  -  On.  m  —  £4v.  lOH,  =  Pal- 
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I«M  B9;  j».  110  f.  S  —  (ami.}  =  rûfMIt  DK.  ttfeBfS.  »  Ai^krtf 
B(^  m  p.  7t  pi.  U9  &  9. 

faw.  OCetn.  —  Vie». 

Euro^  centraLa  et  borëate^  en  julb.    Col).  Dtv.    Assez  conuuuiie. 

H  y  a  eu  une  asBM  gtsiriB  ciinfiisioo  sur  lonom  de  cetie  csjttce;  hi  Cow- 
«a  da  Wlen.-Teri.  rt  de  Fabriclns  étant  IS  ^yi.  PetrarhUa.  On  ï  ausst 
pKétêBdu  que  cene-ci  li'ètïli  pis  cene  de  tinoâ;  mai^,  oiltre  lé«  cdromen- 
uires  trè3-p1auaib[csd'llljger,lecabinet  LtimËea,  oli  ou  U  trouve  encore. 


129.      LerCANtA  LlNEAT«     Er. 

BreiCTH  B.4laK,  lAâ  —  Fatio.  Cral.  p  SW  ~  Berr.-Sch.  3e&-3B9. 

Je  ne  l'ai  poîDt  vue.  D'aprës  la  flsure  de  U.  HerricK-Sdueffer,  elle  est 
(té^voisiae  Û'JnderreggU, 
Sarepla,    Très-tare. 

l3o.      LEDCANIA   AltDXBREGQII      Ut. 

Bd*.  Gen.  «50  —  Frej.  V  pi.  W5  —  HHT.-Sch.  8il6*  SOTÏ 
Lan.  IgtuM. 

Plui  petite  que  Omma,  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu.  Ailes  mums 
«blDDguM;  Sopéneilres  tjatit  là  cOtè  l^lits  ]<luDâtre.  Ce  u^t  noir  du  des- 
souade  la  nervure  inédiane  plus  ^pais  ar  nmtigu,  et  l'origiae  da  bord 
interne  noirâtre.  Un  trait  cunéiforme  et  allongé  i  la  place  du  pofnt  noir 
qui  est  au  bout  de  la  cellule,  Premiers  espaces  internervuraux  plus  blan- 
cblUes  que  le  fond.  Pointa  terminaux  très-marquéa.  Allés  infér.  d'un 
giig-noiraire  dans  lee  deux  seies;  leur  dessous  d'un  blane-jaunatre,  sau- 
poudré de  roussatte  SUï  leâ  bords ,  âVec  uhe  H'ès-forte  lacbe  noire  cellu-- 
lalre.  Tborai  et  anua  lelni  et  d'un  jaune-roussïtre. 

Alpes  da  U  Suisse,  en  julUet.  Col).  BcMuval.  Jolie  e^tce  trts-rare 
et  i  peine  connue. 

H.  Hèrrlcb'Sebcefrel'  représente  une  ^  (3Ct]  excessivement  différents 
du  ^  et  qui  paraît  Ë  peine  appartenir  ï  la  meina  espice. 

i3i.     Leucakia  âlopecuri    £dv. 

Bdv.  Gen.  1057  —  Eversm.  îaun.  Dral.  p.  î97  —  Trey,  IV  pL  SSft 
_  Herr.-Scb.  3S*. 


laiUe  ffJndtmasH.  Ailes  saper,  d'un  griHKbtacâ  clair,  vno  les  tu 
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vurM  blanchâtres  el  la  cAte  claire.  Une  lUgne  vs^ue  ioub  la  Benurem^ 
dlanc;  des  rayons  semblables  sur  les  espaces  ioternerTuraui,  près  du  bord 
terminal ,  et  frange  tout  entière  d'un  brun  clair.  Un  point  blanc  arrondi, 
tnarqué  Intérieuremenl  d'un  très-petit  point  noir  au  bout  de  la  cellule. 
Se  très-petits  points  terminiui  noirs.  Ailes  inrér.  blaocbei,  un  peu  salles 
de  gris  au  bord  terminal.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc.  Les  super. 
svec  le  disque  et  la  /range  obscuri^.  —  Femelle  plus  claire,  sans  rayons, 
mais  avec  une  double  ligne  de  points  peu  apparents  i  la  place  de  la  cou- 
dée. 
Tangarock,  Sarepta.    Rare.    Coll.  Boisduval. 

i3a.    Leucanu  Torhentidu    Gq. 

Taille  des  précédentes.  Ailes  sopïr.  couleur  de  roseau  desséché,  avec  le 
disque  plus  ou  moins  obscurci  sous  la  cûle  ,  jusqu'au  bord  terminal  où 
celle  couleur  plus  obscure  est  coupée  par  uu  irait  oblique  spical  de  la 
couleur  du  fond.  L'extrémité  de  la  nerture  médiane  est  biancbe,  ordi- 
nairement dilatée,  et  forme  alors  une  assez  grosse  tacbe  blancliSire  pupU- 
lée  d'un  petit  point  noir  et  surmontée  d'un  trait  roux  vague,  allongé, 
.  Quelques  traces  de  la  série  de  points  ordinaires.  Ailes  infér.  i  bord  termi- 
nal brunâtre,  A  disque  plus  ou  moins  blanctiâlre  et  un  peu  irisé  ;  leur 
dessous  blanchâtre,  avec  une  lunule  el  une  série  de  points  bruns.  Hilieu 
defabdomenuoiratrc,  avec  l'anus  de  la  couleur  du  tliona.  Palpes  à  der- 
nier article  asseï  long  et  borizonUl. 

Madagascar,  lie  de  France,  Cap  de  BoDne>Espérance.    Coll.  DIt. 

Elle  varie  passablement,  surtout  pour  le  plus  ou  le  moins  d'obscorcb- 
Kment  du  fond. 

tttttt 

l33.      LxuCANU   AUENS      Gn; 

Elle  est  de  la  taille  de  Z,,AWum,  dont  elle  se  rapproebe  un  peu,  et  elle 
forme  lo  passage  entre  celle  section  et  ta  précédenie.  Les  ailes  super. 
n'ont  pas  l'apex  si  aigu.  Le  fond  de  l'aile  est  plus  clair,  et  les  espaces 
bruns  y  sont  moins  nombreux  et  moins  étendus.  Le  signe  de  la  nervure 
médiane  n'a  pas  la  m&ne  forme;  il  se  bifurque  et  se  continue  davantage; 
Il  est  ombre  de  noir  en  dessous.  L'aile  inférieure  esi  plus  blanche,  avec  la 
bordure  moins  vague  el  les  nervures  bien  moins  marquées,  Le  point  cel- 
lulaire du  dessous  est  bien  disliuel.  Le  if  n'a  pas  de  bouquet  de  poils 
noies  sous  la  poilrine. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  BdT.    U.  N. 
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i34.    Letkluiu  L  Album    Un. 

s.  N.  IH  —  Wkii.-Vcn.  Q>»  —  Ait.  109  —  Bq>.  pL  M  £  B^  — 
Engr.  (le  CioelHt  blanc)  503  ai  —  Bork.  m  —  Hb.  117  U  Btitr. 
pi.  21.  —  T.  n  p.  30fl  —  Dup.  IV.  p.  70  pi.  lOS  r.  I.  —  Gn, 
p.  W7  —  Bdv.  10S«. 

laro,  Tr. 

L«  [dus  Bi^^  pirtle  de  l'Earope ,  en  juin  et  septembre.  ColL  Div. 
Commune  snrlont  i  la  letande  dpoque.  Elis  vollise  le  tolr  autour  dei 
treilles  pour  sucer  le  suc  det  raiiius. 

n  ptnlt  qae  cette  espèce,  »  répandue  chti  noua ,  n'babiie  pu  l'An- 
lleWre, 

t3S.     Lbiicaiiia  âlbilikka    Bb. 

Hb.  Zntr.  U743S. 

TalUe  i'L  jlHitm.  Ailes  saper,  un  peu  plus  ochracées,  avec  une  Iwfe 
bande  grise  sous  la  nerture  médiane,  traversée  par  deux  traits  noira  plus 
apparents,  et  l'espaça  terminal  également  gris  et  coupé  brusquement 
en  ugle  au  sommet  de  l'aile.  Va  point  noir  plus  ou  moins  étendu  au 
bout  de  la  cellule.  Frange  dlriiée  comme  chei  L.  .AOum.  Allés  Infér. 
(TuD  blanc  transparent ,  STec  les  nervures  un  peu  plus  foncées  et  une 
légère  tdDte  cendrée  au  bord  termina.  Dessous  presque  entièrement 
Maac  Abdomen  très-long. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  6n. 

L'ia^vidn  llgm^  par  Hubner,  et  qu'il  a  reçu  du  Brédl ,  est  beaucoup 
plus  foncé  que  le  uden.  SenitceunBeqtècedlsiInctel 


l36.       LeOCAMIA  PHnAGMtTIDICOLA      Gn. 

u»».  Ailes snp.  d'un  gris  de  roseau  un  peu  rosé,  avec  la  nerrurs 
médiane  blanche  ombrée  en  desious  de  no)rïtre  ,  surmontée,  k  l'eitrt- 
nllé  de  U  cellule,  d'un  point  notir,  et  suiiie  de  noirâtre  entre  les  blfurct- 
''tioDs  des  1™  et  3>  nervules.  Série  de  points  noirs  bien  lisible.  Une  autre 
'«érie  de  pointa  terminaux.  Frange  d'un  gris-vineux.  Espaces  entre  les 
ncrvules  flnement  entrecoupés  de  noirïtre,  surtout  au  sommet  où  le  trait 
oblique  est  ordinairement  bien  marqué  par  un  espace  triangulaire  noirâ- 
tre. Ailes  Infér.  blanches,  avecle  bord  lavé  de  gris-rosé.  Abdomen  bleo- 
chitre,  avec  une  ligne  latérale  noirâtre  en  dessou».  —  $  semblable. 
Amérique  Septentrionale.    Assez  commune. 

L^i'idopliFfi.    Tome  5.  (t 


D.n.iizedby  Google 


i37>    lîEtKfub  HiMn/icoLA  'Oo. 
A"-.  iRpmabrmêia.  laitsiapet.'usti  nmia^ Tnti'Mamtrafl. 

-111,-aMt  Uinnm  préiJHini  Iflaniibe,  oUbrA  «n-aésiAiU  SeimiD-iiimtA. 
iDiespaA  UIutglIlillrË'bfUnatre  i)eU  uiïrquâ  au  borS  tënôlnal  pât&n 
sommet.  Un  petit  polm  noir  sur  l'eitiémité  de  la  nervure  médiane,  et) 
ou  S  autres  i  la  place  de  la  ligne  transvcTW  ordinaire.  EnSn  ,  one'Miie 
tarmLnale  de  tràs-petiis  point*  noir*.  AUw  Inftr.  antlirament  d'uo  blanc 
nacré ,  de  part  et  d'autre  daas  le»  deui>aews.  sans  aucun  ^awin.  .AM»> 
nen  duc^tr±*-)oDg  et  trËs-Télu,aia^flualCS,PiUt«ttJHil3oi)tJe8jwilM|| 
des  antérieures. 

Cajenne.    Coll.  ïeisthamel. 

J'alreçu  un  lodhidu  de  SldiU]l,  de  Jasall.  ide  H.  Vuuden,  qui  ne  ma 
parait  pas  en  (UlISrer.  La  9  ne  participe  en  rien  de  la  vestltnre  excep* 
tionneUe  de  l'abdomen  et  des  pattes  du  (f,  et  MJBMkn^^aim^mi»  cg 
nj^rt,  de  nos  Leucanles  européennes. 

I^.     JaIKWHA  ËEEBtHUTA      fin. 

Cb»".  Pw^  ùiSiparia,  Mes  super,  étioltea,  auv^*SKi  aztimad 
au  bord  Knobial,  4'Mni)Unc-4aujdtre(iaFD4,'fineawittJ4lAde^lani:-«t 
^B^ruDÏ^edidï,  arec  la  nervure  médiane  □■ibr^e.,\»i  4asa0U4>  «le  bn»- 
.  Ditre,  et  une  tacbe  vi^uedelaméme  couleur  aiuwflUWtdeJ'aile,  comna 
cbezBiparia.  Deuxon  trots  points  &  la  place  de  la  série.  Ailes  lutâr.  d'un 
blanc  nacré  pur,  avec  le  bord  et  Péiti^té  it»  "Uerviinii  im  ittu  KrU. 
«MUoCcks  si4rir.>d<6nrbtan»jBhaliM,.««!4UiiHirit«lriHi9atMitdin« 
i  la  cote.  CoUierln*iU>Jie>sfl*<vtolÉne..3Aua>au.^jnti^ieli>d*Ni^ 
de  poils  trÈs^oiQB  qui  se  relivent  souvent  en  plnceius  dfrersenç. 

Brésil.    ColI.Gn. 

139.     Leccania  Tataudi     Fùlth. 

Mêmes  taille  et  couleur  que  la  précédente,  iii3l3:al^siipér,iaolttscar> 
fées.  Dessin  à  peu  pr^  semblable.  Un  point  ooLr  sur  l'extrémité  de  la 
nerrnre  médlaoe  qui  est  blancbe,  ainsi  guel'origine  des.t^ervules.  FasdA 
.point  n<dr  à  la  eote  en  dessous.  Abdomen  moins  long  et  dâpourvu  it/f 
blsccaux  de  polis. 
«•rn^Ww.    ObO.raMi.    lMdlM,par3l.«*Mbafli^)iM.«af«W» 

lectin'de^Oi^^tteei. 
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jJio.     Lbdcahu  Ripahu    Hunb. 


Auik  Aw.  «B.  afea.  jin  f.  M  ^.  4  f,  2  M  An.  Sw,  4«L  ]  «.  su 

pL  «  r.  !  —  Bdr.  (039  —  Dup.  aup.  Ifl  p,  3JB  jt  11  —  "irr  |^ 

Cor»,  FnncBTriWdloirale,  en  nul,  «oOt  et  septemlire,  (Un*  les  eoUrtHi 
1iertnis,nir1s1wnl«e3}lritnt.  Pntrtt-cDiamuiw. 

J  J.J.     IiUlCUU  COHOADA     Kb. 

Hb.  mj  -  Tf.  wp.  X  jj,  sa  -  Berr.-5cli.  S5Î-60  =  ^picote 
llaoïl».  *BD.  Se.  Cl».  «M  p.  1S3  jH.  f  r.  s  et  Ind,  Soc,  ent.  I 
y.  -an  pi.  0  —  tîn.  p.  OT7  —  BdT,  low  —  Bop.  «ip.  m  p.  s» 
-pi-  «1  —  'BeiT.-Scli.  nsf. 


Il  ma  parut  bon  de  doute  que  cette  Leueanle  eit  bien  U  Cwfraâ  da 
TreltKhke,  dont  la  descnpdoD  lui  convient  parTaKemeot  )  mais  Je  n'ai 
fiw4f  cai!tUud«>aiieuaoilMaii(»UBd'aiiLeei3ilBiejN«altj«vQlr  du 
4WtMau  ihw  a»  %pire.  Jl  o!w-dq{K  f«3  (j^ruiii  «u'OD  ne  f em'uvf  p^ 
plus  tard  une  autre  le^riM*  ^  IjqtHUe  le  oub  de  Ga^rva  xaDvtendra 
davantage.  Cslle-cl  dsTra  alora  reprendre  celui  ù'Amàcola,  Quant  k 
VAnnicola  et  t  la  CengrHa  de  M.  Herricb-Schoffert  ellet  aoat  bleq 
•««UlotanDt.MBaHviii. 

^43.    Cavqihu  StaïKA    fï. 


Sicile.  —  Je  ne  l'ai  pu  me,  et  elle  n'eat  connue  en  France  que  parla 
ducrlptlon  deTitiisebJce.  He'paMttràlti'ai^iTte'WHe  dncriptlon,  toI- 
alne.ds  ■S'iragaiwa,  d'^pura.et  de  PoJImif .  Cepeiidjuit,  t  en  Juger  par  li 
■figure  de  M.  Herdcb-SdueDiBr,  elle  aérait  presque  voulue  de  P%Ta}mi- 
Mil  pour  leicouliuM.  Dans  wd  texte,  au  cpqlraire,  U  la  place  entra 
^KB«t  OtMtiiçotvv. 

143.     Leucahu  Strahihza     Tr. 
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ga  utcinttiA. 

Bit.  1MB— Dup.  lup.m p.  Sts pU II f.  I  — Berr.^b.  Ml,  1», SSS. 

Larr.  Tr.  —  Gn.  loTii. 

AUenugne,  France  canirala  u  ocddenule,  ta  Juin,  du»  lu  prëi  Bir4- 
cagHiz.    AMcinn. 

Le  pipUlon  a  tit  bien  décrit  pir  Trelticblc*  t  mili  11  n'en  ex  pu  da 
mbiM  de  la  ehenlile ,  qui  varie  beancoup,  a'U  faut  en  ]uc«r  par  lot  de>< 
cripOoiu  et  figures  «1  dlfféreatea  qqe  nom  ea  aTons.  Virid  le  râsilut  da 
mai  obeerrattoD)  pnwaaellei  :  Elle  est  trèe-aUoogte ,  un  peu  iptatla  an 
decHui,  t  panas trèi-loaguet,  i  ttte  lenticulaire,  d'uncarnéjauEiltre, 
■Tec  la  TtKulalre  très-Que,  placée  eatre  deui  séries  d'aïunes  Doiratres. 
la  Boii»4onala  est  pareillft,  mais  nolns  nette.  Entre  elle  et  ta  iUgoutale, 
aa  toit  nae  léria  da  petitea  llsnes  Unes  altenuiireineiit  noirâtres  et  de  la 
couleur  du  fond,  ou  même  plus  clatre&  Cette  deroltre  est  large,  ncit^ 
ment  coDpée  des  deux  cdtés,  un  peu  plus  claire  sur  las  borda.  Les  stl^- 
nates  sont  au-dessus, blaQcbâtres,cerdés  de  iioir,celul  du  coa  trts-giand. 
Les  plaques  du  cou  et  de  Panus  sont  d'une  couleur  trèa-pUe ,  ainsi  qna 
lea  pattea.  La  tSte  est  fort  pUe ,  «Tec  dea  linéaments  obscurs.  On  la 
trouve,  dis  le  ntris  de  février,  dans  tes  prairies  basses  et  an  ijord  de» 
ntoeanz.  Elle  aime  t  h  tenir  trè»«Uongée  et  Idunobilâ. 

i44-     Leucahu  Ihpuha    AlUn. 

AUdD.  pL  H  f.  SS  —  Engr.  paBICme)  Mi  ote  —  Hb.  ssa  —  Tr.  Il 
p.  tVt  et  Hip.  p.  SB  —  SL  ni  p.  7B  — Gn.  Ind.  p.  117— Bdv.  107* 
—  HerT.-8clL  S«S,  SSO  =  FidifonHa  Haw,  SB. 


ninceeenmle  et  boréale,  Angleterre,  AllamagiM,«a]nlD  et  JnDtat. 
CoIL  DIT,    Il  paratl  qa'elle  est  extrêmenient  coDmuDe  en  Ai^terra. 

JHtncMHi  Haïr,  to,  St.  m  p.  79,  ne  paraît  qu'aae.TarMté  indgidIIaBM 
de  l'iaiptnv. 

Jmattt  St.  m  p.  7S  en  dilfire  par  une  coulrar  plos  daire ,  et  lea 
■dleslnfédenres  preaque  blanches,  peu  teintées  de  noirltre,  avec  une  s^ 
île  de  p<dnts  Dermrauz.  —  Ces  deux  variétés  ne  eoDsdtuent  pas  des  nett 


i45-    Leccaku  PAUfits    Un.' 

6.  N.  Itfl  —  CiNk.  pl.  «.  L  :s  —  W1an.-T«^  0-10  —  Pab.  » 
—  Esp.  pL  M  f.  1  (non  S)  —  fiigr.  lU  Blême)  SOS  4t  ~  Bork.  Ut 
Hb.  UA  et  Belu.  pL  ^L  —  Haw.  A3  —  Tr.  D  p.  SSO  —  Dup.  HT 
p.  U  pi.  lOS  f.  1  —  51.  III  p.  75  —  Gn.  p.  S37  —  Bdv.  1079  s 
Mufucntt  Baw.  41  —  St.  ni  p.  TB  (la  9)=  Ochraeta  St.  m  p.  B7. 

Lan.  Gn.  Infri. 

{!""•    AUm  ropér.  conpto  un  peu  aurément ,  mu  bonJnre ,  d'im 
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Ochneé-nuMltrs  trèt-plla,  avec  1h  uemirei  plu  dilres  et  d«  Uetm 
nuances  carnJM  ou  nolrtcrei  entra  elle».  Co  polat  oolr  au  bout  de  la 
nridlane,  et  louvent,  deux  autre*  polnb  sur  les  i"  el  f  Infirleuiw. 
AUes  Inlilrieurei  d'un  blanc  pur  ;  leur  deuous  avec  quelque»  points  ter- 
mlDiui.  —  FendlB  aiec  les  (upir.  plus  alsuCs  i  l'apn,  «I  les  Infér.  M- 
Ubs  de  Dolritre  dan*  leur  milieu. 

Tri»<am(iiuiie  dan*  tonte  l'Europe,  mais  prlndpaleineDt  dans  les  cou* 
tries  du  Nord,  en  Juin  et  septembre.   Coll.  Dit. 

Chenille  atténuée  postérieurement,  d'un  eanié  presque  grU,  clair,  avec 
U  Tisculaire  continue  entre  deui  filets  nolrltres;  la  sous-dorsale  un  peu 
^ui  laïf  ei  au-dessus,  un  fllel  pareil  i  ceux  de  la  vaseulalre,  et  paraissant 
SAulné.  Trapéioidal  postérieur  1  peine  plus  gros  que  l'antâieur,  qui  est 
blra  Tidble.  Dus  bande  roussltre  plus  cIslTe  an  centra,  puis  une  UigÊ 
kande  grise;  pals  enlln,  la  sUgnutale  carnée,  mais  plus  pUe  que  le  fond. 
Sdgmttes  au-dessus,  tris-vltlbles,  aatlèrement  noirs.  Tête  rouisttre  mar- 
brée dé  brun,  ane  deux  traits  lïontaui  braos.  Vit,  en  mars,  avril  et 
MOt,  sur  les  gramlnies  des  cbampi.  Bile  est  tris-commune  dani  les  praU 
ries  artificielles,  - 

Jtufitrtntt  OdtracM  et  S»gfan  des  auteDTS  ai^l^s  sont  t  peine  des 
Wtété*.  La  premttee  se  trouve  généralement  denslei  femellcst  la  seconda 
consiste  en  de  petits  individus  très-pUes.  Quant  i  la  troMime ,  elle  n'a 
qu'un  seul  pirint  noir  sur  le  disque.  Ce  serait  i  elle  que  sa  rapporterait, 
d'après Treltscbke,  ta  ruléléPalUda  de  Bork.  >17,  qui  aurait  aussi,  si  on 
s'en  rapporte  i  b  description  de  ce  dernier,  les  ailes  Inrérieures  blanelui, 
avec  les  nervures  a  peine  ochracées.  Toute*  ces  dlBérencee,  qui  ne  sontja- 
malj  constaotes  et  qui  se  combinent  svec  toutes  le*  autre*  modifications, 
ne  sauraient  constituer  des  races  disUnctee. 

On  retrouve,  dans  l'Amérique  du  nord,  notre  i>aJI*M>v*o  touiM  Ht 
modiflcadona. 

A.    E««7p«    Bdv. 

'  Bdr.  Index.  —  (lum  Bb.)  —  Bogr.  US  fg.  ■ 

Dlfitre  de*  Individus  ordinaires  par  la  couleur  fortement  ronssltn  de 
M*  ailei  supérieures  et  du  mime  ton  que  la  figure  i'Ettj/pa  Hb. 

MCmes  localités. 

B. 

One  t^nte  rosée  sons  la  nervure  médiane  a  quelques  raiont  semblf 
Nés  vers  le  bord  tenninal.  Ailes  Infér.  ayant  les  nervures  salles  de  noir 
IDT  le  disque,  Un  point  cellulaire  en  dessous. 

Rew-Yorck.    CoH,  Doubledaj, 
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l)uv.lgnot. 

Ella  n'a  pu  éUieUoatée  meontn  mtnwr'P'fc  IwCpwfc  tfWlwinfrtN 
«MuilUw  une  wpèM  bien  dfitkicte.  On  «MUt  queb}»  tcnva,  vi'rta 
n'était  qu'une  vatiëM  de  U  i'aUf lu;  mala  la  coupe  de»  ailes  NvériturM, 
qui  est  différente ,  la  biode  médiane  nolrltre  des  tarérieures  a  d'autrei 
cinietfms  rendent  cette  opinion  tris-pCn  VralseMblaMe.  tf.  BeniiÀ- 
Sehcffer,  dans  um  tene,  rapimrte  cetls  Ëeiypa  t  ta  Stroaiiuii.  CeM 
epMIoa  ne  me  BemDte  pai  plus  beureute  qos  U  prenOtn^. 

l47.      LecCÂNU  FuitiC*.Tl.      Kr; 

iËTem».  fi.  H05c  m?  —  Faon.  Cral,  p.  364  —  Bbt-Sï!i.  3S4. 

£ar«.  Isnot,- 

Je  oe  l'ai  pas  vm.  H.  Erersinuin  la  dit  votilae  de  PaOmt  M  II  dfMf 
i!iM  ;  JiMeTiM  jnrtNRM.  Titmn  «  >UnMp«r.  d'an  hwMaHMe  pAe, 
Me  IM  Dertvm  bbfieM».  AiHfDftr.  MaMfmiSHB*'*<l>***<^W 

OurEtl.    Bue. 

D'aprt*  la  flguBft  de  M.  HerridE-ScbaCTer,  elle  pourrait,  en  effet,  se  pi*- 
m  lai.  Dans  soa  tuUt  kl  la  dit  toIsIm  de  ftimHna. 

i48-     Lecca»u  Veakcmim    Ki. 

ET«rïtH.  0.  Kttni.  iiw  rfl  1, 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Voici  la  description,  qu'en  donna  Tantenr  ; 

AliB  miiae  hnssimè  è  ifiTesctntt  pallidà  liifiicmfM,  concolarvf .  Jke 
fNufùte  mrdiiUluUminUM,eneBltnr.  BIlftallMitoct  le  pMd»AI- 
Itni  ;  mais  ses  ailes  août  lisses  et  unicolores. 

Hidi  de  l'Oural,  en  Juillet 

GRODPE  rV. 

l49*      LeDCUIU  PHaiGHUTIDIS      Hb. 

Hb.  Sà6  — Tr.  H  p.  SIS  —  Èup.  îV  p.  90  pL  4(16—  (ïn.  p.  SSt 
~BdT.  MU  =  Semieana  tsp.p].itittS=  ^uscuhaà  SI.  lÛp.  SI. 

iai*.  Tr. 

Angleterre,  Danemartk,  Autriche,  Franconle,  bords  du  Rbin,  en  Jidl* 
let.   Coll.  Dir,   la  femelle  en,  dit-on,  beaucoup  plus  rare  que  le  <^. 
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X(iiw»a.i]idiTUn  diKâM^wtti.iu  «ntpMttomiaQi; 

die  ressemble  beaucoup  i  i>hnif«ûiA(,  msli  ellB  «t  op  lltfi  glu^ 
IMUte.  Le*  qîles  sugir.  sont  delà  même  couleuThinalBelIa  ont  pirtoaume 
motâunlTomie.  Lear  apexeii  moins  aigu  et  nullemem  ttiqaé.  (m  i^i^- 
Mnt  aussi  légiremEnt  noUS'res,  mais  leur  bord  terminal  esi  plus  cUlr. 
Le  contraire  du  dessus  ■  lieu  pour  le  dessoui,  c'eit-4-âlre  que  les  aUei 
lof^.  j  sont  d'uQ  ^imâtre  uni ,  taniUtl  qae  les  «ipér.  «it  le  disque  mA- 
rttre. 


>  9;  «Mt-j'inen  ImMriei 
Je  connais  uoe  trolslftne  esptee,  de  la  nouTelle-tMtaiide,  qui  sçmbtf 
■  M  placer  Ici;  mais,  comme  le  seul  ladlildu  que  ]•  pooside  cuen  OH' 
muTils  état,  Je  n'ose  le  ddcrlte. 


'dow  non  iWTUf >■«»,  à  pbfHCi  csnifct  rfûlinef»,  w'uaniL  4srM:r*Bt^rWip- ^ 
tfg^.  (fei.  jrainini^,  ((ari'.''C>  ron^s  ^  maetk.  —  ChryiaUik  à  Ute  proé' 
wtineale,  painliltêe  sur  tt  doa,  conlOnu dora  tei  llgeimtmei.  —  ^ntennti 
€enrtti,  gantiM  chez  Ut  ff  de  longuet  £imei  puhetcenta.  Palpti  rappro- 
cKéi,  praqai  ifreito,  velut-IUriaé»,  é  rAmùr  arlul^  ipaif,  ptu  <blimcU 
IVampe  prêtant  MiM.  Fnnt  amHdL  TliOMUi  ptK  canMn,  iwfti-flMan> 
«ian,itprtrj-yOift>*u«jM.  .OJiHiwtCi»»,  >y«tH<fiy»«,  tr**JM^,  Ms-pobk- 
iiiM«rx<t'aÛu*eAe»la-9^  PanmiutttMHUM,  itfgoit  ptm-tmlUaiâ.  Mtm 
tnlièra,  lisses,  lojretua,  luisantes;  Ut  supirieHret  trit-arrondia,  à  /iisiijii 
langues  e%  itrréest  Ut  in^Kiran)Hm>f>|  4,  ifiJipaidtftte  oitorMa  dant  le  pli 
ca/hilairg. 

L'unique  espAe»qtit compose  eegente  »  étéprfseiwwim  OMMêfu 
S#M4Di)^4âanuzillte^pC^qile{-I)^^<>>ll'>-Wi<^_>^  fdii];4enijon 
diw.le.gwK^<wi2na.d'<Ht.  M,  Hwiipli-SiAaiflef  Va  ^ntay^iRiji  récew»:- 
|WHt,!«W8At«M^>iK'&«WM«ivi<WUQ  dfi  L'alMM^ilu  Br<tlOD^$l4 
ftMMl,qiU  M  peut  lu  lie  CBiut^K  iltlùilKHl))!^  4«?  tle^u^^ 
Apwnit,  tw  til.udiW»*  W'elte  tfWpattuMtt  réeKewnï  ni  à  U».  i)t,  à  ViHh- 
tMkrtqn'dteiiH  distiueite  4cs  deut  par  sea.autenoe&  (ï)ttiite&e^fai;une0 
pvtillto^S»  tnwpe  pcemue.  wiJ|ie,4««,pljtt44,  lu  owp?  Cl|!i.  ^.vim.  0<^^ 
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meot  de  Duponchel,  tH  dus  l'iniénear  dei  tiges  du  nul^  {Zia  nuîi),  dont 
elle  ronge  la  moéOe.  Elle  a  des  mœurs  t  peu  près  semblables  à  celles  de 
certaines  Nimajria.  On  a  ronsrquâ  qu'elle  atuque  presque  eicluslTement 
leséplsmlles.  On  en  trouve  souvent  plualsun  dans  une  m&ne  lige.  Elle  M 
chrysalide  dans  rinlérienr,  la  tète  touroëe  en  bas,  dans  une  légère  coqua 
composée  de  aoie  et  de  débris.  Quelquefois  h  [dame,  continuant  t  Tégéter , 
ehaseau  dehors  la  chrysalide,  qui  tombe  alors  è  la  base  des  feulilei  engfl- 
naolee  de  b  plante.  Le  papillon  ne  passe  pas  plus  de  quinze  jours  en  cbry- 
iiUde,  et  deuT  ou  trois  générations  se  succèdent  quelquefois  dans  le  cou- 
nnt  de  la  belle  saison,  au  grand  dommage  dei  chimps  de  mais.  U  m 
diffère  pas,  pour  les  nueuis,  des  autKs  Leucanides. 

lâi.     Sesauia  Nonagiuoidbs    L«f. 

Ufebv.  Ano.  Soc  Un.  VI  p.  W  jd.  5  —  Bd*.  lad.  =H«À>»ffco  On. 
Ind.  p.  aS7~~Bdv.  lOSA  — Dap.  sup.IUp.  a70pl.  Alf.a  — Herr.-Sch. 
3U,  S45. 

Zafv.  Dnp. 

10—,  Ailes  tnpér.  d'un  gri»jaiinllra  (canleur  d«  roseau  denéGlii) 
uni,  avec  la  bord  terminal  Usere  de  nolritre  trie-fondu  et  ne  UHKbant 
pcdnl  tes  bords.  La  nicrure  médiane  ombrte  ao^Jeiaoni  de  la  même  coit- 
laur,  qui  laisse  a  l'eltrteilU  un  point  clair  presque  InsenslUe,  une  sM* 
de  pointa  i  peine  perceptibles  et  un  autre  point  en  avant.  Ailes  InMr.  d'un 
blane  pur.  —  Femelle  plus  grande  (35°>~],  mal*  temblable,  mtme  pour 
lea  ailes  Inférieures. 

Sicile,  Andalousie,  midi  de  la  France.  Coll.  Ut.  Quelquefois  trAs- 
commune  dans  lea  champs  de  mais. 

Chenille  roasaatre  jusqu'à  b  stigmatale,  puis  Jaunltre-Uride.  Vaisseau 
dorsal  iritible  ea  traosparence.  St^maiM  roussfttres  t  bord  noir.  Teta 
d'un  bnui-t>tair«,  avec  b  pltce  triangulaire  noire.  Plaques  écalllauseï 
rousses,  InUantei.  Pities  concolorea.  Vit  sur  le  Zm  moîi.  {Voir  les  b*< 
néraUtés.). 

Gen.     HELIANA    curt 

Curt.  901  =  S*nta  fit.  =  ChOaitM  Hetr.-Sch.  =  Si/mir*  Tr, 

Chcnillai —  ^nltnnei  loiyua,  pubescmtu  datit  Us  (f,  avtc  dtux 

ciU  plus  longs  par  ariicU^  Palpes  aicendaRtS'obti4fuet,  esta  court*,  compris 
mit,  (t  ife  mur  article  fTJHXHirt,  ctmiifMe  tt  (fwninnifiu:.  TVomp«  courte,  jrflf, 
à JiltiA  disjoints.  Corps  tris-grile ;  le  lAorozcmirt,  gUbuItta,  uclu-colDnnaix- 
titii,  à  colUer  iltet;  [abdomen  long,  effilé,  eyUttdriijne,  sayeax ;  celai  tU 
ff  terminé  pur  des  poils  cemprimétietliâ  delà  Ç  bnaguenunt  aigu  elmuni 
itun  ovidiate  taillant,  lameÙeux,  tris-comprimé,  échanCTé.  Pattes  grêla.  Ion- 
guti,  pres^Mt  glaire*.  Jilei  minets,  mtiènts  Ut  tvpéiiaijt*^  lancieléts,  à 
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MnwtM  tatttltt  urriU  a  dkoupitatn  blanc,  uiUUdtet  ni  U^ntls  latitift' 
heam  laiyatlimiUes,à  ntn/untnd^MfianxIiemeAt  trifidt. 

L'espèce  rare,  et'  probablemenE  unique  de  ce  genre,  a  le  corps  à  grêle  et 
les  ailes  si  minces,  que  les  auteurs  anglais  l'ont  placée,  l'un  dans  les  Fyniet, 
Taulre  dans  les  Teignes.  Son  port  lui  donne,  en  ertet,  une  ressemblanoa 
aKorenie  avec  les  Tûita  de  la  tribu  des  Cbllides;  mais  les  caracièrea  e^ 
■eniiels  deeet(«  tribu,  et  ài  particulier  les  palpes,  sont  complitemeM  dlt- 
Etrats,  et  il  n'y  a  aucua  doute  que  cette  espèce  ne  soit  francbanteot  Noc- 
luélidè.  Sa  place  ne  parait  guère  plus  douteuse.  Elle  se  rapproche,  pour  les 
âesaina,  de  certaines  Leucanides,  et,  en  parUculier,  de  VExianfuit.  Par 
aon  corps  gr£le  et  allongé,  elle  ressemble  â  plusieurs  espèces  de  cette  famille, 
et  surtout  i  l'CIm:.  U.  Stcfibens  les  a  même  [lacées  toutes  deux  dans  son 
genre  Snoa ,-  mais  les  caractères  sont  trop  différents  p«Hir  permettre  cette 
réimion.  M.  H.-Scb<^er  dit  que  la  chenille  de  la  Dubûsa  a  été  trouvée 
vivant  enterrée  proToadémeut  dans  le  sable,  et,  si  ces  mceura  eiuepiionnellei 
■e  confirmenl,  elles  ne  feront  qu'ajouter  à  la  validité  du  genre. 

Les  espèces,  ou  plutOi  l'espèce  mique  du  genre  Miliana  (car  il  ma 
sembla  qu'il  y  a  mi  douUe  onplol)  habile  la  Hongrie  et  l'Angleterre. 

iSs.     Meuasa  Flahhea     Ciirt. 

Gnrt.  901  —  St.  IT  p.  sn  =:  drundimit  Baw,  mss.  =  Arundimeot» 
Dbdaj.  Gat. 
lorv.  Igaet 

U™».  Allea  tnpér.  d*uit  gris-carné  un  peu  Jaunjtre ,  clair,  saupoudr< 
fà  et  li  d'atome»  noirs,  avec  les  nermres  flnement  découpées  en  blanc. 
Cellule  divisée  par  une  Duance  d'nn  Imio-nolr,  nettement  coupée  supérieu- 
rement, fondue  Inférleuremeni,  se  prolongeant  en  mourant  Juiqu'ans 
trois-quaris  de  l'aile,  bordée  supéileuremeai,  a  partir  duUars,  par  une 
Hgne  rousse  qui  se  bifurque  avec  la  ligne  noire.  Apei  et  bord  tenninal  oc< 
CMpés  par  de  petits  Tajoiis  uoiritret  Interaenuraox.  Une  série  de  points 
Ublement  accusés  t  la  place  ordinaire.  Doe  auOe  série  terminale  plus 
nette  et  plus  nombreuse.  Ailes  infér.  d'un  blanc  sali  de  gris-carné.  Quel- 
ques atomes  nofrs  t  la  cOfe,  en  dessous.  Palpes  salis  de  brun,  —  Femelle 
on  peu  plus  claire,  arec  las  ailes  Intérieures  plus  triaqcbes  et  les  nervum 
Taguament  grisâtres. 

Angleterre.    Coll.  Dbdaf  et  Gn,    Très-rare  Jusqu'ici. 


iS3.    Heliana  Ddbiosa    Tr. 


Tr.  sup^  p.  m  —  Herr.- 
Larv.  IgDOt. 
Bai^fitt    TrAs^are. 
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qp'en. «  doniKe  H.  Herr.^Seb.,  non-ienltaïait eUenia  Qmtt  Uen aew* 
iCDir  aa  genre  ^ftlùMOi  nnrs  Je  la.  crari  compliteoteni  Iifenllqae  avtt  la, 
flammta  ;  eUe  davrtdt  alors  prendre  ce  <fender  iu>mq,iii,cM  U«  uteiimr 
icelutdeTreltBcbke. 


Gts.    KEim    sttplk 


M  «m  htif,  CerfttriirfriUtI»  iJmiwe  MoHh  «tiwararf,!  «yiinMWg,  auni 

Jif»,  mIh  Mr  kl  id(^.  Palt«  longuet  tt  grtla.  Ai\a  minai,  ablonguts, 
tUftaits  ;  Ui  supiritims  un  ft».  oagailaisii  an  ion'  toKnu'aal,  li  cdM  un  peu 
mtt^iiit  i  f extrémité,  avtc  Ui  lunrurci  daim  <t  nombmua  d  la  dte  et  In 


f  u^,  longeant  le  pli  cellulairt. 

Abusés  encore  par  l'aspect  stélt  de  celle  Nociaâide,  les  auteurs  angOlS 
«I  (M  MiuHTiBAMi;  M  Fm  necowiiHiripw  IW  mnH,aa.I>  nagMlt 


f54.    Setits  tTtv* 


m.  «M,  «M*  MMfft— TMH.  K  in^  HV—Mir.  faW-fth  pk9ff 

•^  BdT.  107»  —  Herr.-Sch.  S97  =:  JMMa  CurL  M» -^Si;  IV  r».  «rr. 
Xarc.  Tr, 

SO"''.  Ailes  aup.. oblonguet, d'an  gtt>-Ja>iDltr«trts-i^e,aTecleiner- 
Turea,  principalement  celles  de  19  cdte,  el  deDi  iimeiUK  praïque  éganr  h 
la  place  des  taches  ordinaires ,  blancs.  D«e  MgiH trace  d«lill|nAe>tn- 
ba^lalre  et  une  s^le  de  points  Dotn  a  la  place  da  la  coudfe.  One  a^tr* 
série  terminale  de  points  noirs  entourësouaépartepar  du  blancAitre.  Cel- 
lule un  peu  plus  lauve  que  le  reste  de  l'iUe.  Ailes  k 
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â«in  ifises^  «?M  one  lomlt  enuale  ot  deux  Urt«  da  polnu  ndrttrtt  eH^- 

ÉiiBiifi,8ww»fcart»toBMa,  aalrinwliiiUM,   ColLSI*.    Tm- 

riètigîfefmriWWfepiaMSiayMttWMlepl^fgBUiKftaffagBiiwi 

A.    MpmairiUttH    Riw. 

nnwf  ff»»  «iR.  1  m  te  fl^tM»  j*Mik  Sk  TV  p.  m. 

Les  deux  udi«a  onKa^res  et  ua  peUt  pOhl  qui  iM  ftrS'cMe ,  â'iUi  neit 
profoDcU 

A. 

nos  targs  b«d»  MlM  bMWNMtoBrilIw  d»  l'aU»d«  !■  ban  ih  l'ipor 
An^etâm   CoB.  OMUfi  A  G». 

Ghf.    NONAGBU    o.lh 
Och.  Srst  GIos*.  —  Trelu.  BdT.  Go.  Dup.  Su  =  IttaaiU  tt  f/omt^ 

/diaUUei  tyUndriifats,  attongées,  dicotorcei,  munies  du  plaçais  tBméa 
tiiS'diitiiKUSf  tqanl  U^  points  ordÎTtaires  sub'jemtqueux  et  taiaanlSf  biviittt 
(tini  [iMÀrimt  des  ligts  dés  ^raminies  et  dis  cypimcies,  —  Chiysatiéts  l»n- 
^aeSf  A  pariie  abdcnùmtiA  ejltndriqite,  à  rSte  munie  ttun  pratort^emerft  âi^u^ 
rtnferméei  dans  les  B'gu  où  tes  clienijks  ont  vécu.  —  Jnlennes  pubesctnles  du 
4  dis  fatâcixlis  dans  Us  ^.  Palpes  droib  ou  presque  droits,  à  defnier  arlieU 
dutinct,  nu  et  tronqué  eu  sontmtt.  Front  parfois  prolongé  en  pointe  sOtlfiIntâ. 

Abdomen  long^tiise,  épais  dam  les  ^ .  Mies  supérieures  cntiireii,  aéSéSétnt- 
tOf  dt  coaUurt  sales,  q/onl  parfait  tes  taches,  maïs  nreineM  tel  Ugnes  Vi- 
tibtei. 

qOe^tf  tetln^edee  prfi(Ks,  •}tloi(tti«  ce»  dmiiew  oMilleDf  Moi,  oiaiM  ia 
vtfiteAtre,  ini«énfdea(renff«e.  llMlEât^rtlMMit  (deyt*,  naM  par  Im 
idteiirs  qui  rtpiateit  tes  pmdeM  «M  j  eomHui  afKJtM,  qMtqae  ^It  M 
ieat  eut  la  taaau  déftunimntg  ftotfr  y  rmgef  ik  iMport  4«i  ««Haét,  «  «■ 
particulier  côiaiMS  d'enlr'elks  à  faciès  douteux  et  voisin  des  temihttM. 

ndhia,  pHis  mdiks,  ptds  ridées  et  nUfos  wMimrMM.  Leun  «mîn  «m 
tKtacoafttH'Hs'tMirtiMuïet  mm^uImM  tnx  Rines  enHDObai,  ^oi  ton 
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vanche,  sont  bi«n  safllanlï,  toujours  Temiqueai,  laisantt  et  AHBUe  coniél.' 
It  poit  qui  les  Bunnonte  est  loujoun  bien  Tlaible.  Lct  pUquw  du  «tu  et  de 
l'anus  tout  Urgi»,  lolsuites,  cornées,  et  souvent  de  ooulenr  tr 
cells  du  corps,  qal  est  ordinairement  plie.  Leun  ftWt  m 


ut  les  anales,  et  leur  télé  asaw  groan.  Ces  chenilles  io 
plèlemeDl  endaphyles,  et  passeni  toute  leur  vie,  depoh  la  jeunesse  jusqu'à 
l'éctoslon  du  papillon,  dans  l'Intérieur  des  tlgas,  surtout  des  piaules  aquati- 
ques, rongeant  la  moelle  et  n'attaquani  jamais  les  feuilles.  Le*  petites  cl»- 
Dllles,  au  Boriir  de  l'œuf,  vivent  ordinatremenl  réunies  sur  une  méoM  ifge, 
et  au  sonnnel,  oit  U  parde  à  perforer  est  plus  en  rqtpiHt  avec  la  taiUesM 
de  leurs  michoires;  mais  elles  ne  tardent  pas  i  se  séparer,  el  chacuM 
d'elles  va  alors  habiter  une  tige  ou  une  porUon  de  tige  distincte.  Elle  s'en- 
foDoe  en  perçant ,  dans  la  partie  ta  plus  basse ,  un  trou  qu'elle  boucbe  de 
auiie  avec  l«s  rognures,  puis  elle  s'élève  peu  i  peu  dans  le  conduit,  i  m^ 
■UK  qu'elle  consomme  la  moelle,  et  ses  excTËments  ne  tardent  pu  t  reoH 
plir  la  pariie  vidée.  Si  la  plante  est  une  graminée,  et  que,  par  conséquent, 
un  nœud  vienne  l'arrêter,  elle  lente  tout  d'abord  de  le  percer,  et  quuid 
elle  n'ï  peut  parvenir,  elle  pratique  une  ouverture  circulaire  i  peine  du 
même  diamètre  que  son  corps,  par  laquelle  elle  sort  sans  prendre,  bien 
entendu,  la  peine  de  la  refenner.  Elle  recommoica  ensuite  son  opération, 
soit  au-dessus  du  nœud,  soit  sur  une  tige  voisine,  et  ocaïUnoe  ainsi  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  atteint  sa  croissance. 

Quand  elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  ce  qu'elle  f«a  dans  la 
tige  même,  elle  perce  encore  une  ouverture  ;  mais  celte  fois  elle  n'attaque 
que  la  substance  inlérieure  de  la  tige  el  laisse  intacte  la  feuille  qui  U  re- 
couvre, ou,  si  la  tige  est  nue,  die  en  méosge  la  pellicule  eKeme.  Le  trou 
n'a  pas  non  plus  les  mêmes  dimensions,  et,  au  lieu  d'être  arrondi,  il  ea 
brlemoit  ovale  el  beaucoup  plus  grand.  Ou  conçoit  le  but  de  «9  dittéroH 
ces,  puisque  le  papillon,  en  sortant,  aura  besoin  d'un  plus  grand  espace,  et 
que,  n^ayant  plus  de  mâchoires,  il  ne  doit  trouver  qu'un  otsiacle  propor- 
lionné  aux  efforts  qu'il  peut  faire  avec  sa  léie.  Quant  à  la  prévoyance  qui 
préside  à  ces  disposiiions,  elle  a  sa  source  dans  celte  étonnante  faculté  di- 
vloairice  que  nous  qualifions  assex  dédaigneusement  d'Instinct,  et  sur  la- 
quelle la  réflexion  appelle  une  admiration  qui  ne  tarit  point.  Après  ces  dis- 
positions, la  chenille  ne  pense  plus  qu'i  s'airanger  le  plus  commodément 
possible  pour  subir  ta  transformation.  Elle  file  un  pbakbiet  en  forme  de 
calotte,  entremêlé  de  soie  et  de  rognures  pour  coMoiir  la  chrysalide,  un 
■econd  plancher  pareil  pour  l'abriter,  quelquefois  même  une  coque  com- 
pMle,  toujours  en  sole  et  en  rognures,  après  quoi  die  entre  dans  celle  pé- 
riode d'immobilité,  et  on  dirait  presque  de  maladie,  qui  précède  sou  cbaiH 
gement  de  forme. 

'  La  chrysalide  est  trés-oblongue,  i  partie  abdominale  surtout  trés-allon- 
gée,  et  obtuse  A  l'enrémité,  qui  eU  munie  de  crochets  ânes  SKanbreui. 
nais  elle  n'est  point  ganie,  comme  les  Siti»  et  les  Cottia,  de  ces  rangs 
circulaim  de  dents  qui  servm  à  retenir  son  léi  duisrouTertun,taiidfi 
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qat  le  papflloQ  m  dégise,  M  elle  reste  en  eSel  tout  «itiére  dans  h  Uge. 
BDey  est  pUcéetoujouraverticalemeoi,  mais  U  Céte  est  tantût  en  haut, 
taoïai  en  1ns;  le  trou  méDagé  pour  ta  sortie  du  papillon  est  alors  au-de»- 
sous.  H.  Sambur  a  obserré,  comme  je  l'ai  dit  dans  le  genre  Seiataia,  dea 
«xemples  de  chrysalides  chassées  hors  de  la  lige  par  l'action  de  la  vigita- 
tioD,  quand  elles  s'élaienl  méiamorphosees  i  l'exlrémilé. 

LesNomtçries.anlvteaà  l'étal  parfait,  perdent  tout  l'JDiéret  exceptionnel 
qui  s'altache  aux  mœurs  de  leurs  premiers  étals.  Elles  voltigent  alors, 
cooune  toutes  les  autres  Noctuelles,  au  crépuscule,  entre  les  roseaux,  dans 
les  Ueui  humides.  Les  femelles,  pourvues  d'un  abdomen  specialemeat  long 
M  stOB,  restent  i  peu  près  Immobilea  toute  leur  vie.  Les  mflles,  beaucoup 
plus  petits,  et  ordinairemrai  plus  vivement  colorés,  ont  l'abdomeD  lennloî 
par  tmiùDceau  dépolis  écartés.  Ellessont  bien  connues  des  au leun,  quoi- 
qu'il y  ait  encore  un  peu  de  confusion  dans  leur  synonymie,  et  habitent 
les  contrées  froides  ou  tempérées  de  l'Europe  el  de  l'Amérique. 

Mais  al  les  Nonagries  ont  un  aspect  assez  uciroime  et  peu  attrayant,  elles 
n^gnent  bien  vite  l'intérêt  quand  on  étudie  de  prËs  leurs  caraclères.  Au-' 
euii  genre,  peut-être,  ne  présente  sous  ce  rapport  une  plus  grande  diversité, 
et  si  on  y  atiachait  la  mâne  importance  que  les  auteurs  anciens,  nul  doute 
qu'm  ne  fût  obUgé  d'en  lUre  cinq  ou  su  genres  séparés.  M.  Herricb- 
Schcethr  a'est  attacha  i  une  seule  particularité,  A  savoir  :  la  structure 
du  Icaat ,  dont  je  vais  parla  d-aprés,  et  a  rejeté  dans  les  Leucanies 
Imites  les  espèce*  qui  ne  lui  ont  pas  offert  celle  construction  particuliêK. 
Uais  S  D^  a  pas  de  lafson  pour  faire  prédominer  ce  caractère  sur  ceux 
des  anieniKS,  des  paues,  de  la  forme  des  «les,  etc.,  qui  sont  diversifiés  h 
Ilnfinl,  el  dont  je  vais  donner  ime  idée  sommaire  en  eipliquant  ma  divisl» 
cognmiies. 

Le  groupe  I  contMit  des  espèces  dont  les  premières  se  n^prochent  un 
jietldes&B(a  par  leur  ccaps  grêle  et  effilé.  Lai"  sccliou  a  nne  peiiteaall- 
lie pyramidale  sur  lemi^u  du  front,  les  aDieDnesffliformeset  brièvement 
pubesceoles,  le  corps  si  grêle  et  si  menu,  qu'on  prendrait  l'insecte  pour  un 
microlépidopiâre.  —  La  section  ft  a  auieiles  antennes  simplement  pubes- 
eentei,  mais  le  front  est  étroit,  déprimé  el  uni,  quoique  recouvert  de  poils 
hérissés  tan  longs,  le  corps  est  assez  proportionné  aux  ailes.  —  La  sec- 
tion ttt[">rlédeax  cils  plus  longs  i  chaque  artide  des  antennes,  le  (hmi 
ettanné  d'une  proéminence  fortement  bifide,  excqicâ  dans  l'une  des  espèces. 
Les  ailes  cm  des  tadies  presque  ocellées,  ou  du  moins  des  poinis  blancs 
UendMiDcts. 

Dans  le  groupe  tl,  la  saillie  du  front  redevient  sin^e,  a  une  seule  pointe 
(excité  toutefois  dans  la  TypAa,  où  elle  se  bifurque  i  son  extrémité]; 
mais  les  antennes  des  (f  s'épaisnssent,  deviennent  moniliformes  et  sont 
ganiies  de  cils  plus  robustes  et  disposés  par  faisceaux.  L'abdomen  acquiert 
wuvent  cbci  les  9  un  volume  el  une  longueur  considérables. 

Le  groupe  III  ne  contient  qu'une  espèce  et  a  été  àrigé  en  genre  séparé 
par  H.  Eerricb-SchcefTeri  il  se  fonde  surlout  sur  les  ailes  èlrolitt  et  cou- 
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pËH  jirasiliie  veMedetMnttii  loifl  lentAïuA,  ncc  lu  frtngc  tagm  ot  b 
lotme  Oeûlacbe  tiaiforme.  les-antenaesToat  cé&et  ^nlxnuaâii,    - 

Dans  le  j^upe  TV,  le  front  est  ;flat  etnni,  cU'arËdleOeriIIes  si^MEitea- 
nt  est  irèa-alluiigée  et  irte-étroite  ;  tes'gitles  sont  épaisses  et  piHvEniIâiia. 
L«s  papillons  ont  l'aspect  âe  certafnes  HSpintiaee  exo[igaes,Jeiiepal3i^ 
dira  des  antennïs,  parce  gue  Je  li'al  ru  que  9es  femâle& 

Is  croupe  V  a  âtâ  raqfépar  tous  les  aataïus  dans  les  I^uctnies.  quojqite 
sa  «hejûQe  vive  à  la  quoiËre  des  Nonagrlea.  I^  dis  verticiOfs  de  ses  an- 
iaaaeasiM  encara.plus  tonjss  que  dans  le  deuxlâme  groiuw.  Sqd  boni  job 
frieeol»  wHioe  saillia,  et  son  abdomeo  d<^pasH  tous  les  autres  en  if»- 
lunia. 

Bl^hgianfK  VI  CQiDlce»d  une  petite  apit»  i  fûla  uroiuUe^À  41»- 
IMUM» .i  fdM pubwpeouci  eli -tnuit  ImidW S caiâo^  mais  .uqs  wûllie 
Mes  Dette. âtsiambMâiit£rieurea»at  «ooto  dp-dew  oiwlfi»  iàt»  iiih 
4i»cti|,««  «ni  WLWH  «unulle  daa&oeuebwiUe. 

«B«it,cd'x(«teiMtjie«su..oanibtoo.tocBiwJ!i{^jHw«i«nii4e-«K^ 
wrwnmimB  tfmnh'fr  rin"*^[rilrlaihiiriiiirtii[iiiiMniir  immiinli  * 


Tr.  n  p.  811  — Hb.G«ï.  m  ÏSS— Gn.  p.a37— Bdï.UIB—Djff. 
Wp.JJI«b^tJ>LiU— Hen.-Sch.  ^)==i«MiiIa  SI.  i.4lciwi«Uw}III 
p.  lU  =  in/'f  »»^-  Pl'y'-  lOÎ  —  pt.  lUi».  J«  =Ivt**i  >t.  m 
p.  lis. 

IftFB.ieiM. 

Pomecaniai-iDgleterre,  ouest  delà  ïaux.  Coll.  ^.  "Elle  est  coin- 
muae  dans  l'ouest  de  laf  rauceoii  madame .Lea^^  1!*  pilaew  attoodinCB. 
£Ue  n'estias,plmnriLen  Angleterre. 

flaiîr  pitrtir-TïïT^ -f-'^''Hnin .  gint  W«n  ihr  mniTfiiitr  M  In  rwiilitt 
qrMtfwuwiBM  Bttt  SoMMlb),  M.  BiarwifawitjpJiMUifiail  tnadat»' 
lépidoptèrw.  Elle  ne  varie  pas  beaucoup ,  et  la  lÀnmila  de  tLStaglBamMa 


'H- 

Hb.uaiT  —  TrelU.  U  p.«9  ètnip.  p.  ftt— BdT.Ind,  1B77-Stepb. 
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Je  De  puis  comerver  A  cette  eaptee  le  oom  le  plut  ripindn  (/Th^a], 
-fU  IKrtWP'qn'a^w'eit-pMftam*  qoMi^nnM  VW,  fflt  — t  twée 
avec  les  «Des  lupdr,  trt»«lgn6a  i  l'epex,  une  grande  lâche  brune  «u  MM 
4e  11  cetlule  et  nu*  GOi)p«  i'tUw  oii-^BénaK,  Mit  Ideulque  «ne 
cclle-^  n  est  ml  que  w'FtUv»  est  aussi  tits-eugitie  cd  couleur,  oi^ 
au  moins  présente-t-elle  tous  les  caracièra  de  U  DBtre. 

Cette  Nonasria  Tarie  depuis  le  grtojaunltN  le  plus  paie,  Jui^'aa 
ronge  de  brique,  jms  ni>  ItrtlMIW'WMHtniini  BârcRMiit  de  l'iMlMamu, 
t  ses  ailes  émritas,  presque  ctuisuninieiit  carnées  on  rwées,  avec  les  naiy 
jnK«ijriiiclpiliMt,iiâdiimilii»J>M*dtoiiq,Mupi>ii4wl«»4effla,  ttwuuM. 
A  IMMsaMiPBtaiii»  miplte  ilw Jtinwteljw  JWah*»  «nllialt»,  <t  de]* 
GMealsTd^Ja  coupe  Asjill»lnttrl>iiHft-JUa,paMtaM<it>iU  lri»M< 
«Mai«,llatefguiu  poBdblsd^iiuMlr  dssMMi  dlsBafilcs,  Qwiw»  M 
^HtilHiiilIBUSlH  aU^T  fall  MUilni  IMÉTW  rillW'^nTBt 

ïj^.    dIoiwouA  ficwim.    iBb. 

Hb.  Ma.  -  Tr.  n  p.^  -  Ht.  1079  ~.Barr.-âc!i'  3M^7.' 
Xarv.  IgllOt. 

Memagne  et  Jittri<b«i 

Volet  ùiK  eqtËce  lur  laquelle  la  lumière  n'est  pas  enwM  bien  blte.  in 
li'MMKn  qu'on  iseifl'waïqpUlre  <dusila.-e(dlMiteD  M  M.  ftaWiin*.  et 
J'avoue  qn'U  ns  m'a  para  qu'une  varUté  pUe  de  ta  FmkM.  .ITéHiDKriBt 
VExtrama  passe  «0  Allemagne  pour  une  espice  bien  carKtérMe. 
%.'B«rTidi-SeMB»'(|tiI*a-«u'l'nf^nal'th)a4gnre-a'&>tnMr,«B>d«me 
-une  âffserlptldiutti) -attende  fttrtWra  mec  ma  Kbaa^rAi 'OMMA>r,-«t  M 
'flg.'3S7s'Tnppor«nnnM'nMS«left;-BHdS'fli'aescllp(lon'dBBAIeataM 
AguTes'3S3,'333  <t«m,ifappaHiaKKiitGefMhMaNin'pHi|!taiMae'». 
-ptw-qae'Iaioteine.'&a'aeicHpflsn-lle^MliMbfee  «ta'Ogmred'BafeMr 
TM««ntirop'irBatwrpgiitr)i>l4»TmUsewsBair»ur<llw-ia>Bplitfep^^ 

f  i58.     NoKAGBU  ùmetajOR    Gjl 

Extrma  Herr.-Scb.  aiXtaoti-Mq  et<MiteUO  p^aSBI 
igiBiii.    Allés  npér,  ràlongnts,  t  bord  terminal  plus  droit  d'abord, 
puis  plus  coudi  que  ches  f  «liw,  d'un  blanc  d'o»  dans  les  deux  seies,  16- 
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HMTëM  d«  tntts  nolcttres  peu  BeiiïlblM,  Vm  léris  ds  points  noln  ton- 
Jotira  dsiloco,  quoique  mal  exprimés,  i  la  place  de  la  couMb.  Alla 
Inlér.  d'un  grïfruoirllre  onl  dans  les  deux  sexes,  btcc  la  baie  et  l'otré- 
jntlddesnervulet  un  peu  plus  claires,  et  la  fraoge  claire.  Leur  dessous  un 
peu  sablé  d«  gris  i  la  cAle  et  i  Tangte  externe,  arec  un  petit  point  cellv 
lalre  i  peine  perceptible. 
Angleterre,  au  commencement  de  juin.    CoH.  Dbdaf.  et  Pierret.    Eit- 

Ceile  NanagrU  est  certainement  lUs^ncte  de  la  /Uco,  autant  par  lei 
cvactiresquepar  l'époque  de  son  apparition. 

159.      NoNAOBU  IhQUIKATA      6n. 

Slituii,  Port  de  Fvlva.  Ailes  super,  d'un  blanc  ocbraci  nie,  avec  les 
iterTulea  on  peu  plus  claires  et  des  atomes  uolrStres  senuts  ft  et  U  sur  !• 
disque  et  principalement  sous  la  neriure  médiane.  Un  trait  noir  Intei^ 
Tompu  placé  lu-dessua  de  la  sous-médlane,  et  occupant  l'espace  qui  sé- 
pare d'ordinaire  la  ligne  extrabasilalre  de  la  coudée,  qui  est  parfois  In- 
diquée en  nolritre.  CJne  série  de  points  terminaus  allongés.  Ailes  infér. 
d'un  blanc  sali.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc  Jaunltre  sans  des- 

EtatdeNewYork.    Coll.  DouMeday.    Une  9. 

160.      NOKAQRU?  HELLMASKt      Et^ 

Eversm.  B.  Hosc.  18A3  —  Faim.  Qral.  p.  S10  —  Hen-.-Sch.  S38  >30. 
Larv.  Ignot. 

Dd  peu  plus  grande  que  Fvlea.  Ailes  super,  un  peu  plus  laides,  plus 
•tguEs  au  sommet  et  formant  un  léger  coude  Tera  les  deux  tiers  du  bord 
terminal,  d'un  Jaune  d'ocre  carné-pUe  saupoudré  de  gris,  avec  la  trace  de 
la  tache  rénlforms  imprimée  en  rougeâtre  clair  et  les  deux  lignes  ordl- 
U^es  grises,  plus  ou  mains  la dlquées,  mais  rarement  blendistinctesdans 
les  mflles.  Ailes  Infér.  blanchâlres,  saupoudrées  de  gris,  A  frange  concis 
lore  :  leur  dessous  plus  clair,  sans  lacbes.  Thorax  mêlé  de  poils  vlolitres. 
.—  Femelle  a^ant  les  deux  lignes  ordinaires  bien  dictioctes,  et  une  ligna 
médiane  vague  sur  les  ailes  inférieures, 

Fralrïes  de  l'Oural ,  enjnlllet.    Coll.  Bdv. 
T«r.    A. 

Moins  rougeatre,  plus  sablée  de  gris;  tacUe  réntl^nne  plutAt  JaunAtia 
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qus  raugelM.  Allea  lofer,  plus  lombrei,  née  le*  tnetf  1*111»  HVM  d^ 
diue  en  desMus,  mime  duu  le  mile. 

AngleUrre,  en  Juillet.    Coll.  da  H.  Henri  DoBbledij. . 

JVpte.  Je  n'i)  pu  1>  cartitula  que  cetu  apèca  inwiIenM  u  ftet* 


NoHACBu  Jnna    Bdr. 


BdT.  Gen.  IfllS. 
£>arc.  tgnol. 


Encore  une  esptce  Hir  laquelle  Je  ne  puis  me  pranonttr  peTKmneHt- 
nent.  L'unique  IndlfldD  qui  existe  dam  ta  coUMlon  et  H.  BoiidnTri 
€tant  preiqn'eutiiretDGDt  d«poullli  d'dnlllea. 

Oneit  de  l'AUeDUgne,  en  jidlleu    (Bdv.) 

163.       NOHAGKIA  ELmi      Tr. 


Lan.  Ignot. 

PnuK,  borda  de  ta  mer  Baltique.    Tres-rar& 

Je  ne  l'd  pu  rue  en  nature  j  mais  d'aprto  l«a  deicrlpdani  et  les  flgtUM 
que  J'ai  eomuttdeg,  elle  me  pinltH  placer  beiacoup  mieux  l<d  que  duu 
le  Senre  £«MwHa, 

i63.     NoWAGHU  Ehert&t*    Gd. 

se*'.  Port  de  JVmtnca,  ma)a  plus  oblougiie.  Allée  npér.  endère- 
ment  d'an  grl^ibrun  noirltre  un  peu  lolaant,  saQi  aoenne  lâcha  ni  nerw 
vure*  plu*  claires  ni  plus  tbneéea.  On  TMt  seulement  au  bout  de  la  «tiluls 
deux  pointa  noirttrea  aupeipoié*  i  peine  dlatlnctt  et  quelque!  pointa  Uf- 
intnaui.  Allée  tnfér.  d'un  cendrtf  Ibocâ  unt.  Deatous  des  qnitre  allée  du 
même  Ion  uni. 

Ploride.    Con.  Doubledar.    Du  seul  o*- 

t64-      NORAGRU  FODIZNS      Gu. 

Taille  de  JVmneii,  mais  pini  oblongne.  Ailes  supïr.  i  borda  pfoqde 
parallties,  d'un  gris-brun,  aiec  la  nervure  mMlane et  la  baae  delà aoue- 
■MianekrgemEDtsaupoudréea  de  notrltre.  Dca  tncca  delà  ligne eilra- 
bullalre.  Dne  double  série  de  points  toueliani  lea  deux  bords,  k  U  ptaea 
de  la  coudée  (la  première  lirie  n'étant  que  ta  coudée  eUfr^mCme  qui  est 
UpU^ttirtt.    Tome  i.  * 
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jôe  lEVCANIDE. 

inwrroinpué  et  peu  ienslbia.)  tlne  ucbe  ndlrtlrt  ditlséê  en  deiii  pair  im 
tr»lt  de  U  couleur  du  fond  t  la  pUèe  de  U  réniforme,  Eitrémlté  des  aer. 
TOles  fomnBt  delpïBbriyoM'foncéï'et  itafiéieiÈmAkiXé  dfep«nft*iM 
ta  vr».tM  ItBiwiiuiÉM.  Mies  iBttr.  d'an  MwÉctiki  kiec  um  %M 
et  une  lunule  vagues  en  deasous  dans  la  femaUe. 

Florida.  ColL  Doubleday.  Cnewiilr9.  L'aMomen  d«  cette  eapéc» 
en  tcmlné  par  une  pltcé  coiïiâ  diviiëe  en  deuxlane»  aplatlet,  coiH 
louraéci  en  daaaout  et  lur  lesquelles  sont  Implantés  des  ptdls  ou  Mle4 

"^  m        ' 

tes.    WïïWCtak  Rmiftiai    Bh. 

Bb.  8B1  —  Tr.  II  p.  319  —  IH9.  IV>F.  U  fi-IM—f^V-  BM  —AK 
SDSO  —  Herr.-Scb.  3t7,  849. 
Xorr.  Tr. 

AUemague  et  sonout  teVlnms  Se  DaMsUdl,  ^leiem,  en  ioillet  et 
^ût.  Coll.  IHr.  Toqjoun  aiaei  rare,  mais  comme  elle  a  été  trouvée  en 
^Siistetérré  Hat  'tm  denilert't'éaips,  éHB  te  nipatAÎni  BTentOt  Oub  làitA' 
lectloni. 

Lt  Bgun  de  Buboer,  UMi  BTOSilère  d'allleun,  donne  tiUb^erfa^tam 
1d<«  de  sa  couleur. 

'£66.     "fïoNAGHiA  thi^àiWA      ft. 

Tr.  n  p.  M9  [Var.  Kèttrùœ)  —  Bb.  SUS,  SOO,  SU^IR^VK^. 
Gen.  1181  —  6n.  Eu.  197. 
Larv,  Iguot. 

-Oa-dltifqe  cette  HomgMelHunaltttf»  une  winie:4e  iMMtjm.  4e  na 
•ptH  ^geihwwwiif  lah»  ijtnnMUmœ  de  amaa.nfifasmt  petol  élwte 
ift;UMrkfint-nrqaed«H'lmUTidiM.  ïost  ee  4M]epui»4U«,'<'en4M 
-fanartlejnoMbtauiaa  ifaffwia  ^«>)'«l  ÉfciBiTrt»,.Je  a'at|Hfl'tMBrt<w 
«auindliMDlnlenBMiaM..  ... 

Elle  a,  au  premier  aljord,  l'aspect  de  Paludicala.  Les  aileaMpér.  soit 
d'un  brun-DoIritre  uiU ,  sans  autres  dessins  que  la  lacbs  rénitenne  -qui 
est  noire,  en  forme  de  Z,  et  entourée  d'un  liseré  Jaunâtre  dans  le  baut  et 
blanc  dans  le  bas.  Les  Inférieures  sont  d'un  gris  clair  uni ,  avec  ta  tiasa 
blanchâtre.  En  des^Ous,  les  qnatt'a  ailes  sont'd'ua  blauchltreiali  de  brun, 
BTec  une  lunule  cellulalN  cl  un  rang  de  points  lerailnaui  Dolrllreii 
BnviKlnsdtfBtniutadtiefiBBAt.    CeU.BdT. 

Hb.  621, 633 — Tr.  n  p.  m  —  Gn.  Aao.  Soc,  eut,  il  p.  U7  Pl.  J  • -^ 
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France  centrale  et  boréale,  AtlemignSi  ADgleterre,  an  eommEnesDUiil 
d'août.    CM.  Dlv.    n'en  potnt  ntt  dam  les  contrées  qu'elU  habite. 


A  pdue  4at(-«Ue  Are  CenslSirËe  cémme  TartéM.  HIte  èll  tin  peù^Iiii 
pUe  et  d'une  couleiur  unie.  La  tache  réDitarme  m  compoK  de  deui  poliiti 
bien  Durqiris. 

l68.     NoiTAGBIA  Stuuta     Go. 

Plas  petîtè  ei  plus  grêle  que  les  prééédentèsl  Ailés'  su^ér.  ,4|^^|^ 
noirâtre,  avec  une  onibre  longitudinale  plus  loncïe  iôas  la  cellule,  ab;^ 
tlMint  1  un  douiite  t)Olnt  blanc,  cercla  finement  do  noir.  Plus  loin,  une 
■éiifl  de  taches  pnnctlfonnes  noires ,  souTcat  efticée  en  partie ,  et  uns 
l)p)e  loteiTODipue  noIrStre  précédant  l^.rrapge.  &i}Mli^4r..UapcliWiJ|liia 
où  moins  BOuilUes  de  grUâtre  i  la  c^ie,  et  Jusque  pur  U  IrKU|e.  a  deUdi 
cmnme  en  dessoua.  Anteiiiies  fortement  lubdUfes,  , 

Brislil    CoU.Cn. 

GBODPE  U. 


^  i6g.     NoNAOftu  Nnu    Bk 

êOi.  ïBll  — _Ir.  .H  p.  1M.et.sgp.  .p.  97  ~  Etty.  n.pl.  1K  — 
Gd.  iDd.  p.  137  —  BdT.  loes  —  Ben.-Sch.  34S,  SAS. 

£arv.  Tr. 

JU!emfgu,Poi])|ifai^,nonide)lTnace,en.BQat.  Co^.Sd*.  Ç>R 
encore  une  des  nelUeuiei  espèces.  Elle  a  été  trounée  qoelqiMfola  autom 
depuis.     * 

Cette  Honagrie  dIRre  beauconp  des  antres  par  le  dessin ,  et  11  a  fallâ 
la  coantUsaDce  d«  la  chenlUe  pour  (aire  voir  qu'elle  appartient  Mén  à  ca 
genre.  La  ctotUe  ^ntalé  est  d'une  Mole  pitce  et  seùlemeiit  nn  pen  con- 
eni  I  rextr<mii& 

tt 

^  170;      NoNAGRU  CaNN«      ÏQgr. 

Vaet.  (l>  I*<>1«1  W  ûici  —  Tr.  H  p.  W  —  Dap.  IV  p-  SÎ 
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pi.  lOS  et  aup.  m  p.  SOI  pi.  59  —  Gn.  331  — Bdt.  lots  — HHT.- 
Sch.  aG*,aiS=-JlsteE5p.  pi.  lao  f.  1, 3  —  Bork.  xe  =JrwM- 
»U  Hb.  SSe  S8T. 
Lan.  Tr. 

Nord  de  la  Fnnee,  Angletem,  Allemagne,  en  aoQt.  Coll.  Ut.  Anad 
commune  que  les  lulTentei. 

BIB  Tarie  estrCmement  pour  la  canlenr.  Gène  eiptce,  connue  depida 
tot  loagtempa,  avait  ref  u  beaucoup  de  noma  dont  J'ai  M  obllRi  d'adoiH 
ter  le  pliu  moderne,  par  U  ralaoo  que  loua  laa  antrea  dtalent  d^  em- 
plvjia. 

171.     NoNAoniA  Spabgarii     Hatntf. 

nunrf.  im  p.  80  pi.  s  r.  1  (aant  nom)  —  Eq).  pi.  1»  f.  1, 1  — 
Bork.  S30  — Hb.  tta9,  GEO  —  Tt.  Up.  SiSetaup.  p.  BS— Frcy.  IpL 
U  — Dup.  IV  p.  M  pi.  106  —  Gn.  2S7  —  Bdv.  1087  —  Berr.4cli. 
SES,  358  =  la  Miuiettt  ytiiité  Eogr.  503  a  (Un.) 

Xorv.  Frer.  —  BRG. 

AUemague,  Autriche,  nord  et  centre  de  U  France,  en  août.  ColL 
IMt.    Une  pen  moins  commune  que  la  Typka. 

On  trouTa  des  exemplaires  (^  depuis  le  gris-blanc  ocbracd  Juaqu'an 
buTo-bnmAlre. 

*  173.      NORAGAU  TtfH£      Nitnrf. 

Naturf.  17T7p.  topl.  B  L  3,  t  (sans nom)  — Etqp.  pi.  lAO  f.  M 

—  BngT.  (la  Mauette]  903  badtf  ~  Bork.  ail  —  Hb.  41S — 
Haw.  S5  —  Tr.  U  p.  S17  el  aup.  S9  —  Dup.  IV  p.  04  pi.  lOC 

—  Frey.  I  pi.  80  —  St.  m  p.  71  —  On.  337  —  Bdi.  lOBS  — 
Hen-.^kb.   891  =  Arundinû  Fab.  71. 

JLan.  Frej.  —  BRG. 

(f  40"".  9  48'™'.  Ailes  supjr.  d'un  bnm.msrron  clair  chei  le  çf, 
d'un  grls-JaunSire  chei  la  9,  arec  les  nervures  découp^  en  Mane. 
Taches  ordinaires  un  peu  plus  claires,  liserées  de  noir  et  se  rejoignant 
par  le  bas.  La  réairarme  seule  bien  marquée ,  irrégullèie  et  suivie  â'una 
ombre  nolrStre  divisée  par  les  nervures.  Quelques  points  t  la  place  de  la 
coudée.  Un  série  sublerminale  de  points  nain  saglltés.  Espace  terminal 
ua  peu  plus  obscur,  puis  une  série  de  points  noirs  terminaux.  Va  gros 
point  noir  i  l'attacbe  de  l'aile.  Ailes  iufér.  d'un  bianc-Jaunltre,  avec  le* 
nervures  plus  claires.  Un  point  cellulaire ,  une  bande  sublerminale  vague 
et  des  lunules  tarniieales,  noirilres.  Anlennes  du  o"  subclllées. 

Gbenllletrèa-allDDgé«,  d'un  gris  livide,  avec  U  stlgmatale  jaunâtre, 
la  tête  ferrugineuse,  et  le*  stigmates  noirs.  Elle  vit,  de  1>  innltra 
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que  ]'il  d&riM  dau  1m  giaénntia,  duii  l«i  tigtf  dn  T^phm  Lal^iUa, 
On  b  trouTa  ea  Juin,  et  le  pipnioD  éciet  an  MAt  «  HpUmbra. 
n^Dce,  Allamigne,  etc.    Coll.  DU. 

■  pmtt 

Eqi.  Tab.   110  1^.  E  —  Herr.>SeIi.   3EO. 

Ailes  Bup.  d'un  bnm  foncé  noirâtre  on  roiifeltM,  qui  abMTb*  pmqM 
tom  les  deulns  et  nerrurci.  La  ft^nge  Mt  Molament  entrecoiqkée  de 
UiDcbltre.  Iterrursa  des  lnfér.  noirltre». 


Allei  supCrienra  d'un  grlt-bniii  nid  deni  lei  deos  Mm*  mt  ht  nw 
vnrei  plm  claires,  miai  presque  sans  points  ni  lackcs.  AUw  Inffritarw 
dn  if  presque  blanches. 

GROUPE  m.  {Premtnut  H.-S.] 
173.      MONAOBU  HOSPBS      Tt, 

Tr.  snp.  p.  M  —  F»r>  pl-  U  —  Httr.^b.  «M. 
Xorv.  Ignot. 
adle.    Très-rare. 

lao'il  piSTncettaaq]tce,daQt  IL  Herricb-SebaSèr  Ul  tu  irar*  t 
part,  qu'il  nomme  iVnrmw . 

GROOIE  IT. 
iy\.     NoiTAORU  OsgEA     Gn. 

TslUfl  de  Typl^.  ADessnpér.  d'un  blane-ochrut,  itm  qnelqms  atOBM 
nnlrltres  cUIrHumés.  Un  point  noir  su  bout  de  la  cellule.  Ligna  subter- 
Binale  trâtmnduiee  et  eemma  dentée,  d'nn  rousatre  très-clair,  à  peina 
tUble.  Quelques  linéaments  semblables  la  précèdent  rers  le  sommet  d* 
l'aile  et  on  en  Tolt  auul  des  traces  a  la  place  de  l'estrabasUalre,  Cns 
série  de  points  noirs  lermlnaui.  Ailes  infér.  un  peu  plus  foncées  qne  let 
super.,  surtout  vers  le  bord  abdominal.  Thorai ,  abdomen  et  dessous  dei 
quatre  ailes  de  la  couleur  des  supérieures. 

Brésil.    Coll.  Go. 

Nota.  Les  ailes  de  cette  espèce  sont  pins  épaisses  et  plus  velues  qua 
c«Ues  des  autres  tfenagria,  surtout  les  Inférieures.  L  serait  donc  peulble 
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qg'elM  BipiiamQt  psi  4  ce  genre.  Fent-An  bCbm  dewi-t-eHe  resinr 
(Uoa  les  ZeiuiriiUt  et  fonntr  lui  geare  tolils  de  r.<r«lii{tnif.  N'affent 
nique  deux  femelles  en  fort  nuuTalatot  et  «aoj  uiteiuiea,i«fie  pal*  M 
liroDoncer  quaqt  t  préseut. 

175,      NONAGHIA  VoTEaiA      StoH. 

siou,  pi.  se  dg.  5. 

'  ia  ne  l'ei  pH  ths,  tatSà  elle  me  piratt  appartenir  tout-t-fati  bu  geitra 
Sènaçrim.  Elle  a  la  talUe  de  la  précëdaute.  Sea  «les  super,  (ont  d'un 
jaune  d'ocre-roi^atre,  avec  la  ctte  AneiueDtbatdfa  da  Mlr.  beat  pointa 
noirs  au  bout  de  la  cellnle  et  une  série  de  points  terminaux.  Les  InCtr. 
■ont  d'un  bUnciiatre  uni.  ' 
Cap  de  Bi)Dnë-Qpérance. 

176.      NONÀGRIA  SENEGALÉNsiâ      Cu. 

cf  S7'>"°.  9  SO"".  Ailes  luisantes,  les  sup£i1eureaoblongues,arron- 
tQea  au  bord  terminal,  5  frange  tobgue,  d'Une  bouleur  d'os  Jaunltra 
uupoudr£  ci  et  tï  de  carp^rosé.  avec  iipe  lai^e  baqde  noiritre  commeii' 
çaot  en  pointe  à  la  base  et  s'éteàdani,  ensuivant  la  (ieliule  .et  en  s'élargl»- 
■ani  à  mesure,  JusifH'ku  bùti  (atmlnal  ;  Cctiq  bande  auraU  alaei  niw  fMms 
triangulaire,  si  elle  n'était  divisée  dans  sa  longueur  par  uB|t  Iffn4el^a 
blanche  surmontée  elle-ménie  d'un  trait  rosé,  et  qui  est  pUi:ée  dan^  la 
cellule  mÉme.  Une  série  de  pointa  noirs  termlnattx  et  uUe  trace  de  t]ust~ 
^espnliui  n^lQ'ei  t  U  pUce  de  11  cudée,  nlala  peidiisvn  pvtle  duta 
la  bande  longitudinale.  Ailes  InTér.  l>Ianclies  dan*  les  dtnxeeiea,  siaq 
quelques  points  noirs  terminaux  très-flni  :  leur  dessous  sans  taches.  Tborax 
mêlé  antérieurement  de  brunâtre.  JjKantieB  courtes  i  peine  pulKSOentei, 
même  dans  le  c^. 
Sénégal.  Recueillie  par  H.  Léprieur.  CoU.  fdstfiameL 
Oette  éïpèee  a  An  Faclei  asset  distinct  des  autres  NoMKrrla ,  et  je  iis 
rtpendralB  pis  qu'ella  appartint  définidveoient  t  ce  ^enre.  Les  JamM* 
UtérMres  ha  çf  sont  armées  de  deux  ongles  Ms-tlsibie»,  inegat»',  eé 
4ul  augmente  encore  mes  doutes,  aucune  autre  Kônagrle  ne  priEsentMl 
te  oaractère.  Bile  1  un  pen  de  l'aspect  de  la  Stàamia  IfmagrMdtt. 

GBOQPB  VI. 

177.      NoNAGRlA   LUTOSA      Hb. 

an- 313  =  Crfmww  Ça»,  p.  lïl  r  M—  S"ph,  Ulp.3S  = 


.:i.v  Google 


Map.  m  p.  »4S)d.  n—  Htfr.-Scb.  SOI,  SIS.  IlSs:  TmIj*  CWt.  m  =: 
AlHwmuSt.mp.31pl.  l9Ll=Ca)(nœ8t.mp.7>. 

DanemardL,  An^eterre,  en  wHenân>    CoU.  Gn. 

Quelque  rdpudnqne  soit  le  nom  de  fiafAyer^D,  11  doit  t'eVUKr  derut 
celui  d'Hubner  qui  lui  ««  bien  vAtTim,  (11  tatlt  d'ailtenn  prlioâ  pa^ 
celui  d'Hawortb.)  Cette  Nonagria,  assez  commune  en  Angleterre,  varie 
extrêmement  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  La  gnndeur  t«  dqiidi 
'  celle  de  la  Palltm  Jusqu'i  celle  de»  plue  grands  Individus  de  U  Tsfhte, 
La  couleur  varie  dn  blanc  ocbracé  ^  l'Isabelle  ;  otals  il  eilate  tant  de  trio. 
^tlons,  qu'on  ne  peut  rapporter  ces  variété  ides  Ijrpes  précis.  THé»a- 
înoina,  Û.  Qtephens  a  cr^é  1  ses  dépens,  putre  le  type,  deux  autres 
f^p^çes  i  1°  PiiiconU  III.  iÙ  p.  li  pi.  m,  i,  nut  est  un  iQÏ|e  ^e  tri»: 
^I9aie  taille  ^  peine  saupoudré  e;  i  points  à  peine  distincts  ;  9°  et  Caniiff 
(qu'il  ne  faut  p^  ponfandre  arec  la  CanBce  des  «uteun)  et  qui  p^sl);  tW9 
un  petit  individu  rougeitre,  arec  les  dessin»  plus  prououcéa. 
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Oienillei ilS patlis CDmplèlei, cylindriijuts, raseï, à  tiapémldaux subvemi- 
vieux,  vivatU  dam  tintèrieur  des  plantes  bulbeuies.  —  Chrysalides  lilstl, 
non  effloretcentel,  enterrées.  —  Papillons  à  anunnes  courtes  ou  meyennei,  à 
palpes  gMratement  courts,  dépassant  ptu  ou  point  te  front, à  articles  peu 
distincli,  à  trompe  courte,  à  thorax  épaâ  et  uelu,  à  abdomen  tisse,  soyeux,  à 
pattes  mcyennee,  à  ailes  luisantes  ou  veloutées,  enlièret,  marquées  de  ligna  ou 
taches  souvent  trit-viuts;  la  inférieura  diicaloret,  unies  et  tans  destins,  (b's- 
poiiet,  <ut  repos,  en  loil  tncli'iu!. 

Quoique  pen  nombreuse  en  espèces,  celte  ftunille  n'est  pts  une  des  moini 
IntéreauDtes  ni  des  moins  belles  des  Noctu ïtides-  Les  chenilles  se  rippro- 
cheni  de  plusieurs  Apamides  par  leur  manière  de  vivre  ;  mais  elles  ont  det 
couleurs  et  des  dessins  plus  tranchai.  Les  papillons  ont  un  lïcies  parilcu- 
lier;  la  brièveté  de  leur  trompe  et  leur  thorai  vêla  les  rapprochent  un  peu 
des  Bombfx.  Fresque  tous  sont  exotiques;  aussi  ne  puis-je  rien  dire  de 

bUTS  OKBtirS. 

Gks.     CALLYNA     Gn. 

G\enilUs —  Antennes  moyennes,  fitiformes.aiia  deux  dis  itultment 

par  anneau  dans  les  dettx  sexes^  Palpes  tiis-ascendantti  arqués,  appliqué* 
contre  te  front,  cylirulrigues-lîsiés,  à  articles  peu  distincts.  Trompe  aiseï  lon- 
gue pour  celte  famille,  Tliarax  lisse,  arroruli,  squammeux,  peu  conwie.  Abdo- 
men lisse,  conique,  presque  glabre.  Pattes  fortes,  iquammeuses,  fortement  an' 
iteléei.  Ailes  eniiires,  luisantes,  à  écailles  larges  et  diprimées,  arrondies;  les 
lupirieurts  à  lignes  et  laehei  Iris-disiitutes;  les  inférieures  larges,  linuies, 
avec  rindépendante  aviSi  forte  gue  les  autres,  et  insérée  non  loin  du  pli  cellu^ 


Ce  beau  genre  n'est  composé  jusqu'ici  que  d'une  seule  espôce.  Elle  n'est 
peut-être  pas  Ici  a  sa  véritable  place,  ce  que  U  découverte  des  ch«iille3 
peut  seule  nous  apfH^dre.  La  disposition  des  nervures  des  ailes  intérieures 
semblerait  la  rapprocher  des  if^hura:  mais  c'est  i  peu  prés  le  seul  rap- 
port qu'elle  présente  avec  la  Diphttra  Ludifica,  dont  la  nervulaiion  est  ana< 
logue.  Les  palpes  trés-dëveloppés,  l'abdomen  lisse,  et  tout  le  corps  plutAt 
squammeux  que  velu,  les  pattes  longues,  etc.,  indiquent  surSsamment,  au 
contraire,  que  celte  Noctuelle  na  touche  nullement  aux  Bombyx.  EDe  habile 
llodett  parait  inédite. 
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178.       CUXTNA   SlDEREA      6d. 

40"™.  AIlM  sopjr.  d'un  Dcdr  de  corbeau  luiunt,  »ne  le  eontonr  dea 
trois  tacbei,  un  trait  *u  centre  de  chacune,  l'origine  de  l'eitrabasllalre, 
la  coudiie  et  un  rang  de  points  Eublennlaaui,  d'un  noir  mst,  Quatrs 
taches  A  la  cOte;  les  deui  premières  plus  petites,  orangéegïla  trolslèma 
blancbe,  et  l'aplcale  mi-partie  des  deux  couleurs.  Deux  points  orangés  t 
l'angle  ioterne.  Ailes  Infér,  nolraires  avec  une  tncbe  blanche  a  l'angle  In- 
terne. Corps  noir,  avec  les  palpes,  la  poitrine  et  l'anus  otangâ.  Les  deux 
Mses  ymblables. 

Silbet.    Coll.  Gn.  Bdv.  Saunders. 

Cette  belle  Noctuelle  a  tu  reçue  dans  les  premiers  enrols  qui  nous  sont 
irrirésde  SlUiet,  mais  elle  n'est  pas  revenue  depuis.  * 

Geit.     POLYTELA     Gn. 

Chenilles  cylindriques,  allongées,  vivant  dans  Vintcrieur  des  pltmlei  but- 

Palpet  courts,  droits,  épais,  bicolores,  dépassant  à  peine  le  front;  leur 
i*  article  veln'liérissé.TrompeasseicourU,  niais  robuste.  Tliorax liise, armodi, 
un  peu  velu.  Abdomen  <^lindrigue,  caréné,  lisst,  lenaiiii  par  unefiirle  touffe 
élargie  dans  tes  cf,  obtus  dam  les  Ç.  Ailes  entières,  lisses,  à  écailles  JSnes  ;  les 
tupérieures  prolongées,  mais  obtuses  à  (apex,  à  lignes  cl  taches  très -distinctes  1 
les  inférieures  asseï  étroites,  à  nertmle  indépendante  aussi  robuste  que  les  sui- 
vantes et  insérée,  près  du  pli  cellulaire,  sur  la  diico-cellulaire  fui  est  Irii- 
épaisse jusifu  à  elle  et  cesse  subitement  après. 

Ce  genre  ne  coolienl  que  deux  espèces  mcore  plus  jolies  que  la  précé-^ 
dénie.  Elles  ont  des  rapports  manifestes  avec  elle,  mais  elles  s'en  distinguent 
assez,  par  les  caractères  ci-dessous  indiqués,  pour  ne  pouvoir  entrer  dans 
la  même  coupe  gëoérique.  ^ 

Quelques  renseignements,  peu  détaillés  du  reste,  m'apprennent  que  les 
chenilles  de  ces  belles  espèces  vivent  à  la  manière  des  Gletiula,  dans  les 
ornons  des  plantes  bulbeuses,  ce  qui  conUrme  la  place  que  j'avais  assignée 
tce  genre  d'après  l'insecte  parfait.  Elles  habitent  toutes  dans  llnde,  et  Fa- 
bricius  en  a  connu  une  qu'il  a  rangée  parmi  ses  Botnb^f  i. 

179.       PoLYTELA  GloRIOSA      F«b. 

Fab.  E.  5.  B*.  3». 

30  A  M"».    Ailes  super,  d'un  grls-nolr  mat  ufl  peu  roaé,  avec  les  troll 

premltres  lignes  d'un  noir  vif  éclairées  de  jaune-orangé.  Tache  orbiculaira 
trts-petite,  Jaune,  ocellée.  Rénif orme  grande,  ouverte  Infjrleuremeut,  rose, 
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enclée  d«  Jaima.  BapiM  iDbtennlntl  occu^  par  m»  •drle  de  tKbu  In- 
mUa  d'un  roH  cvBiiaA,  DUrqu^e  de  tram  NgttUf  notra,  écUlréa  il« 
juine.  Dne  gruide  Uche  tplcale  et  une  autre  1  l'adgl*  lutcnie,  d'unJatiM 
OTMe*.  Emat  erapM  éi  polM4  laïuatt.  AiJlf»Mi%.  (L'un  wirluq  ^^t, 
snc  la  friuq*  orangéa.  Bkwsjb  «i*1«,  bvfi  it)t  Ralpes  et  4«s  «iiuenç^  et 
cantra  du  tbom,  onagia.  Un»  wMtm  I^W  M  vUeul«(iw«  qi^ 

léM. 

Indei  OHentalti.    CoH.  Bdr.  Gn.  Banoden^ 

La  clieiilUe  lit  dans  le»  pUottti  bulbeuses  du  genre  ÙloriMa. 

l8o,       POLTTELA  FlqIIIGSRA      Gd.  ' 

Bb  ihM  ^nt  patfu  <iua  la  preeMwM  A  l>qneil|  4)Ir  ifutwbla  hl4a- 
coQp,  et  dooFelle  ûitOaa,  oWn  la  laiUe.  par  ki  wsct^ee  (uivanu  ;  ^ 
ailes  super,  sont  nota blelnenl  plus  alguis  au  sommeL  Les  coaleun  MHit 
gënéralemeTit  plu»  ternes.  La  Ueba  r^nlftirnie  est  fermée  par  en  bu  et 
d'une  forme  différente;  l'orblcuUIre  en  est  bien  plut  élolgnie,  et  contiguC 
t  ta  lltne  eicral>ss1laire  ;  la  frange  n'est  pas  entrecotip4f#V^  aUff  liiHr. 
Mt-  la  frange  absplumcat  coucolora.  I^  base  des  antennes  est  d'un  noirr 
bien  coKime  le  thora^  I^  palpes  sont  entièrement  il'un  nolr^Ieu.  litf 
ftates  Qe  lOBt  nuilemenl  tacbées  dejaune. 

Inttea  OrianUIei.    Coll.  Gannden.    Cae  ntfa  9' 

Gen.    GLptTDtA    G». 

Gn.  Ëss.  300  —  Dup.  Cit.  =  CocyfÀi  Tr.  =  fire%a  jOB.BilT. 

ÇfifmUsf  C}lii}4ri^JKf,  alloryéet,  ^fasses,  à  tête  petite  et  arrondie,  de  Cj^t 
^Htnoppoié^ipçià'' ordinaires,  verhii]ueux,tuisaAis  el  muiiis  dun  Sful^if^ 
y^vant  (fat}i,  Iftfsviilf  hofsçs  et  les  naines  des  pja^lei  titlheùtes.  —  cAr^ioIi- 
lUs  renfermées  dans  dei  coquts  de  terre.  —  Têie  pe'Sf  «i  cachée.  Jhttrtn^ 
fFds'COurt» ,  p\oi\il.ifipii?i ,  trèf'briiuem^t  pubescenKi^  semblables  dans  fii 
devx  sexes.  Paries  ne  dépassant  pifs  Ufroià,  dn/îis,  griler,  veUis-hérisséi. 
Trompe  nii^'nun luire.  Tiorax  robuste,  Betu-côlonnei^f  oju  héris^.  .^bdomea 
épaù ,  caréné ,  lisse ,  velouté  ou  [uiKin|>  Pattes  robustes,  i^fiei  courtes,  uh  peu 
vetaes.  Jiies  supérieures  épaisses,  vetovtéesi  les lùpérieures  entières,  i  àjiex 
arrondi,  néhuleuses,  à  taches  confuses;  lès  inf^iài'rès  unies,  otwe  tin- 
dépendante  beaucoup  plus  faible  f  i<^  les  junnmlçf,  et-perdue  dans  le  ptiat- 
tulairo. 

Genre  des  plus  tranchés.  Les  chenilles  vivent  dans  les  ognons  des  plimtei 
tndbwiMs;  elles  sont  alUuwées,  trâs-cylioilriqueç,  rases,  et  toutes  i  ftmd 
Doir  ou  brun  nurquË  de  taches  ou  de  bandes  ÙaKclie;  ;  I»  pQùi^  çrcUmi-r 
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les  piidSo»  M  HAt  pu  molni  recomulmblM.  Ik  ont  nu  upaet  gte^ 
n)  Telonté.  Leun  palpe*  Irés-conns  et  leur  trompe  à  peine  déTeloppta  te 
ni[^>rocbeDt  prasqUb  ift  Bombyx;  mâts  b  ttrnciura  de  leun  lite  cl  leur 
Df  rvulaïkm  accusent  de  franches  NoeluellM. 

le  àhise  ce  eente  en'  d«ùi  groupes,  te  premte»  1  te  pa^  aMx  egUt 
«  blcD  défelotqtés,  ^oltlu'îls  ne  dâpasseot  pai  le  tnM  ;  le  tbonx  vda, 
mais  llss«  ;  te  ailea  ioTéneuies  bUncbes  dans  las  nUe*. 

J-e  second,  composé  d'espèces  eioiiques,  a  te  poils  du  Ihorai  tiés-bé- 
itraés,  et  quelques-uns  soat  terminas  par  de  peitles  écatDes  aplaties,  d*KU- 
Ont  plus  Tisibte  qu'elte  sont  blanches  BUT  un  fond  Dolr.  Leurs  palpel  sont 
beaucoup  plus  courts  qup  ceux  du  premi»  gn»<pe,  tTé»-)kérlaaAt,  1  artidei 
Indistincts,  et  pour  ainsi  dire  rudimentaires,  coaune  la  tranpe.  Leurs  «ild 
Inférieures  scmi  noiriai  à^  leg^  dpui  seiasw 

Au  reste,  te  mieones  de  ces  deux  groupes  sont  tout-4-fail  seublabte  : 
«urtM,  ■DpenauBMbimdl.etsmtedecIktrelMpatcifUUtSfVUi- 
qn'Us  (ôfeH  disposés  pat  f^M  bacienlM.  flotta  inwlâniin  des  sMBMtet 
««•OedespconfanétlliiD'*  AdiMimi  de  kira  deux  gasoea,  qm^aiaft* 
Mil  modtaf  ht  dUHmwa  àm  psIpM  et  dn  Ukoncc.  «  daM  le  fcesniw  an- 
rait  pu  garderie  nom  de  AioMiilB,  tandis  que  bneeMdantalt  pâtttiHhild» 
A'fâhya,  que  non  ocHafemleor  «st  alla  «liinqMr  dans  le  yarmtitltmàH 
4e  il)d»ert  craire  sas  luMttideseadlnatea. 

I^ota.  L||  tfodUette  CftaradWiii  SloH,  pi.  34,  flg.  B,quejen'al  pas  rue 
eu  tiatiit^^  appartletii  peul-éiri  i  xx  genre.  Ôependant  l'autetir  IlÛ  Aodm 
ûpe  tnmpt  tmtUè. 

ÇBpbPË  t- 

i8i.     GunPTtJt»  pANcUTn    c^- 

CriilIopl.»r.t— iSb.SBl,sas— Tr.ip.tUetnip.p.»-God.n 
p.  a73pl.  TOt  1,S— Fnj.  DpLlKf.  1  — Gn.Iiid.3SS  — Bd*.eM. 

3S  A  A0™>.  Aile*  supjr.  d'un  brun-enrumé  foncé,  aree  Tenace  SDbter* 
.  minai  plus  clair  et  ^ai  rotigelQré,  A  l'èspaee  éeimlM  plus  gris.  De*  traces 
des  ligues  onUiialres,  flaea,  dentées,  noires.  Partie  inférieure  de  la  réal- 
(onne  lisible,  cerclée  de  Jaunltre  clair.  Alla*  Inlérv  d^iu  bhne  pur,  ssna 
taches  dans  le  mile,  aiec  la  cOte  et  liortj  lennluiil  d'un  brun  nolrltre 
dans  la  femelle.  Thorak  noirâtre.  AbdoAien  blancbiti^  1  exlréinhé  btuiie. 

iM  cbeolllë  Tti  dans  M  fcuilles,  te  ImIImi  et  tata»  las  tttes  du  ranww- 
NMt  narâMuM:  Bue  a  sur  ebs^ne  ameaa  una  U^  banda  tramaamli 
Batre^dtcbeqtieedtédtilqudleMmt  «inq  t*Bh**Wanoh«stmmdl*aHw 
nu  fond  obscur,  le*  antérieures  maillé  plus  petite*  que  les  postérlavrsSr 
La  tête,  le  cou  M  les  M4H  ^PJ9^^*W"i'V.  W*\  4'uo  faute  Tlf. 

Fr|ii£e  méridionale.  lUll^.  en  mal.    £ol|.  pir.    N'est  plus  rare. 
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i8a.    Glottola  Encacsta    Hb. 


Sicile,  en  «ttU.    Coll.  Bdr.  et  Plerret.    Tonjoun  rare. 
Eit-ll  Men  certain  que  cette  Noctuelle  ne  soit  pu  une  ilmple  lariiti  4» 
faimraiiif 

i83.     Glottula  Dohikica    Cr. 

Cram.  >sa  R.  —  PameraHi  BdT.  Faun.  Hid.  p.  01. 

Cette  e«pèce  ne  me  paraît  polat,  comnie  l'snt  dit  Juiqn'ld  beaueotq) 
d'auteurs,  dont  pliuleor*  eu  ont  parli  d'après  la  ligure  Mule  de  Cramer, 
Identique  avec  notre  Panaratii.  Vae  quaraDlalne  d'eiemplalrea  de  dltM- 
reotci  proTEDances  que  j'ai  été  t  mbne  d'obsorrer,  et  qui  n«nifent  mt- 
«DamEut,  m'ont  toujours  présenté  les  lUflëreDcei  suirantes  : 

Les  ailes  sont  un  peu  plua  larges ,  moini  prolongéei  k  l'apex  et  plus 
prorondément  feilonnées.  L'espace  mddlan  est  d'un  gris  cendre  InfdrleD- 
rement.  L'espace  sublermlual  est  d'un  rougeïtre  clair  avec  une  aérie  de 
taches  cunétformes  plus  foncées,  et  renfermant  cbacune  une  lunule  d'un 
Jaunïtre  clair.  L'espace  terminal  est dlTlsé,  Tls-i-tis  de  cei lunules,  par 
des  traits  noirs.  Interrompus  au  milieu.  La  tache  rénlforme  est  plutOt 
rougeStre  que  Jaune.  Les  ailes  infér.  de  la  Ç  ont  ane  large  bordure  nol- 
rltre  continue,  souTent  précédée  d'une  ligne  dlscoldale  sombre,  et  >T«G 
la  frange  nolrître.  L'abdomen  est  noirâtre  dans  les  daut  Mxea. 

Continent  et  archipel  Indiens,  ne  de  France.    ColL  Dltr. 

GBOUPB  n. 

l84-       GlOTHILA  TfMAIS      Cr^ 

Cram.  379  B  —  Hnb.  Zutr.  590-SO. 

Amérique  Sepientilonale.    Coll.  Dlr.    Commune. 

ChcDllle  blanche  avec  le  ventre  grlsltre.  Lea  Indsloti*  «t  deux  flnes  II- 
gnes  transrersales  sur  la  milieu  de  chaque  anneau,  noires.  Téie  et  pattes 
4calUeuses  noires.  Pattes  membraneuses  grlaei.  Ell«  vit  lur  les  pancror- 

i85,     Glottdla  Heterocahpa     Gn. 

Elle  est  tellement  Toltine  de  la  Tïnaù,  qu'il  est  presque  Impossible  de 
l'en  disilngner  a  l'âui  parfait.  Ella  est  un  p«a  ploa  grande,  le  oolroc- 
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cnpe  loujonra  pliu  d'Mpace  sur  les  ailia  supérieur ,  et  les  deux  lériM 
de  pointe  qui  remplacent  la  coudée,  ee  continuent  Jusqu'eu  boni  Inleme. 
lA  tacbe  de  la  bue  eet  moins  boide,  plue  enuecoopée  d'onogi  qui  j 
forme  [oujours  iroie  ou  quatre  poiDU, 

Kali  la  chenille,  dont  J'ai  reçu  une  tris-grande  qaaniltt,  est  trto-diOï- 
rente.  Elle  eit  d'ua  noIr-TloUtre  avec  une  Inanité  de  pointa  blancs,  lei 
plus  gros  placés  du*  Tlnclslon,  ceux  des  cOtés  tendent  1  former  une 
eUgmatale.  Le  premier  anneau  est  camd  ou  d'un  rouge  clair  avec  dei 
pointe  noirs.  La  téteest  rousse  avec  deui  points  noirs.  Le  rentre  est  cinié, 
sus  taches  entre  les  pattes  membraneuses  qui  sont  concolorei  et  mar- 
quées d'une  grande  tacbe  noire  extérieure. 

"BtttÙ.    CoU.  Gu.    Tris-commune. 

Gem.      HOROPSIS     Gn. 

Ckenitlts  ..,'.:..,.—  Insecte  parfait.  Antennes  garnies  dans  Us  (^  lie  petilet 
tlenlt  lurmontia  dt  cils  vertiàttéi.  Palpti  ascendants,  épais,  si/tuimineux-liiib, 
tonnivents,  iaiiicles  à  peine  dislincli.  Trompe  grêle  et  tris-courte.  Thorax  peu 
contw»,  liiae,  peu  uelu,  A  plérygodea  écarléts.  Abdamen  lisse,  peu  velu,  obtxu 
i  lextrémili.  Pattes  Jortes,  mais  peu  velues,  de  moyenne  longueur,  à  ipema 
anlériean  tiit-couris.  Ailet  entres,  tristirrondies,  luaantes;  les  supérieunsà 
jfesnni  tranchittt  comme  mitallHiues  ;  rintUpendante  des  inférieures  beaucoup 
plus  faible  et  peu  visd/te. 

Ce  genre  se  compose  jusqu'Ici  d'une  seule  espace,  figurée  depuis  l(fflg- 
lemps,  et  dont  la  tournure  paraît  anormale  au  premier  abord.  On  serait 
tenté  de  la  prendre  pour  uns  Chélonide.  Les  dessins  de  ses  ailes  lui  don- 
nent quelque»  rapporta  avec  les  Diphterai  cependant  je  la  croia  mieux 
placée  dans  la  présente  bmllle.  La  cbenlUe  seule  pourra  trancher  la  ques- 
tion. 

186.     No&opsis  Fastcoha    go. 

Bùreghipliica  Cr.  U1 D  =EUgaits  Hb.  Ex.  Scbm. 

Je  ne  puis  conserrer  I  cette  espice  ni  le  nom  de  Cramer,  qui  était  déjà 
onploié  par  Drurj  et  Pabricius  pour  désigner  une  Noctuelle  trïs- 
connue,  de  la  phalange  des  Quadrifides,  ni  celui  d'Hubner,  qui  est  éga- 
lement employé  par  Fabrlclus  et  Olivier  pour  une  Noctuelle  exotique,  et 
que,  depuis,  H.  Eierimann  a  d^â  appliqué  i  tort  i  une  Agretia  euro- 

Hi  5D~».  Ailes  super,  droites  i  la  cOu,  nullement  dentées,  arrondies 
au  bord  interne,  d'un  Jaune  pile ,  avec  la  cBte  et  une  partie  des  espaces 
médian  et  basilalred'unjaune  plus  foncé.  Deux  taches  ou  llturesborlson- 
taies  partant  de  la  base,  l'Inrérieure  coupée  par  un  trait  blanc,  puis  une 
autre  llture  i  U  cAte ,  d'un  vert  métallique.  Une  Ugne  médiane  presque 
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êtvtttt  «'ifliètaiMMM  irttt  11  «sua  condM  çnl^ttU-UfHiiaeî  noti 
«KtiiW« ,  dùli  htMt  n  «mmet  efl  nu  ngle  tn!>-mârqaè,  ^alcnèiàt 
laMalIlqiHt  m*!*  V^^  fitiltre,  IM  doubla  rang  de  points  sôlitGrnilDatni , 
pulsunBsjriede  trilts  termlDiax  noin.  Ailes  Infér.  nolrfirei,  à  hangs 
iitâlnén  dCMM,  bliiicttltTsairec  3eui  bandes  InterrampneB  et  un  rang  da 
'  ti#tB  teniilntui  nolrltres  éa  désMiis.  Tborai  jatiôe  i  pterigodn  Vertes, 
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«A.  ««.KM».  Ins.  p.  m  — Ihq».  Cn.  =  ««nMa,  Baierai  et 

ChaiiUes  à  16  ^ntlu  47'>'ci>  <3't'nd'iquei,  ipaùies,  rasa,  de  couhurs  sala 
presque  toujoun  luiianles,  à  tite  globuùuis,  jitraclile,  p!iii  petite  gve  le  cou, 
tonnât  c^hits  ioU  A  la  racine  4"  plantes,  ioit  ious  les  lieries  les  plus  bas' 
ses,  soit  mime  dans  les  tiges,  -^^  Chrysalides  lisses,  luisantes,  enterrées  et  rm- 
Jermées  dans  des  coques  de  terre  ugotuUn^,  —  Insectes  de  laiïle  petite  ou 
moyenne,  à  antennes  crinelies  ou  ciliées,  à  trompe  couru  ou  moyenne,  à  pot' 
pet  asset  courts,  somxntbivotr^rts ,  d  ^  article  ass^vehs,  à  abdomen  atlon^^ 
i  ibtnw  robusle  et  soiiueni  hérissé,  à  ailtt  supérieutes  oblonguet,  épBislea^  i 
dessins  bien  marquis,  les.lroisitadiasinliiuinment  dittititles. 

les  Apumjdei  perUcI^t  i  la  fpls  des  Jarutit  et  des  Baiêtia,  et  ont  <1A 
"^aûS&siur  tés  àuleUrs  àirematltenieiil  auprËS  des  unes  ou  des  bbIks.  tenn 

cbenlllea  ont  un  rapport  assez  mirqaâ  avec  les  premières  et  vivent  comna 
:^iia,~j6acaiiuiafxim,  du  wiB»aoigD«uianait  cacbées,  tn  dans d« abrfi 

oii  lalWBUra.pÉnitieleJiiolBapQHible.  QujelguesTmies.méme«)nt  ciido- 
^;ieciMjBlàUaii&pert«ldM,taices.deceae  vie  dérobée,  M  jamais iin 

«dri(a!>le  «obMiolostitB  ne  la  cuiLndra  atec  les.Hadjmdj»,  malsTË  les  np- 
■gwa  de  CGfiaiBee  ^^iMMMavo&les  Batlna  de.  la  aeciion  de  Hudattùta  et 

f  "■  ^ffinlil'ffl  atal  Bdmtmmrw  m  pimm»  M  m  nfr^-iw.  el,sËitéraleiiient 
.«liMlefti  variar.  tCoaiBela  aiéati^  de  la  [anùlle  est  toute  nouvelle,  etta 
sera  peut-être,  parla  suite,  reconnue  susceptible  de  modiâcations,  et  peut- 
être  aussi  dedivisfons.  Four  indiquer  cesderniéreg, je  la  sâpare  enquatreBou» 
'femmes,  LapreAyËreMpOtidàlatribudesGoHTnides,  deM.  Qupoachel. 
xm^  reHOontre  feMoeoiq)  de  larves  conplèitmeiit  aidophytcs,  mais  la  plit- 
■piri  vivent  âf nplement  isitb^  daa»  les  ractoes  au  dans  les  fcuiUes  eogat- 
names  des  [daitea,  et  se  rapprochent,  bous  ce  rapport,  de  beaacoup  d'an- 
tres espèces  de  la  TUaille,  qui  coaiienl  d'aBleurs,  dans  des  gfOTïs  éloipils 
-{tMper^ui),  des  tAwtRtes'balritaBt  aSEsi  l'iBtérieut  des  végAïuix.  On  m 
peut  donc  prendre  les  mœurs  de  ces  larves  pour  base  d'une  séparaUnt  4b 
flukdie. 

XasecoiideBotKtetillejèla^taempevtilotmerleiion  deX^tayl»- 
Ma,  retfeime  lonos  les  eqtèces  que  les'auleuTa  avalent  elasaé«s  parmi  Ica 
SlÇS'HiWjii^tMdeltlArneillwiéedelmnaUeseldelewsdesiiiBloB^ 
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(lludinaui;  mtii  elles  n'ont  pas  d'autres  rapports  stcc  elles.  Leun  chenilles, 
tris-voùi nés  des  Agrotides,  vivent  Ipeu  pris  ds  la  même  maniire,  et  sont 
parfois  complètemenl  venDiroraies. 

Dans  la  iroiElème  sous-laniille,  qu't»  peut  nommer  Eidsémidea,  je  réunis 
CCS  espèces  orthosilormea,  qui  ont  été  alleroatiTetnenl  placées  dus  Iw 
Agrolides,  les  Orthosides  et  les  Hadénides.  Les  antennes  des  miles  sont 
lrè»*forteiuent  ciliées  et  l'abdomen  parfois  crété. 

EnOn,  h  quatrième  sous-TaoïlIle  renferme  les  Apamides  proprement  di- 
tes. Leurs  cbeuilles,  moins  vermiformea  que  celles  de  la  S"  section,  simt 
cepradant  encore  de  couleurs  sales  ei  t  peau  luisante,  et,  sans  vivre  dans 
la  terre  ni  parmi  les  racines,  s«  cachent  cependant  avec  soin.  Les  papillons 
ont  un  air  de  famille  prononcé,  et  se  reconnaîtront,  indépendamment  de 
l'ensemble  de  leurs  caractères,  à  l'espace  terminal  des  ailes  supérieures,  qui 
est  toujours  plus  foncé  que  le  fond. 

Les  Apamides  sont  répandues  par  tout  le  globe  et  habitent  les  climats  tes 
plus  opposés.  Les  auteurs  en  ont  connu  une  grande  quantité 

FBZMIÈRE  SOVS-FAMILXE  {Gûrfl/Jttdes). 

Gem.     GORT"mA    Och. 


chenilles  de   couloirs  Ihiides,  à  tmpéioldaux  nibiwmf  usux,  vivant  daiu 

ftire  pour  Cèclosion  du  papitlon,  à  la  manière  des  Nonagri*.  — .  Jntermes  du 
(fcréneiies  de  cils  couru  ligèrtment  vtrlicillis.  Palpes  courts,  asccndantj- 
oblitjueSj  vêtus,  à  dernier  arlicte  court.  Thorax  robvste,  carrât  muni  ttuna 
crile  aiguë  entre  ta  ptèrygodes.  Trompe  asiei  courte.  Abdomen  attangé,  lisse, 
très-gros  et  sans  oviduele  dans  les  fimeites.  .Ailes  supérieures  entières,  oiauës  à 
[apex,  oj-ant  Us  irvis  taches  bien  distinctes,  la  rini/onne  divisée  par  des  tignei 
de  la  couleur  du  fond. 

Voici,  de  toutes  les  Apamides,  les  plus  curieuses  pour  les  mœurs  et 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus,  sous  ce  rapport,  des  Nonagria.  Comms 
elles,  elles  sont  de  couleurs  pâles,  ou  avec  les  trapézoïdaux  et  tes  plaques 
du  cou  et  de  l'anus  cornés  et  luisants  ;  elles  se  nourrissent  aussi  de  la  moelle 
des  piaules  dans  l'iniérieur  desquelles  elles  passent  toute  leur  vie,  et  elles 
■e  ménagent  de  la  même  manière  une  ouverture  pour  la  sortie  du  pa- 
idlloD. 

Ceui-ci  gardent  aussi,  comme  les  Konagries,  des  traces  de  leur  vie  ren- 
fermée, et,  en  particulier,  la  longueur  de  l'abdomen  et  sa  disposition  i 
lonruerau  gras.  Mais  loin  de  n'avoir  que  des  couleurs  ternes  et  des  dessins 
insignl  fiants,  ils  sont  au  coatiaice  des  plus  jolis  insectes  de  cette  famille, 
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LennanesBapéTietiresgoDt  généraleiDent  cbsudesdeton,  avec  lesUgnei 
ordinaireibiHi  mirqaécs  et  U  tache  ràiibnDe  forlement  découpée  eo  cou- 
leur chire,  et  OHDiiie  IfTiiAe  en  ëcUta,  oïl,  «1  l'on  aime  bIcux,  oompoiéa  de 
petits  points  inégaui  et  iirésaljen  groupés  euuoibte  et  sépaiés  SMilamait 
par  de  petits,  filets  de  la  couleur  du  fond. 

Les  Gertyna  habitent  Euriout  l'Europe  el  rAmérique  du  Nord.  Une 
Kule  est  bien  et  anciennement  connue;  les  aulree  sont  nouTelles  ou  es>- 


187.      GOBTYNA  .LlTKiTA      Vnj. 

Ttvj.  m  p.  tes  t  1  et  >37  r.  s  —  Cn.  Ul  —  BdT.  110B  —  Dup. 
■Bp.mp.460pLdir.  1  — Herr.-Sch.  IK,  «IT,  ilS^ZMMfr^da 

écrit»  m  p. 351  plilBtt. 
Xiorv.  %Dot, 

Bussle  mMdlonale,  Tiiri}ule,  Cône,  en  mal  et  Mptembre.    Coll.  Dlr. 
Elle  rarie  beaucoup  pour  la  lallle  et  lusd  un  peu  pour  le  fond  de  11 
.  ccmleur.  Les  lodtvliluaiapportéapar  tLKiDdennaiin,  «ont  les  ptuspaod* 
H  les  mleui  colorés. 

CetiB  «spècé  qu'on  trcllt  neÙTelle  est  %tirée  depuis  soixante  ans  par 
Brahm  dans  l'ouvrage  de  Scribi,  mais  Je  ne  puis  luiconserrer  le  nom 
(pi'll  lui  .a  donn^  et  qui  avait  été  déjà  appliqué  par  les  Tbëréiiens  t  une 
autre  Noctuelle,  quoique  celui  par  lequel  on  l'a  remplacé  ne  vaille  pièra 
nittti,  paliqu'Û  désigne  aussi  une  espice  du  genre  Homepttra. 
A.    BorelU    Pitrr. 
Plat  peUte,  d'an  ton  dair  ;  le  brun^TlolStre  très-clair  el  presque grit. 
iM  espaces  basUalre  et  médian  d'un  ocbracé  plie,  k  peine  saupoudré,  . 
liiMaDt  Tolr  l'ombre  médiane  trti-oette.  La  cellule  remplie  de  bnin  arenl 
et  entre  les  lacbes  ordinaires.  CeUe»-d  plus  blanches  et  t  deaslns  dmIm 
chargés. 
EnTlront  de  Paris,   Coll.  BdT.  et  Plejret. 

$  188.     GoaipiA  XANTHEnzs  Gemi. 

Germ.Faun.XUIpl.U— Berr.-Scb.  IID. 
lan.  ignoL 

50'<<°>.  Ailes  super,  d'un  grls-vlolïtre  cl^r,  avec  l'eqiau  batdiaire,  le 
médian,  hors  l'iatervaiie  des  deux  taches  et  le  dessous  de  la  réulforme, 
et  la  ligne  lubterminale,  d'un  jaune  ocbracé.  Les  trois  ucbes  du  même 
*  Jauhe;l'orblGulalreBrTODdleetpupiliéedeKris,  la  clavlforme  dltiade  par 
un  tr^tfoncé,etlaréo]formetrè9-rspprt>ehée  de  lallgne  coudée,  simplement 
marquée  d'un  anneau  concentrique  semblable ,  mais  nullement  divisée  en 
tdita.  Ailes  hiUr.  d'an  grts-itoUtiedansIeidiiuiHUti  leur  dessoui du 
Ufidof^ini,    Tenu  9-  8 
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t3s  iPixauu 

même  tfi3,$tfiÈ  aoenne  ttseeâe  ngne  plntAnude.  AnUmu  4h  cTwbMI 

Vortâaèbt  cré^néiéea  que  cbei  Ximofa. 

lM-mtmra«MscK<téttiB.  EHe  me  pindt  ta  ï)Miâ«ï  «Dèri  ttâtU  >l«fc 
diHrente  de  la  laïUU  Banlii  de  U  iE*it<tt. 

Herr.-Sch.p.  aiSLSO. 

Xorr.  IgaoL 

Je  D'sj  pdiKt  Yu  cM(e  «ort^'lur,  i]hi  >i^  lieuUfrd  Vfu'anA  Va<mlS  de 
fWayn  B^prti  taïlgnfti^t  fayfa«*l(AWïi  4e  M.  BbWCh^hfbWri  t* 
allai  lupér.  sont  plus  étroites  et  plus  a^Es,  le  'tSiA  ^eit  A'tA  JMiA  ^Kn 
pile  et  plus  uni,  aTec  les  bandes  moins  opposées  en  coultM\4einae> 
coDcolores,  la  ligne  aubterminale  enttèraneM  uelle  A  T«piMr««ent 
dentée.  ElnJln,  les  ailes  infér.  sont  blanches  dans  les  deux  sexes, «aaU 
l'Utddtneo  ïeràït  de  ^i  <i6ulÈur  àès  ailes  supïrWures. 

Monts  Balkans.    H.  Herr.-Scb.  n'a  tu  qu'une  Mule  <?. 

l'otaem^  la«Meiiice  des  aï  A  lÈffirfïut^.'qW  pat'slt  etfè  R  4âi<ac- 
llnle  \i\m  tBkrqné  de  cette  tefrice-,  taVSt  petit^rè  itaï  XiA^  ntfpdrtantb 
qtt'eUehiâtldtàa  :praM«r  tdHprd.  J'ai  dtè  ala  •Plàtago,'a,'ngcatiiit 
4'fliibDtn'  qitl  inrésente  te  cartlcttr^ ,  "et  H.  ffëirltè-'ScHâtftn'  ^  t1  te  "miÂ 
CSD»  lUmJsfiâK^'nmarqUe  pÉlrlii!Ull£A-!l'cb'BiQët. 

190,       GORTYKA   FlAVAGO      W.-V. 

.  Wleo.>Ven.'»I— ttp.  ^.  113  t.  »M  (tittil^-à^.  mT.l<- 
Bork.  4M  —  Hb.  117  '^  Sépi>.  1 1)1.  8  —Tr.  H  {i.  «SÏ  ^  IHp.  If 

»  3»  p(.  ue  -c  stépb.  iH  ^.  n  —  Ga.  (ad.  m  ^  <«*.  noT  tt: 

i)uli%DFab.  SU  — Enc.S08=:OcAraMa  Hb.Bett.  pt.  1  m.  =£Dyyla 
DonoT.  X  pt.  340  =r  le  Drap-d'Or  Engr.  S17  s-s. 

Lbtv.  Sepp.  —  Hb. 

SB°">.  Ailes  mpSt.  dtib  'A^û^Hetié  d>br  Otet  deuk  ÎM-ges  bandes  d'un 
bran-pourpré,  la  première  entre  la  demi-ligue  et  i'extrsbaallaire,  la  se- 
conde entre  la  coudâe  et  'la  ^ublefûibaTe,  ë'i  tea  '^ibéi  ordinaii'és  et 'les 
nerrures  d'un  ronx  Tlf.  Les  trois  taches  un  peu  plus  claires-,  )fria  "nettes, 
cerclées  de  brun  ;I'«rblcvlaifBlden  ronde;  la  rénironne  crmde  à  centre 
TOUX.  Espace  terminal  plus  on  moioa  sali  de  l>run,  «Kepté  i  -l'^wi^ 
Frange  d'un  brun  pourpré.  Ailes  Inlér.  semblables  itens  tes  dsuM  Msesi 
d'un  jaune  d'ocre  plia,  iTec  une  lunule,  une  ligne,  fuis  uM  fetade,  nol< 
rttrei.  Base  des  antennei  tdandie. 

ClieulUe  d'un  gris-caroé  lldde,  arec  les  trapéMldaux  et  deux  paquet 
com  j«f  mils  et  luIsaoUj  et  U  Ui«  îmit.  £U«  vit  en  Juia  <i  JoiUet,  ^lu^ 
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riDUri«tir  dei  Ages  de  phideura  plantes  dont  elle  rouge  la  moelle.  Le  pi- 
pUloa  éclOt  en  MMtt  wpWfcw. 
Aotricte,  Attawffw,  HHWte,  vati  K  centi»  4t  U  Fiun,  «c; 

Gofi.Gp. 

HiAaw^gtm'afie  FImo^o  "li  •Itec  iafér.  ioBies  NaHrKM.  —  La  ^pm 
isBBpp.«9t«fl  variable «heM>nw« 4e  (knfntt  depenpectlfc.nir- 
iMitteiial,^  «MHwpriMDtflea^tKiACeg,  «Blfsn  Rmleur  eKtrop 


191.      GoRTm  'Rm«.A     fia. 

8S""".  Aile*  Mipj)!.  eMttnM.  <>lu  mCm  ivine  fm  ehei  Flatuigo ,  arec 
tn  mCmeabuidea  et  les  lignes  de  même  couleur.  Tache  r^DirormeblMiche, 
aTii£e-ea)HiéleHnp(A(MTarde8-8leu  delfl  eotfteitr  fln  Ibad.  Orblcu- 
Hk  et «taMOniK  arrondies,  dhm  beaatflanc,  eteBtreellesunetadietiliif 
petMe  égrieraeni  Manche.  Ailes  Infir.'iipenprèscoiiimeclieznavii^jniall 
l^egrinsidtu-eAkcfls.  AMonenl:to«Mtre.  'Btse  des  ntenoes  b1a>cbe. 

Amérique  Scptentrlotiale,  Ëiat  des  Illlaois.    Coll.  Bdv-  et  Dbday. 

C'Mt  prohaMeweni  «ette  eapéM  «ne  ^^««wutlwl  -dU.d  t«Uii»  4«'Ai 
Flmago  àaat  son  supjdëDMDL 

JVoto.  Les  trois  espèces  suivantes  ont  toutes  un  rapport  marqué  avec 
ccUe-dj  JlseuU  donc  ptosaibleA  la  rigueur,  qu'elles  fl'wfiuwat  que  dea 
nriités  trés-remarquables.  C'est  ce  que  ]e  ne  puis  décîdejrjuu  uaDOnlt^ 
d'exemplaires  qui  a'esipu  trËs-conslderable, 

19a.    GoaxntA  DdUActniDEiKs    gd. 

H-".  Jtiê-^iiim  lit  ta Hmttia.  /Jto.iuptr.rieBidafl,  d^unAiTu- 
ahww  vU;iiMU-le«Mlje  famlbMaileur  des  taaadea.  LlgM«  arMiiiiia 
HMabK  nMiaaeiétrD!ta$,<d'w)  brmXf^iASMe.  L«  aubtaMàlnale  dislinoto- 
BMt  émée.  Uiwliclieipicale  d'w)  Jauae  cUlr.  Tadhe  rAUmae  tiè»> 
mMe.  UiiAtKlwbaribyreHiixàei  leMrDlsEuim 
Wir.  fontaMOt  UlMWes  ik  tann-HMé,  wecMsia 
^tomipi,  MUtfl  Ttolfclea,  wuicniec  dtsioos-  fiiscAesm 

L'tadfeMu  qae  >e  cooaiilère  oomme  Ja  feaaalie,>eta]ulfc^'pBBt-4M 
■um>ieftHI|«r4e,<at  deJattCme  uWevwlec^^cttnidUEtoepHinnB 
teinte  bien  plus  nuironne  et  presque  sans  dessins,  la  ttcbeHniioiam 
plus  étroite  et  plus  allante,  si  les  ^«e  lutfr.  d'an  liMaMie  aiment 
roié  et  sans  aucun  dessin  de  part  et  d'autre.  L'aMomen  est  beaucoup 
plus  court  quechei  la  9  de  Fhmagn.  La  frange  est  trâs^entte,  avec 
*S««s-«^ 

Htmc patrie.   CoS.  Bdf .  eiUbdi;. 
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Ia4  AFAMIDf. 

193.       GOBTTNA  LlHPIDA      Gn. 

O*  M-~.  9  aO"».  Ailes  lupfr.  très-entltres,  d'nn  bnutMiolr  tancé 
arec  U  trace  dei  ligues  ordloalrei.  Li  subiermlDiIe  lurqnée  I  l'apex 
d'un  point  ngue,  Jaunltra.  Tacbe  réaironne  bloncbe,  dlriste  par  d«aflleU 
brun»  et  teintés  de  ]aunStre  au  milieu  :  les  troii  autres  taches  blanches 
comme  daiu  l«s  espaces  précédentes,  preique  égales.  Allés  infér.  sembla- 
bles dans  les  deux  leiea,  biancbillres,  tm  peu  transparentes,  BTec  le  bord 
tennUuletlesnervuresbruDStres.  Dessous  des  quatre  ailes  gril,  saupoudré 
de  brun,  avec  une  ligne  médiane  foncée.  Thorax  gris.  Point  ds  taclM 
blanche  A  la  base  des  supérieures. 

Eut  des  IlllDols.    Coll.  Doubledajr. 

194.  GOBTÏMA   NbBRIS      Gn. 

T^Uedesdeux  seiesiSS°<>°.  Ailes  super.  tres-enUires,  d'un  brun  de 
bols  clair,  avec  la  ligne  coudée  seule  disUncte ,  d'un  blanc-Jaunltre  plus 
ou  moins  éleloL  Les  trois  premières  lacbes  blanches,  comme  dans  les  es- 
pèces précédentes,  l'Intermédiaire  sourent  Janue.  Rénlfonne  composée 
d'une  tacbe  centrale  plus  grande,  ordinairement  Jaune,  et  de  dnq  ou  di 
Mitres  Irts-petllea,  punctlformcs,  qui  l'entourent  Ailes  infér.  d'un  brun 
cendré,  uni,  dans  les  deux  sexes.  Tboras.ct  abdomen  cendrés.  Abdonm 
loi^.  Base  dei  antemies  blanche. 

A. 

çf  plus  petit,  tout  l'espace  terndnal  et  subtenoinal  plus  cUIr.  Allei 
Infér.  plus  pales. 

Amfclque  Septentrionale,  Étal  des  minois.    Coll.  Bdr.  et  DbdaT. 

195.  GOKTINA  NiTEIA      Gn. 

Taille  et  couleur  de  la  AMn'i ,  dont  elle  ne  dilRre  que  par  l'absence 
complète  des  taches  blanches,  et  les  palpes  un  peu  plus  longs  et  pli» 
•sceodants.  Ailes  supéiieures  d'un  brun-cendré  clair,  semé  d'atomes 
Ans  JausSlres.  Ligne  coudée  seule  distincte,  d'un  blanc-jaunïtre  :  dei^ 
rlïre  elle  le  fond  détient  plus  clair ,  puis  U  reprend  son  ton  général  en 
approchant  du  bord  terminal.  Aucune  tacbe.  On  voit  seulement ,  et  sur- 
tout quand  ou  r^arde  l'Insecte  en  transparence,  deux  groupes  d'écalUea 
plus  somt»«s  ei  comme  plus  serrées,  i  la  place  des  deux  tacbes  ordt- 
n^res.  Ailes  iaîie.  d'un  gris-liTide  nnl,  aroc  une  lunule  cellulaire  de  part 

État  du  minois.   Coll.  Doubledar.   Dn  seul  a** 


Plus  petite.  Des  traces  d'une  ligne  subterminale  composât  ât  pelotl 
Jaunltres,  ombrés  antérieurement  de  fonc4. 
futâeirew-ïoick.   Coll.  Donblcdor.  Oaaeiaa'.' 
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GiW.    HYDRGECU,    Ga, 


Gd.  Sm.  p.  931  — Dup.  CaL  — HaT.^toli,  =:  GtrtgMtt  I^féHma 
BdT.  =  Gerinaa  et  ..^pmn*a  Tr.  s  Jpam*»  F  un.  A  (parUin}  Ocb. 


CAm'tJtt  rf>  CDufcun  mIm,  <i  (rap^Uoux  ptui 


!t  de!  planitt  i  la  baie  desqueUei  elles  te  tiennent  cachées,  m  n^loinofH 
phtaattt  dam  des  co^ua  de  Urrc  ajglutinées,  —  ^ntcnns  des  (^  créntUet  Jt 
eils  covrlt  Ugérement  ftacicuUs,  Patpes  peu  ascendants,  dirigés  m  cnioAI, 
itlia-Mnités,  à  3' article  amrl,  mais  disiitict.  Thoraxvelii.subcarri.^ideimit 
de  langueur  ordinairt,  parfois  muni  Jane  petite  crtte  à  la  baie,  bn^Mrt  Nf> 
^iné en  c6ae,tt  quelfufois  muni dunouiductechaia  femelle.  AHutupirim- 
rn  entUrtt,  aiguit  à  tapex,  i  lignes  distinctes  ;  Us  deia  lacliei  tnidianei,  «M 
(W  moins  la  rtai/brnM,  tien  icriles;  la  claâfonnt  nuU*  on  preif  m  nulfe. 

Ce  n'est  qne  dans  mon  Index  que  j'ai  créé  ce  genn,  qnt  m't  para  in-J 
4itpensable,  et  qui  se  trouve  coaBnné  par  l'élude  des  espèce»  eiotlqtui:' 
Les  auleun  avaient  varié  sur  la  place  qu'ils  lui  assl;nuebt. 

Les  cbeDilles  des  Hydrœcia  ne  vivent  plus  Tentermêes  dans  ks  UgM  et 
aux  dépens  de  leur  moelle,  comme  celles  des  Gariyna,  mais  seulement  et- 
chées  entre  les  racines  ou  les  feuilles  bases  des  plantes,  surtout  des  Cfp6- 
racées;  elles  oni,  du  reste,  de  grands  rapports  avec  elles  pour  le  fades,  et 
on  peut  dire  qu'elles  tiennent  k  la  fois  des  Nomgria  et  des  Xylopiatia. 
Les  papillons  n'ont  rien  de  bien  saillant.  Ils  volent  le  soir  dans  les  endrolU 
humides.  Leurs  femelles  ne  durèrent  pas  des  mâles;  l'une  d'elles  a  pourtant 
nu  oviducte  lérébrifonnc  comme  les  Diaaihteia;  mais,  nulgré^ce  CUM- 
lére  eicepilanDel,  je  persisterai  à  la  placw  ici  jusqu'i  ce  que  l'hlittin  dea 
pranlers  ^lats  me  soit  démontrée  incompatible  avec  cette  coUocaliuo. 

Les  Hydrmcia  sont  surtout  des  espèces  boréales,  et  quelques-unes  Mu- 
knent  ont  été  connues  des  anteurs.  Elles  ne  sont  jamais  très-abondsnies. 

J'ai  divisé  ce  genre  en  trois  groupes  ;  le  premier  a  tme  ressemblance 
etlrémeavec  les  Gtrtyna,  et,  comme  on  ne  ecwaail  pu  encore  bien  i  fond 
ses  premiers  états,  on  ne  peut  rien  dire  de  définitif  A  son  tsnà.  L'espéca 
enropèenne  qui  tonne  le  type  du  second  a  été  classée  dass  bien  dos  genres 
différents,  et  il  règne  encore  i  son  sujet,  entre  les  entomologistes,  nn  profond 
désaccord,  auquel  la  connaissance  de  ses  praniers  éiaits  peut  seule  malin 
nn  terme.  Enfin,  le  troisième,  parfaitement  connu  sous  tous  ses  états,  ren- 
ferme le  tjpe  du  genre  et  trois  autres  eapèces  qui  lui  sont  étroitement 

M.  Horlch-SchœfTer  a  adopté  ce  genre;  mais  11  j  renferme  les  espèces 
les  plus  disparates.  Il  me  suffira,  pour  le  prouver,  de  citer  findelieia, 
Màrginala  et  Ctlnifs/ 
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GROUPE  h 

196.       HiSSoeCU  NlCTITAKS      Lin. 

P.  n.  f  )t  —  Bip.  (1.  H»  r.  »  [flm  e>  —  Bork.  It»  —  Bi«r.  (l'Ma- 
tute}SM(t^—'Iï.np.  e>— Dirp.ITp^  Sff  pi.  ie« -- BKph.  BI p.  7 
—  Gd.  iDd.  337— BdT.  ses  =  CtrjoDjrapfia  Wlen.-Vera.  O  20-11 — 
Hb.  Ml  3X  CAmt^  Ptb.  fBf,  9I9-2tS  T  =  ^AirilMlai  DOMOT.  |A  Ml 
£  t—BïW.  m. 

/are.Tf. 

Ka«d«tfMtnd<  HSwt^,  MM>«.    OdU.  Of .    JMMrii  tlU  oafci 


He  AirSrad<iIiiâty{dD>oMli]rir«!t,  qu'en  Ce  que  hr  Uftiè  réAtbnne, 
au  lieu  d'âtto  d'un  blanc  Jaunttre,  est  d'un  jaune  safr^jiâ  plus  ou  motos 
niutltre. 

B- 
AHMsupâ-,  iiQ  p€U  ptM  tLigMs  I  l'ape* ,  i'm  htm  HRanui  Mtatmp 
phn  fMie,  M  qui  ftitd  tet  ligaM  plw  dlstlMUs. 
AOidrique  Septentrionale.    Ëoll.  Dbdar. 

&  U  IMiat  pris  de*  ùlu  lupir.,  cetM  wliii  M  iroMTV  wimI  ta 
G.    K.n«iw    lIiiT,-8cli. 

SétT.-Sch.  SS-8S  =  Eap-,  !6d  fl  i  î  (rflieroglyphe)  =•  P'itbota  tttj. 
Beltr.mp.  iSOpl.  H1Î 

l'd  cempard  bciucoup  d'individus  de  celte  Noctuelle,  avec  une  iriv 
grande  quautlM  de  Niciitmit ,  et  J'avoue  qu'il  ia'e«t  Imponible  de  prt- 
dur  aucun  caractire  Talable  pour  Iw  t^Kirer.  Cependant,  <u  ne  peut 
nier  qu'elle  D'ail  ua  faciei  ud  peu  dlITë^t.  Les  allei  aupér.  parrieMUt 
au  premier  abord  plua  éttailes  et  phie  teciangul^res,  et  les  inttr.  ^u* 
déveleppâes.  Elle  a  augel ,  comme  la  NictUant,  la  variété  Fvtuwa.  C'eat 
elle  que  Freyer  a  reprâsentie  dans  son  Btitni«fê,  pi.  141  f.  9. 

PrtMi  aotd  dt  l'Meutgn».   Coll.  Plenet. 

OftDHfrË  H. 

197.      HiDRCSCU  IjÛBZA      Gu.  ' 

h'âVànt  pal  «û  la  Ç  de  celte  èspéc«,  Je  Ce  sale  si  elle  à  un  oriducle 
MlUant,  et  Je  ne  suis  pas  sûr  consâquemmeoi  qu'elle  appartteoDe  i  ce 
groupe. 
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Taille  de  Cuprea.  AUe^  ^tr.  d'un  Jaone  dfi  biiue  uupaadré  d'i- 
tomei  brunStrei.  Ligne  coudée  Ir'âs-netCe,  un  peu  luuulM  Joiqu't  U  pre- 
mKm  iMEVDte  d«  Il  narTDM  médiane ,  puis  drofte  Jusqu'au  bord  Interoe. 
BapMS  sMlan  Iwaueonp  plus  étndt  InKrieurement  que  thei  Cuprea, 
eniéeiMant  Iwcd  et  craïunaut  les  deux  uchee  ordlnetrea  qui  oot  U  mïme 
forme  que  chez  Cuprta,iaaiB  dantlabordureblancbe  est  blenniolns  nette. 
Ligne  subtenaiaale  de  la  couleur  du  fond,  boidf*  d'atonea  fonet)  aaié- 
tieuremenl,  et  poalérieuremenl  par  l'eapace  terminal  qui  est  entièrement 
sombre.  Une  tache  carrée,  fgalfpent  sombre,  la  précède  près  de  l'apex. 
Ute  marquée  de  cinq  ambres  brunes.  Ailes  InTér,  d'un  gris-brun,  iiec  U 
4^g^  FQnleitr.  ^'otie.  Deuoue  des  fuafre  ailes  d'^n  blapc-iictiraEé , 

Amérique  Septentrinule,  Ëtat  de  New-Torck.    CoU.  Bbdiy.  deux  (f. 
198,    HipaoEcu  Çdphea    W.-v. 

men.<V«ni.  ¥-«  —  Bb.  «  —  Tr.  H  p.  lis  —  Frey.  pt.  IKtt  — 
God.  n  p.  19T  p).  »  —  fis.  Ind.  9tV  —  Bd«.  IIU  =  HamatMln  Esp. 
pLIStf.4.         ^ 

Lan.igttOt. 

La  itllM  de  eetti  ffwlHJIda  a  4U  l(w«teap»  iwwtdiiB.  TMt  denll- 
nmeal  çnM)re  U.  i^aoïhi»  •  «riHvK  cbUb  que  je  lui  «i  laalgnte,  et  pro- 
l«H  de  la  nnwbir  du)i  les  Agr»*»':  pnuc  moi,  je  perdiU  i  emin  que 
H  litWiH»  pJaw  eat  kl|  ei  l'eapèce  nrdiXdtnta  no  Quo&ta/t  encon  dûM 
cetla  opiBioQ. 

199.      HlDRoeciA   yantOAClk      Frey. 

Taille  ffOialùia.  Ailes  lupér.  d'un  gris-bruo  un  peti  violàtre ,  arec 
lente  la  partie  extérieure  de  l'espace  médian,  Tespace  terminal  et  un  trait 
entre  l'apex  et  U  coudée,  d'un  brun  plus  foncé.  Hervules  piquées  de 
blanc.  Ligne  exInbadIalTa  IwmaDt  un  arc  trèvcourte  et  très-régnller.  * 
Ugne  coudée  presque  droite  et  ne  se  courbant  que  vers  la  nervure  sous- 
CMUde.  Les  deux  taches  ordinaires  grandes,  de  la  couleur  du  Conâ.  Ailes 
hilér.  d'un  gris  plus  clair,  arec  une  lunule  cellulaire,  une  ligne  médiane 
et  nne  enbre  subtermlnale,  plus  foncées.  Dessons  d'un  gris  blancbitre 
tablé  de  brun,  avec  la  lunule  et  la  ligne  tris-distinctes."  Q  semblable 
an  rf. 

BiiTiËrei  eoTlrons  d'Augabourg,   CoU.  Pierre!  et  Gd.   Encore  rare. 
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A.    Vc«««ltU    Dbdiy. 

PlDi  iMUtc.  La  deuln  des  ailes  tapit,  est  trè»40iifuB ,  et  tonta  M 
lUes  sont  plu*  Inlsaates  et  comme  pliu  lelues.  Ou  la  rencontre ,  qu^qos 
Mtei  nrenient,  sur  la  TtunUso  flatiu»,  dku  les  ndne*  duqiid  1« 
chenille  Tlt  prabiblement. 

Aivleterre,   CoU.  SMaj. 

'*  300.      HlDRceCtA  HiCACEA      Etp. 

E^.  pi.  »*ïr.  8  — Sepp.IVpl.  S9f.  87  — Tr.np.  MB  — Dnp.  IV 
pl.U!  pi,  ilS— Curt.  35Ï  — Frey.  O  p.  117  —  Sleph.  Bip.  M  — Gn. 
Ind.  3S7  —  Bdv.  U60  =^  Cypriaca  Bit.  1»  —  Biw.  107  =^  l'IrrCaolus 
Bogr.  407itie. 

Lart.Bb. 

an*™.  Ailes  (npér,  d'un  tcrls-iacarnat,  avec  IM  deni  lignes  médiane* 
n  le  potirtoiir  des  deux  taches  or^nalna ,  brnnftires.  fins.  Ligne  Babter< 
mlnale  de  la  couleur  dn  fond,  détachée  inr  l'espace  terminal  qui  est  bni- 
■dtre,  et  précédée  d'une  Ugae  Tague,  ondée,  de  la  mCme  couleur.  Do  trait 
oblique  eemblible,  t  la  eSte,  avant  l'apex.  Eqiace  médian  plus  ou  molna 
rembruni.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  launitre  dans  le  cf ,  plus  obscures  dana 
la  9,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  plus  foncées.  Des- 
MUS  des  quatre  ailes  d'un  blanc-JauDâtre  carné,  avec  nne  lunule  et  uns 
ligne  ondée  brunitres.  Une  crête  sur  le  premlei^neau  de  l'abdomen. 

La  chenille  est  d'un  grls.camé,  btbc  la  Tasculaire  plus  foncés,  les  tra-' 
péioTdaux  subTerruqueui,  fins,  aolrfitres,  les  plaques  coméei  d'un  ftuT« 
Clair,  et  la  tête  rousse.  Elle  vit  dans  les  racines  des  Cypéracées.  Elle  b« 
chrysalide  dans  la  terre,  et  le  papillon  éclét  en  août  et  teptemlire. 

Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  France  centrale  et  boréale,  etc.  Coll. 
DIv.    Jamais  bien  commune. 

,  Sepp  figure  deux  variétés  trts-difTéreotes.  La  figure  0,  7  eit  la  nAtre; 
mais  la  figure  A,  Seat  d'un  cendré-verdïtre.  Les  dessins  sont  les  mËmei, 
maU  le  (f  n'a  pas  de  ligne  dlscoldale  sur  les  inférieures.  La  chenille,  qu'il 
Bgure  d«Qs  l'Intérieur  d'une  racine  de  Suatit,  est  d'iui  violStre  obscur. 

*  30I.    .HmiUECU  luHAHia      Gn. 

SSBo.  Cette  grande  Byiracia^  qui  a  presque  le  double  de  ta  taille  da 
notre  tficacan,  lui  ressemble  extrêmement  pour  le*  couleurs  et  les  des- 
sins. Elle  est  seulement  un  peu  plus  foncée,  se*  ailes  super,  sont  un  peu 
dentées,  et  l'espace  médian  est  couvert  en  partie  d'atomes  obscurs.  Les 
ailes  Infér.  ont  la  ligne  médiane  plu*  droite,  et  Je  ne  vols  pas  de  trace,  da 
part  ni  d'autre,  de  la  lunule  cellulaire.  En  dessous,  cette  lunule  est  i  peine 
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marqnée  m  lilés  iapérlenrei,  «t  la  ligne  qid  la  mit  Ht  ploi  droite  «t 
non  deudcuW&  Pour  tout  le  reste,  elle  ressemble  i  U  Micatia,  dDQt  tU» 
N'est  peatrâire  qu'une  modl&catioa  iméricaine. 
EutâeNew-Yorek.    ColL  Doubledij.    Daeeeule  9. 

303.     Hydrcccia  Strahentosa     Gn. 

EUe  Ktsemltle  un  peu  i  Mteama,  dont  elle  a  la  Ulllfl.  AllM  nip<r; 
d'anjatuie  dépolie  clair. Ligne  coudëe  très-nette,  largement  bordée  In* 
lérleurement  de  bmn-oUvàtre.  Clavironne  entièrement  de  cette  couleur. 
Trois  grandes  taches  ou  ombres  d'un  brun-ilolet  partant  de  la  cdie,  les 
deux  dernières  séparant  les  tacbei  ordinaires,  qid  sont  peu  dUilnetes. 
Ugne  subterminale  flae,  ondulëe,  du  même  brun  et  Joignant  les  deux 
bords.  On  Usera  terminal  rougeSCre  avant  la  frange,  qui  est  légèrement 
âentde,  obscure  et  un  peu  entrecoupée  de  noirâtre.  Ailes  InKr.  d'un  faune 
paille  uni,  dans  les  deux  sexes.  Une  petite  ligne  ilolâtre  sur  le  protboni. 

Eut  de  ReiT-Yorck.    CoU.  Doubleday. 

Geb..    NEPHELODES    Go. 

ChenitUi  ....^;.  —  ^nlcnno  couriei,  ikmi-peclinées,  c'est-à-dire  ifanàaê  ài 
dmu  fubttctratt,  e(  mnnontni  d'un  poii  raitic  dans  les  g",  mmcdi  etfilifar- 
mes  (ù  cils  isoUi)  dans  les  9 .  Palpes  asandants-obliiiues,  le  3*  arlieU  épait  i 
vela-Mrissé,  U  3*  grtU,  court,  mais  bien  dislïnct,  dirigé  tn  avant.  Trantpt 
courte.  Titorax  robvsl^,  carré,  velu-serrè.  abdomen  long,  caréné,  robuste,  trit^ 

pointe  bna^ue  et  obtuse.  Poitrine  t^elue.  PoKes  un  peu  velues,  à  jambes  asm 
foneStnoH  épineuses,  ptulÉt  squammeuses  que  i^lues.  Mies  larges:  lessvpéritu~ 
Tes  épaisses,  ueloulées,  sabaiguis  à  tapex,  à  lignes  et  taches  distinctes,  mais  ni- 
tuleuses;  les  inférieures  ayant  l'indépendante  aussi  forte  et  même  plus  saillante 
que  1er  autres  nervules,  mais  confondue  dans  le  pli  cellulaire. 

Cegenreaunlïciesiréa-voi^n  desfydrrcciadu  3*  groupe;  nésnmoins, 
Qauoaspeclpropreet  qui  le  Tait  ressembler  un  peu  à  certaines  Onbosldes, 
principalement  i  celles  des  genres  Packnebia  et  Ceramica.  Il  diffère,  au 
premier  aspect,  des  Uydrœcia  par  les  antennes  demi-pectinées  et  l'incerti- 
lude  des  dessins  des  ailes  snpérieuTca.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  et 
nouvelles.  Comme  elles  sont  extrêmement  voisines  les  unes  des  autres,  Je 
vais  en  donnrr  Ici  une  description  génémle. 

Les  ailes  supérieures  sont  triangulaires,  un  peu  prolongées  et  coupées 
carrément  i  l'apex,  de  couleur  rougeUre  ou  violàtre.  Tous  les  dessins  sont 
vagues  «t  mal  arrêtés;  cependanl,  on  disiiogue  trés-blen  les  deux  lignes 
nèdianes,  dont  la  première  est  ondée  et  arquée,  el  la  deuxième  forme,  au 
bout  de  la  cellule,  un  coude  arrondi.  L'espaça  entre  elles  œt  toujours  plus 
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JiMcd,  flaHMl  poMéflewwiiM,  et  démnpe  M  (iM>  kl  «M*  M  II  ttcke  iM- 
IbRM  quL  M  naf  àimmioèe.  L'ofMcuhiir»  ml  meore  moiwneHe,  aro»- 
dle,  et  perdue  antérfsurenrat  àti»  le  foad.  La  ittbmniaile  «st  porfbb 
mieux  irr£tée,  peivsiOMeus^inus  twWDLSOrchMuç  lw**<l*4Vt4^ail 
angles  dont  tea  Inlennédiaires  dessinent  parfois  un  B,  presque  comme  chei 
les  Hadna.  Les  a^es  inférieures  sont  d'un  (on  à  fpu  près  unifonne,  ITee 
la  (range  leintée  de  la  couleur  des  supérieures. 

n^agiN  grande  dirréreocedoUtUeestie  les  inAl^^)Qltffp;tlQ|,^ui 
K  r^àctobleat  4u  resle  pour  l£f .  d^ii»3  «t  1^  couMiK^i 

l4  gcsre  jVviktMM  9(t  uoénemia. 

Xa3.      P^BBLODES  MlNUVS      S*. 

(W*  4«  l'fsptiw  pétUaA  d-ufi  Toag»4^  tW^  tous  Vw  «oMlot  tfi»«lM»< 
l^tW  ei  k  frv>g«  teiqté«  Ruwlde  f  MW-U^e.  AUas  inf^r.  4'mt  HlH«iwtU4 
irès-dair  dans  les  deux  aeiei,  avec  la  fr^pge  c^rnéf  ;  le^  dçssquf  ^'un 
carné-] auDÂtre  dalr,  avec  une  ligne  médiane  peu  sensible. 
Amérique  Septentrionale.    ColL  Bdv.  ei  Gn. 

ao4.     Nepbelodes  Violans    Gd. 

CfAï-*.  9  B9».  Alln  aupdr.  d'un  gi4s-rie)ei  clair  (choealatn 
bh),  Bwe  la  rrknge  uiqeolore  et  la  pard«  {bnc4e  de  l'eqiaea  n*dlaa  n^ 
Mira,  surtout  dcTTlire  larénlformequlest  bien  deashidepostérienreniMt. 
lign  subterminale  presque  nulle  dans  la  9'  ^"m  InférleHrea  d'un  grls- 
, noirâtre  obwur  dans  les  deax  sexes,  avec  la  frangé  d'un  earné-TtoUlre; 
leur  dessous  de  celte  ttemUre  couleur,  avec  la  Ugee  médiane  atsea  mar- 
guée  et  une  lunule  cellulaire, 

Et^ts  de  Rew-Torek  et  des  ItUnols.    Coll.  Doubledaf. 

Ne  serait-ce  qu'eqs  ivMii  Ipçiila  ()e  lï.  p^^édçqtG  } 

305.       NsPHfiLQSEa   RUIIBOL&I»      On. 

CT  %V^W.  Ail«  fWir-  d'un  ninge^4ljç,  «vw  ^  Burl}^  rfliH^  ilf  Xtn^ 
PfCn  médian  «t  t'qnillffl  qui  (iréçèda  t»  «uhlermiiMle  dVn  fo*W(h*riWf 
bu>ç«,  les  dHOlns  phf  4i>tlPÇt*  «t  Plu*  M'»l>t;t^  >  *UFt#Ht  I«  ÏMtit^miWlA 
«pi  Mt  ueitemfat  d«iitiC<ll4s.  Qr^tiKHl^irn  qusfi  pIvs  wpiifâDie,  tiodisqua 
la  réniforme  est  plus  courte  et  ejna  ^r^PRdie,  MW  iBf^ifiupw  neii^triM, 
avec  If  frange  d'un  fVAi  vif  t  leur  4aftsçiu«  ^  p«(tf  |wap««)  O'V  np  po)nt 
o«Iluialre  et  une  Ugqe  \A,to,  Riarqu^s.  Palpes  molD*  lan|a,  1 4au]iitwa  ar* 
Uda  ffiiM  arrondi  «t  4  troisl*ffl»  plu»  co|«-(, 

HpufBlte-Hollandt.  M.  H.  fjB  c^.  CM»  ptvwiidCB  wl^Ue  Un  «w- 
tidBt  1  i«  )i  «rolnla  ptiMM  n»(rlMtlD«. 
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Ce».     SCOLECOCAMPA    Gn. 

Chenillts  cjrlindri^ueSt  épaUitSt  de  couleurs  UoiiUs,  ayanl  tet  points  ordlnai" 
rej  svbvtmiiiUBtK  it  garnis  ckacun  if  «n  poil  visible,  et  deux  plmpies  cornées 
luisanta,  —  Chrysalides  obiaiyues,  luisantes,  —  Antennes  pubescentes  dans 
tes  cT-  Palpes  tris- développés,  droits,  très-comprimés,  larges,  sécuri/onnes , 
velus,  à  dernier  article  confondu  avec  lei'.  Toi^fe  Jnintale  proéminente,  ai- 
guë, lissée,  recouvrant  le  front,  fut  est  aplati.  Trompe  (ris-courte.  Jambes  trif 
vêliÉés:  les  antérieur^  comtes,  les  postérieures  i  ergots  robustes.  Thorax  nfronrfi, 
tisse,  ainsi  gue  Fabitomen.  Ailes  mli'ira,  épaisses,  squamrneuses,  à  franges 
tangues  et  denses  îles  inférieures  presrpie  aussi  épaisses  fjue  les  supérieures. 

Voici  encoN  ta  gtim  dant  t«a  idiairiltei  ont  tes  ptas  gmidi  nppdtll  tne 

te  Hyircei:ia  ou  les  Xylo^Ha.  Colle  de  U  sçule  espèce  que  je  couuaitse 
4Utit  dessillée  sur  ud  morceau  de  bois,  on  peut  supposer  qu'elle  vit  dau 
rintérieur,  à  ta  minière  des  Ccesus,  mais  je  ne  saurais  l'afEnaer.  Peut-étte 
i-l-^e  été  trouTie  simplement  cacbée  dessous,  comme  ta  Xylophatia  Pie- 
h/oion  soua  tes  pierres.  La  cbrysatide  ne  paraît  pas,  autant  que  j'en  puis 
juger  d'après  le  dessin,  porter  de  traces  de  vie  endophfte. 

Le  paiâllMt  «si  toul-ft-fail  distinct  des  autres  de  [a  même  (iuniUe  par  «0 
pilfies  prolonife  «a  Imc,  pnnuB  cranne  dtex  les  Caipldcs,  son  toupet  Imi- 
tai trfaûfulaiK  et  aifu,  les  pattes  dont  las  tibias  sont  laidement  velus,  ses 
IUm  trt>4pal««s,àIran(eslrte-lourDies,elc.  Je  ne  coonali  queleiufilei 
nais  j'ai  un  danin  da  la  feineUe,  ^ui  ne  montre  qu'eUati'en  diRàn  que  par 
ira  d>deinan  beaucoup  {^  grot  et  trte-renllé. 

ao6.     SoouKocAHFA  Liani     Cb. 

35  ï  A0°"'<  Ailes'  supérieures  velouttes,  d'un  grl*  un  peu  camé,  avec 
quelques  Qns  atomes  noirs.  Des  traces  des  deui  lignes  ordinaires  réduites 
ides  points  rougeSirta  ou  noirs,  plus  ou  moins  affoibreui,  Bânl  forme  bien 
visible,  Doirfilre,  évidée.  Orbkulalre  remplacée  par  un  petit  point  noir. 
Une  ucbe  noirâtre  au  bord  terminal  Ti»-à-Tls  de  la  cellule,  et  coDronduearec 
unrangde  points  noirs  terminaux.  Frange  rougeâlrecoupéede  gras  points 
noirs.  Bord  Interne  velu  et  souTect  rouge.  Ailes  Inrér.  brunSlres,  unies , 
avec  la  frange  eamle  et  précédée  d'un  rang  de  points  noirâtres  ;  leur 
dessous  d'un  grfs-ocbnicâi  aiec  une  Innule,  une  ligne  dlacoldale  et  des 
points  terminaux,  noirs.  Palpes  bruns  à  trancbe  supérieure  carnée.  Pattes 
aatérfeures  bnuei.  C  plu»  pande,  plusjauoitra,  a  deisias  plu  noirs  et 
plus  marqués, 

La  çbeniDe,  d'après  un  destin  d'Abbot,  est  d'un  gris-rougeStre  livide, 
avK  la  vasculairc  noiritre  boirdée  de  blanc,  et  tous  les  points,  trapézoï- 
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daus  cthtdrm,  noln.  TtM,  plaques  conif»,  MlimatM  et  pattci  éeaO' 
kucea,  lurircs.  Elle  eu  représentée  lur  un  morceau  de  boli  soui  lequel 
Je  iuppoH  qu'elle  aurs  été  trouvée.  Elle  vit  probable  meut  de  radnes  da 
plante»  banes,  comme  les  Xyli^hana,  nec  leiqueUea  elle  a  beaucoup  ds 


Amérique  Seplentttonale,  Gjorgle.    M.  N.  etColl.  Bdv. 
Gen.     ACHATODES    Gn. 

chenilles  .'..,',.,.,  —  Anunnes  pubescenles  dam  Ul  (f.  Palpes  ceurtt,  peu 
mtendanU,  à  3*  article  comprimé,  veU-hèrisii,  à  3'  Ir^-courl,  obtui,  velu. 
fnml  formant  urK  saillie  conii/ue.  Trompe  Irii-courte.  Thorax  carri,  imlui, 
.abdomen  long,  fortement  caréné,  crSli  sur  présent  loul  les  anneaux  dans  lu 
deux  iexci.  Pattes  assez  CBurtes.  Ailes  supérieures  entières^  épaisses,  marl/r^i 
alignes  et  taches  confuses;  les  inférieures  épaisses,  t^ant  C  indépendante  prts^ue 
aussi  forte  que  les  deux  suivantes,  mais  rapprochée  du  pli  celtulairt^ 

Ce  geare.coiDposé  jusqu'ici  d'une  seule  espèce  d'un  a^Kdasseï ambigu, 
me  semble  ici  à  u  place,  autant  que  j'en  puis  juger  sans  ta  connaissance  dei 
chenilles.  Il  est  Tacite  de  le  distinguer  des  précédents  et  des  salvanls,  à  la 
Ibrme  de  son  tront,  i  son  sbdomeu  fortement  crété,  etc.  11  est  américain. 

307.       ACHATODES    SaNDIX       Gu. 

S3"~.  Ailes «Dpér.  veloutées,  d'un  grls-Tlolïtre  d'agathe,  avec  tout 
l'espace  basilalre,  la  cflte  et  le  sommet  de  l'aile,  d'un  rouge  sombre.  On 
volt  sur  la  partie  grise ,  les  traces  des  lignes  ordinaires  géminées  et  dei 
deux  taches  médûAs  dessinées  en  noiritre.  Derrière  la  coudée  est  uno 
double  série  de  points  noirs,  très-apparente,  mais  qui  se  perd  aianl  d'a>i 
rlter  a  ta  par  Ue  rouge ,  près  de  la  cAte.  Celle-ci  est  marquée  près  de  l'apez 
d'une  grande  tache  plus  ou  moins  nette,  puis  en  descendant,  de  quelques 
points  vagues,  d'un  orangé  vif.  Ailes  Infér.  d'un  gris-clair,  avec  le  bord 
noirâtre  coupé  de  clair,  et  une  ligne  dlscoldale;  leur  dessous  jaunâtre, 
avec  la  c^U  rougeïlre  et  une  forle  ligne  noire.  Dessous  des  supérieures 
avec  tout  le  Iwrd  terminal  largement  rougeïtres.  Tête  et  collier  mêlé* 
d'orangé  et  de  rougeàtre. 

Les  deux  sexes  semblables. 

Amérique  Septentrionale,  Etat  de  NeivYorck.  Coll.  Dhâa;,  et  Bdr. 
On  tf.    Une  Ç. 

Geh.     AXYLU    Hb. 

Bub.  Vers.  p.  Stl  —  XyKma  Ocb.  —  ÀfivHt  Bdr.  Dup.  =  Xji^ 
^kanaGn.Ind. 

Chenilléi  CfUndriqaa,  ipabses,  d»  eouUurt  sois,  à  peint!  ordinairei  nit- 
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««mifiMUX,  ranfMtipaiUriniranMMt,  mttlt  ll'onrusou  refait  en  bout  suivant 
à  la  boit  des  plaïUta  bassa  dent  tllet  st  nourriotnl.  —  Chrytalide  «lUerrte. 
—  AnlamafiUformii,  cyBndnifua  dans  bi  deux  lexei.  Palpes  icartét,  aim 
ci>urtt,  stibascendÀints-i^liijues ,  griles,  peu  veiust  a  dernier  articte  eovrt  91 
en  bouton.  Trompe  courte.  Thonix  peu  robuste,  un  peu  veiu,  i  collier  dit' 
tolore,  un  peu  rtUvé.  Abdomen  court,  conique  dans  Us  deux  sexes,  oblut, 
assez  gros,  lUie  et  presque  glabre.  AiUs  supiiieuies  oblon^ues,  entiires,  i 
étuint.tongitudinatix,  à  ta£he  rrnifarme  distinctCf  à /ronge  enteecoupèes 
Ut  in/ineuiea  bien  déueloppées,  tinuées. 

Seprésenté  en  Europe  par  une  seule  espèce,  le  genre  Axylia  a  été  jus- 
qa'ici  placé  tanlôt  dans  les  Xylina,  lanlSl  dans  les  Ajrotis.  Il  ditTère  sur- 
tout des  Xj/lophana,  dqnt  il  est  le  plus  TOisin,  par  son  abdomen  non 
crétâ.  1a  cbenjlle  delà  Putrii,  la  seule  dont  ]ta  premiers  étals  soient  con- 
BUS,  ne  diTIère  pas  moins  de  ces  dernières  pour  U  torme  el  la  disposlUoD 
des  dessins,  puisqu'elle  a  une  certaine  ressemblance  avec  celle  de  la  Mam. 
P*raicarias,  k  en  juger  par  ce  qu'en  dit,  dans  ses  AibUdungtn,  H.  Fischer, 
le  seul  auteur  qui  la  décrive  d'après  nature,  carcetle  que  Bubner  a  Dgurèe 
Kus  ce  nom  est  bien  la  Burta,  quoi  qu'en  dise  Treltschke,  ei  ne  conceive 
en  rien  la  vérilable  Pulris. 

Les  papillons  sont  tous  parfaitement  reconnaissables  à  leurs  ailes  oblon- 
gnes,  plissées,  et  qui,  lorsqu'elles  sont  repliées,  donnent  à  l'insecte  une 
Ibnne  alloDsée.  Tous  leurs  dessins  [ffésentenl  une  grande  ressemblance;  Ils 
■ont  disposés  en  partie  dans  le  sens  de  la  longueur,  comme  ceux  des  Xyh- 
jNlana.  On  voit  surtout  deux  traits  fonças  terminaux  qui  viennent  vers  U 
Uche  râiibnne,  qui  est  toujours  la  plus  visible.  Si  on  joint  à  cela  k  collief 
dont  toute  ta  partie  antérieure  UatM  une  demi-lune  pUe  et  tachée  de  brun, 
ciHnme  dans  la  Py^tera ,  lea  ailes  inlérieures  bien  dâveloppées,  et  l'abdo- 
hkd  OHdque  et  si  peu  couvert  de  poils,  qu'il  parait  tout-i-fait  glabre  et  lui- 
sant, on  ne  pourra  confondre  les  Arylia  avec  aucun  autre  genre  de  celle 
bmille.  Tontes  les  espèces  sont  de  petite  taille,  et  la  uOtre  est  la  plus  grande 
de  celles  que  Je  connais.  A  l'exceplioii  de  celle-ci,  elles  sont  toutesj  propret 
à  1-Alrique. 

ao8.      ÂZTLIA  CORRDPTA      Gd. 

S0*™>  Ailes  Eupér.  d'un  gils-brun,  avec  quelques  linéaments  et  le 
contour  des  taches  ordinaires  plus  foncés,  et  tout  l'espace  terminal  d'un 
Jaune  d'oere  foocé,  formant  ime  siJIIle  qui  s'avance  Jusqu'à  la  rdnlforme. 
Bord  terminal  et  frange  marqués,  presque  vis-i-vls  cette  demitre,  d'une 
tKhe  d'uD  bruD-ferru^eui.  One  autreptus  petite  et  presque  elbcée  vis- 
k-vis  de  la  nervure  sous-médiane.  Frange  ochracée  coupée  de  brun.  Ailes 
iDiér.  d'un  grts-cendré,  plus  claires  i  la  base ,  surtout  en  dessous.  Thorax 
d'un  gri»-noirâtre,  avec  Uléte  elle  collier  d'un  Jauae*fefrugtueux..Abd<H 
men  d'un  Brls^JannAtre. 

Mn^liL   ColLBdT.   Une?' 
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aog.     Aiuu  PcTRis    lôa* 

S.  H.  ÎBS  —  Tab.  370  —  Esp.  pi.  ISS  — Engr.  (laPutilde)  aïO  b  S  c— 
Borl.  1!6  — ■»»».  34  — Tr.  UI  p.  S9  et  TJ  p.  *11  —  Dup.  IT  p.  tSS 
pi.  lïl  — SlUp-ITÏ— Gn.  SlO-Ba*.  SSi^SiOcoTfictaUTlUnrt.IX 
p.  IIB  =  £^Wa  Bb.  94E. 

Zarc.  flsch.  AlibUd. 

3t°">.  AHm  super,  d'un  Jinnt-pJllc  ti  i»Hflr,  «fW!  Il  cBw  l»q;tiiWM 
brune.  Tubea  ordlnilng  cercUes  dt  hma,  arec  le  ccirtn  irdDisë.  Ugns 
exiraba^alre  Due ,  Doirfltre ,  en  ilgzags  trèi-profondi.  Une  double  séri« 
de  poinu  noirs  derrière  la  coudée,  qui  est  ohlîtârée,  bormis  au  bord  In- 
terne. Dne  lacbe  oblongue  géminée,  briwie,  allant  de  la  réaiforme  i  la 
frange.  Dne  autre  mol  m  distlncteâ  l'angle  interne.  Fraoge  ent/ecoupée. 
Ailes  infêr.  no  peu  transparentes,  aiec  un  point  cellulaire  et  une  série  da 
points termiDaui  bruna.  TboraxmfUdebruD.TfU  et COlUerjauue-palltei 
Les  deux  seles  semblables. 

Cbenilled'un  brun-d'écorce,  aTeclastigmatalcd'unJ>lincsaleetta  va»- 
culalre  fine.  Jaunâtre,  marquée  d'un  point  jaune  et  ucompagnéede  deux 
points  blancs  sur  cbaque  anneau,  et  d'une  tache  triaugulabre  d'un  Tert-' 
noirâtre  sur  les  quairitme  et  ciuqulèine.  TCtecoBColore,  stigmates  I)iaDES 
cerclés  de  noir.  Le  oo/lÈme  anneau  relevé  en  bosM  uToodie,  j^eRQiw 
aUBme  la  Jfam.  PiTsicarùc  Vit  an  aoClt  sur  les  plaUei  basses. 

ABuMgW,  f  ■«e.A^iWiB,  Angtetmg.iBB  juin.  <CalL  IH*.  IHw 
rMnre,«u>tautri«ni  leHevd.  H.  bsAkm  l'a  n«ti(INl(  Uinilwnnw» 
(■JiHaiMaa.'— llbatifitaiEBardardexMritadMWWC  octuavAni 

iio.    ArrciA  Î^ctritacdi    cn. 

St~~.  ifcllei  wqXr.  ttMimgiaes.utftaen,  iPan  hrMMrfneè  cMr,  m 
peu  saupoudré,  avec  toute  la  cûle ,  l'apei  excepté,  et  une  llture  kn^tu- 
dlnale  partant  de  U  ttase,  inifeEsaait  les  deux  taches  et  aboutissant  au 
bord  terminai,  d'un  bnin-Tlolitre  ou  brQlé.  Tacbes  asseï  rapprochées, 
de  ftcne  mdlalm,  d'«a-bna>abMar,  |flas  giMtnMaialBS  velMHéqno 
laiituM,  ^icM  taàs-louA  antre 'tfas.  UBMtBAndMsttdM  iMbk,  «Ml»- 


«tec  ttn  ^Int  DeMnlake  bleu  onvqai,  umI^m '■ 
l«aeiwin«s,itt  ]e  jMrdteni 
tfiiMresMHAndt)nils  rougaatHB. 

C'est  peDt-£ire  celle  qui  h  npprocbe  le  jlus  de  ooUe  cspice  d'Europe. 
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an.    AxtuA  SiocA    a*i 

m  Otn  ptaa  petite  que  J'utm,  i  laqieUt  «De  rananMe  your  1h  «Uh 
RV><rie[irMt  >1  CB  n'est  qu«  la  teinta  cotule  ih  pluth  solrtm  «MbruM, 
(HTtaiit  eaifs  let  deux  tacbee  MiUnalrti  oA  «Ha  EanM  una  Mahc  safrto 
presque  noire.  AUei  iuUi.  eatiËreBeBt  d'ua  Maoc  pw^  tfan^amii.  et 
fût  «t  d^utra.  Ttu,  tlionw  *t  palpes  d'itn  Jane  paiik. 

Ilfcif.   VbH«Uti'«KtlJ'qw(«en^1HtL 

lia.    AxYLU  Tabida    Go. 

tamoi  ftffi*  fespart  (tfélfiSB ,  Wee  I*  iftté  cPun  grlï-ardoisi,  teinté  lui- 
nttai  9e  rOU^Irè.  'TBciie  rénifonne  bien  visible,  d'un  gris^ardoisé  On». 
diehl'kaefé  tfé  Urït.  beâ  ïïyoUs  bruoitrcs  sur  toutes  les  régions  termluals 
et ïuliUrmlDare.  f^ab^ torteméat  entrecoupée  deU  mCme  couleur.  Aile* 
infér.  blancbes,  aiec  la  cAle  brunïtre,  Surtaut  en  deïHui.  Tboru,  Mts 
'etpalpeï'nbirStris, 

SiaAsaL   ColL  f  eiailNnéit    Cm  9. 

«l'î.     AlcTHA  PsÊtrrtuê     e«. 

S5'"°.  Ailes  lupér.  pas  très-obloaguee,  un  peu  laisaiiiei,  d'un  bM>- 
iHriieits,  Aveic  une  large  basde  loogiUâlDtle  asli4tr«,  p««Mt  4«Jt  tasa 
où  elle  «st  itrto-Mrolte  et  MteJeBani  le  tord  urarinil,  «■  e'tUrnilM 
entreleadflwiiÈBW  atqualritettlntMMire».  A^MInmib  etw  jeeeaai  4^ 
cette  J)aD<leie-foAd'a'4rilalielt,Mt  coupé  par  des  rai««sd'un  bnM-isnta 
vif,  et  11  frange  est  coupëe  de  traiti  blancs  trtvdlstlncts.  Les  deux  mttm 
nédlaoes  avot  dcartéest  «enooions,  sépirdas  M  préoMéas  p»t  Ai  titua- 
lauTe.  Ii'oitHcuUire  est  ronde,  trts-peUte  et  AaemeM  Uaerée^BoIr,  !■ 
réairorne  p\ui  «rando,  b«rdée  de  elsir.  Point  de  lisaes  (HdiaatrcB,  nais 
me  trace  ile4>oints  gai  suirent  ordlBa|peae»t  laeoodA.  Ailes  infét.  d'nn 
Manc  aise2  j»r,  arec  la  frange  t^téeideMolràtce,  surtout  «n -riessoH. 
—  Ç  sembUUet  aTec4esa~ilBstaferiearteteiiii^tnde4rts4f«li'«a^as*W 
êtile  rouisttre  ou  aanUn-sn  ««asous. 


Gen.     XYLOPfMSIÀ    sttfK 


ÛienilUf  grotttif  ijUndriijiies,  iuisanUs,  de  cBvkurs  taUt  tt  Iraruporan- 
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ta ,  à  poinlt  onlinains  vtiruqutux  et  liiùanb  ;  muonl  cacMu  $eui  lu 
pients  DU  Â  ia  baie  des  planta  basses.  —  &trysalidci  à  peau  Jinc,  ren* 
ftntiées  dans  des  cotjuet  de  terre  peti  adhérante.  —  Antennes  ioaguei , 
garnies  de  cils  fascicvléi  ou  de  dents  pubaceiiles  dans  les  (f.  Palpes  lar- 
ges, atCfndants,  à  3"  anicle  Éimtore,  velu ■  hérissé.  Touffe  frontale  sait- 
tante,  prtiijue  (ou/ours  diiàsèe  par  une  petite  Itjna  noire.  Thorax  rofcujto, 
carri,  veia-aquainmeax ,  crête.  Abdomen  long  et  dépassant  ks  ailes  infé- 
rieurw,  crtbl,  caréné  eprh  la  mort  de  finsecle,  lermiW,  dans  les  cf,  par 
une  forte  louf/e  de  poils,  élargi  en  pointe  obtuse  et  velue  dans  la  Ç. 
Ailes  supérieures  allongées,  plus  ou  nains  dentkulées,  à  dessins  onUnairt- 
ment  lonqittidinaur. 

Grtce  à  la  fonne  allongée  de  ces  iosecles  ei  à  leiin  desaios  loi^tudinaui, 
on  les  a  confondus  longtemps  avec  les  Xf  linides,  et  M.  Stepheas  lui-même, 
en  créant  pour  eui.  avec  raison,  un  genre  séparé,  les  a  laissés  dans  leur 
voiEinase.  J'ai  dit  dans  mon  Essai  combien  ce  rapprochement  me  parais- 
sait peu  naturel ,  et  dans  mun  Index  je  leur  ai  assigné  la  place  que  l'expé- 
lietice  me  fait  leur  conserver  aujourd'hui. 

Les  chenilles  des  Xylepkaaia  sont  de  couleurs  sales,  luisantes,  un  peu 
Termilormes,  avec  les  points  trapézoïdaux  vemiqueui  et  luisauis;  elles 
vivent  toujours  cachées  et  à  portée  des  racines  ou  des  feuilles  les  plus  bu- 
tes des  {dantes  dont  elles  se  nourrissent.  Ces  plantes  sont  surtout  des  Gra- 
minées ou  des  Cypéracées.  On  les  trouve  d'ordinaire  au  priotemps,  quel- 
ques-unet  même  dËs  k  milieu  de  l'hiver,  et  les  papillons  écloeent  de  juin  i 
aoAi. 

Ceui-d  sont  bien  recoDDdssables  et  ont  un  air  de  bmlUe  prononcé .  Une 
pMile  ligne  noire  coups  horizontalement,  leur  toupet  frontal  et  fouroit  un 
caractère  st^,  quoique  léger  en  apparence.  Leurs  mceurs  ne  différent  point 
de  celles  de  l'immense  majorité  des  Nocluélides  et  n'oCreot  rien  de  parti- 

Les  Xy^opbasia  sont  nombreuses  en  espèces,  tant  Indigènes  qu'exotiques. 
Les  premières  oat  été,  pour  la  plupart,  mal  étudiées  par  les  auteurs,  et 
surtout  par  les  auteurs  français.  Ceui-ci  ont  prétendu  que  la  Lithasyleca 
avait  été  obtenue  de  la  même  chenille  que  la  Polyodott,  et  on  est  parti  de 
cette  erreur  pour  en  conunettre  d'autres,  en  rapportant  Comme  sous-yarié- 
lés  à  celle  dernière  la  Sullastria  et  laMaticalii  d'Esper.  Hpourrailbienf 
«voir  aussi  deux  e^iéces  dans  la  Jturta;  enfin  la  Pêtrorkissa,  qui  a  si  bien 
tous  les  caractères  du  genre,  quoiqu'elle  diffère  beaucoup  pour  ta  couleur, 
avait  été  présentée  comme  différant  lout-à-fait,  pour  les  mœurs,  de  ses  aoa- 
l(%ues.  Toutes  ces  erreurs  se  recliSent  peu  k  peu;  mais  une  bonne  mcmo- 
grapbie  de  ce  genre,  n'avanfant  que  des  faits  précis  et  accompagnés  de  bons 
dessins,  surtout  des  chenilles,  serait  loin  d'être  une  œuvre  inutile  ea  Eiuo- 
tnologie. 

_  L'Europe  et  les  Amériques  paraissent  eue  la  patrie  des  Xyhphina, 
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'  ai4-    Xtlophasia  Zolliboffkbi    Fny. 

Krej.  n  p.  IW  pi.  i84  fig.  1-2  _  Efem.  Fbub.  p.  S71  -  Don.  rop  IV 
p.  ÎO»  pi.  08  -  Mt.  B78  -  Gn.  m  -  Herr.-Sch  los,  lOft 
Xarr.  IgoM. 

M.  Freyer  a  rangé  mal  i  propos  cette  belle  tsptx»  dui  Im  AmokHc. 
elleappMilent  bien  évidemment  auiXylophtdcfc 
Bords  de  l'Oural,  enTlron*  de  Sarepu,  en  JuUkU 

31 5.      XtLOFHASU  LaTZRITIA.      HMarf. 

Naturf.DCp.H7-Esp.pI,m-Bork.m  — Tr.Iirp.*S-Dup.IV 
p.  »8  pi.  118  f.  B  —  Frey.I  pi.  6S  —  Gn.  p.  SIS  —  Bdv.  879  =  JfoJ». 
ehina  Hb.  n\  (non  Esp.)  ^^ 

XaiT.  Frey, 

Suisse,  luile,  DalnwOe,  Slyrie,  Carintble,  en  juin  et  JulIleL  CoH  M». 
N'est  comoiune  nulle  part.  EUe  varie  peu.  et  ce  n'est  pour  l'Intenrili  da 
i»  nuance. 

2i6,     Xtlophasia  Apamifodhis.  .  Go. 

âfl—.  Alla  super,  très-allongéw,  avec  des  dessins  très-Mmblables  k 
ceux  des  Jpamea ,  d'un  brun-carméllle ,  arec  les  traits  cosUux  et  plu- 
sieurs linéaments  noirs  et  bruns,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  dé- 
bris des  lignes  ordinaires.  Taciie  claviforme  très-dlstincle,  noire,  «ridée 
courte.  Orbiculalre  ovale-oblIque  i  peine  ïtsible.  Bénlforme  bien  marquée, 
noirâtre,  avec  un  trait  externe  d'un  blanc-jajnâtre,  comme  cbez  beaucoup 
û'Apamta,  Bord  terminal  offrant  pareillement  deux  espaces  d'un  brun- 
noir  derrière  la  subtermloale  qui  n'est  qu'Indiquée.  Celle-el  précédée  à  la 
cOte4'une  oDibre  brane,  puis,  Ti»-a-vis  des  deux  espaces  bruns  lenninaus 
de  deux  taches  noirâtres,  dont  celle  du  bord  iulerne  carrée,  et  d'uua 
double  série  de  points  peu  Barques.  Ailes  iaUi,  d'un  noirâtre  un),  i, 
frange  roussâtre  ;  leur  dessous  arec  une  forte  lunule  et  une  ligue  mUlUM. 
Bouquet  anal  d'ua  roui-ferrugineux. 

Amérique  SeptenlrloDale.  Etat  de  NewOrorck.    Coll.  Donbtedaf. 

217.    Xtlophasia  Rubea    F«b. 

Fab.  SIS  —  Bork.  1!7  —  Tr.  m  p.  86  —  Dup.  IV  p.  1S7  pL  J  f  8 

^— BdT.  SSO— Gn.  Ind.  p.  ilS  —  Steph.  II  p.  176=  Puirit  Wlen.-Verz, 
£-&  —  Hb.  Ul  =  Lacvimia  £sp.  pi.  ]S3  f.  A  =  B^atiea  Haw.  ». 
Lan.  Tt. 

La  PtUrit  du  catalogue  de  Vienne  et  d'Hubnei  n'étant  pas  celle  d« 
tipiilapares.    Tome  5.  0 
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JAnai,  J'ai  adopta  pour  cetie  espèce  le  nom  de  Fabricius,  seulement  II 

faut  lire  dus  11  pbrasaspédlique  :  Margini  tnuiiori,  au  lieu;  de  erat-, 

HP".  ÀU«i  super,  d'un  janiw  d'oerarou«ltt«,tnc  le  Mrd  iDttniH 
blaDchitre  et  une  Jigne  épaisse  pris  de  la  base,  une  large  Onbe  i  ta  cOts 
KDrpnnaat  les  tacheS  ordinaires,  et  deux  taches  salUaotes  au  bord  tcr- 
nlDal,  d'un  brun-MueeStrA.LIgneï  ordinaires  nulles  ou  ï  peine  indiquées. 
Dae  double  série  de  points  noirs  derrl£re  la  place  de  la  coudée.  Frange 
entrecoupée  de  jaune  d'oore  et  de  btuo-rougc.  allés  lafér.  d'un  grK-noIr, 
avec  la  franpe  ocbracée ,  une  ligne  dîscoldate  Incertaine  et  la  base  plus 
claires.  Leur  dessous  aTCe  ii|ie  lunule  «•Hutaire  et  ua«  llgtie  punctUotine 
lirnnes.  Tborai  ferruglneul)  à  ptérygodea  brunes. 

La  «beidUe  est  trèS-TOlsifle  de  celles  des^Dm«a  Gi^ina  el  hasainâa, 
tita  Tit  m  Wart  el  awll  sur  les  plantes  basses^  les  Primvla,  les  Jiamtjt, 
les  Graminées,  etc.  Elle  se  chrysalide  dans  la  terre,  et  le  papillon  éclAl  en 
mal  et  Juin.  Il  habite,  ainMque  les  variétés  suivantes,  la  France,  l'Alte- 
Busne,  l'Autricbe,  l'Angleterre,  etc.  On  le  talM)UTeMIails■na•llc■■t[H[»• 
dificatioIl  daiis  l'Amérique  Septentrionale. 

Eip. 


Tond  des  ailes  entièrement  d'un  brun-rouge  foncé  uni,  v 
idairclesï  lacAleètlecontoureitérieur delà rénlfonne jaunâtres. France 
dès  quatre  ailes  également  brune  ,  avec  quelques  traits  jaunâtres  aux  su- 
périeures et  une  ligne  rougeStre  aux  inférÏEures.  Celles-ci  dépourvuts  ds 
b  Ogne  claire  discotdalê  en-dessus.  Femelles  encore  plus  foncées. 

B.     ta  Blganée  374  a  b    Eng. 

Ibter!tiédialrt>  entre  te  type  et  la  variété  A.  Tons  les  destina  reparaissent, 
ttecae  les  lignei  onHtialres  qui  sont  oblitérées  dans  le  type.  Le  fond  est 
imtWfltîp!  ortlé  de  jaune  d'ocre  e:  de  Wancliarre,  Dans  les  ftmelles  le 
fond  est  généralement  plus  gris.  Je  n'en  al  cependant  pas  vu  d'aussi  ei^' 
gérée,  et i  Ik  iUs tfanssi  nppïocbée du  tjpe,  qmtiaH-*  tfB&nruDefie. 

a  18.     XttOPBAiSiA  AtJtiLA     Itoot. 

tÔM.  And.  Soc.  eni.  VIp.  AÏS  pi.  IS  f.  0  — Gn.Ind.  p.  US  — Dup. 
sup.  Ul  p.  UB  pi.  3S  —  fierr.-SGli.  49B.  * 

îiarv.  Ignot.  * 

ao""".  Ailes  Bupér.  d'un  E'it'fougeltra  presque  uni  et  Molenpil 
nuancé  (Jiet  Udegiii  plus  noirâtre  i  peine  uancbât  aiec  toutes  les  Ut 
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goï^toSktlactèi,  tes  deux  uédianes  comJsUpt  en  de  p«tlts  flleu  udriir«« 
peu  Tjaibles,  ainsi  que  la  tacbe  clavlforme,  et  lasublerminalelodiquiSe  seu- 
lemeot  par  quelques  traces  plus  claires.  Tache  orbiculalre  nulle.  Eénl- 
toiwe  gtanàe,  bien  dteiiaEte,  cooudorc,  w*\»  nwtqirte  Mtéiieuremcnt  de 
tiaits  Uaaci  déUcbâs  «t  eaup«ii<lre«  lotërieitnneBt  de  bUnc.  OUe  4n> 
trecoupée  de  cendré.  Ailes  ioTérieurea  d'un  (ris-ûtriiâtre,  «i  peu  plMS 
dairei  i  la  bawt  leur  dwMw  it«  ob  trait  ceUsUiR  et  dm  «bm  vé* 
diue  sbfican, 

Blgne,  en  iMlIIeL  Coll.  Doflf .  On  m  tonMIt  encore  qn'ïin  SGiiHDdl- 
i4dD  db  c«lt«  esptm.  J'ai  dit  <ia'il  en  Us&et  âlGdlc  de  îB  ptvnoDccr  sut  sï 
TtUdlti.  Il  ue  diffère  de  certaines  variétés  de  Aurea  que  par  mie  taille  nn 
PM  fèns  Hmrae  «t  le  eetpt  plus  robitsiE ,  la  mcM  réntforue  blancbe  et 
1» co^iir  phn  laflt.  Qnxi  la  dltRremedeîangttCBr  dam  le  trolslèiuB 
aitldc  dM  pdpw,  9|«hH«  par  H.  Herriefa-Sdicèirer  «  qd  serait  pTos  coti- 
•UumM^  dhi  M  ma  pwHt  pu  Mes  tm»»». 

4ig.     X*iopnAsiA  LrraûXïtafA    Vf.-T. 

■Wlen.-Verz.  K-2Î  — Fab.  SU  î— Tr.  HIp.  il  et  VI  p.  aiî— Ha».  Î9 
■— Dup.iVp.  1»  pi.  4«1  fig,»~Sle[rii.  II|i.17S— Gn.  Ebs.  SS8  et 
Ind.  S3S  — BdT,  8S5.  =  Sublustrù  Esp.  t.  <33  flg.  S  (i]dq1)=  la  Dou- 
oetts  finp.  S7fl  ;i^  Ptl^tdo»  1B.  BdT.  lod. 

Autrii^e,  Hongrie,  Dalm&tLe,  Tyrol,  Saie,rra(ice(eD(nde  et»éri> 
dioDale,  Angleterre,  etc.,  en  juin  et  Juiltet.  Coll.  Oli.  aussi  craHBHiM 
chei  nous  que  la  Pid^adoK. 

£at-iie  cette  «BpiÈc«  ou  la  tiritnte'qui  «M  la  véritable  £M«T;4midH 
Wi«9i.-Vterz!  La  question  est  Ifèi^ficile  ti^MMdre,  puisque  le  catRlOgt» 
de  Vienoa  ne  4onae  aucun*  description.  Oelie  de  Fabridtn,  Tnelttcle  dâ 
leui  point,  se  saurait  nous  mettre  (or  laToie.  Quaatè  BeiUmiseB,  Il 
semble  ayolr  décrit  la  MaricaUs  d'Esper,  qui  est  une  espèce  oo  twlété 
fort  incertaine  et  que  personne  n'a  vue  en  nature.  Treitscblu  a  coofoodu 
cette  éspÈCe  M  la  suivante  et  a  cité  ainsi  indlatinctement  leurs  syno- 
nymies. 

Oo  a  prftenda  t}i4e  cette  Noctuelle  n'était  qn'utie  variété  de  là  Polyodon. 
J'ai  dit,  dans  pian  Essai  sur  les  Koctuélldes ,  ce  qui  m'inspirait  à  eet 
égard  des  doulés  que  Je  croîs  fondés.  Depuis ,  en  effet,  M.  Boisduval  les  a 
séparées  dans  son  nouvel  Inilci.  Toutefois  la  chenille  de  celles;!  n'a  en- 
core (te  ni  décrite  ni  Hgurêe.  C'est  d'après  des  renseignements  inexacts 
que  les  thérésièils,  et  Treitschke  après  eux,  la  Tonl  vivre  sur  le  poirier. 

aao.       XïLOPHASIA  SuBLUSTRIS      Esp, 

Ssp.  pi.  iSS  Cg.  1  (non  î)  —  Sleph.  H  p.  175  =  titJmcyke-a  tib.  440 
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=  Maticalis  Dup.  IV  p.  177  pL  IIS  (.  1  ~  BdT.  gen.  SU  (tu,  Li^ 
iluTgltea)  (noQ  Esp.)  =  la  QtrtDe  Engr.  37S  b.  * 

Jiarv.  Ignot. 

Les  auleura  fraotais  l'ont  confondue  ï  tort  net  la  MuiiecUU  d'Esper, 
quleat  toute  dlITéreate,  d'un  gris-bleuJtre  clair  et  qui  >,  au  premier  aspect, 
l'air  d'une  fariélé  de  CantficillaTif. 

La  SaUiuInt  est-elle  une  espèce  séparée  ou  simplement  une  yadété  de 
là  Iiùhtxylœaf  c'est  ce  que  l'éducation  des  cbe  ni  lies  peut  sente  noua  ap- 
prendre. Ce  qu'Iliade  certain,  c'est  qu'elle  est  coDSiaaie  dans  ses  canw- 
tircs,  dont  Je  rapporte  ici  tes  principaux  pour  attirer  «ir  ce  pâlot  l'aitea- 
tlon  des  amateurs. 

Elle  est  de  la  taille  de  Liihesylœa,  mais  ses  ailes  soot  proportionueU» 
meut  plus  larges,  ou  moins  oi>longues  si  ou  l'aime'  mieux.  Sa  couleur  eu 
toujours  beaucoup  plus  rousse  et  les  tacbes  beaucoup  mieux  marquées. 
liBt  ailes  inférieures  ont  une  ligne  discoidale  brune  trtfrdinioGte  «un  I« 
Innule  cellulaire  et  la  txinlure  terminale.  , 

Aliemagna,  Antiicho,  Angleterre,  eottrons  de  Paris ,  etc.  Coll.  DfT. 
Plus  rare  qne  Luhoaykea. 

331.       XtLOPHASIA  LiGNICOLOBA      Gn. 

Taille  et  port  de  Lithoxylœa.  Ses  ailes  super,  sont  un  peu  plus  courtort 
«t  plus  arrondies,  moins  deatées.  Le  fond  de  la  couleur  est  plus  çbaud  et 
plus  nuance  de  rougeâtre.  Les  tacbes  IiruDes  du  Irard  terminal  sont  aussi 
marquées  et  mime  plus  foncées  que  ches  la  Sablastria.  Il  en  est  de  mémo 
de  l'espace  qui  renferme  les  taches  ordinaires.  En&n,  l'on  toII  but  l'alla 
plusieurs  Ilnéameois  rougeltres  qu'Userait  trop  long  de  décrire,  et  ootant- 
nent  un  trait  basltairo,  comme  chez  Polyedon.  Ailes  Inlér.  a  peu  pris 
comme  dans  cette  dernière,  avec  la  frange  rougeStre  ;  dessous  d'un  blan- 
chitre-carné,  avec  une  tacbe  cellulaire  claire  sous  les  aupér.,  foncée  sur 
les  inférlenres.  Un  espace  uoirâtro  de  cbaque  cdté  des  jeux  s'étendant  sur 
1m  cuisses  antérieurea. 

Amériqne  Septentrionale,  Etat  de  New-Yorck.    CoU.  Doubleday. 

aaa.     Xylophasia  Dbntehha    Go. 

AO"B.  Ailes  super,  à  dents  très-algufs  ;  celle  de  l'angle  Interne  plu5 
grande,  très-reuirée  et  prolongée  par  des  cils  jusqu'au  quart  du  bord 
Interne;  d'un  ocbracé  pUe,  avec  tout  l'angle  Interne,  compris  la  frange  et 
la  dent  ci-dessus,  et  le  bord  interne  d'un  brun-carmélile,  interrompu  par 
un  trait  ocbracé  au-dessus  de  la  sous-médlane.  Cote  coupée  de  traiM 
bruns  géminés.  Tacbe  réniforme  en  carré  étranglé,  de  la  couleur  du  fond 
entre  deux  nuances  olivltres.  Une  lltnre  rougeaireau  bord  terminal  vis-à- 
vis  de  la  cellule.  Ailes  Infér.  un  peu  lriséeB,saupoudrées  de  noirâtre  t  leur 
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desv)iBaTeclaedte,raagle  externe  et  unell^^e  de  points,  rougeâtres.  Un 
pinceau  de  poils  cotonneux,  loQgs,  roux  ou  ocbracâs  ï  la  base  des  culïStf 
postârieQres. 

Brésil.    Coll.  Go.    Colombie.    ColL  Feisthamet, 

Cette  npice  rappeUe  notre  CucuUia  lychnUis. 

223.      XlLOPHASIA  DlUDUrTA      Gn. 

37»™.  Très-Tcdiine  de  la  précédente ,  dont  elle  semble  n'ttn  qu'un 
diminutif.  Les  dents  sont  moins  profondes.  L'angle  interne  moins  sail- 
lant, d'un  brun  moins  tranebé ,  plus  circonscrit,  plus.diTlië  par  le  trait 
Qchracé,  qui  est  double.  La  Ilture,  t1s4-v1h  de  la  cellule,  est  noirâtre, 
plus  délacée,  pins  longue,  et  s'étend  Jusqu'à  la  réniforme.  L'abdomen  est  , 
sntiërement  ochracé.  Je  ne  vois  pas  de  pinceau  de  poils  i  ta  base  des 
cuisses  posUrleurfei.  Je  n'oserais  cependant  affirmer  qu'il  n'existe  pas. 

BrtislU    Coll.  Go,    Do  seul  o^. 

334.     Xtlopkasia  Verbascoides     Gd. 

Elle  a  une  fessemblanca  apparente  avec  les  Cucullles  TbapsIpbi^Mi 
d'où  son  nom. 

AS"™.  Ailes  super,  d'un  caroé-mussltre  dans  toute  leur  longueur, 
depuis  la  cAte  Jusque  vers  la  nervure  mÉdIane ,  puis  d'un  brun-rougeStre 
au  milieu,  puis  enfin  d'un  gria-vioiatre  clair  au  bord  interne.  Une  ligna 
basilaire  et  une  autre  i  l'origine  de  la  nervure  radiale,  noires  ;  une  autre, 
beaucoup  plus  épaisse,  entre  les  deui,  se  continuant  jusqu'au  bout  de 
l'aile,  mais  interrompue  par  un  croissant  blanchltre  i,  centre  noir,  pres- 
que comme  chez  les  Cacallia  précitées.  Deux  rayons  d'un  carné-Jaunâtre, 
suivant  les  2*  et  S'  nervules  médianes  et  séparant,  au  bord  termina, 
deux  taches  d'un  brun-brûté  ,  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Frange  coupée  de  noir.  Ailes  infér.  brunâtres,  avec  une  lunule  foncée  et 
la  frange  claire. 

Amérique  du  Nord,  Etat  de  New-Yorck. .  Coll.  Doubleda;. 

335.      Xtlophasu  SECriLia     Gn. 

Bï»'»,  Ailes  super,  d'un  Jaune  d'ocre  pïle  un  peu  caroâ,  arec  tout  le 
disque  largement  occupé  par  du  brun-brûlé  qui  s'avance,  d'une  part. 
Jusqu'aux  taches  ordinaires  qu'il  absorbe  en  partie ,  et  d'autre  part.  Jus* 
qu'aux  deux  taches  foncées  du  bord  ter[nin:il,  entre  lesquelles  il  laisse  un 
espace  de  la  couleur  du  fond,  laissant  ainsi  tout  le  bord  Interne  de  celte 
couleur.  Frange  fortement  coupée  de  traits  cunéiformes  bruns.  Altes 
Inf^r.  un  peu  irisées,  avec  les  nervures  et  le  bord  terminal  noirâtres. 
Dessous  desquaueûlïsd'un  blanc  &  peine  camé,  atec  une  lunule  cellu* 
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lalre  «t  une  strie  discoldale  d«  points  brans.  PtfiTgodef  biones.  Aiiteit< 
Des  foriemeat  cUlâca. 

Je  ne  coonais  pas  sa  patrie ,  idds  Je  la  crois  amjri<aiue.  (M-  6lK)- 
bleday.  Cn  seul  o"- 

Elle  est  assez  voisine  dQ  t;  suivante  ;  piais  les  paipes  qqt  tmç  aittra 
forme  et  les  ailes  une  autre  couleur. 

236.     Xtlophasia  Moceks    Bb. 

Hb.  Zutr.  41S,  DIS. 

mile  M  port  de  ia  prdtédente.  AUm  supdr.  d'un  Jaaii«4'«ci«  ftSa  m 
peu  carnt,  ara:  dau>  tKba*  temiBalw,  OM  nure  séparant  hs  tadies  tuu 
dhialTM,  et  une  qBatridme  an-dessot» ,  liierde  MJïieuNuieat  d«  m>)t  et 
MaM«  de  Diane  dans  ime  tcbancruH  tatfrale,  d'ùa  bran  bmngtMn. 
Une  QgM  bestiaire  ËtrMto,  nM».  Utia  strie  de  petiis  points  DoirateMrta 
de  blanc  i  la  place  ordinaire.  Ailes  infér.  un  peu  Irisées,  ayne  les  nenu- 
res  et  le  bot^  bruns  ;  leur  dessous  blanc,  poudré  de  brun ,  avec  un  point 
celluialre  et  une  série  diseoldale,  noirs.  Aoteniies  forte^i^itt  dlides. 

Pensylvaide,  Floride.    Coll.  Bolsduval  et  Doubleda;. 

227.     Xylophasia  Confusa    Hb. 
8id>.  Bmr.  lis,  |M, 

£Ue  «I  ^a.  K^ct  un  peu  t^fféreoT  des  autres  «pfxe^  et  offK,  41)  pi^ 
IPier  fdwrd,  une  ressemblance  apparente  avec  notre  JÇ^lpeavfptt  £tliarÛ4< 

Ailes  sup^r.  d'un  gr)s  iQélé,  avec  les  deux  tacbe»  ordioairespiusou 
■Ootni  saillan^s  en  pris  pl^Jr.  Ligne  baetlaire  nelre,  jeignant  i  saq  extrémlû 
deui  fessons,  dont  le  dernier  repose  sur  le  bord  Interne,  et  qui  ne  «ont 
autres  que  la  partie  Inrérieure  de  l'ei^trabasilaire.  Coudée  distincte  aussi 
dans  sa  partie  inférieure,  ob  elle  forme  deux  dents  éclairées  de  b|ane> 
Tout  l'espace  terminai  occupé  par  des  traits  longliudlnauj;  interperrif^ 
rauK,  noirs.  Un  espace  clair  i  l'angle  interne.  Ailes  infér.  grises,  plus 
claires  sur  le  disque.  Dessous  des  quatre  d'un  grts-blanc  poudré  de  noir, 
avec  une  lunule  et  une  ligue  noires,  punctiforme  sur  les  Inférieures. 

Caroline,  Pensylvanle,    Coll.  Bdv.  et  Guérin. 

Wlen.-Veri.  K-S  —  Hb.  338,692  —  Tr.  Ilï  (t,  51  —  pup.  VI  g.  sqg 
pi.  US  =  Felixii  Frej.  IV  pi.  31). 
iarv.  ferè  igaol. 
&ntrlDhe,  Bongtii,  HarteHle,  en  septemlire.    ùa.  Vtr, 
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Oa  peut  crasidérer  la  cbenllle  comme  i  peu  près  tnconnus.  Le 
pea  qu'en  dit  Treluchket ,  me  semble  reposer  sur  àaa  reaielgBWHlUs 
ineiacts. 

N'ayant  pas  deianlles  jeaxliPvlla  d'Autriche  et  de  QoDirlaiVll 
'est  toujours  ton  rare ,  Je  ce  puis  préciser  les  canctiras  qui  la  sâparent 
de  cdle  du  midi  de  la  France,  que  H.  Freyer  a  Ogurée  sous  le  nom  de 
Felixii.  Tout  ce  que  Je  puis  faire,  est  de4onner  une  description  de  cette 
dernière ,  aflu  de  mettre  les  entomologistes  allemand*  !l  mena  de  les  sé- 
parer en  deui  races,  s'il  y  a  Heu.  Il  parait  surtout  y  ^volr  eutrf  ti!w 
une  différence  de  taille  considérable. 

iS""".  Ailes  siipér.  subdeotées,  ôblongues,  un  peu  «n  «miBde  ,  d'un 
cendré  clair,  nuaqcé  de  blancbitre  et  de  gris,  avec  |^  narrnrw  plus  fuir 
Cées,  et  les  dessins  confus.  Deml-llgaq  suitie  d'mie  Urge  teint*  DeirttM. 
Extrabasilalre  dentée  en  zigiag,  un  peu  épaisse  et  ualraire  pai'  eo  b*ot, 
peu  disUncle  et  formant  degrandes  dents  claircspar  en  bas.  Coudée  une, 
ft  deots  aiguës  fonuanl  un  irait  oolrStr»  oIllIqUB  entre  la  t*  InHr.  et  la 
flous-niédiane.  Sublerminale  peu  marquée,  trË*-s)nuéB|  laissant  le  boNt 
terminal  plus  obscur,  saillant  en  espèces  de  dents  Tl)-i-vls  de  la  çellple, 
puis,  au-dessus  de  la  sous-médlane,  où  on  voit  deux  traits  noira.  TachW 
ordinaires  confondues.  Une  légère  teinte  jaunâtre  à  la  place  de  II  réoi- 
fcnn«,florblculaireindiquée  en  clair.  Ombre  médiane  épaisse,  noirAuv, 
depuis  la  côte  Jnsqu'i  la  nervure  médiane,  où  elle  figure  un  trait  géminé 
noirâtre,  frange  concoiorc  sans  points  terminaux.  Ailes  infér.  blanches, 
avec  les  nervures  et  un  fln  liseré  uoirStres;  dessous  dans  le  même  cas , 
■ans  aucune  tache.  Abdomen  n'ayant  ^  la  base  que  des  poljs  croisés  au 
lieu  de  crêtes.  Pattes  fortes ,  épaisses,  très-squammeuses,  aiec  uii«  gae 
longitudinale  Botratre.  —  Femelle  plus  foncée  et  plus  nolrStre,  avec  um 
nuance  légèrement  Jaunâtre  dans  les  sinus  de  la  sublermluqla,  et  les  )Uh 
Inférieures  d'un  blanc  moins  pur. 

On  n'a  encore  aucun  renseignement  certain  sur  U  chenille  ^  1^  Iqdl-' 
vldus 'Obtenus  i  Hars^Ue  provenant  de  chrysalides  trouvées  daiu  la 
^erra. 

Coll.  Pienret  et  Gd.    Elle  est  toujours  rwe. 

aag.     XïLOPHAîiA  PsTnOBBWl    »«k. 

Bork.  las  —  Tr.  III  p.  W  et  sup.  X  p.  111  —  Frey,  Beltr,  pi. 
113  —  Dup.  IV  p.  asa  pi.  *14  — Gn.  p.  23B—  Bdv.  031  —  Comma 
Wieo.-Veri.  K-O—  rab.  MB  —  Hb.  351  ~  (nen  Lin.)  =  TanaeeU 
"Esc.  pi.  116  =  DtUrta  Esp.  text.  p.  3G0  =  la  Grisoimt  (lojr. 
MB  a  t  e. 

larv.  Frey. 

Suisse,  Autriche, Bobgiteiçordda  la  France,  en  jullM.    CeH.  Dit. 

Lt*  Thjréslens  et  Fabrlclus  ont  cru  reconnatlre,  dans  celt«  NgctUçOe, 
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la  Commit  de  Linné.  Illlg«r  déduit  très-bien  nne  partie  des  raisons  qut 
rendent  cette  opinion  Impossible  ii  soutenir.  J'ajoute  que  la  Comma  d« 
Uanë,  Tériflée  sur  &a  coilecUon ,  est  blea  ta  Leucaole  du  même  non,  et 
non  ceUe<cl. 

33o.      XlLOPHAsiil  POLTODON      Lin. 

S.  N.  in  —  (non  Clerelc.)  —  Bork.  lOB  —  Haw.  M  —  Tr.  m 
p.  W  —  Dup.  IV  p.  171  pi.  (11  —  Si.  U  p.  178  —  Gn,  3S8  — 
Bdï.  sas  =   £adie>a  WlBn.-Verz.  K-15  —   Fab.  S77  —   Bork.  335 

—  Hb.  83  =  OcctMa  Esp,  pi.  IS3  =  JUonoglypka  Esp.  teit.  — 
ICnock.  m  jd.  S  f.  5  —  Engr.  (la  Monoglyphe)  SM  ci»  =  la  Cou- 
reuse Engr.  US  ab  (U  Chenille.) 

Larv.  Hb. 

Toute  l'Europe,  eu  juin  et  Juillet.  Coll.  Div.  Commune  partout.  P4- 
nilre  louTcnt  Jusque  dans  les  malsons. 

S'il  était  permis  de  choisir  les  noms,  ee\ul  de  Jladicta  serait  certaine- 
ment iMaucoup  plus  convenable  pour  cette  espèce  que  ,celu1  de  Pulyadon 
qui  a  été  appliqué ,  par  Clerck,  â  la  CampieUiarit;  par  Fabriclus,  i  la 
Nthuloaa;  par  Hubner,  i  U  Serralilinea,  etc. 

a3r.    Xtlophasia  Hefatica    Lin. 

S.  N.  169  et  Y.  S.  1300  —  Clerck  pi.  S  f .  8  —  Wlen.-Vere.  0-16 

—  Fab.  an  —  Bork.  189  —  Tr.  III  p.  3»  —  Dup.  IV  p.  20* 
pi.  «tS  — Frej,  IV  pi.  810  —  Gn.  338  —  BdT.  SB*  =  C7wro<:i«r«o 
Hb.  131,  038  =  Epomidien  Haw,  37  —  Si.  H  p.  178  =  U  PétrlB^ 
Engr.  STB  h. 

Laiv.  Hb.  —  Frey. 

Autriche,  Allem^ne,  Angleterre,  France  centrale  et  occidentale,  en 
juin.    Coll.  DIT.    Toujours  peu  abondante. 

Linné  a  eu  le  tort  de  dire  d'elle  :  Alù  glawnmtnWnUt  et  Clerck  de  la 
peindre  en  effet  avec  des  ailes  bleuâtres ,  ce  qui  a  bit  croire  t  Hubner 
que  c'était  la  Tincta, 

33a.     Xtlofhasia  Cariosa    Gn. 

Taille  et  port  de  VBaàma  Geniitœ.  Ailes  super,  d'un  grls-carné  clair 
très-nuancé  de  noirâtre,  avec  deui  taches  terminales  noires,  comme  chez 
les  autres  espèces.  Ces  tacbes  précédées  de  la  ligne  subterminale  qui  est 
•  claire  et  en  sigzag.  Devant  celle-ci  est  une  teinte  d'un  rouge-brique,  tra- 
versée par  quelques  traits  noirs.  Les  espaces  médian  et  basilaire  sont 
trts-rembruals  :  le  dernier. est  traversé  par  une  ligua  basRalce  et  uns 
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antre  au  bord  iDUrce  noire»,  et  le  premier  par  un  trait  noir,  iltaé  entre 
les  nervures  médlauB  et  radUIe  et  qui  se  coatioue  Jusqu'il  la  ligne  subler- 
mlnnle,  iulerrompa  louterois  pitr  la  coudre,  dout  on  voit  lu  traces ,  aloil 
que  de  l'eilrabasililre.  Les  dcui  cacliea  ordlnalrei  sont  bien  visibles.  La 
cOte  est  endiremEut  clalro.  Allea  InTér.  brunes,  ï  frange  claire.  Ptér}E[Ddes 
marquées  d'un  trait  noir. 
Attiir.  Sept.,  Etat  de  New-Yorck.  Coll.  DoubUday. 
Je  n'ai  m  qu'une  femelle.  Il  serait  possible  que  cette  espèce  fOt  unt 
vraie  Badena,  ce  dont  Je  n'^  pu  bien  Juger  sur  un  Mul  Individu  d'uni 
«pnservatioD  médiocre. 

^33.     Xtlophasm  ScoLOPd-ctNA     e*p. 

Esp.  pi.  110  f.  1  —  Eugr.  (la  Hlguonue)  ST7  aht  —  Hb.  tm  — 
Tr.  m  p.  as,  VI  p.  ttl  et  sup.  X  p.  lit  — Dup.  IV  p.  SOI  pi.  lis 
—  Frer.  I  pi.  «4  —  81.  H  p.  )78  —  Gn,  ISS  —  Bd».  Ml  =  -A- 
hraoittla  Ha«.  39. 

Larv.  Frey. 

Allemagne,  Autriche,  ADgleierre,  tord  de  la  France,  en  Juillet  et  août 
Coll.  Dlv. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  l'iuieaslti  de  la  conteur; 
nais  les  lignes  sont  toujours  pins  dlstlnctea  que  sur  aucune  autre  Xylif 

A?    Nu    Frey. 

Frey.  Keu.  Bdtr.  IV  p.  Itl  pt.'lTO  f.  S. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  je  ne  sais  si  elle  constitue  uns  espèce  distincte,  ca 
qui  est  fort  passible.  D'après  les  Ogure  et  description  de  H.  Freyer,  elle 
diSËTcralt  de  Scet^iaeina,  par  uoe  tailla  beaucoup  plus  grande,  et  la  poi- 
trine, le  protboras  et  les  ptérygodes  d'un  brun  foncâ ,  et  quelques  autres 
caiacitres  moins  importants, 

Croatie,  environs  de  Warasdin. 

Gen.    DYPTERYGU    st. 

St.  n  p.  IS8  —  Dup.  Cat.  =  Lvperina  Bdv.  =  Cloantha  Gn. 

Chtnîlles  aUinigë&,  rtuei,  lylindiiqias,  alténuèa  aalêntumnent,  renflé*» 
postéHairement,  avec  le  11*  anneau  un  peu  rtlevé,  à  lAi  petite,  viuatu 
eachees  sur  les  planUt  basses.  —  Chrysalides  èpaiues,  arrondies,  obtuiei, 
à  étuis  dts  ailes  un  peu  renjlés,  renfermées  dans  des  caques  à  la  suifast 
dt  la  Ixm,    —    Ânienntt  miaces,  courtes ,  fiUfonats  tbuis  iet  deux  lexef. 
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Palpei  aseendenls,  dépassant  btnucaup  U  front,  ^  S*  articit  yçlu-KrrJ,  A 
S"  court,  Thoran  convexe,  carri,  velu-h4rissj,  à  ptirf^oiic'  ècariieSy  muni 
(fe  deux  fortes  crStei  derrière  U  collier,  tt  <f  un«  touffe  épaisse  à  la  jonc- 
tion aoec  fabdomtn.  Celui-ci  car^^,  velu  laUraleipenf,  trtU  dans  lit  daif 
Kxei.  Ailes  supérieures  sabdentées ,  à  frange  emrtcaapéej  lyrant  une  dent 
profonde  i  faryle  inlerne,  les  lignes  et  taches  peu  distinetet  et  un  dfsiin 
clair  i  tangle  interne. 

Je  Komoals  aniourd'hui  que  c'est  i  ton  ^e  j'ai  placé  Pespèce  em»- 
flmra»  qnt  compoïe  ce  genre,  dans  le  genre  Ooànilta,  de  la  tàmllle  det 
XfValdes,  alasi  que  md  analogue  CettifiicHtarU,  que  nous  Terrons  figurer 
plus  loin.  Hais  une  élude  plus  appiofandie  de  se*  caractères,  en  me  révé- 
lant inoD  erreur,  m'a  aussi  démontré  llmposiibililé  de  laisser  la  Piwutri 
dans  le  mime  genre  que  la  daapinZkrH,  ouane  autd  celle  de  la  réunir 
au  genre  Xylophaaia,  dont  elle  se  rapproche  du  reste  beaucoup.  J'ai  donc 
aàafiii  le  geiffa  de  H.  Stc^tcM  «tm  la  non  qu'H  a  emprauié  à  celui  par 
laquel  HufuBgel,  dans  lé  Berlin't  j^agaxin,  a  désigné  l'inuote  lui-mtew, 
AlEani  aUuiloD  au  deestn  da  l'angle  Inierna,  qui  ressemble  un  peu  à  une 
aile  d'oiseau.  Cependaot,  je  ne  cache  pas  que  le  genre  ne  me  paraK  pas 
encore  reposer  sur  des  caractères  bien  tranchés. 

Par  les  dienilles,  ce  genre  paraît^  rapprocher  plul&t  des  AxyUa  qtie 
'dce  K^tphtuia;  elles  ont,  en  effet,  eomme  les  premières,  le  U'  anneau 
un  peu  relevé  en  pyramide;  leurs  trapézoïdaux  ne  sont  point  v^ruquem 
ni  luii^Dts,  et  plie»  B'tmt  p«  i'asfteoi  ïanjàtonw  ^S  XîloiAa^ies.  pes 
vivant  cachées  sous  les  feuille  basseS)i(^i$iiD;ip4a  dans  1^  racpws,  eiM 
se  pratiquent  pas  de  cavités  ovoïdes  comme  ces  dernières.  Elles  se  Qourrto- 
sent  des  plantes  basses  du  geijra  JtutBM'  Hwé  en  a  doue  donné  une  trés- 
fausse  Idée  en  nommant  te  papillon  Finailri,  probablement  parce  qu'il 
l'avait  trouvé  dans  un  bois  de  pins,  et  ceci  prouvé  que  Isa  bobs  de  finies, 
les  meilleurs,  assurément,  qu'on  puisse  imposer  à  une  espèce,  quand  la 
chenille  s'pn  nourrit  exclusivement,  nç  doivent  pas  être  donnés  a  la  lé- 
gère. 

S.N.  1M  — Wien.-Verz.  0-1  — Fab.  SOS  — Knock.  m  p.  7S  pi.  4 
f,  1,S,  »  —  Esp.  pi.  107—  Engr.  (la  Maltne  dn  pin)  aSS  ed«  — 
Donoï.  pi.  sa?  —  Bork.  180  —  Hb.  MC  —  Haïr.  13  —  Tr.  IH 
p.  es  —  Dup.  IV  p.  1S3  pi.  1|0  —  St.  n  R.  lAS  —  Gn.  p.  SM 

—  Bd.  BBS  =  Dipierygià  Hufn.  Berl.  Hag.  m  p.  3D0, 
XaiT.  fÇnock. 

ii"-*.  Ailes  super,  d'un  brun-noir,  avec  le  bord  Interne  et  une  lar^ 
taehe  bltobèe,  à  l'angle  interne,  d'un  gris  teitaea  marqué  de  traits  bruns, 
Ltgnes  ordinaires  noires,  très-fines,  ainsi  quête  contour  des  taches;  ror> 
Ueutalre  en  inneau  ovale^btlgue,  allongé  ;  ta  daviforma  aussi  ovate  ei 
•More  plui.iAlotttue  proportlonnelkment,  Ejttrtailté  îles  nerrntia  noirei 
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des  traits  sur  li  frange,  nn  Userï  tris-léger  derrière  la  condée  et  les  p9l>)lit 
Tirsulalres,  d'un  gris  testaeé.  Ailes  Inrér.  d'un  grts-nulrâtre  uni.  Thorax 
d'un  bniD-Dolr,  arec  le  milieu  testacë.  Le»  deuj  sexes  semblables, 
Europe  boréale,  en  juin.  Coll.  Plv.  Pas  tris-coinmi^e  cb^  nom- 
Cbenille  d'un  brun-caTé,  avec  la  vasculatre  plus  foncée,  dlilsée  pir  ug 
Blet  clair;  la  sous-doraale  peu  disUnete,etUstIgniataletrès-utlte,  large, 
continue  ,  d'un  blanc  sale.  Trapézoïdaux  petits ,  noirs  ;  les  poslérleura 
accolés  à  nne  petite  tache  blanche,  tonde,  bien  pins  il^le  lur  les  a*  et  t* 
wineaoï.  Tête  concolore,  avec  t  lignes  foncées.  Elle  fit,  t  VftUtOinite,  tw 
les  Jiitneu,  avec  iKquelïOO  l'fSâW  iicUtmeiit. 

Gek.     XYLOMYGES    Gn. 
Xs^i  Ock.  'Fr.  6t.  ^  £<ffwriBa  Bdr.  ;c  Ckqmtta  Go.  oUm.  m 

Çhepillei  cylindri^es,  etlénuées  anUrievremenl,  nues,  de  couleurs  dom- 
ines, mais  non  BCrmiforTiies ,  à  Irapéio'idaax  i>(m  laïtlants,  vivant  i^r  ^f 
plantes  boites,  cachées  pendant  le  jour.  —  Çfiiywlicfes  obluiCi,  fnteniff. 
—  ^lUennts  JjlifofpieS  ou  crénelées  de  cils  couHs  dam  fcs  ç^,  Jillfanntf 
<faru  tes  Ç.  Pulpes  courts,  droits,  épais,  bicùlorest  masses,  te  3*  ifftj- 
tle  court,  ovoïde,  obtus,  squammeux.  Trompe  assci  couric.  Thorax  robvsie, 
carré,  velu-tksé,  à  collier  saillant.  Abdomen  citlé  à  la  btise,  un  peu  vehit 
abivs  et  terminé  earrémeM  datys  les  deux  Kies.  Pattes  courtes  et  velues.  _ 
AiUi  supérieures  obtonyucs,  lubdeniJet,  à  deisins  longitudinaux,  à  tacha  et 
lignes  nuUés  ou  ejfafféet  en  portitu  iffirieuin  peu  d4itiDppéMI,  elainti, 
tab/ijalines  data  les  deof  sexes. 

Ttriol  nn  genre  qui  a  été  presque  toujours  cianépinni  les  XT^nldea,  et 
qu'on  a  tout  récemment  reporta  ici.  Il  m'r  paidl,  en  effiA,  beaucoup  mietn 
placé,  et  les  espèces  exotiques  TîenMlit  tacon  cottSmuei  celle  o^nitui. 

Les  cbcaiUes  des  Xyiomyges  niHis  sont  connues.  Elles  n'ont  pas  l'aspect 
terreux  et  comme  vermiforme  des  Xjilophatia ,  et  se  rapprocbenl  plulûl 
de  celles  des  Nociuides.  Celles  des  espèces  exotiques  surtout  ress«iiblen( 
Ûq  peu  uaTriphEna  ou  wxkNoctua!  mais  on  ne  trouve  point  chei  elle;. 
CCS  deux  taches  cunéiformes  ^u  It'  anneau,  qui  caractérisent  si  bien  ce^ 
deux  derniers  genres.  Elles  vivent  toujours  cunime  toutes  celles  de  la 
famille,  au  pied  des  plantes  basses,  mais  non  pas  fourrées  enlre  leurs  ra-; 

Les  papillons  ont  ensemble  les  plus  grands  rapports;  surtout  les  espèces 
américaiiKS  qui  ne  se  disllnguenl  que  par  des  cenctéret  tré»4ëgers.  ChcE 
noire  espèce  européenne,  le  2*  article  des  palpes  est  un  peu  pins  velu  et 
moins  massé  que  cbez  ses  congénères,  et  les  antennes  sont  légèrement  cré- 
nelées et  pnbescenles,  tandis  qu'elles  sont  filiformes  et  que  leurs  cils  sont 
Il  peine  perceptlblw  cbn  t^  XytomugH  eioliquea;  luest  en  il-je  forma 
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deux  groupes  ;  nuis  lear  psreniâ  esi  iocoDlestable,  et  on  ne  lauralt  uHigeT 
t  les  séparer  gËDérlquemenl. 

Les  deui  sexes  sont  trés-sembtables,  même  pour  la  tonae  de  l'abdomen, 
Ml  sorle  qu'il  d';  a  que  sa  tsrosseur  relative  qui  puisse  les  faire  dislin- 
euer. 

GROUPE  I. 

t 

a35.    Xtlohtoes  Ehisasu    Cr. 

Cr.  BSS  F. 

>$'•'•.  Ailes  super,  soyeuses,  d'un  grls^endré  clair  mÉlé  de  bran-]au- 
tillre  sur  le  disque,  aiec  une  large  liture  notrltre  allaat  de  l'extrémité 
de  la  cellule  au  bord  lermioat  et  précédée  d'un  point  noir;  au-dessout 
d'elle,  un  dessin  oblique  brunSlre  plus  au  moins  distinct.  Bord  Interne 
lavé  el  dessiné  de  gris  plus  foncé.  Frange  Irrégullèremeat  coupée  de  gris 
et  de  brun.  Ailes  infér.  d'un  blanc  transparent  et  Irisé,  un  peu  salles  de 
brun  i  l'angle  Interne  ;  leur  dessous  sans  tacbea ,  avec  la  cûte  sablée 
d'alomes  bruns  et  deux  petits  points  noirs  entre  les  1^*  et  3*  nervules  su- 
périeures. Palpes  un  peu  ascendants. 

Femelle  semblable. 

Â,     Pbjlalaeew    Abb. 

Sm.-Abb.  II  p.  103  pi.  9?  =  Eridaitia  Cr,  ISS  S. 

La  liture  noire  manque  compittement.  Le  point  seul  subsiste,  el  un 
endroit  obscur  k  la  place  de  ia  rénlforme.  Les  deux  rangs  de  points  qui 
remplacent  la  coudée  sont  plus  Tisibles. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  BdT.  et  Gn. 

La  chenille  est  d'un  Jaune-ocliracé,  avec  le  rentre  nolrïtre  et  les  Inci- 
sions teintées  de  roux.  Toutes  les  lignes  sont  bien  tranchées  :  la  vascuiaire 
est  noire,  continue;  la  sous-dorsale  grise,  coupée  de  noir  i  la  stigmalale 
'concolore  ,  surmontée  d'une  bande  noire,  qui  est  interrompue  parles 
stigmates  dont  le  cercle  est  gris  et  surmontée  elle-même  d'une  bande- 
lette grise.  La  léte  est  d'un  roux-ferrugineux ,  sans  tacbes,  Abbot  la  re. 
présente  sur  le  Pkytniacea  Dicandra. 

a36.     Xtlohiges  Poraiiu    Gn. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  ia  var.  Phytolccccc  de  l'EHdania,  mais  elle 
est  plus  petite  et  les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes,  moins  algues  i 
l'apex,  coupées  plus  carrément.  Le  petit  point  qui  remplace  la  réniforma 
est  double  et  les  de&sins  un  peu  ttiltérencs.  Les  ailes  luTir.  sont  encore 
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phit  iriitea.  Les  palpei  lontpliiicountiiMlHiiemduUittaQstaCni 
buDcoup  plus  gtéia. 
Gnideknipe.    Coll.  Gd.    Ud  tf. 

337.     Xyloutoes  Amtgu     Gd. 

TaUle  de  VEridiutia ,  i  Uqnelle  elle  renemble  «uul  beaneotip.  Li  cou- 
leur générale  rat  le  grls-cendrt  perte.  LicOte  ««tpluiriTée.et  les  desalm, 
d'allleun  un  peu  dlfféreulB ,  Nnt  en  séaérd  ptui  nombreux.  Lca  (Un 
Infér.  sont  d'uQ  blanc  plus  mat ,  arec  rexirëmlté  de  toutei  les  dcttuIm 
Bolrllre,  L'abdomeu  est  couvert  de  poils  grU-aolrs  en  de*su>>  Les  pclpei 
■ont  absolumeat  droits  et  le  front  blaoc. 


Elle  correspond  eiactemenl  i  la  var.  Pkf/UAacea,  c'esl-4-dlre  qu'elle 
dUKre  du  type  par  l'absence  de  la  Uture  noire  eitraceUnUre. 
Nouvelle  Pribonrg  (Bré^).    CoU.  Gn. 


a3S,     Xtloscioxs  Sdmu     Cn. 

S0>".  Ailes  lupér.  presque  entières,  arrondies  au  bord  terminai,  arec 
b  frange  large,  divisée  par  une  dotible  série  d'entrecoupés  blancs  et 
précédée  de  petits  traits  noirs  presque  contigus,  légèrement  arqués,  d'un 
gris  soyeux ,  i  dessins  trés-confus,  1  lignes  presque  nulles.  La  edte,  uH 
éclalreie  derrière  la  coudée  et  l'espacB  terminal ,  plus  btanebltres.  La  ta- 
che rénifonne  i  peine  Indiquée ,  mais  l'orbicuialre  formant  un  petit  point 
oblong  d'un  blanc  pur  et  tranché.  AUe*  Infér.  d'un  iriinc  nacré,  avec  l'ex- 
trémitédes  nervures  et  une  bordure  étroite,  fondue,  nolrltres.  Dessous  des 
quatre  sans  taches  ni  lignes,  les  Bupér.  grises,  k  bord  Inleme  blanc,  les 
Infér.  avec  la  cûte  plus  mate.  Tête  asseï  grosse,  Ji  antennes  toul-i^ait  gla- 
bres. Le  front  noir  entre  les  feux ,  avec  le  laupet  frontal  tranchant  en 
gris  clair.  Abdomen  blanc  en  dessous,  avec  les  polis  de  l'anus  un  pcn 
Jaunâtres.  Collier  relevé,  mais  non  caréné,  d'un  gris  plus  ciair  que  les  plé- 
nfgode». 

Ile  St.-Thomas.    H.  H.    Un  seul  o'. 
'  Cette  espèce,  moins  rayée  loi^tudlnalement  quelesantres  Xi/lmt^t** 
t  l'aspect  nn  peu  agrotlfonne. 

GROUPE  IL 

aSg.    Xtlobiïges  Conspicillari»    w,.v. 

Wlen.-Vera.K-S— Ev-  pL  lMr.â,«— Borli.  138— Hh.  W— Bnjr. 
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ses  àà  (Id  birspicin^réj— 'Haw.  p.  17)  —  "I^etû.  lit  p.  37->Quj>; 

IV  p.  iù9  pi.  KO  f.  B  — Steph.  U  p.  109—  ùa.  laû.  240— B4v, 

Sg7  =  Lattconota  Dodot.  pi.  li^S. 

Lan.  Gn.  Infrâ. 

g3<°°<.  Allés  sup^r.  subdeotëes ,  un  peu  sinuëes  au  bord  terminal  et 
ptolpng^  t  l'tq»«x ,  d'uB  f  ri«-itolr(  avet  tout  le  t>ord  tetéroe  «  la  akb- 
terminale  d'ya  sri»-l}laiK  teinU  d«  JaUM  ackracï  :  h  pramler  a'Margll^ 
aaat  ^>rès  la  tacfae  da«UMrme  qti  n'est  qtFlQdlqvée,  aliitl  qus  M  déni 
tadiea  médkaM  ;  la  eesoBde  matulatr*  et  iittenoiDirae  an  niHMii  AUMi 
btUr.  l)Upcb«»,  a  nwviHCfl  neMtresy  af ecfwtf s  tateroe  teinta  de  fpii  «t 
un  arc  cellulaire  Dolrâtiemleiiiniai^uCendeMoastTkorlisiltiliccBm 
Bt  lignes  Dolrâlres. 

Europe,  eu  a«ril. 

CbenUte  d'an  brua-brl^eiéj  mafbfée  de  brun  fct  dé  bmithïtre,  avec  la 
BtlgmaUle  laigs,  contlmiG,  ptoB  btaire  et  sUririântife  d'une  bande  soibbre; 
la  souA-dorsale  indiquée  et  une  série  de  losanice  UonriM  plu*  IbbcMs. 
Trapézoïdaux  blancs  accolâa  à  un  point  noir.  Tfite  concolore,  avec  deux 
traits  loucés.  VU,  en  julllel,  sur  les  L»ias  et  autres  plantes  basses. 

Ce  n'est  point  lï,  comme  tous  les 'auteurs  l'ont  dit,  la  CmapicUlaTiidt 
Linné.  Outre  que  sesdescr^HoiiBBeliItCDmlenneBi  pMbien,  ou  trouTe, 
dans  le  cablaet  Llnnéen,  une  Caradrina  JHorphtut,  avec  cette  étiquette; 
CtHUptefitUrû  alMIr  sef  Tti.  Hais  tes  descriptions  de  Linné  ne  S'appliqueht 
fta  IMn  pHiï  à  la  lHoTpheùi.  Il  H'eSt  dbnc  pas  probable  qu'on  retrout-8 
jattalsll  Vraie  CimrptcillaTU  de  Linné ,  t'est  pourquoi  on  peut  en  co»- 
atrVerie  oemicelie-ei. 

A.    ItaladetH»    Wht. 
Wle*«t.  B'  IBS  pi.  1  f .  H  —  Dnp,  p\.  113  f.  6  =  CimipicHUirtà 
B<|»',  p\.  Mit.  S  —  (IH  CaaspicmalrË)  Ëtigr.  JsS  b. 

la  couleur  noire  beaucoup  moins  étendue  et  laissant  un  large  es- 
pace ochracé ,  depuis  la  réniforme  Jusqu'i  l'apex-  Ugne  aublerminalA 
absorbée  dans  les  parties  claires,  lacbea  bien  plus  vjsibles  et  fortement 
cerclées  de  noir,  ta  réDjiormc  écbaucrée  exttiiieiireiHeut  par  .de 
l'bcliracê. 

Uémes  localltéa. 

Quoiqu'elle  ait  des  dessins  très-diiTérenls  du  t^e,  elle  a  ^  évldemmmt 
le  mimé  fïcte^,  que  peu  d'auteurs  ont  osé  l'ériger  eu  ^èce.  Ùa  l'ubtiKat. 
presque  aussi  abondamment  de  lam£me  cbenille. 

B. 

.   Cana/iieaiaHt  Bb,  337  —  Dup.  pi.  110  f ,  a  ->•  Engr.  3B3  a. 

Le  noir  a  tout-i-lalt  disparu ,  et  il  ne  reste  plus ,  sur  le  disque  et  sur 
l'cqme'TeMlDld,  ^'lUelcgtrtidntt  i'im  Dtim-rauiii.  Tdlis  tés  dessins 
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Sort  ffliB  ou  nbtlil  iblorBâ  s  mais  la  Ugoe'de  jiolinj  gïBiliiâ  sur  lu  ner- 
tufôs  et  qui  àuît  h  coudée,  est  pliu  dlsUncte.  ta  knule  du  deuoui  de» 
IDférteares  tend  i  dlspàtâltrë. 

Cette  petite  race  eit  la  moiot  cmiBuua  d«i  tnrft,  «loinw  Htaou- 
tante. 

Gta;     APOROPHÎLl    Gn. 

«H.  iDd.  1^.  iMtarjfra  Dop.  fcat.  =  X^tùui  ttuU  MuTctui  É^t. 

ChenilUs  cyUndrifjues,  rases,  i  lyncs  dUlinctts,  vivant  tachiu  lur  Ui 
plùMis  basses,  —  Chiysalidei  enterrées.  -  ^ntennn  du  <f  épaissa,  <Umi- 
paitinilKS,  à  dtMi  éfiààsêt,  MnhDnlw»  Se  poib  fitseicaUs,  Palpes  couM., 
*»ftt,  I»  V  é»îtlt  4*(*WHjsi(,  k  9>i  ï%-eonH,  en  ftmfem,  conijair,  «i 
pwtfa  MiU.  TVill^  MbttjtB,  tfe  mo^ne  fonjiœlir.  thorax  earré,  œtu^ 
tiàté,  à  ulHgr  ntevi  rt  ë«/*!.  JV»H|  Wmiï,  rujanii  an  sommer,  mafl 
«Mi'iwMM  rMtWMtrt  A>  ponr  Mrrtj;  Ji&Amrrt  crfM  Â  b  «aie,  un  jMd 
^^priirt,  m4ii  m  WnfN^  eiMMMnt  (fottt  fn  g*,  globri,  ip6à  et  (yKfnanl*- 
eonigue  dans  Us  Ç.  PoHej  «mx  (onji.«,  à  ergots  prononcés.  Jile)  S.J* 
rieures  oblungues ,  épaisseï,  i  desjTni  lànjitudittoux ,  croisés  par  Us  lignes 
qui  joni  bien  marquées. 

Ou  voit  que  ce  genre  «e  dlstipiue  suMont  par  1^  uteniKs;  l'ibdamen 
cllesjMlies,  aesX^lat^^es  dont  il  seiaj^Tocheiu)iat)leiseDt.II.  Dupeo- 
chcl,  qui  les  à  réunis,  lui  »  donné,  je  ne  sais  pQKTquoi,  un  mm  aoureaU) 
tout  eh  cîlant  le  mien,  qui  était  bien  ant«irieur. 

3e  ne  connaiï  pai,  de  dÙu,  les  ctienltles  des  Apon^hyU,  et,  mlgTé  tous 
mes  efloris,  je  n'ai  pu  m'en  faire  une  idée  bien  nette,  d'après  la  descrlptuu 
de  M.  Kambur,  3e  crois  démêler  cqjendant  qu'elles  ont  beaucoup  de  r^h- 
pons  avec  cellei  des  XyUtTa^gea  eiotiquee.  Elles  ont,  au  teste,  it»  mfmtt 
liiœurs. 

tJne  observalloD  asseï  curieuse,  c'est  la  différence  absiriue  entre  les  épo- 
qu^  d'apparition  dans  les  deux  genres.  Ainsi  notre  Xgùmiffgtt  européenne 
paraît  dès  le  premier  printemps,  el  provient  d'une  chaiille  d'été,  tandis  que 
VJftKm^lir/lâ  Jttsiralù  n'ébat  qu'à  la  iîn  de  i'sulôinne,  d'une  che^Ue 
qu'oD  trouve  au  commencement  du  printemps.  • 
'II*. 

^  2^0.      ÂPOROPHILA  ACSTEAUS      Bdv. 

Bdv.  Ind.  métb.  Add.  p.  6  —  Gen.  030  —  aaab..  Ann.  S^c. 
p.  3M  pi,  0  —  Gn.  Ind.  34S  —  Freï.  III  pi.  M9  —  Dup.  sup,  III 
p.  SH  pi.  SE  (1)  —  Herr.-Scb.  1S9,  Isa. 


'.  Mtti  bttptt.trtatfti-i'ixts.ott&iWei.txadittaemfs-,  li  ftaâgtl 


(i)  La  Bgnre  ds  H.  Dnponchsl  est  plu»  i 
de  il.  Itambiu  plu  fidUe  pour  le  deuin. 
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fortement  entrceonpée  di  bnm  et  de  cendré  (  d'un  cendré  cUIr,  me  ta 
CAte,  une  parlle  de  li  cellule,  le  bord  interne  et  une  lérlê  de  tiches  Bub- 
termlnalei  allongées ,  et  les  nervures,  d'un  brun-cinnéliLe.  Les  deux  tt- 
gnes  médianes  très-fines,  noires,  plus  au  moins  Tlsibles,  très-^rities ea 
■Igug*  et  »G  r^unisstDt ,  pir  en  bas,  pour  former  un  anmiu  long,  rhom- 
boldal,  que  traverw  la  nerrure  sous-médlane.  Les  trots  taches  plui  on 
moins  tisibles,  brunes,  finement  ■noelécs  de  noir.  Tous  ces  dessins  na  peu 
oblitérés  dans  les  o^,  plus  teosibles  dans  les  9.  AileslnTér.  d'un  blanc  pur 
dant  les  (f,  lue  de  brun  dans  les  9,  arec  les  nermres  plus  on  moba 
Idntées  de  brun.  Une  Ugne  noire  sur  le  biut  du  coUIer. 

Provence,  Corse,  en  novembre.    Coll.  Dlv. 

Cbenllle  ayant  l'espace  dorsal  d'un  Jaune-rougeltre,  avec  la  vasculalre 
plus  p3le.  La  sUgmatale  ombrée  d'atomes  bruns,  surmontée  d'une  séria 
de  traits  noirâtres.  Un  IralL  noir,  court ,  partant  de  l'indslon  antériem« 
et  appufé  sur  une  tache  vague ,  ovale,  bruns,  qui  comprend  la  largeur  de 
l'anneau.  TBie  roussAtre,  avec  no  réseau  et  mie  Ugne  foncés.  Ventre  d'an 
vert-jamiïtre.  Vit,  en  min,  sur  les  Chieeracitt  et  l'^tfhaddiàt  ntnv- 

A.     PsweBea    CurL 

Curt.  m  p.  les  —  Doubledar  Cat.  p.  8. 

Les  ailes  lupér.  sont  moins  oblongues ,  plus  élargies  an  sommet,  d'un 

grls-noirïtre  mSlé  çà  et  là  d'écaillés  ochracées.  A  la  base,  sous  le  trait 
iMEllaire ,  est  une  sorte  de  tache  triangulaire  d'un  giis-blaoc.  Les  lignes  ' 
médianes  sont  bien  plus  marquées ,  plus  noires,  plus  épaisses,  plus  rap- 
prochées dans  le  bas  et  unies,  au-dessus  de  la  sous-médiane,  par  un  trait 
noir  qui  enveloppe  la  base  de  !a  tache  clavlforme ,  laquelle  est  très-dis- 
tincle,  courte  et  oblique.  L'orbiculaire  est  bien  plus  grande,  ovale-oblique, 
eoncolore  ,  et  précédée  d'une  tache  en  X  d'un  beau  noir.  Les  traits 
cnoéiformes  subtermlnaux  sont  plus  noirs  et  mieui  marqués.  Les  ailes 
Inférieures  sont  fortement  salles  de  gris  au  bord  terminal ,  avec  les  ner- 
vures plus  foncées  ;  le  dessous  des  supérieures  est  teinté  de  noirâtre. 
Angleterre.    Coll.  Henry  Doubleday.    Cn^^,    £sttoitjours  trte-rare. 

34''     Apokophtla  Schiptura     Frey. 

Frey.  m  p.  87  pi.  S5  f.  3  —  Herr.-Scb.  SOt,  SOS. 

Lan.  Frey.  indic. 

Turquie,  en  octobre, 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature ,  et  ne  puis  la  décrire.  Elle  parait  très- 
voisine  de  VJuelrtOit,  dont  aile  est  distincte,  suivant  IL  Berricb-Scluefller, 
qui ,  tout  en  disant  qu'elle  en  est  voitine,  la  place  pourtant  dans  un  genre 
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Lachailllea  étéâcTé*  par  M.  Cindenuiim,  nwli  canfondua  avec 
tTvaUrta.  Ob  nit  iiulemeiit  que  la  chrfialida  eat  rcnfennte  dana  luia 
•oqna  paprrlfonne  gibe. 

243-      At>OSOPKTU   (huSNTlUS      US. 

HeiT.-Scb.  sut,  U>. 

lùrqnle. 

Je  ne  m  pu  TOa  mm  phu.  Ella  paraît  mlitne  dea  den  préetf- 
deotes  ,  mail  encore  phia  foncée.  Elle  ■  quelque  TeMcmblance  ata* 
l'Eftnda  vigra.  J'aime  mieux  renToyer  i  l'ouvratc  précité  que  de  la 
décrire  ioexactcmeuL 

Geh.    SPODOPTERA    Gu, 

Cbenilki  .:.....  —  Jnlaines  aisa  Irniffias,  Ianl6i  timpUntut  puttsttit- 
Itt,  taniôt  garnia  de  fascicules  de  dis  partis  sur  dts  crètieiu-rts  plus  oit 
aobu  longues.  Palpes  ascendants  i  connivents ,  ptaquis  contre  le  frOHtt 
veiae-nujssès  f  rer^téi^  à  3*  articie  cantçbf.  Trompe  asset  longue.  TA*— 
m  asseï  robuste,  iubamtuti,  lisse,  vtlu-siuojnijieux,  à  piirygodes  étarlêes- 
Mdomen  veU,  plus  ou  moins  crtli,  urminé  par  un  pinceau  de  poils, 
élargi  ibllt  les  (f,  ipais,  cyUndrico-canique,  et  annwnt  muni  iune  bourre 
ÈBfetae  dans  les  9 .  Jamles  an^rieures  souveal  garnies  depuis  fiâseeauM 
de  poils  dans  Us  ^,  Ailes  supàrieuies  de  largeur  ordinaire,  entiiret,  épaû* 
Êis,  veloutées,  mates,  néhuteuses;  tes  inférieures  blartches  et  un  peu  hyaU^ 
fMi  dans  les  deux  sexet. 

Ce  genre  participe  à  la  tola  des  Xylamyget  et  dea  Laphygma;  il  se  dis- 
tingue des  premières  par  ses  dessins  non  lon^iudinaui,  ses  aDiennes,  ion 
abdonieo,sespaueiaDEéTieures,  etc.,  et  des  lecaDdes  par  la  fonne  de  son 
abdomen,  ses  as  ternie*,  la  largeurrelatire  de  ses  ailes,  etc.;  de  toutes  deux, 
afin,  comme  de  tous  ks  s^res  voisins ,  pai  son  faciès,  qui  rappelle  con- 
fusément, chei  certaines  espèces,  les  Hadena  de  la  dîTision  de  Soice  et 

Chenepodii. 

On  cherdieiail  envaini  diviser  ce  genre-ci  «1  groupas  d'après  la  forme 
des  antennes,  qui  Tarient  Ici  depuis  les  bampes  fititormea  Jusqu'aux  créna- 
hirea  laminèea  et  sarmnnlées  d'^is  bsclcules  de  poils. 

n  pardt  jusqu'ici  exclusivement  propre  aox  conUnent  et  irchipali  \tr- 
dkaa  et  à  la  partie  septentrionale  de  l'Afrique. 

343.    Sfodopteka  Macritu    Bdv. 
Bdr.  F.  Had.  p.  «  pi.  43 1  9. 
K'"*.   Alleaaq>ir.  Tdoutèea,  nébuleuses,  d'un  Btla  un  pturortmtli 

Lèpidoptkret^    Tom*  %,  10 
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éi  aoïr  et  dé  bîabc.  la  tâché  orbiculai  té  peUte,  onle-obUqve,  (indtia  daq« 
ÙDc  large  baodelilaDGhè  oblique,  vague,  qui  part  delacOU  et  ¥iwt.ab<^lir 
t  la  coudée  :  la  mtise  ntiance  teint  le  bas  de  l'aile,  depuis  la  coudée  Jus- 
qu'à la  subterminale ,  qui  est  ORdulëe  et  s'élargit  i  l'apex.  Une  tacha 
très-noire  sépare  t'orbtcuIàirB  de  la  réiiifornie,  qui  est  î  peu  près  Indl»- 
tfncte.  tin  autre  espace  noir,  vague  ,  se  volt  au  bout  de  la  banddeUa 
Oblique,  derilère  la  coudée,  et  se  prolonge  Jusqu'au  bord  tenuinal,  iMer- 
rompu  par  la  subtermlnale.  Ailes  Infér.  blancbes,  avec  le  bord  et  les  deux 
■WTTUlel  npérieares  noIrStres.  Deux  crêtes  Bur  l'abdobét),  outte  celle  do 
la  base.  JomBei  trls-Velitea,  d'un  gris  mflé  de  vineux. 

$  uBtMupIns  grande,  d'UD  frla  plus  paie,  i  bandeletlé  prSstiué  ôulle. 
Les  deux  tacbea  noires  ressortant  .encore  daianUEe  Siit  ii  fÂlèOr  du 

neUaurIce,  H.  H;    Coà.  Guér. 

J'd  m  uiiliKllT)dudeBoinl)K(,qaiiun«|ttialtpatdUI£rerbouianp 
du  type,  mais  qiil  n'est  pas  enasHibonfUt  pourquelepulsMctafaM 
apprécier  les  ^Êérencea 

a44-     Sfodofteiu  âbyssisu. 

S3<u.  ASe«  antlires,  airoodiesi  d'au  gri»4ninlifc,  suaueée»  de  MV* 
<Mt  awe  HQB  tache  apicale  et  tout  l'eqwcs  médlBn  de  cette  derôière  COO^ 
leur,  sauf  l'iHnbre  terminale  trés-étargie,  qui  est  de  la  conlew  du  fbfid  et 
qui  en  occupa  tout  le  milieu.  Lignuordloalres  an»  marquéM,  SllméesM 
ondées.  Les  deux  taches  ordinaires  très-vialbles,  nolrea,  pleines,  rapprtfï 
chées.  L'orbiculalre  Dturée  inférieurement.  La  réuiformeen  croissant, 
tondue  par  en  bas.  Frange  large,  ayant  i  sa  base  un  fliet  jaune  renrerotâ 
entre  un  feston  gris  et  les  trat»  nnirs  terminaux.  Ailes  IrRt.  blanclies, 
jnec  ta  frange  connue  am  supérieures ,  et  le  bord  un  peu  sfll  de  grli; 
Ahm  les  deux  sexes  leur  dessous  avec  un  tbmmencemcnt  de  ISgnâ  S 
la  c4te.  Palpes  gris-blancs,  avec  le  cOté  ootr.  Antennes  ^libescâiliif,  i 
•Bs  verticHlés;  —  Les  deux  sexes  tout-i-Tait  sembUbieJ. 

AbisdDie.    U.N. 

a4^.       SpOODPTEBil  AfiftOmOTOIBES      On.- 

Âa*"".  AUei  super,  un  peu  «ireltes,  d'un  cendré  un  peu  ràugeairo, 
avec  la  cMe  coupée  de  traits  ooirStrea  ;  ta  lïche  rénirorme  empïtéé  ds 
doIt  et  traversée  par  une  liture  noirâtre,  qui  part  de  la  côte  et  va  aboutir 
au  milieu  du  bord  terminal.  Taebe  oi^ic^lalré  im  peu  oebracée ,  bien  ar- 
rondie, puplllée  de  gria  et  cerclée  de  nolrltre.  Ligne  subteimlnale  brisée, 
composée  de  groupe!  d'atomes  d'un  blanc-cendré,  dont  plusieurs  figurent 
des  V,  notamment  le  aubapical  et  ceui  qui  toucbeol  k,  la  Uturç  noin. 
Usa»  asaw  peu  dletlnctes  j  la  couU4«  murquée ,  pu  eu  bas,  d'MeoNa 
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StàiH»  X}1«s  IsTér.  IniupùcQtes^  liliées,  avec  kiuerTuru  et  le  bwd  um* 
liirgemeul  mIIb  4e  noirilre. 
Tilti.   1I.R.   Une  Mille  9. 

iJ^&.    Sposopteba  NrBEt. 

BOB».  Mm  snp<r.  veloinéet,  pfbutEqi^a,,  d'un^  Bf'^fl'T  iBité  da 
UtncUtre ,  ifec  une  Ucbe  ipkale,  la  subtermfnale  ua  peu  fulgurée,  et 
une  tacite  lagat,  obljqn^,^!  bor^e  Kt^riEurem^Dtl'orblculilK,  l'Aend 
ujs  la  cellule  4D  suivant  les  nervures,  et  gagne  la  coudée  qu'elle  éclaira 
au^daw^l.dp  la  nervurg  wqs-DiitHaita,  blanches.  Orbkulaire  petite, 
gMle-«bUqiie,<l^  Jaune  d'ocn.  RéBlMnoe  a  peine  pies  grande,  mal  lor- 
V^VpirUni'bonUA  eupérienreBeiit  de  pointa  ochraoéi.  Bandeletta 
timiaala  i^duiu  i  des  puiiits  Boin,  Ailes  Infér.  d'un  blanc  kjalin,  avec 
«Lfilet  a^^tre  teralnaL  Jambes  ant^enres  du  c^  targemeat  garnica  dt 
poUs  laineux. 

Jâï»,  Inde  centrale.  Coll.  Saund'ers  et  C'"  des  Iodes.  Deux  ç^,  ^_  . 
^|.«l|^^.,e(^4^fmiâdiv|du^d'0-Takm,quji)B  on  parait  dUTdrer 
du  twe  Que  par  un'  ton  plus  ctaaiuL 

'       347-     Spodoptsba  Pectbn     Co. 

*!■"».  Xiïês  siip^r.  d'un  cendré-yaunâtre  clair,  t^q^  çj,  *t  Ijf  de  tin^ 
loi^,  àréc  lés  llghés  niâdianes  géminées  et  les  deu'i  tacbes  médian^ 
m  peu  plus' foncées  tic  tout  très-peu  marqué.  Ligne  ^ubtermînale.cUit^ 
flae,  trës-^uée,  précédée  de  traits  brunt  oblougs,  niiaces  et  peu  mar- 
qué*. Tache  orbiculaire  ovale,  vide,  Rénifonne  empilée  de  brun-rouge. 
Une  série  de  pointa  br^a  t^ipinaux  assez  gros.  Ailes  infér.  blanches,  un 
peu  Irisées,  mais  peu  transparentes,  aiec  le  bord  terminal  un  peu  tes- 
lODDé,  mais  à  peine  plus  foncé.  Antennes  for.iement  pecdoées,  avec  dei 
lames  longues,  dllées  sur  les  cAlés^et  sunnoniée;  , de  fasclcul^)  ^etlls 
^1  le«  Calent  en  longueur.  IlcuxlËmè  article  ^èspalpe^  ^lié;_de  brun, 
iMomâî  11  peine  u£lé.  Pattes  uiérleores  moyennemeut  velues. 

Java.   ColL  C*  dM  Iodes,    Do  seul  c^. 

348.      SpOIIOI>7ZIU  FiLVH      Ou.  , 

,Jp^;i<içaÙsi«él^^^Ge,  dont  ^  o'ai  tu  qu'une  9,  serait  dm pleueot 
ja,  sexe.  .pppW  de/'«DJa)r,',mais  J'y  trouve  tant  de  dilTerances,  queja 
•  B'oaeWrén^Jusqa'^pImaaiplein^noé. 

.iïalV4ft/'«'i*».,LM  ailes  super,  plus  pr(^ongées  i  l'apex,  d'tm  can- 
dré  plus  clai  r,  iDotnf  rpugeatre.  La  tache  orbicuWre  est  pupiliée  de  noir, 
et  la  Ténlfuiiie  est  occi^ée  en  partie  par  une  tache  d'un  j^oli;  déçi(j^..,Le* 
ffiu'liil&.  sont  beàttcoiiit  plus  tr'ansparentès,  non  f esté anéeei  liordéea'da 
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nolrïtrei  arec  la  frange  divisée,  comoie  cbsi  betucoup  d'eipèees  dt* 
genres  voisin),  par  un  Ste  t  de  mitât  couleur,  et  tes  nervures  aussi  aolratm . 
Les  palpes  sont  plus  grêles,  uiiicolores.  L'abdomen  a  une  erfite  bien  mar- 
quée i  la  base.  Il  est  terminé  par  uae  sorte  d'opercole  garni  d'une  bourra 
soyeuse.  Les  antennes  sont  très-prèles,  flliformes.  Les  Jambes  antérlenrea 
loat  au  moins  aut^uit ,  sinon  davantage,  pourvues  de  poils  élargis,  malgré 
le  sexe. 
Mêmes  localité  et  coUecUoo. 

i^g,     Spodoptxra  Giliuh. 

Port  de  la  PwifR,  mais  beaucoup  plus  petite  (ÎS  ■»°')  et  plus  grtle. 

Ailes  super,  d'us  gris-lestacé  elalr,  sans  teinta  rougeltre,  aiec  les  dwn 
lignes  mèdiaiiM  géminées,  dentieuléea,  ordinairement  bien  marquées, H 
une  série  terminale  de  points  plus  foncés.  Tacbe  orbicuialre  petite,  anxM- 
dle,  un  peu  plus  claire  que  le  fond.  Rénlforme  un  peu  plus  grande,  sub- 
earréc,  a  centre  largement  uoIrStre  ;  les  deux  finement  cerclées  de  D0ii4- 
ire.  Ligue  subtermiuale  vague ,  claire,  précédée,  an  mlUen,  da  deux  on 
trois  traits  «agucment  entourés  de  noirâtre.  Ailes  Infër.  d'un  blanc  pur 
Irisé,  i  nemirea  concolores,  avec  un  Qlet  termina)  i  peine  appareot.  An- 
tennes crénelées  de  cils  fascicules,  isseï  loogs,  mais  non  portés  sur  dM 

Java.    B.N.    Coll.  C  des  Inde».    HeufcT- 

Celte  espèce  rappelle  un  peu  notre  Had.  SoJa.  J'en  al  m  un  ludlTlda 
venant  du  pays  des  Namaquois,  un  peu  plus  grand,  qui  ne  me  paratt 
pas  en  dilTérer  spécifiquement.  Cependant,  U  faudrait  en  TOir  d'iBtW 

«n  meilleur  état  pour  pouvoir  rafârmer. 


Gkn.     LAPHYGMâ    Gd. 

Carairina  Tr.  Bdv.  Dup. 

Chenilltt  cylindriquei ,  alUnuéet  anlMiurement,   mu,   ntuaitt  iw  Im 
tiriates.  —  Chrysalides  enterria.   —  jtnlmnes  assa.  longiui,  Ois-grila, 

mbsélacées.à  petJu.senàbUmcnt  pubacmles  dans  (m  g".  Falpts  aicendantt- 
obtiquis,  argués,  plaqiUi  contre  k  front,  cmmacnU,  épaii,  renflés,  if  udlM- 
Jneia-masiés,  à  3«  article  aiga.  Trampt  maytnnt.  Corps  jrtte;  le  tho- 
rax sr/uaaiineux,  liste,  subarromli ,  à  collier  bombé  et  à  ptiryfodei  un  peu 
icarléei.  Abdomen  effilé,  un  pea  déprimi,  pabescent,  coni^ue-obloiy,  élarji 
sur  Us  côtés,  terminé  en  pointe  obtuse,  et  muni  dune  crête  siaammaise, 
redressée,  sur  le  l"  anneau.  Pâlies  longues,  peu  velues.  Ailes  supérieure 

blet;  inférieures  bien  développées,  blanches,  irisées  et  t^asparentts  dont 
kt  deux  sexes,  ans  point  cellulaire  ni  ligne  trantuerse. 

Ce  genre,  assez  voisin  des  Pradenia  pour  a'ea  pouvoir  ém  séparé  par 
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iucun  Kutre,  i  été  jniqn'ici,  dans  tesysUme  des  espèces  d'Europe,  classA 
dam  les  Caradrino  ;  mais  II  est  tviieai  qu'il  n'y  peut  rester,  mslgré  la  res- 
semblance mperficielle  de  la  Laphygma  Eiigva  avec  la  Caradrina  Cvhi- 
cularii.  Ses  ailes  inrérieures  hyalines,  soa  abdonen  crËié,  la  forme  de  sea 
palpes,  etc.,  lout  fuit  voir  qu'elles  ne  peuvent  [loint  restée  rapprochées. 

Le  geaK  Laphygmu  esl  composa  d'espèces  ircs-voiBines  les  unes  des  autres, 
et  qui,  blot  qu'assez  peu  nombreuses,  aa  moins  jusqu'à  prisent,  s'étendent 
presque  sur  tout  le  globe.  Les  chenilles  ne'soiit  pas  (rés-bien  connues,  sur- 
tout celle  de  notre  espèce  européenne,  qui  est  pourtant,  à  ce  que  m'a  arûroiA 
M.  Daube,  tris-commune  dans  les  champs  de  Ué  autour  de  Mompelllcr.  Jd 
ne  Bais  si  elle  s'f  multiplie  au  peint  de  causer  des  dommages,  comme  sa  con- 
evatre  Fngiptrdale  fgilen  Amérique,  ni  si  elle  aies  mêmes  habitudes.  Je 
n'ii  pu  malbeureusemenl  obtenir  des  entomologistes  du  midi  de  la  Francs 
des  reosetifoetoeats  complels  sur  les  cheniUea  qui  habitent  eiclusivement 
leurpafs,ei  j'ai  plus  d'une  fois  regretté  les  obstacles  que  m'a  opposés  ce  dé- 
dot  de  pricisioD. 

Les  Laph/jaia,  àTétat  partait,  sont  de  petits  insectes  fort  vifs,  et  dont  le 
port  d'ailes  rappelle  toul-à-faît  nos  Ajntit.  Us  nousarriTenl  en  très-grande 
abonduce  despafs  étrangers,  mais  souTenl  mutilésou  décolorés,  ce  qui 
indique  qu'Us  Tolent  beaucoup.  Us  ont  tous  un  air  de  ramUle  irès-pr»- 

,     BODCé. 

a5o.     Lapktgka  Ctcloiszs    Gd. 

I7■■•^  AHei  snpér.  d'un  griMestaef  clair,  non  nuEeStre',  uni,  aiee 
les  dessins  pen  apparents ,  sauf  la  tache  orUcDlaire  qui  est  petite ,  bien 
arrondie,  d'un  Jaune-^cbracé  clair,  pupille  de  gris,  et  la  rénlforme  qui 
ctt  légèrement  «luillée  de  DOirStre  au  milieu.  Ligne  subterminale  com- 
posée de  groupes  d'atomes  clairs.  Isolés-  Une  série  de  points  terminaux 
poMtres,  surmonta  de  groupes  lemblahles.  Frange  divisée  par  deux 
lignes  ondées  obscures.  Ailes  lofer,  d'un  bUuc  pur,  demi-tranapareat , 
■Tcc  un  Ëlet  et  l'angle  eiterne  nolrStres. 

Q  semblable. 

Cap  de  Bonue-EapéMuce^    H.  It    Deui  exemplaires. 

Celle  espèce  fonne  le  passage  des  Lafhygma  aux  Spodeptira.  Elle 
âMt  encore  on  pen  delà  J^ui.  CiKum.  Je  crois  qu'il  serait  Iran  d'enToIr 
de*  Individus  miens  conservfs  et  en  plus  grand  nombre 

i5ï.    Lâphtoka  Macra    Gd. 

SS""".  Ailes  snp«r.  très-obloogues,  d'un  cendr^-noIrStre,  saupoudrées 
d'atomes  cendrés  clairs  sur  lacOte,  les  lignes  et  les  taches;  mais,  au  to- 
tal, presque  uni  et  t  dessins  peu  apparents.  Les  deux  tacbes  médianes 
■sseï  Tldbles,  cerclées  de  nolri  l'orblculalre  ovale-oblique,  annelée  de 
]*UD3tn  et  occupant  toute  la  cellule;  la  réniforme  ordinaire,  avec  quel- 
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^ei  polnu  linnatru  TCrs  le  sommet.  Lfp«R  «Q  âlsUnetUi,  If,  sobt»- 

mlnale  tout-ù-faït'"clâïw!  êànrféléiie  terminale  sé'y)%âbi  presç»  S  '4** 
points  noirs. 'Ailes  iiifér.  d'un  idanc  iiyalln,  àree  une  (^ïtefiôrdure  noi- 
râtre/deux'pelltes  crStes  W  l^sEdoiiien,  ontré  celle  ~^  la  ïa^ël 

C'est  Wipèce  exotique  q'ul'se  rapproche  le  pitis  de' notre' ISjr^iia^  difl 
ena  toul-i-faillepori,  l'abilonieh,  etc.'  ' ..  - . 

Brésli,  Coiombi*,  Cufane.  Coil.  IUt.  Et)e  puaU  «ttrbQe^c^t  te/^ 
mane,  àes  juger  par  la  aombn  eonsliUraUs  d'exen^birv  fwej'fi  tiw, 

aSa.    Jmphtgma  ^'6Ç*    tH>- 
Hb.  ses  —  Tr.  n  p.  a5(  et  mp.X  M— Dup.  m.  p.  *B  pi.  75  — 

Gi/:%  'hi.  BAfr.  'ùii:  '  ■  '^'  -^  ■  '^  '■  "■  '-  '^  '^■-  ^;  '"  ^'  ■'  ■  ^ 

"'Xa^.  Ignot. 


H<">>  Ailes  sttp4r.  entières,  obiongues,  d'un  gris  tuUcé,  1 
Bnjneé  de  brunltre,  sTec  te*  Rgnes'mUtaQUdistlBtta,  ^«BcoMias;  gtai- 
«<es,  presque  paraUHes ,  et  les  deux  tacbes  trtvTiûbles  ;  i'oîbitti^n 
fris-reade^  d'uA  Juiae  plus  ou  miriBS  feiruglneimi  la -rtaifome  tMiéb 
UMiieurcmâlt  Aa  la  tnteie  eoulaur.  Llgne-«ublemiBiie  dtfre,  cadtai. 
bordée  postérieureoient  de  gris-roux,  et  intérieurement  de  quelques  tisilB 
noirs  dna  et  sagittés.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  traQsparent,  avec  les  nervu- 
res fortement  mârquâe^  en  brun  et'tous  W liordl'IaTés  de  pis^run 
tonju.  —  Femelle  seif^lable. 

Frapce  méridionale,  Dalnutle,  Italie,  enjuln.    GoH.  pii. 

A.    Folgen*    lOf. 
Çl^.-Ge;.  7«. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  je  croîs  qu'elle  se  rapporte  Ici;  peut» 
Ctre'meme'ntmt-cb  qne  le  t^pe  déHotire  S^^  iH  IS^,  ^ftl^VntfWP'' 
férer  légèrement  de  celte  de  Datmallé,'S'lF'fiiùt^âi']ugei<^^l#!^«tf 
d'Habiter.  ■-- 

a53.     LAfRTGuA  Ptom£A     Bamb, 


France  méridionale. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  ne  la  rapporte  Ici  que  sur  le  t< 
g.  Bambur,  qui  la  dit  b^>volsine  d'^syMiGt.^lf^  ^jKluval^.qu) 
est  tenté  de  la  considérer  comme  >^lété  accide^talte,  JejD'id'twi  ^S?^ 
qu'elle  ait  été  retrourég  depuis  JII,  Sambur.       !.. 
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354.    LiPHTGKÀ  FsveiPznSA    J&h. 
Abb.  n  pi.  va.  —  Hb.  Zntr.  688,  tti. 

Slav.  Allei  Kip4r.  oblongncj,  d'un  gril-brun  uUxA,  iMe  w»  taeb«L 
Vletle  d'un  eendr^bleatm  clùr,  d'où  lUcnuta  U  lign*  inbtvmlnlt-d* 
nlnt  OMdeiu,  m  qui  a'ttUUit  pu  le  bord  Inlene,  et  une  budeiette 
tam^iki  d'un  Bria  {oDCi  conpte  denlr.  Lee  dBOx  Udiea  nédiBee  trta- 
4Wllict«*-  L'orblculiice  iTToodle,  oTile-oblliine ,  d'un  JaDne-reiMltn , 
■itT^  di'uiK  AcWrsIe  oMlQUie  de  U  mtiM  cewleur.  Le  rOUwiM  de  Sgon 
W#ii4lr« ,  avlie  ifotttcuc  «t  pcmnt  InttrlenraMBt  ob  treK  Ueno  lAbU 
4ik>  i^çéaui:  U  aermrt.  h^  llcoei  aédUnes^AoïlDéte  <sdliiiii«ncBt  peu 
mmvt^  Allftt  I«ffr.  d^un  Hmm  trutpueot,  plw  k)«<  sn  deuDO^  ame 
une  bordure  étroite  et  l'extrémité  de*  nerrurei  oolrltrei. 
-  ADértque  SaptmtrtoiHle  et  HMdionle,  en  juinet.    CoU.  Dk. 

T'en  a)  TU  un  Indlildu  rapporté  de  Tasmuile,  par  H.  Verrcaui,  ^1  ne 
dlirère  pas  des  américains.  Il  y  a  appareuce  qu'on  retrourera  encore  celte 
espèce  sur  d'autres  points  du  globe. 

'La  chenllU  «at  allongée ,  arec  le  ycntre  et  l'espace  dorsal  d'an  vtrt 
«bscur,  le  reste  d'un  gris-carné,  pointillé  :  le  tout  nettement  tranché  par 
«Aie  sous-dorsale  et  une  stlgmdiale  semblables,  nettes,  continues,  d'un 
iVux  clair.  La  bande  carnée  est  plus  foDcée  au  milieu  de  chaque  anneau  et 
bordée  d'un  trait  noir.  Elle  vit  sUr  plusieurs  céréales,  dont  elle  dévore 
1^1,  et  Reloge  dans  la  fl^e,  probablement  i  la  manlire  de  nos  JUian^ 
Abbot  dll  qu^nn  If  détruit  en  Jetant,  sur  la  plante,  de  ta  cendre  ou  de  la 
Boue ,  ce  qui  me  parait  un  remède  bien  douteux  ;  du  moloSj  ne  réusri- 
n1t-l)  pas  sur  les  cheaiUea  anaîoEues  de  nos  pafs. 

Géjx,    PROUSNIA    te. 

chenilles  cytindritiias,  asset  loTigaa,  ipâsus,  aj^^jatiit  i)fr.  ta  prtjaiei^ 
annraux,  ttnfiéei  tur  les  saluants,  rasti,  lisses,  i  tSie  petite,  glotaleu^,  ^ 
E^nes  très-marifuées,  «ittant  sur  les  plantes  liasses,  et  acçideattllemtnt  sur 
bi  arbresi.  —  Ùirjrsalldi»  entend,  de  fçnne  et  cnulrûrf  orftituiirti,  A 
ttigmàfes,  saillants,  f-  jnlennes  loiyiies,  minces,  Jfll/ormef,  ^aliescmti^ 
Situ  Us  ff".  falpes  courts,  mbasctntlanls,  épais  et  renjtés,  «uaniiiieui. 
Bsils,'i  articles  Hislincts',  U  i'  ouoide,  lé  3*  court,  'conique,  oAfù. 
tbupél'/rànlalbijide.  Trompé' roListe,  assez  longue.  Thorax  roluiste,  cariï, 
lammeux,  à  toltitr  carini.  jUidomen  long,  robvile,  rréli,  prts^ue  saii- 
iMé  dans  les  Jeux  teits,  élargi  et  iielu  latéralement ,  presque  recionju- 
Éiit,  oilia  à  TeiirémUé.  Patlti  longues  et  forteSy  nuàt  peu  velues.  Ailes 
iùpirieurti  olilonjùes,  prolongées  à  tapex^  i'  dessins  IrontiA,  il  Ifichfs  dis-, 


^( 
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lineles;  Ui  nuiii/lealiont  i*  la  nervart  mASane  pba  tùartai  M  /armant 
avec  la  tatke  oriiculoint  un  ifeisin  paiiieulMr. 

Taici  un  iienre  aussi  élégaDt  que  nombreux,  mais  destina  i  mettre  à  l'd-- 
IHtuve  les  lépldoptërlsles  les  plus  exercés.  Les  eq>èces  sont  si  voisines  et 
leurs  DtodiGcations  s'encbeT^iTeni  lellemeot  les  unes  dans  les  autres,  qa'U 
est  A  peu  prés  impossible  d'en  sortir  bien  tKHisTaii.  L'babiiat  n'est  point 
ici  un  guide  sûr,  les  mâmeaespices  paraissant  se  reproduire  dans  des  con* 
trées  toutes  dlflérenies.  Pour  moi,  quoique  j'aie  devintlesyeuiunnombra 
QODSidérable  d'indiTidus,  ou  peut^tre  m£me  à  cause  de  cela,  je  ne  pula 
T^MOdre  que  j'aie  sutAsamment  distingué  les  espèces,  et  il  est  à  peu  prie 
«Ar  que  j'en  ai  fait  quelques-unes  de  trop  ou  de  moins.  Voici  la  description 
fAnérale  du  genre,  car,  dans  celle  des  espèces,  je  n'ai  tenu  compie  quv 
des  diffÉrences. 

Les  ailes  supérieures  sont  plas  on  moins  oblongu»,  suiNntleacqièCM; 
elles  sont  d'un  gris  cendré,  jauniire,  rosé,  ou  même  vineux.  Tantôt  l'et- 
pace  médian  est  entièrement  concotorc,  IsnlAt  il  est  teinté  par  en  bas  da 
jaune-ochrace.  Il  est,  dans  tous  les  cas,  circonscrit  ;âr  les  deux  lignes,  qui 
sont  assez  mal  écrites,  géminées,  subparalléles,  ondulées;  l'eitrabasilaire 
formant  un  coude  rentrantau-dessous  de  la  nervure  sous^médiane  ;  la  cou- 
dée un  sinus  plus  ou  moins  marqué  dans  la  cellule,  et  composée  ensuite 
d'une  série  d'arcs  laiernerTuraux.  L'espace  basilaire  est  marqua  de  lignât 
blanchâtres  qui  suivent  les  nervures,  et  dont  une  les  coupe  obllquemuit, 
mais  ne  se  [N\>lange  pas  au-deli  de  la  costale.  U  est  ordinairement  plui 
obscur  dans  le  voisinage  dereitrabasilaire.  L'espace  médian  est  occupé  par 
les  taches  ordinaires,  qui  subissent  ici  de  profondes  modiScations.  L'orbiv 
culaire  est  allongée,  placée  sur  la  limite  d'une  tache  plus  ou  moins  large, 
d'un  jaune  clair,  oblique,  gagnant  la  côte,  et  se  prolongeant  du  tAié  opposé 
entre  les  3*  et  d>  nervules  Intérieures.  Elle  est  traversée  par  un  trait  brun. 
Les  ramlGcaiions  de  la  médiane  sont  du  même  jaune,  très-délacbées,  mais 
ne  se  prolongeant  pas  au-delà  de  la  coudée.  Les  deux  premières  sont  un 
peu  empilées  par  le  bas  de  ta  tache  rénifonoe,  dont  les  contours  ne  se  dis- 
tinguent qu'avec  de  l'attention,  parce  que  l'extérieur  est  interrompu  au- 
dessus  de  la  fourche  nervurale  et  ne  reparait  que  plus  haut,  pour  tonner 
une  sorte  de  tache  ou  trait  oblique,  en  sens  contraire  de  l'orbiculaire,  sou- 
vent chevronné  et  atteignant  la  sous-costale.  tJn  petit  trait  arqué,  égale- 
ment Isolé,  achève  le  contour  iuleme  delà  tache,  et  est  séparé  delà  iranie 
tache  claire  par  un  pelitespace  triangulaire  du  brun  le  plus  foncé.  La  lâcha 
claviforme  existe,  mais  souvent  i  peine  marquée.  L'espace  subierminal  est 
toujours  d'un  gris  plus  clair  que  le  fond,  et  ordinairement  d'un  cendré- 
Ueuitre.  Il  dessine  à  l'apex  une  tache  encore  plus  claire,  qui  esl  limitée 
intérieurement  par  une  tache  costale  brune.  En  outre,  on  volt  au  milieu  de 
l'aile,  appujréesurla  ligne  subterminalc,  une  grande  place  noirâtre  plus  ou, 
moins  étendue,  sur  laquelle  sont  des  traits  iniemervuraux  d'un  noirpro- 
fond.  Cette  dernière  ligne  est  fine,  claire,  on  peu  sinuée,  et  n'atteint  pas 
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la  bord».  Elle  «stsBlvi0d>QBll>eré  obscur  m  roBKdtn,  qnt  laim  spréi 
loi  un  «utre  filet  cUir  ;  puis  enfin  Tient  une  bwdeletle  teniâiMte,  étroite, 
IMnlIile,  nelie,  nâlangée  de  noir  et  de  grii-brun.  La  trange  est  foncée, 
prtcédée  d'un  nou*MU  filet  clair,  et  entreccupte  de  irsiu  clairs  k  l'extiA- 
nîlé  des  Dcrvoles.  Les  «Ses  inrérieures  sont  (oujoun  d'un  blinc  pur,  un 
peu  iramparent  el  un  peu  irisé;  elles  (ont  parfois  marquêei  d'un  Wsert 
Boirlire  étroit,  et  puTob  aussi  tes  nervures  se  dessinent  en  noir,  tandis 
que,  d^lres  Ms,  elles  sont  absobiment  coDcolores.  Le  ihorsi  est  trés-v(~ 
rié  de  gris  et  de  noir,  avec  plu^eurs  lignes  de  celte  couleur  sur  le  coWw 
«t  lee  ptérj:  godes. 

Les  deux  seies  ne  dimrrat  absolument  que  par  li  forme  de  rabdomoi; 
encorecetie  difTereoce  est -elle  souvent  peu  HOEible. 

LescfaenlUes  desJ'rsdniaoat  beaucoup  de  l'aspect  de  celles  desTV»- 
fluBHa;  elles  sont,  comme  elles,  attéDOëes  anlérieurement,  avec  des  ligue* 
bien  marquées  ei  une  série  de  taches  noires  sous-dorsaies,  mais  qui  ne  se 
réuDtHenl  pas  sur  les  derniers  anneaux  en  triariEtes  opposés.  Elles  sont  or- 
aées  de  conleurs  anez  tranchées,  et  paraisunl  vivre  conune  tes  autns 
eqiécea  de  la  bmtlle,  quoique  probablement  un  peu  dkhiis  cachées,  el  nuk 
lenent  «oulerraiuei.  Je  ne  saurais  bien  [tféciser  les  plantes  sur  lesquelln 
dles  vivent,  i  cause  de  la  mauvaise  habitude  qu'ont  les  auHurs  anglais  da 
figurer  sur  leurs  planches  une  plante  souvent  prise  au  hasard,  au  lieu  de 
représenter  rigoureusenenl  l'espèce  ou  du  moins  la  hmille  qui  sert  réeUfr- 
arat  de  nourriture  i  leura  chenilles.  Les  chrysalides  sont  comme  la  majeura 
partie  de  c^les  de4  Noctuelles,  d'un  bru^rouge  luisant,  et  ne  pq^ntent 
Tieo  de  particulier. 

Les  Prodntia  babiteat  presque  tontes  les  parties  du  globe.  Elles  sont 
■Bssi  communes  dans  les  Amériques  que  dans  les  Indes,  el  se  retrouTMt' 
également  dans  les  archipels  de  l'Océanie  et  sur  les  lies  et  le  continent  afrt-: 
calns.  Dans  ces  derniers  temps,  ta  Bttina  a  été  retrouvée  dans  la  Turquie, 
en-decà  du  canal  de  Cmstaniinople,  ei  même,  diHin,  i  Cadix,  où  die  aurai 
probablemeel  été  importée  par  des  bllimenls  venus  de  levant.  Hais,  quai: 
que  soit  l'intérêt  qui  s'attache  i  celle  queslim  pour  ceux  qui  bornât  leun 
colleclions  aux  espèces  européennes,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  geu« 
firpdtnia  est  tont'i-fait  exotique,  comme  les  genres  Charexei,  Daaaii,  tU).  . 
dont  quelques  esfiâces  outrepassent  qudquefols  lenrs  liaites  et  contintiott. 
nèiBe  1  M  t^ndulrs  sur  le  cootineni  euH^tten. 

355.     Prodenia  Androoea  Cr.  '    ' 

Cr.  310  D. 

H>«.  Ailes  topA-.  oMÔngues.d'un'sris^nenx,  varié  de  blaUe-roM-M' 
d«  Brls-nolr.  Tache  claire  apicale  trt^^ande,  s'étendantsur  la  franga' 
qui  est  Tortemetit  entrecoupée  de  blanc-rosé.  Ligne  subterminale  rormant 
deux  arcs  :  celui  du  bas  bleu  distinct  et  découpant  bien  la  tache  nolrllre. 
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i6i  Apaheox. 

laquelle  Mt  maniuM  da  tntlj  forts  trattt  noln.  Tube  TlnlfoniM  tmnitM 
â^li-fante  mdliialmtftec  )m  lutiw  noêlDdCM/  UnUtetta' thtJatÂ» 
QbHqus,  te'iKnifmiituit  ^aqnl  U  coodét ,  «t-Mrqoila  d'en  trts-flat  ft* 
gMDOlraiiimitMi.  LeadMtllgiieiMMidIfâneiCi, cWrM.  AilMiiltfr. 
tfm  Dfatia niêrâ  trar,  un*  boRlara;  iTeclé*  nervure»  an  pwi pHu foa* 
bMb,  lOttOUI  ji  >1  CÂM. 

"Célfnne,  SurlDam.    Coll.  Felsthamd.    Coe  $. 
f.lôtllTlda  nr  leque)  J«  bl«  cetu  ^tawHptlaii  tum  »m*-,  Oit  ptB| 
nfi  pu  «mteplr.  tons  ms  uractira  dliltoctiÀi.  B(«t*  U,  o'^l  subt  iWMibte 
de cenrondrerjlfii'i'iifta  avec  aucune  autre  iV(>rf«a«a,hortki  Ciwaiiiwa^ 
d|aw  tw  wiycjifw  «t^wwM  la  few»!  wWwniBWBt  iUMpimi:." 

a56.     Prodenia  Cohheuna    Abb. 
Abb.  B^.  ISS  pi.  os. 

Uv.  Ailei  siip4r,  très>oblei^es ,  d^n  pto-ftoeas  nnM  de  bnm* 
Mtr  «t  de  UaBc-^ÙD'atre,  arec  la  tache  elatre  apUatt  d'ùo  M)nc.ïle)atr0. 
ta  taeke  bnme-  qui  préeida  la  tubtermluale  Man  toaeét,  ourqoM  de 
tiéia  noln  aiaei  ttralts  et  qui  ne  ae  prolongeai  paa  au-^U.  Oae  tutrii 
Uthe  fernne,  Htuâe  an^enu'a  de  caHe^l  et  dtnttre  la  KiAtenntoala.  L«â 
de«x  Hirnes  mïdianei'  mal  ricrhes.  La  bandelette  datre  gni  renferoe  ht 
UtlKOfblcaliIre,  aaseid^a;^,  ne  ae  prtrtongeaBt  pasjtuqu'l  la  cftte.  L« 
Ucha  dalce  qui  fonne  le  biat  àf  la  rénifonoe  trie^ongue,  trti^btiqiiei 
remontant  très-baut,  et  presque  parallèle  i  la  cflte.  Le  bord  Interna  d'un 
tÉtac-fiaiitTé.  Allei  Inr*.  d'an  blanc  par,  Uea  Mt6,  iréc  I^i4mliédea 
Dorrales  et  le  bord  nolratreg.  Abdomen  trèR4<ng,  à  bOTda  et  aoiB  Jai»' 
DÉtfes.- 

La  ekenlUe  est  d'un  brun  de  boh,  arec  uaa  bande  tUgmatate  trie-large 
•ttrtMlctta,  jaune,  teintée  da  huve  au  inlHeu  da  ehtqiia  lUneaâ,  et  unâ 
ibmMleraaie  amal  trèt-latgc ,  eontlaue ,  mata  aanoolOTt  et  lurmon^ 
Me  d'une^palne  tache  noiM  aar  cba^e  aAneM.  'LM'atUmatea  aoot 
IHiip'tÉi  Meiw».  bordes  de  nelr.  La  tgt«  e>t  faUTe.EBe  vit  Rar  la'Côm- 
maUnci  le  hofer,  tes  pbia,  etc.,  au  dire  d'Abbot.  CM  Wrb  qu'elle  ett 
{Mnihaec.âreaa  plantes  S'ont  gutre  d'analogie  «ttretilcs.        ' 

Cette  espice  est,  après  V^liUirtifta,  le  pitn  l^anda  de  '  ttMOca.  Ses  âe«- 
elus  sont  plus  allongés  que  dans  toute  autre,  et  le  ton  violet  bien  marqué. 
Elle  rappelle,  d'un^  miUilÈi;!;  ûflUpté^,  oif^fi  Pilog.  E>fP]iT*a. 

Amérique  Septentrionale,  Ile  Salut-Tbomas,  en  septembre.    Coll.  Dtv. 

J'en  al  tu  yia  tndlddu  un  peu  plus  petit  et  plus  foocj,  du  Brésil.  Va- 
4^>  ttouveuD  es«BvAttra.  diJtwW  dji  Siaélà,  «vlne  dHOrepe»  4» 
atûi;«H  i|t^>  4ouu4e'CftM  iiViU«f  fmfWMtib' 
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'  357-    Pbodenia  ^acmahîca    Gn. 


4^™.  &)Iw  nip*>  d'imcriB-p«U,  tTMlMMmirMctU^Hëadk- 
ipie  d'un  bIuK-luDlli«>rMët  et  le»  bCbca  et  ligota  MmliitdM  dtM  grif-> 
bUac,  parfola  «uul  un  peu  rosé.  Tache  brime  Milptirmln^G,  )0Dgue,  dM- 
tin  et  prolongée  par  dea  traits  sagittés  nombreux.  Point  d'espace  Jiuntlre 
au  bord  Interne  ni  de  teinte  oebracde  sur  l'espace  médian.  Ailes  ln(ér, 
k*«G  nu  Daeré  noirâtre  use*  épata  et  bien  marqué, 
-^asmalde.'  H.  R!  -I)éitx 'exemplaires.      '  ~ 

a58.      pROBEIflA  ORHTTHOGALTi      Co, 

V>™.  Ailé>"ip<'''4'tuiKH»4ru(itra,iat,nniteinlMjauitetiilr»' 
»éea.  La  taajie  HnUorow  mcni  dcatiaatque  dut  lee  UAre*  eapècw  >  4 

XDmmet  non  aiga.  Tube  a^eale  presque  blanchi;  ;  la  Upgç  ^rttne  ^  ^ 
"rlse  la  bandé  blanche  subtermlnale  asset  larj^e.  Ailes  int^r.  avec  iine  bor-' 
dœ'e  elles  netvures  noirStrés;  leur  dessous  sans  îejn^ro^ge.  4^01^;^ 
^Ddré',  ieré[es  etanûs concolpces,  l^alje^ ti^s^^);^!!^^ pn?^U<  u»lC9' 
lïrçï.'  ''■"'  ■■  '"'  "  "'  ■"■  ■'  "  "".■"  ' 
:  Am^lquif  SejteçtrtQoalp.    Coll.  Gn. 

'  CbenlUe  ajan  l'espace  dorsal  d'un  gris-noir,  la  soiu-dormle  trt*< 
large,  d'un  iùné  cUrôn ,  llserééde  Bi^rloKrleBreiiieDt' nsurinDtllééde 
tMIta  ^Isnàln,  la' sUgmatalé  étro^,  fauve.  l.e*M^«té)l  av^ssi^. 
Espace  latéral  gi1s<lalr,  strié  et  diiisé ,  au  milieu ,  par  tiiifc  itit  Hgtié 
Dolre.  Sur  les  cinq  premlerf  anneaux,  la  aous-doraale  et  la  stlgmatale 
•ont  bordées  d'un  bande  éptinebotni  qil  r^plit  presque  t'eipace  la- 
téral. Tfte  rousse,  avec  deux  traits  clairs.  Pattes  écaille  uses,  noires, 
•mbranenses,  hâve*.  AbUér  It  («préMnie' sifriid  Onljaiyalliim'."^ 

f  aSg.      PboBÏSU  HETINi.      Herr.-Stb. 

Ren.--S<ih.  44G  (ncp  Ut)  = /Wnu  MtersKi  Bd*.  nun.MMl. 
>.-ttpl^UÏ.%     :■■■    .■■■"        ■   ■  -■  ■  ^'     ■  '"  ■■*  ■  ■■'■" 

'la™.  Laçonle9,r,<)«;aBM?j!p*ri^.;ui:^^^l  leç^ifonc^,  ^s^^ftfi^ 
mâangé de}annatre, eî  d'nnion  presque  imiriji^ç.  |i^taç|}e  f^Iiff;!;)^ 
est  traversée  par  un  trait  gris  bien  jH^noiicé,  et  sa  bandelette  blancba 
extérieure  eat  très-étroite,  en  aorte  qu'elle  est  nolié  apïdretiW  qa^'é6*a 
les  autres  espèces.  Le  cendré  de  l'espace  aubtermlnal  est  peu  tranchât 
les  iralU  noirs  de  Q  tade  Mblermluate  Uso^  manplés  ;  la  bandelitte 
brune  qui  suit  la  ligne  subtérmlnate  assez  large  et  obscure.  L'abdomen 
rtra'uaMflaVéBtit»rtbéi-|"tiï»«sco¥coTdre.- "" ''^  "'■"'''''  ■'""'''" 
''A;^e''Bnneure ,'  ét'pif  eîtensl'ao,  .Turquie  d'Europe,  et  Hé  de  Ctifie. 
Mi^aitai^né «auricls^ éù/>etn^^  ''  '''''  '"'_''■''-', 
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Cnewinie  Ttelltr*  «ur  l'np»»  subtermlMl.  Allci  lafCr.  plui  IrMta* 
t  Dermru  mcrqujex  en  DoIrStre  il  i  [iieré  pluf  proDOQCd. 
Silhet.    Catr.  Gd.    Ile  Maurice.    Coll.  Guér. 


Ijtetnte  générais  im  ille*  supérieorei  est  oclirae<«,  niilformftetaW 
lorbe  tntme  les  dessins  blancs.  Les  ailes  Inr^rieures  sfint  d'un  bUnc  plua 
pur,  i  nervurei  cçacolores,  et  arec  l'angle  exteroe  seulement  d'un  brtav< 
Jaunltre. 

.  Sénégal.  Coll.  BdT.  Peut-être  Forme-t-elM  tine  eiptce  dlitloett ,  'ea 
que  Je  ne  puis  décider  sur  un  seul  IndlTldn  en  trto.inauTaii  état. 

Nota.  Cette  espèce  paraît  varier  à  l'InSnl;  maïs  elle  se  reconnaît  toa-> 
Jours  i  sa  telnie  grise  presque  unifbrine.  C'est  celle  qui  rappelle  le  plu* 
notre  Neur.  Saponariœ.  Pen  al  vu  un  individu  de  Sldney,  qui  ne  ma 
paraît  point  différer  des  Individus  asiatiques.  Je  n'ai  pu  lui  cotiserver  la 
nom  que  lui  avait  imposé  tnon  collaborateur,  ce  nom  ayant  déji  été 
appliqué  k  une  Leucania.  Le  n°  144  de  H.  Herrich-ScbtelTer  ne  ma 
parait  pas  appirtetilr  1  la  ntéme  efpice.  Il  représente  peut-être  VEu- 
diopta  ou  la  Tulucxndgs,  qu'on  a  confondues  avec  la  Aima,  pour  lu 
vendre  comme  européennes.  Cependant,  l'espacs  médian  n'est  nuUeniMn 
teinté  de  Jaune. 

2G0.      PboSENIA  GiLlOBRA      Gn. 

i&am.  L'espace  subtenhlnal  est  Uflocendrd  et  teinté  de  lllas,alBsl<|M 
l'espace  Ijasilaire,  et  trancbe  ainsi  avec  l'espace  médian,  qui  est  d'un  grt»- 
brun ,  mais  sans  teinte  Jeune.  La  bandelette  blancbe  qui  renferme  l'or- 
blcuialre  est  large  et  très-nette ,  et  absorbe  presque  compKlement  catta 
4erniire  tacbe.  Les  ailes  infér.  sont  bien  transparentes ,  avec  les  ner- 
vures  et  le  bord  noirâtres  dans  les  deux  seies.  Les  Plérjgodes  sont  d'un 
gris  clair  au  centre.  L'abdomen  a  les  crêtes  et  l'anus  mélangés  de  polla 
d'un  rouge-brun.  EnSn,  les  antennes  du  c^  sont  beaucoup  plus  cLUéea 
que  daos  toutes  les  autres  espèces. 

Java.     Coll.  C><  des  Inde*. 

a6i.     Paodenia  Eudiofta    Gn, 

Sfin».  L'espace  médian  est,  par  en  bas,  d'un  Jaune-brunfttra,  qui  eon-. 
traste  avecle  ton  cendré  de  la  basa  et  de  l'espace  subterminal,  dont  la 
tacbe  apicale  et  la  ligne  sub terni inale  sont  presque  blanches.  La  bande^ 
lette  de  l'orblcalalre  est  d'un  jaunêmcbncé,  avec  cette  mfme  tacbe  I 
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pdne  diHtiicte.  Les  iIlM  Inrér.  uni  asaei  traïupvMiiea,  itm  Im  nerrurM 
'el  le  bord  coirllres.  Le  tboru  est  caUircment  d'un  bUnc  un  peu  ollvft* 
tM,  aTec  toutes  1m  lignes  aeulemeiit  unpeuplùsfoncfe»,  mats  uns  ou 
presque  mu  brun-noir. 
AatMqin  Septentrionale  1    Coll.  Bdv.  et  Gn.    8lx  «xemplalm, 

a6a.    Pbodenia  Txstaceoides     Gd. 

Eue  en  Tolslne  de  la  pricédente,  mais  un  peu  moins  bigarrie,  quoiqtw 
l'espace  médlaD  loll  d'un  JaniMi-teilacé  qu)  trancba  égaiemeut  aTOc  le 
cendré  de  la  base  et  de  l'eipace  aubterminal;  malsla  tnndeletle  Umdgale, 
la  ligne  qui  illïlse  les  deux  llgnei  claires,  la  frange,  la  bandelette  de  l'or- 
blcula'rre  et  quelques  part[es  de  la  base  panJclpent  aussi  de  cette  couleur 
testaeée.  La  tacbe  rfnlforme  est  un  peu  mieux  accuséa  dani  lei  contours. 
Xies  alla  InTér.  sont  d'un  blanc  de  neige  luisant,  avec  les  oervnres  concD- 
lores,  l'angle  externe  et  un  tris-léger  filet  termioalj  testacés  et  non  not- 
ifttres  ;  leur  cAte  en  dessous,  ainsi  que  toutes  les  ailes  supérieures  et  tout 
le  deHons  du  corps,  sont  d'un  Jaune-ocbracé  clair. 
Inde  centrale.  De  Maurice.    CaU.  DIt. 

M.  nerret  n/en  a  communiqué  deux  exemplaires  qui  lui  ont  iié  eiw 
TOléa  comme  européens,  aTCC la  Alino,  et  souslememenom;  mais  11  est 
tr^s-probable  que  le  marchand  qui  les  lui  a  vendus  ne  s'est  pas  inquiétd 
de  constater  leur  origine,  et  qu'il  aura  confonds ,  sous  le  nom  de  Jtetiiia, 
toutes  les  Prvdênia  qu'il  aura  pu  rassembler  pour  les  vendre  plus  avan- 


iVbto.  Ut*  certainement  plusieurs  autres  espèces  distinctes  dans  le 
ganre  PndeMo.  l'en  al  plusieun  devant  les  jeui,  tant  dn  Brésil  qae  des 
Indea  et  de  la  Nouvelle-Hollande;  mals,.dsns  un  genre  tel  qne  celui-dije 
n'ose  les  décrire  avant  d'en  avoir  vu  des  nemplalres  mieux  copservé*  et 
en  plus  grande  qnanUté. 

Gek.    CALOGRAMMA    Gd. 

Cttmilla  —  antennes  <vurtei,  ni'ncei,  pvbesetntei  (fini  kl  (f. 

Palpa  tabaietiulanli,  lei  dtui  premitn  ariiclet  disfincCi,  covrtt,  épait, 
mJw,  Il  3"  ti*«-eourt,  oiwlife,  abua.  Toupet  frontal  covrl,  bifide.  Trompa 
roiiuU,  ngvnns.  Tharai  trii-contitxe,  court,  élargi,  m/u  jfumnnKHz, 
trit-fiurn,  i  plérf godes  courfci,  Uiaiyvlnins,  icailtet,  et  muni  de  deux 
tlttei  poittrieum  releuèei.  Abdomen  iaiig,  velu,  /use,  caréné,  cylindrifaB, 
ttbuu,  Poitrint  el  paitei  Iris-sctaes,  allet-ci  courte,  à  jambei  rntiuMf  ft 
ferons  court».  Ailes  supéiiemns  Monyaes,  eMiirti,  titseï,  épaiats,  vthu- 
léa,  à  dessins  tnmchés  el  à  nciviim  plus  clairef. 

Une  wole  espèce  compoH  c«  gaie,  qui  a  beaucoup  d'alfiniU  avec  le* 
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166  i^Amni; 

^liés;  Ua  paîl»  et  le  tluiru.  il  comiult  i  iabo  geiire  ÂWùi  &  bïtd^ 
i't)c«a[ue.  .    . 

a63,     Caloghjuou  Picta    Gatr. 


:  A^"'  A1I«|  (upM.  d'attjàùile  ffatrë  ûés-cla|r,  i  bord  iermliial  et 
6mga  vtûii  avec  les  espscei  basllaire  et  médlah  inànjués  d'une  foiilé  de 
dewtai  d*uu  DOir  véloutâ;  coùpëa  par  lès  nei^iires  tt  par  la  bande  dé  l^or^ 
blculaln ,  qui  ataA  de  la  êoulear  dn  fond  ;  la  dèrnljre  avec  un  Irait  iidir 
u)  mlUea,'  at  U  cAte  et  une  partie  de  la  cbudie  laTécs  de  rouge  ^tptijte 
lU.  Arlei  iitfér.  d'B»  Nane  Irisé,  anc  I>  cOte  et  lé  Erârd  jaunitres,  mS^ 
ma  ieiàOÈ  noln.  TMrfct  très-épàfs,'  trè«-T«Iu' ,'  ildâ  qne  la  polirtiA; 
d'DD  Jannt-rôm  Ut4  et  sttlé  dé  louih-  ifaSMin  fùn  jadà'e  cf  (tàïé. 
lititfTàti-Honânde,  iMÏn'ànie,  Fort  ïadlsim',  toU.  Dlï.,  .  ^  _ 
J'ai  adopté  le  nom  de  H.  Guérln,  celui. ^^ DoooTaa  étant  affscié, 
depuis  loDgtempSy  1  uoe  espicB  au  genre  Hoctua. 

GH:  ind.  p.  iSï — Duï>'  ==  lia^mà  tt.  hupû.  sàv. 

CAoïilIu  ciniTta,  ipaiises,  très- cylindriques,  rases,  à  éaisseiii  iSitincis, 
à  tiu  o^e^grou',.  glotufnut,  de  qati'ccn  Kileti  VÙumt  cachàa  tmrjes 
flarUts  bastef.  —  Chrysi^dts  enlerir^tt.  >^'  ^tftUjiHts  oïlc»  emirliiî^  px^e^ 
^TxUs  dafis  ^  gT,  ui/ipubeKeiilfj  dane  Ui  Q,.  Pitifti  oAafxndBntt,.  <lr- 
{KUidnj  .'".MlCfl  ^  ^'  ]>rtmttrs  a'tifte\in^iiii^ls,^Uuyts,.aai(if^inét, 
velvs-hériiséi,  le  3'  Irès-courl,  tronqué.  Yeux  velus.  Tei)pei  froilUt  f/i/uri, 
stmé,  subbifide.  Trompe  mo/enn*.  Thorax  nbusu,  carré,  velu,  à  ptiryyo- 
des  écitrtéest  à  collier  relevé  et  muni  de  deux  crêtes  Jtijides.  Abdomen  ro^ 
buite^  un  ^u  velu,  Ttctanffuloîre  et  deprijne  daiis  les  ^,  caréné  et  lerm 
mini  en  painle  obtuse  dans  les  Ç.  Pattes  assei  longues  et  asset  robustes. 
âilet  un  peu  obUm^uts,  prtsifûe  èaiièrês,'  S  nervures  clairet ,  S  lijnes  tt 
UclM  trèe-distinciesi  les  inférieures  H  Hdrdûre  IrâneWè.* 

.  Onac«^dMI«neiâapg  l'eq)«ceqnl(onielatjpè  deoe  ftHeMUMs 
Into-TtHaiue  iet  DUnthada,  à  cauM  d'une  «ertalne'resMmbUiice  de  de^ 
fin»  Wira^Mla  Captistonla;  mais  le  taît  est  qil'dla  n'apasd'autM 
ni^KOUeûiit  tous  ses  éiat*.  Les  cbenillasns  sa  renferment  nuttenKfitd^ 
lu  capsulée,  et  les  chcrsalldcs  s'ont  potat  d'appmdka  Ventral  ;  enSs,  k« 
papillons  présentent  une  afidité  MarqnM  ««eé  ceui  du  genre  Prodtmà, 
.  En  créant  ce  genre,  j'r  avais  conMls  la  Grammtpttra,  espèCje  noutelle 
iaàrff,Adb#jé'tfii^'Vii\ifuasetfl'exâif^lair^^ 
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naol  qiiejépuisi'éiu4|er  sur  ^Bieun  iiuUTi4iu  bl^  iouct^i  iapeMB, 

eeôÎL  Rainbur,){u'elU  eu  beaucoup, mie]a|Uote  dira  les.AocWU^. 
seore  ÀuriB  ge  iroute  donc  i^uiiideux  eseècea,  dont  hjHpODdç, 
«ncore çitltâmement  rare,  p«ritgeal>iolumeiit.Unskacm^ci^«i^da,Upnr 
içuére,  Elles  HHkt  !*»».«[  l'autre  europteiuies  et  ns  difTtrent  poiul,  pour 
les  mœurs,  des  autres  Noctuélides. 

JVM».  B  «a  bkn  Miatao  itae  Itton  Rènre  IfhtrU  B'nt  fite  tdetRfqtte  liflc 
celui  que  vient  de  donner  M.  Hemch-SchteRer,  et  qui  est  le  plua  béUrt^ 
gtae  qu'on  puisse  Toir. 

264.     Neubu  Saponabi£     De  Ceu. 

n  GetiT  iî  f.  m  in.  i  t.  iT  ~  tip.  t>t-  198  —  mi.  ia 

—  Tr.  1  lÉi.  aSS  —  Dap.  in  i>.  ili  pi.  eh  —  Steph.  U  p.  iiH  -L 
Frtj.  m  pi.  lïl  —  Gn.  Ind.  ^1  —  Bdt.  9W  =  CàlcaiTipfii 
Wlei.  p.  71  D*  111  =:  TyfUa  Hb.  5S  (non  aUor.)=  JUaryàtoM 
Baw.  lai  =  Id  XAtAyn^  Eagr.   US  aie. 

XT™>.  AilMiupér.  â'Anbnuiffe  Mli,  avec  le*  senun»,  ica quatre 
l^nei  et  leideuitichet  médianes  très4ùl]Dctes,d'uD  blinc-Jaunilre,  Les 
deui  ligues  médianes  gtmlDÊc*,  tciniéea  de  raié;  l'eitjabiitUlre  arquée 
M  fbnnant  un  petit  coude  au  l>ord  ioterne;  la  coudée  un  peu  lunulée,  ï 
angles  antndl*,'  pc«  aai^tà  i  la  sublerùrtnale  précAK*  de  train  neira 
Obloogs,  subllUBUe;  la  lunule  placée  entre  les  1*  et  S"  aervuies  biflr. 
•nfonnedeT.  Tacbe  ctiitftHrme  distincte,  mais  Dolre,  annelée,  irrontfte, 
I«ï  deuK  aittres  tacbei  ffnulss,  salit»  In  mtBeu.  lia,  f éntrorme  bof dée , 
•a  aiant  et  eu  arrilre,'  de  ïtatu  mdrs  qni  Aêsmndeftt  au-A^sMfm,  en  Hgne 
Bezueuse,  jdMin'au  tMrd  lat«rae.  Ailes  infer.  t  disque  jaunitre  lilfBemeiit 
Imdd  de  noirâtre,  aracla  frange  jaune. 

Europe ,  eb  jutllèt.  ÈoTI.  Dlv.  ^séz  abondante'  sur  lès  fleurs  de  nos 
jïrdlna  dans  les  iàaibt  cbaudea. 

Cheuilla  d'un  gris-Juinitce  ou  rouieiue.fferte  dans  sa  jeunesse  aenler 
ment),  foncment  striée  de  bma,  arec  In  faseulain  t  peine  plUi  claire.^ 
edgmatale  et  le  ventre  d'un  gris  clair,  sans  taches  ni  pointa.  Téle  et  écus- 
■bm  brnni,  Vlttnr  pIiMeurt  plantes  baûes  el  pàttlciilÙfemetit  fia  le« 

SUOM. 

365.    Nïoiii  DESWtÉaA    eV. 

th  lÊSÛt.  isn  IP  1  -  ^aon.  ^.  ^S  =  JMmA>  Bb.  9«7f 

ille  est  trèt-voùîna  de  &iNmarME,  nuis  un  peu  plus  petits  (tS™»).  Les 
allei  super.  s«n|  un  peu  plus  piles,  avec  la  moitié  supirleure  seulenimt 
de  l'espace  médian  plus  foncée,  en  sorte  qd'U  r*  une  paBtieeUlr«qn| 
^•Tuc«  leui  U  cellule  en  fwûuut  uiw  sorte  de  dent  comme  cbex  les 
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:l€8  AftMIDX. 

Hadena.  Les  deux  lignes  médianes  sont  plui  flaes,  plut  fcartte».  La  ran- 
«Ke  plus  perpendiculaire  par  en  bas,  moins  arrondie  pu  en  bsul',  et  for- 
tuant  un  angle  tIs-A-tIs  de  la  cellule.  Les  taches  «ont  plus  rapprochées; 
l'orbicuUIre  petite;  la  claTirortne  plus  oblique  et  plus  flnemeni  cerclée. 
Id  ligne  «ubtermioale  Tonne  un  a  plus  distinct ,  et  n'est  surmontée  que 
de  quelques  traits  euiriirorntes.  Les  ailes  Infér.  sont  plus  blancbes ,  arec 
la  bordure  nolritre  plus  trancbëe,  non  précédée  d'une  ligne  et  coupée,  t 
l'iDgle  anal,  d'une  Ltur«  claire.  Il  y  a  un  trait  oblong  cellulaire  bien  dîa- 
tiuct. 

Ural  Inférieur  et  bords  de  la  mer  Caspienne ,  en  Juin.  Efcrsinann  dit 
qu'elle  es(  principalement  commune  près  des  ruines  de  Saraiscbik. 

La  figure  de  Pianihi  Hb.  se  rapporte  asseï  bien  1  cette  espèce ,  et  al 
Godart  n'avait  Sguré  une  autre  Dianlhi  »ur  ua  individu  venant  de  Rusue, 
et  qui  ne  parait  plus  du  tout  «tre  la  même ,  J'aurais  été  porté  «  les  con- 
ridérar  comme  identiques. 

TBOisiniz  socB-rAMiLLE.  {EpUémîdes.) 
Cm.    HELIOPHOBUS    Bd». 

Bdv.  Index  —  Gn.   Dup.   Stepb.  =  Hadena  Te. 

ChenitUi  éftaiusl,  rasts,  cjrlindriquej,  pleines,  de  cmiltun  Unm,  UÊt- 
putes  aux  extrémités,  à  tête  globuleuse,  vivant  cachées  à  la  nitine  dJM 
planUi  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jniames  des  o*  proqre  éga~ 
les  en  largeur  de  la  base  nu  sommet,  largement  pectinéea,  à  lames  lon~ 
gués,  mÏTices,  rapprochées,  à  cils  amtigus,  celles  des  Ç  plus  courtes,  gri- 
Us,  jXformes-sabdfaiifs.  Palpes  droits,  courts,  presque  bombycides,  à  3* 
article  velu-hérissé.  Trompe  presque  nulle.  Thorax  ivbuste,  subcarri,  tris- 
velu,  Ugirvment  crété,  lisse.  JbdoTnen  lisse,  velu  dans  les  g",  épais  et  ter- 
miné en  c6ne  oblas  dans  les  Ç.  Patles  velues,  à  jambes  non  épineutet. 
Ailes  supérieures  entiires,  épaisses,  ueloulies,  à  nervures  plus  claires,  à  ligne* 

terminale  de  traits  cunéljormes  foncés. 

Les  cbeoiltea  de  ce  beau  genre  vivent  à  la  manière  des  Xylopluuia  ;  mala 
on  les  en  distingue  lacilement,  ainsi  que  de  celles  des  Agroiit.  Ellei  sont 
toules  connues,  quoiqu'eUes  n'aient  pas  toutes  été  figurées,  et  présentent 
entre  elles  beaucoup  de  rapports.  Les  papillons  se  distinguent  lacilemsat 
àfaPaehetra  par  leur  abdomen  lisse,  ùaEpùtoia  parles  dessins  de  leurs 
ailes,  et  enfin  des  Jgrolis  du  groupe  de  Crataa,  Obtaa,  etc.,  dont  elles  pa- 
raissent, an  premier  almrd,  très-voisines,  par  leurs  palpes,  leurs  anlennes 
nullement  effllées  à  t'exlrémitè,  la  forme  dé  leurs  ligues  et  lacbet  et  lenn 
jamlies  raremeiit  gtnike  d'épinet. 
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APAHIDX.  lf>$ 

Ce  genn,  toâ^nalarel  it  on  le  réduii  à  h  leule  Ptputaria,  parsK  blon 

Tile  hfitérDgéoc  quand  on  essaie  d'y  faire  entrer  d'aulrcs  espèces.  H  me  ré- 
pugne pourunl  de  le  fractionner  à  l'inHnï  ;  je  le  diviserai  donc  en  sruupef , 
quiseroQI  aussi  nombreux  que  !ea  espèces,  àl'elceplionilela*'iKo/6a,que 
je  n'ai  pas  vue,  el  qui  peut  bien  encore  en  constituer  un  séparé. 

Le  premier  renteme  le  lype  du  genre.  Sa  chenille  est  parlaiieneai  con- 
nue. Ele  présente  beancoup  de  rapports  avec  celle  de  certainea  Lyptrina, 
«t  vit  comme  elle  à  la  racine  des  graminées;  elle  est  particulièrement  lui- 
aanle,  épaisse  et  atténuée  aux  extrémités,  el  elle  se  route  en  hélice  aussiidt 
qu'elle  est  inquiétée.  Le  papillon  ressemble  au  premier  abord  aui  Nniria, 
qu'on  a  mis  longtemps  dans  le  même  genre;  mais  ce  sont  ses  oerTurcsblan- 
diâlres,  fortetnent  découpées  sur  ud  fond  brun,  qui  occasionnent  cette 
ressemblance,  qui  n'est  qu'apparente.  La  femelle  di^pasie,  pour  la  grosseur 
de  l'abdomen,  toutes  les  espèces  européennes  connues.  L.e  mâle  vole  avec 
TÎTauité  au  crépuscule,  el  il  suffit  de  laisser  une  lumière  dans  un  appar- 
tement donnant  sur  la  campagne ,  1  la  fia  de  l'été,  pour  s'en  procurer  une 
oerlaine  quantité. 

Le  second  groupe  nous  offre  une  d«9  plus  curieuses  anomalies.  La  fe-, 
tnelle,  inconnue  jusqu'ici,  et  qui  vient  d'être  découverte  par  M.  Cardouin, 
de  Harïeille,  a  les  ailes  réduites  à  de  petits  moignons  très-courts,  comme 
celles  des  Hybtrnia.  Le  thorax  est  fort  rétréci,  el  il  n'existe  que  des  rudl— 
Baents  des  plérfsodes  et  du  collier.  Les  palpes,  encore  plus  courts  que  e«ux 
du  ff,  sont  lout-i-Iail  incombants,  et  les  pattes,  presque  glabre,  ont  les  er- 
gots à  peine  sensiUes.  L'abdomen  seul  est  développé  dans  une  proportion 
considérable  ;  il  est  fusifonne,  obtus,  et  à  peine  garni  de  poils.  Le  o*  ditfèn 
des  groupes  [K^cëdeQU  par  son  abdomen  ratlérement  garni  de  poils laineui- 
hérissés,  ses  pattes  moins  allongées,  ses  palpes,  qui  sont  presque  nidimM- 
taires,  trés-hérissé^  divergents,  et  cachés  en  partie  dans  les  poils  de  la 
léte,eb;. 

Le  troltiène  et  le  quatrième  réui^  ont  reçu  de  M.  Bambur  le  nom  g^ 
Dérique  de  Cladccera.  Gel  auteur  les  fait  entrer  dans  la  tribu  des  Agrolldes 
<Noctuides] ,  dont  ils  se  rapprochent  par  les  jambes  antérieures  armées  d'é- 
pines ;  mais  ils  s'en  éloignent  au  moios  autant  par  l'absence  de  la  trompe  et 
la  fonne  presque  bombycide  de  leurs  palpes.  Dans  tous  Us  cas,  les  deux 
MOleB  espèces  qui  composent  ce  genre  Cladocera  dilférent  beaucoup  en- 
tr'elles.  La  première  (3=  groupe)  alespalpestout-a-foit  dece  genre,  Iciho- 
lax  plus  épais  el  plus  laineux,  tes  pattes  courtes  et  velues,  les  ailes  infé- 
rieures bordées  de  brun  chei  le  o*  el  presque  entièrement  brunes  chei 
ta  9;  lesépines  des  tibias  antérieurs  consistent  presque  uniquement  dan> 
un  onglet  crochu  qui  est  placé  à  leur  exirètniiè. 

La  seconde  (mon  i'  groupe)  a  les  palpes  assez  développés,  étendus,  avec 
le  dernier  article  long,  subspatulé,  les  pattes  assez  longues,  les  ailes  inFè- 
rleurës  festonnées,  blanches  dans  les  deux  scies,  l'abdomen  irés-allongé  et 
fresque  glabre  dans  les  9 ,  etc.  Les  épines  qui  garnissent  ses  tibias  ne  dit- 
ftreiU  pas  de  celles  des  ApvtU.  Je  ne  parie  pas  des  diOérences  des  desaiB*t 
Uj^doptinh    Ton*  ■.  11 
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qui  sont  nssi  tiA^aneUilsés,  et  4m  «pâqâ«s  â'ifi^aiiââfi,  qn!  wiA  con* 
pUteweot  opposte*,  pttisq'ie  l'uiMi  éclôt  tu  printemps  A  fsntia  en  aû- 

Le  dnqnUme  gronpe  repose  sur  ub  fndlTi'dn  exotique,  le  sent  du  éeài« 
qui  Boil  dam eeeai.  ses  iiles sont  s^néWÏHùeDtptns larges;  les  înfér leureï 
phw  Etimée*  el  bordées  dé  cràiis  noirs  trét-nurqùés.  Ses  tibia*  antériaùra 
sari  imti  de  deux  ongle»  ssseï  toris.  Je  ié  mnnaïs  qne  le  cf ,  . 

Boftn,  te  iiilÈme  groape  se  rapprocîe  un  peu  &ei  ÈfistMa,  flaiià  fes^ 
<|(id>  M.  BoWuval  Pa  plaoé  ;  mai»  îï  me  piialt  encwre  appiftenft  aut  Hê- 

éROîiPÈ  i. 
'*  366.    HEUoiaotm  PomtuiM    f«ë.  ■ 

titi.  Bomb.  Sao  —  Kieem.  U  pi.  ï  —  Baw.  «3  —  Tr.  I  p.  St«-a 
fitepb.  m.  II  p.  189  —  Gn.  lijd,  «1  —  Bd».  «04  s=  6r<wrtt*t 
Wten.-Teri.  0-8  —  ifo.  W  =  ioH»  Esp.  pi.  4S  (,  1-ft  — Btffc  « 
—  EDgr.  7ii  abe  (la  NasK)  —  Dup.  UI  p.  279  pi.  B»  =  TjJ»' 
ooïdn  OonoT,  pi.    SOS. 

I^n.  Hb.  —  Go.  \DùL 

M"",  Ailes  mtpet.  d'un  grte-nirrtoê,  aveé  Ks  nervures  HaocBes  dans 
ttvM  leur  tvDgoeur.  Les  d«Bi  lacbes  ordinaires  jaunâtres,  i  centre  gils, 
bn  deux  lignes  médianes  géminées,  liolres,  et  là  subtermloâle  macdlalre 
Jannitre,  nlnOontée  de  traits  noirs  sagl  liés,  facbé  clavlforme  très-grande, 
Mfique,  coAcoloie,  cerclée' de  Aoir,  tvec  iin  trait  central  noie  effacé. 
Atlei  tnfér.  grises,  avec  le  dlsqne  blanc  dans  le  o"  et  seulement  un  peu 
pin  clair  «bas  M  $.  CoTller  et  ptârygoâes  marqués  de  ligues  nôtres  dùs- 
liiNies.  Abdomen  an  peu  xOoé  de  lOncé. 

Angleterre,  Altenagne,  Autriche ,  nord  et  centre  de  Iti  France,  en  août 
ri  Mptemïire.    Coll.  DIT. 

Èbenille  d'un  brun-bronzé  uélalllque,  plus  foncé  mt  la  région  daî-> 
sale,  avec  toutes  les  lignes  largu ,  blea  nette»  et  Usa  loAtinncB ,  d'nn 
j>lanc  sale,  et  coupées  par  des  atomes  d'un  bruD-Totéilndnn^a^eÉ 
d'un  noir  luisant;  les  sllgmatei  entiirennBtitoin;la  tSba  gttoe,â*ec 
deux  traits  noirs.  Vit  en  avtll  et  mal,  i  la  base  de)  graniDéei  etlirMqM 
enterrée.  Elle  est  tort  Joliei  quoique  de  coidtwftCra*,  et  dnnkaetatt 
rduiée  en  béllce. 

,  367,       I^lEUOrBOBOS  VlTTAIKt      Fréy, 

Fréf.  np.4é  pi.  m— Tr.  sup.  Xp.ut—  Bdr^  km.  pi.  n-4 

.     dn.  Inft.  3V4  —  Herr.-gcli.  BVSQ. 
H'cOe. 
frw  K^iàfi  Me  des  pliiB  grandes  raretà  Cntomologlqucs ,  et  per« 
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mue  ne  !*■  trouTëe  depnis  Dabi.  Abcum  collection  de  Pirls  ne  ta  po»- 
■ède.  Je  ne  l'ai  donc  point  viie  tb  Btiitri,  et  ne  b  pt«e  Id  que  but  la 
MmolgDige  dB  Treilxbke,  qni  dit  que  Dahl  l'a  élsTée  d'une  cbeDlUv 
■emblalile  t  cfûi  de  UiPepitUiTii. 

GROUPE  n. 

a68,     Hsuoi^oBtJg  Hirta    iîii. 

àa.   $SJ  —  Bdv.   Icon.  pi.  li  et  Gep.  Sfli  —  Ëon.    îg'K  ~ 
fiA.  Ki.  ni  —  îlnlp.  Èup.  ïti  p.  i7S  ^1,  j«  f.  4. 
Z<ir«.  ^ot. 

Ctilf.  fiiH>  et  pïerret.   Kirt, 


Plus  petite,  plu  pile.  La  cOte  nralns  cendrée.  L'espace  médlin  mdM 
noirMn.  Les  tiles  Inlérteareg  ivét  lai  Oine  mé<Uane  nulle  ou  1  peine  dla- 
UDcte. 

BUdI  de  la  France,  Espagne.  Coll.  Siv.  Se  r^pdnd  daus  les  collée- 
tloDS,  depuis  qu'on  l'élive  i  Montpellier  et  i  UarseiUe. 

J'ai  dit  aux  gdaéralités  que  la  femelle  de  cette  espèce  ett  aptère. 

GÏ^dÙPE  ÎIL 
36^.     HEUoI'iioBijr  OpriBius    Bd*. 

BdT.  leoK.  ^1.'  7»  et  Gen.  Ki  —  Gn;  Ind.  tU  —  Bup.  Uf.  Bf  p. 
17D  pi.  ie  — Herr.-tkh.  34-33. 

Lare.  Dup. 

Espagne,  ProTence,  Rnsste  nfrldloitaie,  en  afrU.    GoD.-IHt. 

Cette  bà\e  etpice  coiinence  i  tf.  ré^aedfe  dans  ter  coDeblton.  tes 
entomologistes  dtt  DtUll'âèfeAt  de  la elieMle,  loate  111  n'Aift  PB pukttd 
cette  dendb^' 

GROUPE  ly. 

I  ajo.  .  Heliophoitos  Boetica    BdT, 

fidv.  Icdn.  pt^.  "iSt.  6e^â'ea.  Itéo— 6n.  tnd.  ^f  —  6ip;  gup.  m 
p.  ns  pî.  th  —  Eten.-S^.  », 

Xaro.  IgUOt. 

Andalousie ,  en  octobre.  Endroits  lablonneux  et  couTcrU  de  genCis, 
Sue,  surtout  le  c^.    CoU.  DU. 
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ayi.     HxLioPHOBCs  Fihmia&is    Cd. 

SS°">.  Ailes  iup£r.  entières ,  maU  protondément  featannéei ,  largea , 
triangulaires,  soyeusci,  d'un  cendré-rougeitre  clair,  aicc  les  deux  lignes 
D»£Jianes  un  peu  plus  claires  cl  presque  punclirannes.  Tacbe  orblculalre 
réduite  11  un  prdnt  brun.  Bénifornie  en  rorme  de  x  allongé  ,  étrolta  , 
étranglée  au  miUen,  Jaunûire,  borii>!e  exlérieuremenl  d'un  irc  brun.  Cm 
ombre  ludique  la  sublerminale  i  la  c6te.  Bord  terminal  festouQédetralU 
bruns.  Ailes  Inrér.  d'un  blanc  sale,  ocliracé ,  uu  peu  luisant ,  avec  une 
ambre  subtermîuale  el  le  bord  festonné  de  lunules  épaisses  noIrâtroL 
frange  des  quatre  ailes  longue,  squammeuse,  btw  foimle.  Tibias  aiU^ 
rieurs  armés  de  deux  ongles  asseï  forts. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Doubledar-    Vu  KQt  (f, 

GHODPE  VI. 

37a.    HEuorsoBua  Oomst    Itb. 

Hb.  e»l  —  Gn.  Ind.  W. 
Zarv,  Ignot. 

Je  n«  l'ai  point  me  et  ne  conn^  personne  qui  la  posséda. 
ayS.     Heliophobus  Uispida    Hb. 

Hb.^U—lt.iup.Xp.SO— BdT.lcon.pl.  «SL  0,7  — Gn.  led.  ' 
9|1  =Birla  Dup.  lU  p.  S75  pi.  90. 

ZarT.  Dup. 

ProTence,  ca  Mptembre.    Coll.  Bdr.  etGn. 

Duponcbel,  en  se  rectifiant  («up.  III  p.  177),  comma  une  SMooda  er- 
nnr,  quand  il  dit  que  son  Hirla  est  la  Pilota  de  Hubner.  Il  n'f  a  point 
de  PSnta  dans  cet  auteur,  mais  M.  Bolsduval  aiait,  dam  son  premier 
Index,  disitaé  linsi  VStl.  HUpida. 

A. 

Génératement  plus  p&ls,  plusJaunStre,  moins  violette,  avec  les  lignes 
ttles  tacbesplus  tranchées,  d'un  blanc  plus  tIL  Les  ailes  Inférieures  pins 
clairet. 

Ouest  de  la  France.    Recueillie  par  H.  Graslln,    Coll.  Pierret. 
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AfAMlDM.  173 

GiiT.    EPISEÏIA    ocb. 
Ocb.  Sj».  Glon  —  Tr.  B<It.  Gn.  Dnp. 

CA«ni//ei —  ^niennei  da  g"  InrjeineiK  pectinia,  i  lama  langM», 

mincei,  rapprochées, pubacenleiicetUiita  Ç  minas,  JiUfortna.  PalpeâdroUi, 
nurti,  bombyciformes ,  vebis-Mrissés ,  le  3*  anicle  distinct.  Trvoipe  ptf 
f  ue  Tiulle.  Toupet  frontal  très-volumineux,  laineux-héritsé.  Thorai  roèuslr, 
Uâixeux-hinssé,  à  ptérygodes  courus  et  obtuses  à  ttxlréiailê.  Abdomen  épàa 
dav  les  deux  sexes,  lisse,  velu,  Paioiae  tréi-oetue.  Pattes  vehas,  Itsjambtr 
postérieures  épaisses,  ù  èperom  assa.  forts.  Aites  entières,  épaisses,  veloutées,  <k 
francs  denstsi  les  supérieures  à  loches  toujours  conjtuenles  et  Irauersêes  par  Im 
nenmre  médiane  jui  est  claire,  sans  taches  cunéiformes  lublgnninaUss  inft' 
Tieuni  sinuées,  de  couleurs  claires. 

Tous  les  suleurs  moderoes  ont  reporté  ce  genre  dans  la  famille  des  Or- 
thosides,  et  je  les  avais  imiiâs.  J'avoue  que  }e  suis  revenu  de  celte  oplolon. 
Les  Epiimut  dttrérent  si  peu  des  Heliaj^uibui,  qu'il  me  parail  impossible 
de  les  séparer.  L'/.  Cinctvm  seule  m'a  paru  élre  une  véritable  Orlbosîde.  et 
elle  dirTËre  en  eRet  trés-Dolablemect  des  autres  Epiiema;  je  crois  i|U'aii 
se  peut  la  séparer  de  b  Gothica.  Le  genre  £j>ù*niaresle  donc  réduit  potir 
moi  à  la  3>i«aciila,  k  laquelle  il  Taul  joindre  une  autre  espèce  d'Espagne, 
que  Duponchel  avait  prise  pour  ta  vëriiable  TVinamla,  mais  qui  est  ijifinl- 
ment  plus  précieuse,  et  qu'où  c'a  pas  retrouvée  depuis. 

Les  Epiiima  sont,  de  toute  la  fatnille,  les  ineectes  les  plus  bombycifor- 
mes. Leurs  palpes  presque  complËtement  avorliîs,  leur  trompe  prcsqu* 
nulle,  leur  tborax  laineux  et  leurs  aaienaes  forteiuent  pectinées  contribuent 
à  celle  ressemblance.  Les  cheoilles,  connues  sacs  doute  de  quelques  ama- 
teurs, puisqu'on  reçoit  des  insectes  parfaits  évidemment  obtenus  par  édu- 
cation, n'ont  point  encore  été  publiées.  Les  papillons  édosent  en  aulomus 
et  habitent  les  lieux  secs.  Ils  s'abritent,  du  moins  chez  nous,  contre  la 
mottes  de  terre  que  la  charrue  a  soulevées,  et  passent  ainsi  leur  vie  tu 
milieu  des  champs. 

';■  a74>     Episzha  Hisfana     B«nb. 

namb.  Ann.  Soc.  ent.  1848  p.  66  (non  allor.}  =  Trimacula  Dop.  Ht 
p.  193  pi.  85  (non  aller .]  =  N.  Sp.  Gn.  Ind.  311. 

Larv.  ignou 

Espagne,  Algérie.    Eitrémemcnt  rare. 

Je  r^retta  que  M.  Rambur  ait  choisi  pour  celle  espèce  un  nom  d*j* 
emploie  pour  une  variété  de  la  suivante.  Bien  qu'il  TOI  deieou  libre,  il 
prête  enc«>re  t  la  confu^on. 
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275.      Epheua  TBnuACCtA     W.-V. 


Wlen.-Veri.  Botnb.  M-i  —  Hb.  141-2  —  Tr.  I  p.  117  —  Bdv.  Icon. 
pi.  7«  f.  1.  —  Gn.  IiuLîil— IIprr.-Scl|,lpe:;=gi(}li^g}p.  |a,?l 
1.  4, 5, 6  =  Dtntinacula  Bb.  Beyir.  U  pi.  3  f.  G. 

i^rr.  Igaot. 

55»w,  +(ies  sHpér.  d'un  eendr^  uq  tt«u  JapSf».  WW^uiM  Û^  SHSJ- 
^i)M^tome«  (KilTi,  avec  une  psrHe  4p  l'wtw  médlM  (M  côfe  mtfo^ 
^fceptl!))  ^'i^Q  brifa-^iiilfi  sur  lequel  se  d^q);)^  l^il^ui  facile^  prdi- 
qglr'ei,  (ff  1;  couleur  ^u  foqil  et  proloogé^s  ep  dessous  de  l«)  penura  n^ 
41^np  qui  Iç*  Hav^r^  pt  les  If^  ^igne»  médiane?  d'un  brjiii-fitilf.  îi'Wtt»- 
)MBll«ic«  ^cqude,  i^  coudée  dig-vée  foiip^iit  deux  ççifie^  arraD((M  ^ 
■ulrle  d'unOletrsgue,  (opcé,parallâIe.parâ  urininal  putC^stppii^  e[  bt^ 
cédé  d'une  bordure  parallèle,  étroite,  foDcée.  J^iles  Iflfé^-  ij'mi  gils-|f«ir 
Ditre  un  peu  plus  clair  sur  le  disque  dans  les  deux  sexes.  Collier  un  peu 
ptiu  bna'qufl  le  Ibmm.  AMomen  grlt^irutiltre. 

^onjpie,  Autrlcbe,  en  septembre.    Coll.  Dlv.    Assez  répandue  igaia- 

'"'  A.    Blapaïuk    Bdr. 

Les  ailes  sopér.  sont  ^'un  cendré-bleiiatre  da)r,  sans  ancnne  nuança 
Jaupitre.  Le  bord  terminal  est  moins  fdncé  ou  m£ine  toutVfait  c 
ïeà  ailes  ibrér.  iDntpItu  claires,  avec  la  lYange  presque  blanche. 


WI<B.-T«R.  L-M— Hngr.  sup.  U2  ad  bisfsaoi  nom)  — Hb.  IW- 
Treits.Ip.  lf8>^Bdv.  toon.  pf. -SS  f.  9-3— Dnp.sup.  lllp.  M4pl.1V 
3C  Gloucma  Esp.  pi.  SI  r.  S  (lubvar.). 

Lcton  devient  p1us]aun3tre  que  dans  le  iTpe.  Le  brun  des  Hsnes  mé' 
dtanes  Et  de  l'espace  médian  disparaît  presque  complËlement,  tandis  quo 
le  filet  ombré  qui  suit  la  coudre  persiste  ordinal reoieiit.  Les  taches  ordi- 
naires se  confondent  aiec  le  Tond  et  sont  précédées  et  séparées  par  deux 
(aclies  c'etlulaTres,  anguleuses,  d'Un  u(dr  dïcidé.  -  ~ ''  ^ 

Himes  localités  que  le  type. 

C.   Cni^fiT  Php, 

Dtiit.  inp.  Jçç.  wt.  ly  p.  ItB  pi  4  -  ?uji,  ffl  p.  m  ^.  !IS. 

AU»  snpïr.  et  tbtirsx  etitlirement  d'un  ocbrac^roiiEsâtre  dair,  uitf 
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JVofa.  n  n  sans  dire  qu'tm  troute  UH  fouis  ^e  Tarlétâs  qui  pu^'^t  ^4 
I«  TWiiiteuia  i  YHiipana  et  de  la  Tyrin  i  V  Unicolor.  Je  D'fl  4^t  «Uff 
!«■  types  bleDlraucbâ. 

Ger.     CHAILEAS    st. 


CSiertiiUt  mes,  de  couleurs  lombrts,  i  lignes  Irit-dittincta,  auet  Ui  ;>(aftiM 
dacou  el  de  l'anus  cornées  et  disatlores;  uiuanl  cachéeià  la  racine  detgnfijii- 
Tl4c*.  —  CftjyjnfMf»  tnUrtJei.  —  Antennes  lia  ^  drnilei,  tissez  counes,  gamiet 
é»  bmitulet fortes,  Ujtttme!ni  pubescmia,  et  diminuant  insensiblement jus^u  i 
taxtrimiU  de  ta  ^e,  ^wi"  est  Iris-aiytiei  celles  de  ta  Ç  iartlcUi  IrapJiotdauic 
duM  çia^ue  anfU  anfMeur  porte  un  cil.  falpes  Dowtt,  droits,  velas-hiriàés, 
'Aétmier  article  wxMe,  ép^it,  sipiammatx.  Thtrox  veti^laîneuxt  Ahdonvsii 
gartâdepaUt  laUralemenl  el  à  tanas.  Patlei  courtes  et  velaes.  Ailes  entièi es, 
euêirtes,  épaisses  et  compte  yetues,  à  fiange  dense,  doubU,  à  taches  distinctts, 
awc  isietaehtiidiiui»  an  bout  data  cellule. 

Tous  les  sutean  ont  rjuni  cette  espèce  au  fléUoriMM  OU  uiif^àM^A- 
Pour  moi,  je  ne  lui  vois  point  d'analogue»,  et  je  l'ai  compliletpeql  Isolée 
iaaa  mon  Indei.'iS.  Duponchel,  qui  m'a  imité,  lui  a  adjoint  l'ppfoWi^ 
du  midi  de  b  France;  mais  je  ne  puis  approuver  cette  réunion. 

Li  cheBille  de  la  Char.  Qrantitnt  est  depuis  longtemps  célèbre  par  lei 
4^U  coBsidinU»  qu'elle  mue  en  certaines  années  dans  les  pris,  eû 
Soéde  et  en  Nonvégc.  Ptegfmm  noetratAut,  dit  Linné,  prala  devaslani 
feim%»  amn»  amnaunt,  ia4  penara  perielilanlar  pretiam  fient  aitns- 
Ht...  ptUituT  tsnunnx,  nniiia,  ^om<(.  £Ue paraît  arolr  bit,  en  174t  et 
177B,  des  ravages  tels,  qutls  se  sont  élevés  aux  proportions  de  vériial>les 
ctdamités.  Quoiqu'on  la  rencontre  4aB*  {riiuieua  auires  contrées  de  l'Eu- 
rope, cl  même  cbez  nous,  elle  n'a  jamais  été  assez  commune  pour  causai;  la 
même  effroi  ji  nos  cultivateurs.  On  n'a  jamais  été  A  mflme  noQ  plus,  du 
nnins  à  ma  connaissance,  de  vérîGcr  l'assertion  du  m6me  auteur,  qu'^ 
fpar^  «ulement  les  graminées  du  genre^Inji>curuï(d'aiiires  ajoutent  les 
TrifAium),  el  il  est  d'autant  plue  à  suuliaîler  que  les  paires  de  notrif  Au- 
Tct^e,  Quelle  est  a^KxaboB^il^  se  roicni  point  se  reproduire  cbenetix 
les  calamités  de  la  Suède,  qu'eu  présence  d'uD  pareil  Beau  fl  tatJdrait  iù^U 
trir  les  bras  croisés,  car  les  remèdes  icdiqués  par  Linné,  en  admetian^ 
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Lei  Clumeat,  airivées  i  FéUt  parfait,  ne  dlfTêrent  en  rien,  pour  W 
nœurs,  des  autres  Noctuelles,  et  ne  Tolent  point  en  plein  Jour,  comme  les 
JUùkgmua.  Iteitscbke  a  cité,  coDune  synonymie  de  nolie  eapice  euro- 
péenne, la  ^aNnû,  Cramer  399  D.,  de  Surinam,  qui  peut  en  erfet  appartenir 
■u  mime  genre,  mais  qui  est  DËces&airement  bien  loiu  d'éire  identique  stM 
411a.  Feul-éue  même  esl-cc  une  Htliaphabut  du  groupe  i'Biria. 

376.     Cbab£1s  Gkahinis     IJO. 

s.  N.  73— DeGeerhp.  540  — Fab.  Bomb.  3S8  —  Bork.  171  —  &p; 
pl.68f.  1  —  Engr.  395ai  cif  (U  Gramlninire]  —  Haw.  Bomb.  lITetN* 
186  -  Donov.  pi.  458—  Hb.  4SO,4Si  —  Tr.  I  p.  130  —  Dup.  III  p. 
les  pi.  '83  —  Stcpb.  II  p.  111  —  Gn.  iDd,  341  —  Bdr.  861  et  Icoo,  pi.  74. 

SgMm.  Allea  super,  d'aï)  brun-roai,  teinti  de  ferrugiEietii  rarle  dlsqtM, 
ou  entièrement  ferrugineux,  ou  d'un  brun-uoIrStre,  avec  l'espace  terminal 
plus  foncé  et  précédé  d'uce  série  de  traits  cunéiformes  peu  visibles  et  U 
Transe  claire.  Les  trois  lacbesordlnaires  séparées,  de  forme  normale, pln> 
claires ,  DullemeDl  cerclées.  Sous  la  rénifonnc ,  k  l'endroit  o!i  ia  nenuN 
médiane  se  ramiBe,  une  tacbeobloDgue,  blanche,  bldenlée.  Allas  infir. 
noirâtres,  i  disque  clair ,  avec  la  frange  d'un  blanc-jaunAtre.  Dessous  dM 
quatre  teinté  d«  rouge  i  la  cûle  ;  celui  des  super,  avec  l4  lâche  rdniforma 
plus  claire. 

Les  deux  sexes  semblables. 

Suide,  Norwège,  Autriche,  Groeuland,  Ardeonet,  Auvergne,  Irlande  et 
âord  de  l'Angleterre,  en  mai  et  août. 

.  Chenille  brune  ou  noirâtre,  avec  la  vasculaire  etleiitlgmatalesjaunt' 
ires.  La  téie  et  les  plaques  cornées  de  l'anus  et  du  eou  nolritrei.  Elle  rit 
fur  presque  toutes  les  graminées  au  pied  desquelles  elle  te  tient  et  qu'alla 
jétorejusqu'a  la  racine.  Cette  cbenllle,  quelque  commune  qu'elle  Mit,  n% 
focoreëtë  ni  figurée  ni  même  décrite  d'une  manière  Htiafalaïute. 

A.    VritMMpim    Eip. 
Esp.  pL  68  f.  3-3  =  Carofitef^x  HOenticui  Curb  4!H. 

Les  taches  ordinaires  et  la  tache  bldenlée  conOueniet,  ainsi  que  la  cl*- 
*ironpG,  et  se  prolongeant  enjauoa  clair  Jusqu'au  base  de  l'aile. 
'  Mêmes  localités.    Elle  mérite  a.  peine  le  nom  de  variété. 
-  TWcHipii  Hb.  143  est  une  variété  plus  marquée,  m;ds  tout-â-Iïl(  acci- 
dentelle. , 

Jen'aipu  volrennaiurer.4Uin0uraBdv.Icon.pl.  74 f.  4,  qui,  d'aprit 
•on  propre  aveu ,  est  une  simple  variété  de  Gramim*. 
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Gra.    PÂGHETRA    on: 

Gn.  rnd.  p.  211  —  Dap,  =  Hadtaa  Tr.  =  Ziiptrùia  Bar.  =  H*IitH 
fkiAiu  5t. 

Cheamn  iptOMCS,  vtUiiiUts  el  chatoyantes,  renfUei  postiritvnmtra,  à  pcrUM 
vtntralei  pelites  et  courtes,  à  têle  groae  et  luiaajiU,  A  ligneifinet,  nuni  à  trapi- 
toldaux  iMD  sailianti  ;  vivant  cachia  ou  pied  da  grarainies.  —   Chrysalida 

tnétidans  des  cor/ues  moties,  parmi  les  mousses,  —  Jnlennes  des  çf  longuii,  i 
.  ^ttmmel  aigu,  foriernent  pectinées  ;  levrs  barbules  minces,  droites,  pubescenles, 
celles  des  Ç  minées  etpresque  complètement  filiformes.  Palpes  courts,  drotti;  U 
S<  article  large,  velu- laineux;  le  3*  luis-court,  tubovoide,  s^aammeux,  vcJu. 
J'honxt  large,  carré,  velu-fourri,  à  plérygodes  courtes,  larges,  nlevées,  aate 
ttnefiine  crête  derriire  te  collier.  Abdomen  crêlé  dans  les  deux  sexesi  celui  det 

terminé  en  poinle  brusque  el  obtuse.  Ailes  subdenUes  ;  /es  supérieures  épaisses, 
pultérulenles,  veloutées,  à  taches  el  lignes  très-distinctes;  tes  inférieures  sub- 
hyatiras,  à  ntniares  très-visibles. 

Il  n'éilsiB  point  d'analogue  &  la  saute  espèce  (^utopéenne  qui  compose  m 
genre.  Sa  chenille,  dont  les  mœurs  sont  semblables  à  celles  de  plusieuM 
genres  delà  même  famille,  offre  une  parlioularjié  assez  curieuse,  qulconstUe 
dans  un  aspect  reloulâ  tout  particulier,  qui  n'est  point  dû  à  u&  duvet,  al 
ténu  qu'il  soit,  et  qui  ressemble  plutôt  à  une  eOIoreacéace  comme  celle  qui 
couvre  certaines  ctuysalides  ;  il  n'est  pourtant  point  non  plus  de  la  méma 
nature  et  ne  s'enlève  pas  par  le  contact;  mais  il  est  trés-appréciable  au 
toucber  et  fait  éprouver  au  doigt  l'impression  d'un  velours  irés-fin.  Celte 
cbenille  vil  en  hiver,  au  milieu  des  lourfes  de  graminées,  dans  les  bois. 

Le  papillon,  il  reconnaissable  h  ses  antennes  pecCinées,  i  son  abdomen 
cr£lé,  même  chez  la  Ç,  où  il  acquiert  un  volume  considérable,  passett 
Tie  accroché  aux  arbres  ou  aux  piaules,  et  ne  vole  guère,  méms  le  Mlr, 
(rès-dilTérent  en  cela  des  Héliophobes  du  premier  groupe,  arec  lesquek  U 
ne  manque  pu  d'ailleurs  de  rapports. 

,  277.      PaCHKTBA  LEUGOPHXà      W.-V. 

Wlen.-Verz.  OS —  Hb.  80,817  —  Berlt.  lU  —  Eiigr.  34S  (la Cou- 
reuse) —  Tr.  I  p.  319  —  Step.  II  p.  190  pi.  U  —  Frey.  IV  pi.  38Ï  — 
Dup.  III  p.  38ipI.flO  — Gn.  Esa.  35JetIiid.211— Bdv.86S=fi>Jim< 
«ta  Bomb.  Fab.  3i1=:  featigialù  Esp.  pi.  55  t.  4,  S. 

Larv.  Fref.  —  Gn.  Infrï. 

Q  Bris-blanc,  nuinM  par  plaçai  da 
<  trois  premltres  lignes  gémloica , 
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1^8  APJHn>£. 

dcnUculëes,  eMa  «abUrmlDilamacuIalre,  précidfe de  Ucbei  nolrltra,  et 
dsiulnant  un  H  au  bout  des  deuiième  et  trolsitme  iurérieures.  Lei  troll 
taches  bien  marquées,  (pandas  ;  |'qi1^|cij(lfre  b}eB  jande,  et  la  TéoironiM 
en  haricot,  blanches,  1  disque  gris;  la  claviforma  courte,  large,  pleine, 
d'uQ  ooir-bnip.  Frfiqge  Ç9"£^B  4P  «rlr'fn^  ^  #  ^^i":-  ^'ff  ^^-  Mt°- 
chltres,  avec  les  nerTures,  une  omhk^  subtermlnale,  un  llseri  tsm^Otl  it 
unegrosce  tache  cellulaire,  noirâtres.  Crêtes  de  l'abdomen  DOlrfttres,  Pté- 
tmtifit  UUftI  noirâtres,  llaerâea  de  gris,  taatM  giiiM,  Hee  iioe  ligna 
taurlK  otAtiUù.  Anieonas  jaunâtret. 

Europe,  en  juin.    Coll.  DIt. 

Chenille  épaisse,  d'un  Jauoe-grisâtre  Strii,  avec  la  vasculalre  çp^tliiud 
et  trè»-apparenle,  d'un  Jaune  nankin;  la  sous-dorsa|é  glus  Tague;  Ustlg- 
n^atalç  fondue  Inrérleurement  dans  une  partie  plus  claire,  ^ouf  |<i  poiolji 
èxces^ l'Ornent  Bai  et  il  peine  ylslbles.  ^tismates  (ortemeat  cercKs  de  noir. 
Tête  d'un  brun-elair  luisant.  Ecussod  du  coii  du  inêine  ptun.  Pattes  i  peu 
pris  toncolores.  Vit  depuis  octobre  Juqu'en  anli ,  d|ai  Ici  touito  4t 
gramliiéès  qui  croissent  au  milieu  des  brdjières  iteg  libii  ^ca. 

A.    BanM«    Eip. 
Esp.  pi.  14S  f.  I  (qod  alior.). 

T^»t  r^^i>fçç  Ki^diaq  rous^ire.  pe^udJTib^jiiqit^.  Jiat  pgq^  «l- 
^lji^«  çoirç  \k  iuq'ule  celluiàir^  ei  i'mtae  lubtwaiinl^  ^  i^^gipfttf, 
BuUra. 

QÇATBièHE  S0V9-7AHtLLE  (Apmrddes  prtjjrts). 

Ow.    CEWGQ    51. 
5^;  Çflt  et  pi.  m».  5  -r  Hin.  Hli  PbR.  =  *««».  W4t  «fti^fw» 

Cftfni'ffcî  allongées,  cytliuMqua,  rojeî,  WjjcI,  rfe  couleurs  iomtres,  tayiet 
hngirudinat^etii'i  tnwjAi  sur  tes  grajninéts  et  se  cacHant  m/ec  soin  pendant  te 
jour.  —  Chrjsatidei  enterréeM.  — *  Ânlennei  garnies  de  dents  courtes  et  pubes-" 
cenles  dam  les  çf,  minces  et  Jilifonncs  dans  les  9  -  Palpes  un  ^u  ascerubinli, 
écartes,  comprimée,  leur  i'..  aruclt  laige,  VffuiUrïud,  1^  ^t    court.  Thorax 

jfhdoKiBK  long,  té^rement  ciM,  velu  laleratenieni  dans  kl  çf,  terminé  par 
ime  hmsse  rffe  poits  dùns  les  iteax  se^ei.  Polies  màyenties,  un  peu  velues,  à 
Jamhei  non  épineuses.  Mies  tnliires,  i  fmm/t' loTiaue,  douUf,  squammeuse; 
les  sapérieura  épaisse!,  à  taches  tieri  dlstDiclesi  les  Inflntarts  jâunesi  à  bor- 
dure noirdire. 

CegeuodaM.Stapbau,qDefi]  hpmiâeMdopM,  nud»  dans  leqnl 
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ATATtTDB.  170 

j'ai  eu  tort  de  comprendre  la  Prutpitua,  oscille,  comme  plurfeurs  de  Bes 
VDisÏDs,  eolre  les  Apamides  et  les  Nociuides.  Il  rappelle  même  loul-à-Iaït, 
pour  la  tournure,  les  ^l^riitif  de  U  dÎTij^OD  de  P/>réipala.  Néamnoins,  son 
abJoineo  légèrement  crête  et  son  port  d'ailes  es  toit  m'ont  déterminé  i  le 
placer id. 

Les  chenilles  sont  un  peu  semblahtes  à  celles  de  ceruiaes  LeucanidM. 
,  Ell^  vivent  très-cacbées  «i  se  nourrissent  ezclusÎTeaieDt  de  géminées, 
Elles  passent  rbWér,  et  ont  acqufè  au  prinicmps  toute  leur  grosseur  ;  ma|s 
éïles  sont  délicates,' et,  qupique  les  ponte»  soient  considérabieft.  il  n'y  en  a 
q[U'un  petit  pombre  qui  arrive  à  l'élil  parfait. 

Les  papillons  (Hit  les  mœurs  de  toute  la  famille.  La  seuteespècequicom- 
p^e  ce  gmre  est  tr^s-ancien'nement  connue  et  vit  en  Europe. 

|«s  ^  dirrèrenl  beaucoup  dés  rf  pour  les  antennes  et  la  ti>rme  de  l'abdo^ 
ïçèn,  mais  Icj  ai|$s  soiil  absolument  semblables. 

278.     Cerigo  Ctthebea     Ftb. 

Fab.  4S7  — Haw.  6  —  God.np.  U7  pi.  S9— Gb.  Ind.  i39— Bd*. 
V^  =  T^ti1a  Bip.  pi.  lOS  — Bor^  «S-^Engr.  (la  TIasue)  4S0  ai  od 
Tr.  U  p.  62  -  Steph.  Il  p.  106  — ïrey.  UI  pl.  353  =  JMolBro  HMiirf.  IX 
R.  IMr-Strl.  Mas.  m  V-  i\^  =  C<mn*mi  Hb.  Il»,  »48  (tt  7-w(a 
dans  le  leils)  =  prViPKva  Hsv.  8  (la  9). 

Len.  fin.  infil. 

•W'?'?.  Ailcssm4r-^'!U(BTfs-t^l4C^in«É  d^ bruuâtrc,  3t«  leillfnM 
Bfisçi,  distinctç^.  Le;  (loi^ptepi lires  géminées,  ondulées.  La.^bten^jn^If 
.  gjus  v^gue,  qodée  et  bf.iç'ÎSi  piécétlfe  dfi  Ua^yi^  aagWlés,  vagi|e«,  et  coupfg 
B^r  l'§)fir^mlië  ()qs  qervul^,  qi)|  estgflae.  Les  (rois  tacbes  bien  difiincte^ 
cerclées  de  nokâtre.  Les  deux  super,  teintées  de  roiigefitre  dans  If  ifr  pii- 
U(|f,  Ailes  infér.  d'anj^up^-paim,  «^Tec  une  f'rdi^r^  npfra^ri;  et  l^  &asge 
d'i;n  (»l%ncBaleî  4es;;f|)^  d^  ^p^r.  ?»ecLtréfilfflcweclïi(* 

Europe,  en  août.    Coll.  Blv, 

Chenille  d'un  grla-Jaunâtre ,  avec  les  trois  premiers  anneaux  el  la  ^é- 
Klon'  latérale  d'un  brun  de  bnis.  foutes  les  lignes  viables,  noires.  La  vaV 
<!u1aire  la  pi iis  marquée,  géminée,  comblée  de  noir,  et  veloutée  sur  la  parlià 
àutérlci^re  des  anneaux  ,'  la  soui^doriale  aus^  gémïnfe ,  la  stigmalale 
llsérée  de  noir  supérieurement,  àtéc  tinç  autre  ligne  noirâtre  au-ijessus. 
Tfted'un  blond  irattsiiplrs.'  Elle 'vit  depuis  là  mois  de 

septemtiréiusqu'  sur  les  gtamiiiées  ^ul  çi^o'^^'U  ^f  )?( 

cmllnes  arlîjes'ei  , 

H  faut  élever  et  veut  avoir  des  individus  bien  Intaçtsi  mais 

t«lle  est  la  paj^ui  '^ut; ,  mime  en  i^rtànt  de  û  cbr^f atjde  ^ 

çile'pâràllçômnii 
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Geh.     LUFERINA     Bdr. 

=  Hadtnà ,  Gortymi  et  Matnêitnt 


Chcnillet  ipaisses,  rie  couleurs  livides,  à  trapéloXiLiux 'plus  du  moins  dil'  ' 
tincUt  vivant  suit  dans  l'intérieur  d£s  tiges,  soit  cachées  dans  les  racines  ou 
sous  Us  feuilles  basses^  ^  Chrysalides  enfermées  dans  des  coques  de  ten^^  ^ 
antennes  garnies  dç  dénis  ou  de  lames  pubescentes  dans  les  (P.  Palpes  robustest 
niais  courts,  un  peu  ascendants,  velus-Mrissés,  à  dernier  arlicle  court.  Tromp» 
moyenne.  Thorax  velu-hérissé,  arrondi.  Abdomen  lisse,  tris-épais  dans  les  Ç, 

Ailes  supèrimites  subdaxtées,  à  li'jnes  et  loches  distinctes  ;  la  riniforme  somient 
souilléede  brun  inférieuremenl,  comme  chet  Us  Orthosides. 

J'ai  é(é  le  premier  à  adopter  ce  genre,  de  M.  Boisduval,  qui  m'a  paru 
tonilé  sur  de  bons  caraclères  ;  mais,  loia  d'approuver  l'exieiisloii  considâii- 
ble  qu'il  lui  a  donnée  dans  sod  Goura,  je  l'ai  encore  restreiat  plut  que  }• 
ne  l'avais  fait  daos  mon  Index. 

Rtfduit  comme  îM'est  ici,  il  sa  compose  pourtant  encore  de  deux  groupes 
très-dïstincls,  et  qui  ont  besoin  chacun  d'une  histoire  séparée. 

Les  chenilles  du  premier  ont  à  peu  près  les  mœurs  des  GorlyMi,  c'eit-à- 
dire  qu'elles  se  creusent,  dans  les  racines  de  certaines  plantes,  des  pleriei 
d*ns  lesquelles  elles  s'avancent,  à  mesure  qu'elles  les  TidenI  pour  se  nour- 
rir, mais  elles  n'habitent  les  tiges  que  dans  leur  jeunesse;  de  plus,  la  chry- 
Kalide  n'est  poini  renfermée  dans  la  galerie  oii  la  chenille  a  vécu ,  en  sort* 
que  le  papillon  nesortpaspar  une  ouverture  m^agée  à  l'avance,  comme  ka 
véritables  eadophyies. 

Une  conséquence  de  ceilemaniéredevivre,  c'est  que  la  femelle  de  riit< 
KCte  parfait  est  pourvue  d'un  oviducletérébriromte  comme  lesfianfbaofa, 
et,  comme  la  cbemile  vit  parfois  sur  des  cary ophyllées,  M.  de  Graslia,  qui 
a  publié  un  excellent  mémoire  sur  les  mwurs  de  la  Luleajo,  s'autorise  de 
'  cette  appareaieconformiié  pour  la  classer  dans  ce  genre;  mais  les  mmura 
même  de  cette  chenille,  le  faciès  de  l'iosocie  parfait,  ses  pattes  robustes, 
la  conformalion  de  sa  tête,  et  jusqu'aux  dessins  de  sesailes,  montrent  qu'il 
ne  peut  £tre  réutii  aux  Dianihiccia- 11  a,  au  contraire,  surtout  dans  son 
dernier  élat,  tous  les  caractères  de»  Luperina. 

Les  cbenilles  du  second  groupe  vivent  cachées,  mais  non  pas  à  l'intérieur 
des  végétaux.  Elles  sont  de  couleurs  ternes,  et  se  rapprochent,  pour  les 
mœurs,  des  Xylophasia.  Les  papillons  ont  tous  un  air  de  famille  asseï 
prononcé.  Ils  sont  lourds,  surtout  les  femelles,  dont  l'abdomen  est  volumi- 
neux, et  cependant  allongé.  L'un  d'eux  fait  exception  dans  le  genre  par  sa 
couleur  d'un  vert  tendre,  qui  contraste  avec  lesnuances  sombresou  salej 
des  autres  espèces. 

Je  ne  connais  jusqu'ici  aucune  Z»,ptrina  ptopreotatl  dite  qui  soilexoUque. 
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GBOUPE   I.    (Gortyna    Tr.) 
379.     LrPZHUTA  Lttteago     w.-v. 

Wlea.-T«M.  S-6  —  Fab.  216  —  Engr.  (  la  atronnée )  372 a  6T  —  Hb. 
iBl  —  Tr.  II  p.  338  —  Go.  337  —  Bdr.  116»  —  Dup.  nip.  III  fi.  216 
pi.  X3f.  S-4  — Grasl-Ann.  Soc.  ent.tSiâp.  313  pi.  13=  LuUa  Bork. 
SM  =BruHueafo  Esp.  pi.  196 f. 3^—  OUtma  Hb.-Gey.  ^0,830. 

Xan>.  GnallD. 

Hoivrie,  Autricbei  France,  Allemagne,  en  mai  et  août.  Coll.  DIt. 
Toujours  rare. 

Fabiicius  dli  :  Pasiûxe  aliidiB,  mais  11  n'est  pas  i  cela  près  d'une  par 
rellle  Ineiaclitude,elje  crois  que  c'est  bien  elle  qu'il  a  décrite. 

Elle  Tarie  pour  U  conleur  qui  est  d'un  Jaune  plus  ou  moins  pur  etplui 
en  moins  vir,  et  qui  détient  parfois  grisâtre. 

\  Caille  un  peu  atttfouée  aux  extrémlldï,  d'un  grls-roussltro  livl<]e, 
svec  llTasculalred'nabTun-Tlolâtre,  visible  à  partir  du  troisième  anneau; 
les  poiutsordinalres  petits  et  bruns;  les  stigmatescirnËs,  cerclés  de  noir; 
la  ttte  et  les  pattes  écalUeuses  d'un  rouge-faure  luisant;  les  pattes  mem- 
braneuses concolores.  Vit  en  Juillet  et  août,â^bord  dans  la  tige,  puis 
dans  la  ncbte  dm  SUmi  inflata,  dans  laquelle  elle  se  creuse  une  galerie 
qnelquefob  i  nn  pied  de  ptofondenr. 

GROUPE    U. 
380.      LcPEBUfA  FeBRAGO      Ererim. 

Efergm.  BuU.  Hwe.  tS3T  et  Faun.  Oral.  p.  276  —  Frer.  IV  p.  (S3  pU 
364  —  Herr.-8cb.4i  =CattJuago  BdT.  1162. 

Xarr.  Ignot. 

Tailla  de  JluitUa.  Ailes  mpér.  d'une  conteur  d'ocre-Cimée,  arec  l'e»- 
IWce  terminal ,  l'ombre  médiane  (qui  manque  parfois)  et  les  deux  lignes 
tnédianes  fines,  dentkul^es,  de  forme  ordinaire,  plus  foncés  et  ferrugk 
neui.  Tache  réi^forme  grande,  un  peu-plus  claire  que  le  fond  el  salle  par 
«D  bas  de  grls-ardoIsé.  Ailes  Infér.  d'un  Jaune-ocbracé  très-clidr,  unie* 
dans  les  deux  wies  ;  dessotu  de  cette  demUre  couleur,  saupoudré  de  rou- 
geâtre  i  la  cAte  des  ailes,  mais  uns  lignes  ni  points. 

Casan,  Oural,  bords  du  Volga,  en  ]uin  etjulllet.    Coll.  fidr.  Plerrei  et 

La  figure  de  Freyer  en  donne  une  tris-feuise  Idée.  On  dirait,  d'aprta 
cUe,  d'une  Euptria  voitine  de  Ftileagt.  Au  reste,  e'est  dans  ce  genre  que 
y.  Boisdutal  l'a  placés,  mais  Je  cr^  qu'il  s'est  trop  occupé  de  Ii  con- 
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leur  et  pu  Mtti  àa  autres  canctiKs  qol  rtlolBUnt  MCUlneiMin  bwr 
coup  des  CwQddea. 

381.       LmVEtlMA  RUBELU      Dltp.' 

JÀr*.  iéaot. 

France  méridionale,  enJnlUet.     CoU.  Dit. 

La  figure  de  M.  Duponchet  est  outrée  quant  aux  couleur».  KUe  est  laHi" 
tant  encare  supérieure  i  celle  de  U.  Henicb-ScbœlTer.  A  la  resBemblanca 
dé  cette  espèce  avec  U  Tttiaaa,  on  peut  ju|er  que  la  cËêùille  doit  a*o)I 
la  même  manière  de  viTre.  Ètie  ûe  m'est  pas  encore  einuiuê. 

282.     LcPsaiMA  Testacxa.    w..v.  ^ 

#ieD.-VerE.N-ll— Bb.  130— Trelts.àp.  107— Dvp.IIIii.l33pL8) 

—  édï..  Sed  — Gn-  â38—  Swpb.  m  p.  5=  iSordttIa_(l'Aïare)Én(r,  iM 
'ài=  Ùttca  Saiw.  9â  =  iMnàto-Striaata  Haw.  97  =  X-^otala  Hav.  96, 
Lare.  Tr. 

33mm.  AUessupér.d'ungria-cl^ruD  peucàrn^,  huàhci  çà et  fà  de  grf* 
plus  foncé,  avec  toutes  les  lignes  liilbles,  mal*  souvenl  Incertaine!  eu  In- 
terrompues. Les  deux  médlaneà  ciAipt''iées  de  lunules  noires  Irrïgullte^, 
celle  de  la  coudée  qui  est  entre  les  nervures  médiane  et  radiale  plus 
grande  et  plus  itiarquée  que  lés  autres.  TicbË  clavi/orme  petite,  mds 
distincte,  notre,  éildée;  les  deux  autres  taches  bien  ylvbles,  plus diOres 
qiie  lé  fond,  mais  eu  reprenant  la  couleur  daaf  leur  centre  ;_la  rénironM 
toujours  ombrée  de  noir  du  cGté  interne.  Ligne  subtennlnale  claire,  on- 
dulée, rarement  bien  écrite.  Tout  l'espace  qui  la  suit  constamnlent  foncé, 
hormis  au  sommet.  Des  traits  terminaux,  noirs.  FraoBo  s'*'"^'*'»^'^  «u- 
irecoupée.AUesInfér.d'un  blanc-carné  dans  les  deux  seses,aveeuttUsM4 
noirâtre  interrompu.  Un  point  cellulaire  en  dessous. 

FHnce,  iJIeiiirié,  Hoii^e,  etcl,  ea'  iottt  et  ^eMrè. 
k. 

Ailes  super,  d'un  gris-blanc  i  peine  Jaunâtre,  avec  tous  les  dessins  plus 
baimonleui  et  généralement  iuieut  £erlLS.  Ligne  sublà-minale  un  peu 
moins  coudée  et  plus  parallèle  bu  bord.  Lunules  terminales  noires,  blcQ 
^lOnctes:  AnesliJéir.  d'un  blanc  tri^pùr. 


Cettéjoïlé  variété,  qui  pourrait  bien  constituer  ji né  espèce,  êé  trouTt 
vus  énTlroùs  de  Glen,  où  elle  a  i^  découvêrie  par  HL,  Âbicoù 
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ità. 


_  AU»  npér,  phi)  oblwifiics,  d'un  grli-een^it  peine  Qilufl  de  and. 
ïiBDca  peu  disUncUf  ;  rexlraJiuUam  ajanl  tAffrkureiiMlit  tta  dMttlitf9i 
^wuMup  plu»  •jgub.  EufH»  tentiBal  esspi  pv  une  Mrie  de  tnlH  bi 
litunaniArAlKs  qut  «'«meciit  entre  M  namvos.  Afleslaftr.  à'ffll  Blidti 
bis-pur,  i  Iberd  k  peine  visible. 
PyrénéevOrioiUlet,  Coll.  Plerrei.  Un  d'- 
Eue eU  BieoiA  If terdiS<ra«te  de  »»  Titlocni,  duls  U.  de  ffniKif,  q<d 
l'a  élevée  de  le  chenille  et  qui  est  plus  X  même  que  mol  d'apprécier  Ke 
différences  sons  tou»  les  éUU,  tlUHuidèie  cmnaerae  simple  variété. 

La  'LmuitoStrigata  et  l'X-iVolUJa  de  Hairorth  ne  peuvent  être  consl- 
dérfet  dDDlBâ  dw  ratt»  àHH&Oià.  Ls  ^^eAKre  6è  dJIRre  ^e  ptf  la 
unef  et  b  «Bmid«  qwr  pir  un»  ttJtRé  MissAtre  ;  ^àim  inx  dessus,  lf> 
Boni  ^axoiiaoilm  atôkminij'fitid.éi,  et  U  Hiliicta  vihe  t  llnflol  ioxa 
cenppOTt. 

s83i     LtiPËKiiTA  DDBmra.ti    Dup. 


Xarv.  tgnoL 

Angieienr,  France  ikéttâé,  occldeiiialé  et  mMUoiule,  en  loflt  «t 
E^tembre. 

Couleur  des  aUes  AfNMéfi^  ^ifèi^  uHHbim:  1^  ^T^^imil  ^Slâï 
mbul  plus  clair.  Tubes  de  U  couleur  du  Ituid.    Lyon.    Coll.  Plwret, 

a84<     LuPEBiHA  Destllesi    Bdv. 
Gen.  867. 
Lmn.iftOL 

'  ^  IniennéiÙalre  eatre  TttituM  ei  Ct^ntU.  Taille  k  peine  de  i^uaurtUt 
Ailes  super,  d'un  trls-b^nitre,  axec  les  deus  lignes  médiaBCS  Soes,-  ool- 
rltres)  asses  écartées  par  en  Im},  éclairée*  extérieurement  d'un  On  U*^ 
jaunâtre.  Point  de  tache  clatirorme  (au  mi^ns  dan*  le  ef  f^  ï^  *'>*^  '■' 
jeux).  TacbeÂ  ordluain^  dinlnclest  d'un  biincrjaunatm i  centre  griA^ 
bnn.  Ugie  snbteraloAlè  d'un  blaoc-Jaunitre,  étroite,  mal*  continue  «I 
touchant  les  deux  bardi.  Espace  leminal  point  ou  i  pehie  plua  foncé  If» 
le  fond.  Allés  inrér.  Uancbea  dans  les  deux  sexe*,  avec  un  liseré  |rlsMr«i 
dessous  des  quatre  blanchfltre ,  avec  une  ligne  ondée  grlHanurapprMMt 
(lu  bord  tennlml.  Aniennei  du  cT  Tortement  crénelées. 
jjRoral  de  lâ  Aainclie.   ÊoU'.JdT.   i)£ui  Exempûires. 
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a85.     LvpERiKA  CEsntîs    w,.v. 

Wien.-VIm.  0-f  — Fib.  191  ~ Eléem.  Ipl.  S»  f.  1-10  —Bork.  16S  — 
A).  438  —  TrelU.  II  p.  IIS— Dap.  IV  p.  I6pL  101  — Sl.ll  p.  109  — 
rrcT.  II  pi.  111  —  Gd.  p.  338  —  Bd*.  866  =  I)  Glouloone  Engr.  «0 
ult^Herin  Schi'.  F.  Bok.  1365  =  ^utraiiaM  Curt  p.lOS  =  CMf 
iinù  SI.  II  p.  109. 

Larv.  Kléem.  —  Fref. 

AUuugiie,  Fraou,  Hongrie,  Angleterre,  en  loQt  et  leptembr*. 

386.     LcFEHisA  ViREirs    Lin. 

S.  N.  13e  —  WlED.-Ven.  (H  —  F«b  307  —  Kuoek.  H  pt.  1  f.  {  — 
Bip.  pl.liSf.l  — Engr.  [Il  Verdoïente)  495  aie  — Bork.  310  — Hb. 
S8S  -  Tr.  II  p.  876  -  Dup.  IV  p.  66  pi.  IM  — Gn.  B»  —  Bd».  «n. 

Larv.  Tr. 

Salue,  Antridie,  jUlenagne,  nord  de  U  France,  en  JoUIet  et  wAl. 
Coll.  DIT.    N'eu  commune  nulle  pan. 

Ella  Tirle  pour  la  nuance  du  vert  qui  paise  qoelquefoU  m  Janne- 
DCliracd.  La  ligure  d'Eagramelle  en  est  un  eiemple. 

A.    IiB  Terdorettc    Engr. 
Engr.  496a  £c. 

La  tache  blancbe  des  ailes  supérieures  manque  compUtemtOt.  Oa  tTMTt 
MUe  Tirieu  aisex  fréquemment  wec  l'eapice  typique. 


Gen.    CRYMODES    Gb. 

Ind.  p.  338  —  Dnp.  =  Baitna  Bdv. 

ChartîtUs  .....  —  Amennts  dpaiiseï,  créntlées dans  Us  mâles  de  cils  eoitfU, 

dont  deux  plus  longs  par  article^  Palpes  courtSt  connivenls,  velus- hérissés,  à 
dernier  article  mince  et  cachi  dans  tes  poils  du  précédent.  Trompe  assez  longue 
«t  forte.  Thorax  robuste,  subcarrë,  convexe,  couvert  de  poils  laineux^  épais  et 
jfourréi.  Abdomen  asseï  long,  cariai,  plus  ou  moins  crété,  velu  latéralement, 
terminé  dstns  les  ç^  par  un  large  pinceau  carré,  et  en  pointe  allongée  dans  les  Ç . 

nébuleuste,  de  tou/eurs  lemes,  ajanl  toutes  tes  lignes  et  les  trois  taches  visibles  ; 
inférieures  ayant  ta  nen/ule  indépendante  presque  aussi  forte  que  les  suivantes 
€t  insérée  sur  la  disca^cetiulaire  un  peu  en  avant  du  pli  cellulaire,  mais  très' 
arguée  à  son  sommet. 

Ce  genre,  Uéi-ToisiQ  dn  groupe  U  dei  Mimttlra,  l'eu  djitiitgae  pour- 
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nnt  par  un  faciès  toul-à-fait  propre,  el  en  ouire  par  la  (orme  de  b  nerrQte 
Indépendante,  la  Tesliture  du  iborai,'  l'abdomen  à  peine  crêié,  elc,  eic 

Le»  premiers  éUls  des  Crymniet  5onl  lout-i-ralt  jnconnus,  A  l'élal  pai^ 
ftft,  ce  sont  des  insectes  pen  britlanls,  ordinairement  gris,  à  dessins  con- 
fus, et  dont  le  corps  est  saml  de  poils  épais,  comme  tous  les  animaux  qui 
babilent  eicluslTement  les  pays  froids.  Ils  sont  tous  Irte-peu  répandus 
dans  les  coUeclltHis,  i  cause  de  la  difDcullé  qu'on  éprouve  i  obtenir  toutes 
ks  espèces  polaires.  Ceci  est  d'autant  plus  regrettabb,  que  le  genre,  quoi- 
que «scz  peu  intéressant  par  lul-^fime,  parait  être  nombreux  en  espaces 
qui  sont  irés-TiriBines  les  unes  des  autres,  el  qui  ne  peuvent  être  distinguées 
d'une  manière  définitive  que  sur  un  bon  nombre  d'exemplaires.  Aussi  ne 
saurais-je  me  Qalierde  n'avoir  pas  conunis  d'erreur  à  cet  égard,  les  au- 


L'Amérique  Septentrionale ,  le  Kamscbatka,  te  Labrador,  la  Lap4iia  «i 
llslande  paraissent  âire  la  patiie  exclusive  des  Crymoiti. 

287.     Ckthodes  Gboenlakoica     Somm. 


oe.  ent.  Innot.  — Dup,sup.  UIp.338pI.2l— Gn.I 
iS  ~  Hetr.-Scli.  ISl. 


E>.  IgDOt. 


It2>"''.  Ailes  super,  asaei  «rrondles  A  l'apex,  d'un  Bri»^run  un  pen 
Jaunâtre,  saupoudré  d'atomes  blanchâtres,  à  nervures  concolores,  avec 
toutes  les  lignes  visibles,  noires,  vaguement  éclairées  de  blaoci  la  coudée 
dentlculée,  suivie  d'uoe  série  de  points  clairs,  oblongs,  placés  sur  les  ner- 
vules;  la  subterminale  brisée  en  angles,  surtout  au  milieu,  surmontée  de 
Cbevrons  noiritres  plus  ou  moins  exprimés  et  vaguement  précédée  de  cou- 
leur foncée.  Les  deux  taches  grandes,  comblées  de  gris-blanc  et  cerclées 
dcDoliâtre;  l'orblculaire  ovale-oblique  ;  la  réniforme  grande,  bien  creusées 
la  clavlforme  allongée,  noire,  vague  extérieurement  et  leialée  de  Jaunâtre 
dans  le  sinus.  Ailes  lofer,  d'un  gris-Jaunâtre,  a  frange  d'un  bianc-Jaunâlre 
précédée  de  traits  noIrStres;  leur  dessous  avec  un  point  cellulaire  et  uns 
seule  ligne ,  noirâtres.  —  9  un  peu  plus  saupoudrée  de  blanc  et  il  lignas 
plus  distinctes. 

Cap  Nord,  Groenland,  Islande.    Col),  fidv.  Blerr.  et  Gn.    Toulours 

L  388.     Cbtmodes  Exnus     Lef. 

Lefebv.  Ann.  Soc.  ent.  t.  V  p.  Sffiï  pi.  «Of.  3  — Gn,  lnd.p.  838  — 
Bdv.  958  —  Dup.  sup.  UI  p.  S88  pi.  tâ  t.  3. 
Lan.  Ignot. 

Elle  «M  asseï  vol^De  de  la  OrMafimcItM,  mais  son  fades  «t  différent  j 
UpUojuint.    Tome  S.  13 
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tt,  elle  TMS^blQ  4aT3f  ^S^  ^  une  ^odnui,  ^q  \  u;^  ^|«Hki.  Sq  i^ 
•iip4rIeuressoatcoupe.es 'un  paupluscarTâmen^pl^^diwtéësi^Yeclai^ 
Mtreiient'du'b'ordinierDè^lus  rca^raDté/t'espat^mâdi/uiest ijlus  btati 
que  le  Torid^  bord^^  de  li^es  liiolDs  DDirea.  ^  subterminale  ^  ^lus.  tt^Ûj^ 
plus (»ntinue,et  sa  pir(i,e çùlre  (orme'bien  ],' ^ ^Udiejord^aa^^^^m 
fflisgràndes,  1^  rénifoime  çlus  él^^e.  ^'a  franf e  (»( plia  ^tr^S^fiSS-. 
L^  a^es  laiir.  on;  aussl^  ija  Ir  jmge'd^',iu'^!ano«çbra^  tri^ija^^^ 
I4^iffist._   IWcd(«nu:L'ijidkldv  ineueqniaHnrliktyReilit  !*• 

38g.     Chyuodes  G|L^A     Ça: 

Elle  est  paiement  très-f  olstne  de  la  GnnUmika,  mais  elle  est  not»< 

bhSlHit'^Wt>'eSlel37^<°).'Xei  ailes  sùpér.  soiit  d'ua''griS'bloDd  pjtlê, 
■Tec  ta  côte,  les  lignes  et  les  lâches,  blanehSlres  et  moins  cernées  de  noir.' 
^'prlftçk^liie  cs.t  pLua  uttnidif,  duiiu)insSui»lecA  La  frange,  des  quatr« 
■Iles  est  d'un  blaiuipeijuJauiiAtre.LaligDesiibitnnInaleestpvduèiMMh 
térieurement  dans  l'espace  terminal,  qui  est  plus  clair.  La  Ç  est  du  mima 
tonquele  cf,  seulgmeot  l^Ugn»  «yAu^Pf^  pMbor^Udenalr,  «la 
Tfniforme  est  plus  étranglée.  Le  tborax  est  mêlé  de  poils  cendrés. 

Mus.  ^at.    N'ayant  m  que  deux  fndMdus,  Ja  n'ose  S^surer  que  ^Oé 
Csptce  soit  bien  distincte.  Elle  a  cependant  un  aspect  paAlculier. 

—Bug;  »Vp-%  Ç-  ^  Çt  *9,^  5. 

tro^marqiiéés  en  noir  sur  un  fond  ^^iin  ton  unlTornu  eij  presse  aans 
^fârÏÏ^^ei^r'ia'ng^nedes  infériBÛrrâ'ijlen'plïïjttW^uéee|^ui,^dei. 
sSs'  timiiE  une  sorte  de  bande  terminale  q^uï  ^st  si^r^"^  l^ô:»^.'^ 
âe'  friiinle  claire.  Les  tàcipès  s^tt^  tj^i^'^surnûint^t'  ^  sub^D;ii^ 
^  {^>ôs  foi^ùes"  pW  aigùés.  i^  jimatat^^^  t>,^^H^^^ 
festecbes  sont  lïordées,  du  càtëïnteroe,&nDbrqui  remplît  pràaïKleur 
séparation.  La  claTiforme  est  xm\  noire  que,  le  reste  des  Ae^im.  " 
"Tiitiidor.' CÔii. Uf.' M^  lï. 

aç)i.     Cbtmodes  Borea    BdT. 
SdT.  CeD.  033  (sani  descrlpt.) 
AO»».    Ailes  inp^r.  asseï  oblongues,  arrondies  et  DuIlemHit  anuUa 
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JaunAtre  nir  le  discue,  treclontes  les  nervures blaucbâtrei  et  trte-trancfaée*.    . 
Lignes  médiuies  blanebilrei  peu  lunuljet,  Tacbei  OrdloBiru  d'un  blano 
JauDitre  séparées  par  du  Doit,  Frange  d'un  bUac-ocbràcé  uni.  Ailes  iDfër. 
comme  cbet  Grvtnlawiica.  Femelle  plus  unirormëment  noire  que  le  uUo 
•t'ajaiU  II  ligiie eitrabadlaln  aussi  distincte  quelaeouâée. 
AmAlque  Boréale,  Laponle.    Mds.  Nat.    Coll.  Bdv. 

302.      pBTHOpES  PoLI      Go. 

Orvinà  HeTr.^b.  texte  qD54114rann4ralaHeiT.-SGli.  4511 

SluBptUtaquelaSoma.  Allai IbHi;  ndns  ctdtmguat  et  malna uirtfes, 
#un  bnut-DoIr  mtid  dp  bluc  à  la  nùle,  àiec  les  nenûres  lÉgèràiiient  liil- 
Isntes  ea  'blauc,  et  laa  daui'  tacbas  bien  écrites  en  blanc,  siparéei  par  du 
noir  I  U  réolibrBie  souTeni  traversée  par  nqe  teinte  rouue.  Une  lécle  de 
points  blanss  trés-marquëa  sur  les  nervures,  en  avinl  de  la  subterminale 
oui  e^t  afifi^ée  sur  de  gross^  tacbes  çunéirornies,  noires,  et  dont  la  partie 
Hï^rÇ^Pn^)*^^!^'?'!-'  P^^?''^  lunules  poires  ayant  la  frange,  qui 
0t  brung  et  opupée  de  Bns  traits  blancbitres.  Ailes  luTér.  d'un  grlS-no^ 
rjbre  {je^jncoup  p)^  claires  |i  Igbase  j  dessous  des  !}ûatre,  avec  l'extréniltë 
^  ^'rjur^  Plûi  fi^lre.    '       '    '  *.->•.-  ' ■ 

SégiODt  da  mti  de  l'Europe.  CpU.  Rlerf.  —  C'est  prf))!»t>le(a^qt  ep* 
qw  H-  Benlcb-achfBirer  vient  de  publier,  dlabord  sous  )e  nom  de  4^nB07 
«ia  iiu'll  1  reconnu  iaex»ct,  puisqu'il  l'a  remp(a«4  diw  va  te^|«  p;u- 
celid  4c  Gtmaa,  qui  W  peut  pas  ittre  comierYé  d^yantags ,  pul^^'it  fefUui 
■neaiOMNMiKUeduiDlmB  w>n.  {Voi.Iefi>  Jthwsirif.), 

iarv.  IgDoL 

Gro^lapd,  Islande.  Coll.  Bdy.  L'iDdlvldu  de  cette  esitèce  qui  H 
Jrtùvé  d^  ui  collection  de  mon  collaborateur  est  si  mauvais,  que  je  u'oaie 
en  donner  une  description,  qui  serait  nécessairement  fautive  et  qui  ne  fe- 
rait peùt-itre  qu'ajouter  i  la  confusion  qui  règne  déjà  parmi  ce^  espèces. 

Soin,  n  estsle  dans  te  Mus.  liatienal  deux  Individus  </  (l'une  Cryma^at 
TCisInêde  Gtlata,  mala  plus  petite,  et  qui  me  paraît  d'H'^ente;  m^s  Us 
■ent  taUement  frustes,  que  Je  n'osé  donner  d'aprSs  eux  une  desor^Ui», 
wl  Mrelt  néôessalrement  hiexacte. 
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Gen.     MâMESTRA     Oeh. 

Och.  Syst.  Gloss.  SI.  =  Hadsna  et  XvjMrina Bdr.  Dup.  =  PoUa 
H.-S. 

Ckenillei  cylindriques,  allongea,  rases,  de  cgulmrs  liuidts,  uivant  dafitàltti 
des  plantai  basses  et  se  lenanl  cachets  pendant  le  jour.  —  Chrysalides  rer^er- 

eu  déniées,  garnies  de  cils  isolés  ou  fascicules,  très-courts,  daTis  tes  (f.  Palpa 
épais,  courts,  velus-hérissés,  à  dernier  article  trts-ceurl.  Trompe  mojrenne. 
Thorax  robuste,  convexe,  u'elu,  ntSté  ttécaillet,  subcarré.  Abdomen  assn  long, 
nhitste,  plus  ou  moins  caréné,  crêlé  au  moins  lur  le  premier  anneau  dam  la 

eu  subdeniéesi  tes  supérieures  épaisses,  sjuamme'jses,  puluénilenta,  decouleun 
tembres,  plus  ou  moins  nébuleuses,  mais  à  loches  et  Uynes  dislincteSm 

Le  genre  Mamettra,  tel  qu'Ocissenheimer  l'avail  créé,  ne  pouTsit  sub- 
Eisier,  parce  qu'il  coDicnaii  beaucoup  d'csi)£ccs  qui  rc  dirèient  point  des 
Badana  ordinaires.  J'ii  donc  employé  ce  nom  pour  le  genre  acluel,  où 
restent  d'ailleurs  plusieurs  des  Mamistra  de  l'auteur  allemau  j.  Je  l'ai  di- 
TisC  en  quatre  groupes.  Le  premier  comprend  des  espèces  d'assez  grands 
taille,  dontl'abdomcneslpeu  crélË,  et  quîbabîleatpriDcipalement  lescon- 
b^fiS  DtoniagneaseB.  L'ne  d'elles  a  les  antennes  torlement  dentées.  Le  second 
renrerme  des  insectes  à  ailes  enliëres,  amindies,  chez  lesquelles  la  (acbe  té- 
Dirorme  est  marquée  «tlérleu rement  d'un  ou  plusieurs  points  clairs  ;  leui 
abdomen  n'est  pas  plus  crélé  que  dans  le  premier.  Le  troisième  a  l'abdoman 
fortement  cr£lé  dans  les  deux  sexes,  et  la  lacbe  réaiforme  enlièremenl  ou 
presque  entièrement  ctairc  ;  les  lignes  commencent  à  s'y  dessiner  plus  neU 
temeui.  Les  cbenillessont  mieux connuesquecelles  des  précËdenis.  Enfin, 
le  quatrième  forme  un  très-bon  passage  au  genre  Dasygaster;  son  ab- 
domen est  rorlemenl  crèlé,  ses  ailes  bien  dentées,  et  les  infËrieures  sont 
marquées  de  bordures  sombres,  qui  Irancheni  nettement,  surtout  en 
dessous,  avec  le  Tond  de  l'aite. 

Les  cbenilles  des  Mamcstra  de  tous  ces  groupes  sont  un  peu  moins  ver- 
miFormcs  que  celles  des  autres  Eicnres  de  la  famille.  Leurs  trapézoïdaux  ne 
forment  pas  de  verrues  luisantes  bien  développées,  et  leurs  couleurs  sont 
généralement  moins  sales.  Elles  vivent  aussi,  pour  b  plupart,  moins  ca- 
chées. Plusieurs  sont  signalées  comme  nuisibles,  mais  surtout  la  Brassloa, 
qui  ne  borne  pas  ses  ravages  aux  cboul  de  Jios  jardins,  mais  qui  ec  par- 
tage, avec  la  Triph.  /'ronuba,  une  partie  de  nos  plantes  potagères.  Sesdé- 
gits  sont  surtout  sensibles  &  nos  jardiniers,  parce  qu'elle  les  continue  peiH  ' 
dant  une  partie  de  l'hiver  et  aux  époques  oti  la  verdure  devient  la  |dui 
prédeuse.  On  a  recommandé,  pour  les  prévenir,  des  remèdes  pires  que  Is 
mal,  et  d'ailleursà  peine  praticables,  comme  de  saupoudrer  les  pknlesatU- 
quées  a'^ec  de  la  chaux  délitée,  ou  de  les  laver  avec  des  liqueurs  prépaie 
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avec  de  la  nia  ou  du  Ubac,  etc.  Indépoidammeiit  de  la  dépense  el  de  Ta 
main-d'œuvre  considérable  que  nécessite  l'emploi  de  ces  moyeaa,  ouire 
qu'ils  nuisent  aux  plantes  clles-mfincs  ou  allèrent  leur  saveur,  ils  n'oDt 
pas  même  le  mèrile  d'alteindre  leur  but,  car  ccrlaines  parties  de  la  plants 
échappent  toujours  au  traitement,  et  les  chenilles  savent  fort  bien  les  d^ 
mêler,  et  d'ailleurs  celles  même  <|ui  ;  sont  soumises  ne  les  rebutent  pu 
louj'ours.  En  admetlanl  encore  qu'on  parvint  à  tes  éloigner,  elles  se  répan- 
draient sur  les  plantes  Tolsioes,  car  je  viens  de  dire  qu'elles  sont  polyphages, 
et  on  ne  peut,  en  définitive,  droguer  un  jardin  tout  entier. 

D'unautrecûié,  ces  chenilles  ne  vivent  point  eu  société,  métoe  dans  leur 
jeune  âge,  et  ne  signalent  point  leur  présence  par  des  toiles  ou  des  agglo- 
mérations de  feuilles,  en  sorte  que,  pour  s'en  débarrasser,  ou  est  obligé  de 
tuer  une  à  une,  et  jour  par  jour,  celles  qu'on  rcnconlre,  c'eal-â-dlre  à  peine 
la  moitié  de  celtes  qui  existent,  car  un  grand  nombre  parvienneut  factle- 
meot  à  se  dérober  aui  recherches  les  plus  suivies. 

n  résulte  de  lA  que  la  destruction  des  Mamsslrit  est  à  peu  prés  Impossi- 
ble, et  que,  saut  les  cas  où  leurs  ravages  sont  toul-à-Cait  alarmants  el  justi- 
fient l'emploi  d'une  main-d'œuvre  particulière,  nous  sommes  obligés  d6 
BOUS  eu  remettre,  pour  leur  exterminai  ion,  à  des  ennemis  plus  patients  qoa 
nous,  mais  surtout  à  la  nature,  qui  arrête  suhitement  leur  multipiicalian 
par  des  iuUueoces  atmosphériques,  ou  d'autres  que  nous  oe  pouvons  e^idi- 

A  l'état  paifalt,  les ^niniFjtra  rentrent,  pour  les  msurs,  dans  lescondl- 
IloDS  ordinaires  des  Noctuelles.  Leur  organisation  extérieure  ne  présente 
son  plus  rien  de  parliculier.  Leurs  couleurs  eoal,  en  général,  assez  insignl- 
flaales.  quoique  leurs  dessins  soient  nettement  exprimés.  Lea  deux  sexes 
ne  dKîèrsnt  point  entre  eux. 

Elles  sont  répandues  sur  une  grande  partie  du  globe.  Les  espèces,  asseï 
itombreuses,  sont  en  partie  de  découverte  plus  ou  moins  récente,  et  les  an- 
'  cleus  auteurs  n'en  ont  connu  qu'un  petit  nombre. 

GROUPE   I. 


394*       MaHXSTRA   CaUDIPZS      Gn. 

4î>»».  Ailes  lupér.  festonnées,  obtuses  au  sommet,  un  peu  carréesau 
bord  terminal,  d'un  gris-teitacé ,  presque  entièrement  recouvert  par  une 
poussière  brune  el  rougeâire  qui  absorbe  presque  tous  les  dessins.  Ligne 
coudée  seule  plus  distincte  ,  régulièrement  et  profondément  dentée. 
Quelques  traita  cunéiformes  devant  la  subterminale  ,  qui  est  tout-i-falt 
Indistincte.  Frange  divisée  par  un  trait  épais,  noiiitre.  Ailfs  infér.  d'un 
J)lanc-]auuàtre,un  peu  irisé,  avec  une  large  bordure  noirâtre  et  les  ner- 
Turca  plus  foncées.  En  dessous,  cette  bordure  est  composée  d'atome» 
grossiers ,  se  rétrécit  et  a'éteint  arant  d'arriver  au  milieu  de  l'aile,  et  la 
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iitte  dis  sup^tenres  «t  rbnÈéStrè.  liiinbâ  ^Uiitéi  àè  {tâlî  lris4J>^  2t 
trH-totiÔ'iu;  el  st  Ibiigs  àûi  IntèrbiédiÉiires  ;  qu'Us  ité^ssè&U  ISms  fê9ï 
iiilll«d ,  5^  miiDmMres.  t>6itrliie  et  première  mdlité  (U  t-tbtliSttn  4alS^ 

Hoaielle-Fiiboiii^  (Brésil].    ColLGii.    Indso'- 

395.     «AiUEstiU  CgK)«îiP6lilFftl'âiC    iBwA. 

Âiin.  sa.  eni.  1882  p.  SB  pi.  •  r.  7  -^  Fré».  m  »1.  a»  r.  (  ^ 
Ab.-GeT.  831,  8S1  —  Gn.  Ind.  ItS  —  Bdr.  K0  —  So^.  S^.  in 
t».  S51  pi.  S  f.  5. 

Corié.  ttaVéncè,  IM1M&  i»  Il  HfiAténiifft,  AJtdHl    Coll:  Mti 
^  EJJe  a  éti!  plus  abondante  'àanî  les  prémîèri  tem^  ae  n  aëcaâfmi 
qu'elle  ne  l'est  aùloûrd'hui,  parce  qii'ob  aÉUïse  ai  l'Héièr. 

396,  MAHEstiu  bonmcA    s*. 

EnnAii  BAll.  HoK.  1843— Faon.  Cral.  p.  199— Herr.-Scb.  iei,ldL 

2^^.  Itnbl. 
...Ci&fViplus.pelite.què  Serratilinta,  Ailes  sup^r.  assez  alfin^  1  l>peXt 
d'un  gris-blond  ua  peu  ferdâtre,cDmii]e  cbei  l^/fjgr,  ^ny)kiIi,^aTtcuutëi 
]ft  lignes  tAea  ^stlnçtes,  dues  et  très^^ n)6^  Xa  coudée  jien  dnuepe, 
■nais  compose  ds  dents,  algues.  Id  subtermiDale  en  zigzag  et^omipà^ 
aus^  de  dents  très-aiguts  et  tf^)-arrCt éçs^  C^rtement  o^bréçs  ^_  noiri^ 
Inl^rleurement.  Espace  terminal  concolore,  avec  une  série  de  Innulet 
noires  termluale*.  Tache  orblculalre  fi  çoniour  da  la  rénlforme  plus 
clairs.  Clavlforme  i  peine  Indiquée.  Frange  concoiore.  Allés  Infér.  d'un 
noirâtre  presque  uai ,  avec  la  base  un  peu  plus  claire  et  la  frange  d'an 
blanc-jaunâtre.  En  dessous ,  leur  disque  d'un  gris-JauDltre ,  séparé  par 
tine  ligne  ondée  et  denïi'é  âiittitre,  d'un  espace  terUlBal  plut  foncé.  Les 
deux  sexes  semblables. 

Baskirle,  Ourd,  enrlrDlB  de  Casan  ;  ea  JttHi  et  JollM.  CoH.  Bdn  et 
Dohîel.    Rare.  .  . 

ttt 

397.  Mamestba  Décolora    Cn. 


.•  A"""^*  A'iV  .^"P^i*-  oblon^ea ,  légèrement  l'esioànées,  i  îïang^  lonjtùa 
ft  densf,  d'un  gris<teslacé  ou  un  peu  blond,  âveii  toutes  lès  lignés  et  les 
uciiès  dessioËès  tià  ph  plus  Uâlr,  et  cehiâes  de  p'iûs  l'once  ':  le  but  U- 
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Ikk  dttttncr,  ffiift  tr»«db9ia.  TaÀé  àrUcutiln  Ms-rondë,  pcùte',  ]pitp%- 
Ue,  Méà  nette.  tt&iTniné  Aôirhialé  &  contour  clïlr  et  Imerrompa.  Llgaâ 
lBMànâà3seirit)Çrôcfi£êS,liser£es  ae  foDcfdesdeài'cAtlsiàssex  c^- 
llfa«â«nt  dentéH.  SiiMeUtAalé  ))lùi  va^'e  ;  milï  dlètlocté.  ËAtà  Ëar- 
1^)tfe  de  ^ftOa  Toacé.  iHià  Infj'ri'curu  d'un  llànc  ufé  un  ^éii  tnni^ii- 
nnt,  arec  une  Iktili  tioryurê  ^rfià  ftiaduéi  leur  dessous  âtecM^c% 
pUnl  CdluUln  M  ton  lls°i  tobtenalntie  raHi  mùqb^a: 

CcÀfiAiblfc.  ft.il:   ton.  tèlstii.    béiu  Ç. 

tlDfl  autre  femelle  appartenant  1  la  collection  da  Miuéum ,  n'en  dif- 
fire  que  par  nne  taille  plui  grande  (46~'°.J  Je  ne  conmla  pai  ra  patrie. 

Ï98:    MlHsh-Ài  SkkilAf tfcnAï    otUl 

Oeh.  Sfit.  GI0U.  —  Tr.  n  p.  38  —  Dnp.  lA  V.  '*Si  %  ^  —  C& 
Ind.  US— BdT.  Sm=:PagMbmm>.  363. 

iL&6ié&e',viÀrit,Bt>^étu]utfét  'm.m.  m'^iftossiMt 

conierrés  sont  rarei. 

Il  n'existe  paa  'd^  Hitùt  pi^éîlk  de  'téïtk  i&^e;  tt  H  'dèscrfplToà  dé 
Treitschfce,  la  Kulequl  ait  étd  fafte.aiu  nauire,  quoique  généralement 
bonne,  laisse  cependant  quelque  chose  i  désirer,  surtout  en  ce  qui  coô- 
ceme  lia  'mUei  tfrtnA^tres.  Il  Si'aaè  ét^eridàVil  iiii  iSii  iîâéi  îâ'tte  de 
l'espèce  en  la  companût^ant  Indlrldui  elblrs  de  Br^ifiax.  Ettepent,  ea 
eHËt.ttreconildérée  comme  Intermédiaire  entre  cette  deruiire  et  U  Chê- 


399.     Mahxstba  Zêta    Tr, 

Trdti.  np.  39  — BdT.  9TI  — Gn.  p.  338  — Herr.«ih.  4». 
Larv.  IgDOt, 

H  ï'àï  v^,  m  &A%  'eâ^îêe,  W^A  IndlVldti  'e^  lÈsâ  i^iiM&l  ï&f,  '&ie 
ttq'nâ  la  âéscrip'll'on  de  TrËltstble  li'ïbcorifi  i'ioeî  bUn.  SI  c^âï  ))\en  ta 
vraie  Zêta  de  cet  tuteur,  cette  Noctuelle  se  râptiracïé  lîVr'êâiîimerii  âe 
U  Ptrnùe,  et  11  serait  bon  d'eu  TOir  ah  IxrùSn  QOitiltKe  d'iaUilSU  avant 
d'assurer  qu'elle  en  est  complétemyit  distincte. 

Hodllng  (Aabl&e)',  ^  Jion^ 

3oo.    Hauestaa  BiscHflVI'ii    R.-». 

Herr.^li.  449. 
ion'.  lEflôf. 

iB/qule ,  envbou  de  CointaBtlBOple.  —  Je  se  l'ai  p»  vue  en  n«tmre. 
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Suivant  M,  Berricb-Sclmircr,  eUe  Kralt  InterroMIaire  Mtre  /> 
Ptrnix,  ce  qui  laisse,  comme  on  Toit,  une  certaine  latitude.  D'après  aa 
flgure,  elle  parait  très-valsine  de  Ztta.  H  lerait  essentiel  de  compartr 
aitenlivement  entre  eux  plusieurs  exemplaires  bien  frais  des  espèces  de 
celte  secllon,  daos  laquelle  Je  crains  que  quelques  doubles  emplois  ne  se 
soient  glissas.  Malheureusement,  les  malÉrlauz  me  manquent. 

Nota.  H.  Herrleh-Scliceïïer  a  donné,  sous  le  mtme  nom  de  Sitdwfii, 
nue  autre  Ogure  440,  qui  paraît  tout-ï-falt  dlITérente  de  son  a»  449.  Ce- 
pendant,)! les  réunit  toutes  deux  dans  son  texte. 

3oi.     HjUhzstiia  Pbrhix     G»j. 

Hb.-Ger.  801  —  Dap.  aup.  m  p.  189 pu  18  —  BdT.  889  —  Prer- m 
p.  57  pi.  281  f.  2, 3  —  Gn.  p.  238  —  Herr.-Scli.  64  =  Omâutiiim 
BdT.  Ind.  m«tli.  p.  6S. 

Larp.  Ignot. 
'    n  est  rare  qae  cette  espèce  soit  aussi  dlsUnctemeat  écrite  que  dut 
la  Ogure  de  Geier.  Lei  ailes  InTérleuras  surtout  ont  la  ligna  traniTerM 
bien  moins  distincte. 

Hoouguetdu  Valals,Pyrânées,en][iilUt.    ColU  DIt. 
A.     Bl¥alU    Friir. 

Plus  saupoudrée  d'atomes  Jaunitres  que  les  Individus  de  Franc*. 

Montagnes  prèa  de  la  mer  de  Marmara,  en  Juin. 

3o3.     Mahestba  BoGBiom    Mr. 
BdT.  Gen.  891. 
Larp.  Ignot. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  pliu  que  H.  Botsduval  [  aosd ,  ne  la  portal'je  kl  que 
pour  mémoire  :  car  U  est  tris^éllcat  d'admettre  des  espèces,  en  général, 
mds  surtout,  dans  ce  groupe ,  sans  qu'elles  ideat  été  vérifiées  par  di* 
entomoli^lstes  compétents. 

Uontagnes  du  Valais,  es  JalUet. 

3o3.    Mahzstiia  Maillardi    Gtj, 

-  BdT,  890  —  On. 


-  Honca^oes  du  Valais,  en  juillet.   Coll.  DIt. 
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3o4*    Hahzstra  Arctica    Mj. 

BdT.  Gen.  8i7  —  Gn.  Ind.  ÎU  —  ^err.-Scb.  ISS. 
Lan.  IgnoU 

48*^.  Allei  snpér.  lubdentéeg,  d'un  gris  un  peu  Terdfltre,  avec  la  biH 
et  r«sp»ee  roédlin  d'un  rouge  de  brique  foncé,  et  l'eipace  lermlnal  d'an 
grii-noir  teinté  da  rouge  par  places.  Ligues  médlaoEs  fonduei  dans  In 
couleur  rouge,  sur  laquelle  se  découpent  les  deux  taches  ordinaires,  on 
*u  aolu  la  rénlforme,  qui  est  grande,  grise,  saUe ,  avec  le  cSié  exlernc 
Jaanttre  au  milieu ,  et  formant ,  dans  le  bai,  deni  petits  points  blanchâ- 
tres contlgus.  Ligne  sublermlnale  coatéurnée ,  un  peu  vague,  d'un  Jaune 
d'acre,  bordée  antérieurement  de  roux-Jaunitre  ei  formant  VfC  asseï 
dislinetement  entre  les  S*  et  3"  Inférieures.  Ailes  InKr.  d'un  grii- 
noiritre  dans  les  deui  sexes,  arec  une  tache  cellulaire  ,  une  ligne  et  une 
large  bordure ,  plus  obscures ,  mais  très-vagues.  La  demltre  marquée  t 
l'angle  anal  d'une  lllure  claire  formant  un  V  sur  la  3°  Inférieure.  Grêles 
du  tliorax  et  de  l'abdomen  rouges. 

Etats  dn  Nord  de  l'Amérique  Septentrionale.  CdD,  Fetstbaniel,  Dou- 
Meda;  et  Guenée.    Sibérie  et  Laponle.    Coll.  Bdv. 

La  véritable  patrie  de  cette  belle  espice  est  l'Amérique;  mail  on  ^t 
qu'elle  s' aTUce  jusque  dans  l'extrême  nord  de  l'Europe. 

3o5.     HAJiEsniA  RcfiniRENA    Tr. 

Tr.  np.  ISe  — Frey.  Beltr.  pi.  r8  f.  S  —  Hb.-Ger.  816  —  Gn.  p. 
338  —  Bdv.  943  —  Berr.-Scb.  >■>  ~  FntiluimflH  Bdv.  Ann.  Soc. 
•Dt.  llp.  STSpl.  U  et  Icon.  pi.  84  — Dup.  sup.  UIp.  326 pi.  21. 

Zarv.  Ignot. 

Montagnes  de  la  Hongrie  et  de  la  Bulne,  eu  aofit.  CoU.  Div.  Lat 
beaui  exemplaires  sont  rares. 

L'errenr  qui  avait  fait  deux  espèces  de  cette  Noctuelle  est  aujourd'hui 
bien  réparée.  An  reste,  elle  varie  beancoup  par  la  taille,  la  couleur  et  la 
netteté  des  dessins. 

GBODFE  n. 

t 

3o6.    Mamestha  Abjecta    Hb; 

Hb.  es*  —  BdT.  8T5  —  Go.  Ind.  lit.  =  Ifigrieon»  View.  ÏM 
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—  Treib.  Itp.  lil  — Sieph.  ni  p.  193  pi.  3j  I 
Dril.  p.  3&S  =L»iudiimEMW.'ii  —  Sl.  U  p.  1 
Larv.  Ignot. 

Cette  espèce  offre  ,  comme  JUicele» ,  deax  nriétéf  :  nue  d'un  ^»- 
JilMd ,  et  une  d'un  {^rWâ^iV,  C'eït  H  'pniJS^  ^  JSMi  le  t)te  t^urâ 
par  Hubner.  Sa  deadiu  Mot  raremeut  lusti  bien  marqnM  qAe  dai&t  la 
fleure  de  cet  auteur.  Ïa  chenille,  dont  aucun  auteur  n'a  en^re  donné  la 
âcàcrlptioD ;  se  cacïe,  "^MM M ]oW,  sOÙS Us  'pi^M  EU  U ïu^ 'des 
plantés,' 

..  AtiMclip, liat*é,S»t>  iuidl.derAileDNÛne,.Siiid^Riu^mid)ftç(^ 
tredelaFraoce,  AD^e|{erre,e)jc.,èQj^iiUlet.  Coll.  Dlr^.  Éîte  a^^eu^loiq- 
leapi  fort  rare,  ntla  elle  se  r^ûid  mdotenaut  daas  lei  coUecUons. 

A,    ï^fenim    Bdr. 
mr.  fit»,  ta.%4 1  a  =  It^rUaà»  rnt.  IT  p:  39  pi;  «II. 
Ailes  Kipii.  iriiD  gris4(dr  ïoiicé.   Oièma  tiiauiu. 

B: 

I^rellleinent  d'un  ^is^nolr.'^ous  les  du^os  inleif i  terftâ.  Ail»  Infér. 
avec  là  bordure  sombr^  mie^x  ùaocb^âé.élijii  lunule  ^y»  âlsdncië.^Eii 
desMUs,  une  ligne  trïi-dIsiJncie,  âaîiez  rapprochée  du  6bra  termite,  puIi 
Utie  Um  ibrbjÀi  Me  aftffe  tvm  P^f^  KrttUdAe:  JjUsltiAA  àA  tf 
un  peu  rosé. 

Amérique  Sepisntrlonala ,  État  de  New-Yoïck ,  Canada.  Oril.  Bdv. 
Febth.  DtMlay. 

3o'7'.    MAdGtria  Iupcua. 


38^™.  Port  i'^lfjteta.  Ailes  lupdr.  entltres,  d'un  noir-ljerDe^t  [ranga 
coneolore,  arec  les  lignes  ordinaires  et  le  conlour  des  tâches  d'un  noir 
viloulé  lbDc4.  Le»  deux  lignes  médianes  asset  rapprqchéns.  ÏJi  ta^«  da- 
vifonue  petite,  presque  liée  avec  un  empitemept  lurirqviï'wpMlesnrIa 
coudée  iis-j|-vts.  Les  deux  taches  supérieures  i  peine  visibles.  Un  peUt 

r'"  jnt  d'un  lilanç-tani^  '^ins  je  sliius  de  U  rén i forme;  Ugiie  sUllêrmWe 
p^nê  ft^le  el  nidlquéé  seùleoi'ehl  fii  quèlqiies  Iràlls  ii'oira.  Cn  Irait 
Dotr  «n  V  couché,  t  la  base ,  sous  la  nervure  sous-méHiine.  Xiles  Iiifer. 
d'un  blane-grlsltre  sali ,  avec  duq  Imrdnte ,  une  ligne  médiane  et  un  arc 
cellulaire,  Dolrjktres,  Tondus;  leur  dessous  aiec  la  cOts  de  la  m£me  couleur. 
Abdomen  crécé  seulement  i  la  base. 

Amérique  Baptenlrionsle ,  État  de  Kew-Yorek,    Coll.  Doubledaj. 
Une  Ç. 
Cèlft  fc^tftA  B I  tîeû  )»^  les  îtièmâ  llesliis  4<»  Ù  Jnjïrr-fmé  O-UpTi» 


3.n.iizedby  Google 


décrite,  mate  elle  n'appirtlent  pas  au  mtm«  groupe.  Se»  allée  enflèrn, 
un  abdomen  peu  ailé;  sk  Muleuf  plus  terpe',  ré»  sUee  iniir.  i  couJeart 
plus  fendues ,  etc. ,  emp£c>ieroDt  toute  cooTusIon ,  même  pour  celui  qu) 
Qnererait  leur  pdrle  st  dUTériUth 

308.  Hahkstra  Passer    Gn. 

Tune  irMcijii:  ism  hipé:  a'titi  KH^^bnnd  im  pHi  roit^rt^ ,  ihec 

|ei  trieet  en  partie,  .eDïcecs  des  if)xi  T\ga^  médilaues  et  de  b  «^Itfemil- 
iiale.  Le  lacbe  cl^Tirornie  notrct  «Rongée,  |>iep  visible,  et  le  contour  dfe 
âeui.eutret  ucfee»  «galeipetit  ae)r,  La  ré^forqia,enTOfint  deux  (rahe 
nelritres  rejoindre  la  ligne  coudée.  Espace  terminal  un  peu  plue  fbpeA 
que  le  fojid.  JUlea  ietér,  d'an  frls^ueitre  trt»-pUa,  i  frange  ifn  p^u  plM 
claire  ;  blanchâtres  cn-dessous,  arec  une  lunule  et  use  ligne  dlaoaMile  à 
peine  distinctes. 
AmériqnB  Septentrionale,  éUi  d<!  îtaH^-Torck.    Coll.  DoublediT. 

309.  HuitnrBA  ASCËFS     Rb. 

—  Tr.  3  p.  lia  —  Gn.  S38  —  Bdv.  873  —  Dup.  errata  sup.  III  p.  333 
=  JtUna  Dup.  IV  p.  29  pi.  102  T.  S  et  4  —  it  m  i'.  i  'Si  t^^ita 
Haw.M. 

iùrv.  Bork. 

Tris-commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  Juin.  , 

^..Quaad.iii^eçetV;,Noc^ile  nft  senJt  pià  j'^nt^ 'do  Calâlofue^tfi 
.l^ennet.dontr^lthéte:,  ^«Mraderv.efeuin^utiaiàaT^^udques  dou^ 
tes,  ondevr^t.epcpre  luj  ^^^r  ce  nom  «lue^ubn^c  af^nsafré^epr^ 
mler,  et  celui  i'Inftsta  ne  doit,  en  aucune  manière,  Ctre  adopté,  puisqu'il 
serait  encore  primé  par  ceiul  de  Borkhausen.  —  Il  àlKte,  îti  miS;  peu 
d'espèces  dont  la  synonjniie  soit  plus  conruse. 

Elle  varie  beaucoup;  diil^'tbiitesïès  tibâl^ratloA'siint  trop  peu  Impor- 
tantes et  trop  peu  stables  pour  coniUtuer  des  races  séparées.  La  variétt 
ïl-après  h'eât  ^Ë-mémê  qil'uliè  àb'erraiioli. 

A.     K«il*r«U    Bdy. 

Kiv.raa.iAedi:ïàd.ïi.9etGen.  bm. 

(I'^,i>l«i  cer^ljiemènt  qu'une  Ta'tlél^  pJ^Ve  dVnn^.  Tous  lés  des^qï 
pittdl^aru;  et  1,'âllè  supérieure  est  entièrement  d^'iin  blànc-^cfiraçé  uid, 
j^,refLc^on  (le  l'e^ace  térmiiùi.  où  il  rêsù  déà.trâç^i  i^è  Ëflf^tre-  tu 
■lies  Infér.  et  tout  le  dessous  sont  d'un  blàoc  salJè,  luîàant,  HOi  tâcbeî. 

nt)l4iléun«c«; 
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3io.    Mauesth*  AiaicoLOM    s«pp. 


Sepp.  n  pi.  1  f.  I<0  —  Ub.  5Ï1  — Tr.  II  p.  lAT  —  Dup.  IT  p.  313  pi. 
117  —  Go.  Ind.  p.  ass  --  BdT.  873. 

Lan,  Sepp. 

Autriche,  Alleougne,  Honirrie,  fin  d«  ma).    Jamali  trts-abondaDte. 

Le  tfpe  da  l'eiptee  a  les  ailes  super,  d'un  gris-noirâtre,  sur  leqnd 
tranebe  fortement  le  petit  C  blanc  interrompu  qui  borde  l'eitrémllé  inr4- 
rieure  et  externe  de  la  réniforme.  Tous  les  autres  dessins  j  sont  trit-pea 
dlsUncu. 

Je  n'ai  Jamais  trouTd  ee  type  dans  dos  contrées,  où  la  variét*  sulnute 
U>  rencontre  de  temps  en  temps. 

A.     Hb.  B43. 

D'un  grl9-testacé-]aunàtre,  plus  ou  moins  ptquetd  de  nojritre ,  ■ne  11 
ligne  subtermlnile  d'un  blads-jaunitre,  Interrompue,  mais  bien  marquée, 
et  les  lignes  ordioilres  plus  distinclee  que  dans  le  type.  Ailes  Inférieure* 
plus  claires  et  participant  du  ton  Jauidue  des  supérieures. 

france  centrale.    Coll.  OIt. 


St.  II  p.  ISA  pi.  34  f.  3. 

D'un  gris  un  peu  cendré,  rortement  sablé  d'atomes  noirâtres  aTec  tons 
les  desdns  très-distincts.  La  subtermlnale  comme  dans  A.  Les  deui  taches 
plus  claires  et  plus  nettes.  La  rénirorme  presque  entièrement  llscr^e  de 
'blanc.  Les  points  noirs  teininaux  triangulaires  et  bien  marqués. 

Angleterre.    Coll.  Gn. 

3ii.    Mahestda  Leikzbe    Fr. 

-  Gn.  35S  —  Bdv.  Mi  —  Herr.- 

Larv.  Ignot. 

351E111,  Ailes  super,  entières,  i  apex  nn  peu  prolongé,  quoique  obtus, 
d'un  brun-cannelle  tirant  sur  le  roux,  avec  1^  nervures  saupoudrées  de 
ITis  et  de  blanc.  Aucune  des  lignes  bien  disUncte.  La  subterminale  est  la 
plus  visible,  Qne,  claire ,  interrompue,  formant  un  >  entre  la  S°  et  la  3* 
Inlérieures.  La  coudée  n'est  accusée  que  par  une  série  de  poinls  blancs 
placés  sur  les  nervures,  le  dernier  formant  un  petit  cberron.  L'eitral»si- 
>iro  eu  râtulte  i  deux  poinu  su  lei  nerrares  principales.  Tacbe  orbl- 
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cuUtre  nulle.  Rénlfonne  cSïcée  el  Indiquée  Mulement,  duisle  btt,  par 
quelques  polnlt  blancs ,  comme  cttsiz  Miicalon.  Ailes  Inrér.  d'un  gri». 
TODSsilre,  plus  claires  i  la  base,  avec  la  frange  claire  ;  leur  dessoas  sau- 
poudré de  roussàtre  i  la  cAle,  avec  une  lunule  cellulaire  i.  peine  Tl^le. 

Hongrie,  en  Juin.    Coll.  Felstbamel.    Un  cf. 

C'est  une  des  plus  grandes  rarel£s.  Klndennaim  l'a  ëlerée  de  la  cbenllla 
eo  1835 ,  mats  sans  Observer  cette  demlÈre.  L'inseoie  par&at  me  paraît 
VoiflD  HÂIMcBtûn. 

3 13.     Mamestra  Cebvina     Er.  I 

Evenm.  Bnll.  Hok.  ISA3  u*  3  —  Faun.  Oral.  p.  3iO  —  Bfln'..5eb. 

Lare.  IgnoL 

Sar«pU.    Coll.  Bdr.    Due  $ .    Très-rare. 

L'individu,  en  useï  mauvais  ëtat,  que  J'ai  devant  les  yeux ,  me  parait 
useï  voisin  de  la  Leim*Ti,  mais  ne  peut  servir  de  base  i  une  description 
ntite  pour  mes  lecteurs.  Il  dlllire,  à  quelques  igards,  de  la  figura  d« 
H.  Uerricb-Sehœller.  M.  Bolsduval  l'a  reçu  de  U.  Eversminn  lul-m<ia«. 

GRODPE  U(. 
*"  3i3.     Mamestba  Fubva    w.-v. 

Wlen.-Verï.  N-SO  —  Hb.  401  —  Trells.  II  p.  ItU  —  Dup.  lup.  III 
p.  Î76  pi.  S5  —  Bdv.  87fl  —  Gn.  lod.  33S  —  Herr^Sch.  »  =  Frsym 
Frey.  II  p.  107  pi.  1S9. 

LoTv.  Frey. 

jS^B.  Ailes  sup^.  un  peu  obloi^es,  d'un  bruU'jauuâtre  clair,  avec 
les  trois premlires  lignes  bien  visibles,  sinueuses,  géminées,  éclairées  de 
jaunâtre  dans  leur  milieu  ;  la  coudée  composée  de  lunules  contiguEs.  Une 
série  de  très-petits  points  Jaunâires  entre  elle  et  la  subterminale ,  qui  est 
très-marquée ,  d'un  Jaunâtre  clair,  serpentante ,  brisée  dans  son  milieu , 
en  H  asseï  marqué,  et  précédée  de  trois  1  quatre  taches  cunéiformes  noires. 
Les  trois  taches  bien  apparentes  ;  le  contour  de  la  rénl  forme  Jauni  Ire  ;  la 
ctaviforme  courte ,  notre,  souvent  vague.  Frange  entrecoupée.  Ailes  Infér. 
d'un  grisjaunjire,  avec  une  large  bordure  foncée,  coupée,  près  de  l'angle 
anal,  par  une  petite  ligne  claire,  et  un  gros  point  cellulaire  foncé.  Dessous 
des  super,  ayant  l'espace  terminal  clair  :  celui  des  Infdr.  d'un  blanc-Jau- 
nâtre sale ,  avec  un  gros  point  cellulaire,  une  ligne  et  une  ombre  subtei^ 
minales,  plus  foncés.  Tborai  m£lé  de  Jaunâtre  et  de  brun. 

Fttytri,  d'aprts  la  figure  de  Freyer,  en  dilTéreratt  par  une  couleur 
beaucoup  plus  oolrltre.  Cependant ,  J'ai  ru  un  Individu  envojé  d'AIlema- 
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imiM  tft  KWt  Vd  M  dWn  PU)  pw  ta  tdide,  4e  DM  Jlwi4  «fit 

Me<dM9. nni)Ui>nne .  l^yotf.  trvupaiwtQ.  a'«iibcua-TioUuBial«, 
n«t  tous  («1  POiOU  Ql^iukes  ntàvenugHCiUt  U  UtBi  !«■  plaquai  dq 
cou  et  de  l'anui  el  les  sUgmale^  d'u^i  Qplç  lijiijnt.  Bile  ^f,  ?fl  ]u(u,  c^jibda 
àUbaae  dei  graminéei  et' surtout  de  l'^ira  caHeicmt,  àUibaDiÈre'iies 
Xjloph.  Ai^wlô*  et  JtatorAiCii,  ausqudlêt  èlfe  ressemble  beiiicoûp.  ' 

Angleterre,  Valal*,  Danemarck,  PjrëitteSi  en  JuUlitf  g(  ^t.  (JÇjlt 
ÏM*. 


Eïenm.  Bull.  Mosc.  ISU  =  Fun>a  FauD^.  Oral,  ç,  S47. 

Elle  dlffire  i  peins  de  U  F^rva.  Elle  est  un  peu  plus  foncée.  (MtpKft 
talles  des  taches  sont  marqués  en  bruD.  La  ligne  dlwotdftç  (Lu  dfi^i» 
des  Infér.  est  un  peu  plus  slnuée,  plus  nette,  et  paraît  un  peu  endes«ist 
mais  ces  différences  saut  bleu  légères  iet  p«ul4Ue  pas  coôitâiites. 

Cavn.  Orembpurg,  DraL  enJoUIek 

ETerem.  Bull.  Mok.  1S&3  —  Fam.  Oral.  p.  H^. 

AU»  super,  beaucoup  pins  foncier ,  presque  notro,  avec  les  llffics  et 
taches  plus  ou  mo^  ^bsorbées^^r  If  '^j^^ff,  du  fon^.  Ailes  InTér.  d'un 
ion  plus  noir.  Thorax  et  brosse  anale  niitlement  igUés'dejMUie. 

Bola  deronrat.Mjulllai. 

3i4-    Hahestoa  Brasuc£    lïo. 

^  lî.  m  -  m^  iA-  3«  0°  43  «M?,  r  V  -  Ç^-  '  Pi-  ??  - 

Bëau^.  I  pi.  &a  et  41  —  De  Geer.  ];!  p.  &3S  —  W^n.-Vef'E,  14-31 

—  ^^'.  les'— "W,  pL  159— "fengr.  tia  Éra^caïr^}  fi56  a&^«Y 

—  Borit.  sSî  —  èepp.ïl  pi.  i  —  Hb'.  '88  —  Hàw,  àa— TTr.  Il  pVlSft 

—  bup.  irt'p.  31  fl.  *Vié  t.  s  — 9«.'ll  p.  i94  — Go.  Mi— Bd*. 
ns  =  JOliMntà  Bànr.  èfi-  fft.  Il  p.  iSS  ='^ttKraIon  St.  U  p.  195. 

Tr^i^mmun^  dans  toute  l'Euro^  et  ^m  Indes  orl^tales ,  en  nul 

«Juiiy  '  fc'qjj.  Diï,:     ""'"'  "'''    '  ''  "^  ^''■''  '" 

'fcsulafoKdd'abEéBer.sa  (TnooTiiiIe ,  car  ell&kilié.dtoUG  6t  SsUfi^P 
un  grand  nombre  de  [ois,  quoique  pas  loi^Jouia^  IcË^JkltleaKfit.  tea  bdlr 
ridus  desIndi>aBedtOtEentenElEii,des  BOtres. 

Bllftvadeuji.peupDurla  coul^ut.et  leadeuU^;  majsja  n'ï.T^pat^a 
nutiUen  dtotbictas.  J&UUûua  V4«.  St.  f.  la.itai^ao&  H  1^  nUOw- 
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tnitre,  de  colueureiiiétées,  aTec  l«  cUTlronne  ow^ree'i  cn^'t  !■  Àg. 
rf  d'^'K'tWfUe  4  un  ton  iauaitr^jocbraçé.  Leq  Individuif  qui  V^S  4*^' 
M ^^riù|^ ciB^'so^t''à'or^aa![re^  V     "  """     "■ 

3i5.     Haheshia  Adjdhcta    Bdv. 

JHMtia  Adjutwia  Bdv.  1d  Htu.  —  Gn.  iDd.  p.  343. 

Zatv.  IgDDt. 

ST^".  U]ea  mpér.  nolrjitres,  ivec  l'espiee  inbtermlnd  et  le  Toliinage 
ds  l'utrabûllalre  pia  elafrs  et  plus  juihitrû,  «i  des  dessins  bliacs  bien 
trencbÂs,  savob  :  an*  UcbebMiUlTe  tnvenée  par  U  démMISne;  M 
d«ui  lacbètor^aireg,  diHit  rorbkulalre  est  souillée  d«brun,bndl«^« 
!•  TénHbnne  est  d'uabbDcpur,  la^e,  régulière  et  nirquée  d'un  arc  noir, 
mliiee,  concentrique  ;  eiiflii  ',  la  subCenulnaie,  qui  est  épaisse,  tris-deutéà 
el  iurbioatée  de  traits  boirt,  àagiités,  épais.  L'e^ace  termiDai  est  aussi 
Uabc,  mais  souàlé  de  nolritra,'suruuldaiis  deui'eadrolts,'et  bordé pw 
des  lusules  noires  tr^msrquées.  U  ;  à  aussi  un  peu  de  blanc  sur  les 
Hgnes  màdianes,  surtout  t  tt  cOle.  Lk  Ucbe  davlUrnie  est  soire  et  peu 
tlAUé.  Ailes'lnrérl«Mres  d'un  gris  stle,  STec  labordure  et  une  ligne  vagues, 
pliis  loncées.'  Les  deiis  sexto  absohimenl  semblable*.  Abdomen  bien 

ertti.  •     ■    ' 

Amârlqne  S^tentrlonde,  £ut  d«  New-Torek.  Coll.  Bolsduval  et  Don- 
«edaj.         -.'-■-' ~ ■  

Nota.  Cette  espèce  est  ladlqnée,  dans  la  eoHectlon  de  H.  Boisduni, 
comme  habitant  la  Russie  méridionale,  et  comprise,  en  conséquence,  dans 
ks  espèces  d'Europ^^  ig^  ^  ^oji  HJi'i\  ^rt  ét^  tf  d^ilt  en  erreur  par 
iguelque  coTrespondânt ,  car  elle  ne  diDiié  en  rien  des  Individus  améil- 

J^^cJù  (Opr^^a),  ï  çfll,6  àfiGemrMa;,  mal*  Wtudç  de  ^s  c^ra,çtireîet 
l.^^e^aul^^,li^<^vl^,  m'oi^t  eoQT^ni^^qu'of  QÇ,C9H^^'^^9'^^^   % 

S.  N.  l&a  —  Albin,  pi.  77  «^—  Geoff.  H  p.  157  —  Rces.  I  pi.  30 

-Vien!-'^^.  V;fe  '-'t-ab.  M  -  Ësp:  pT.  Ïî9  -  Engr.  {&  t»<# 

iônlèrél'83S""(M— Bepp:  IT  pl."10— Dbndt.  rx'pi.  SIT— Bôrï.  1» 

_  Hb.  M  —  Baw.  88  —  Tr.  Il  p.  15Q  et  nip.  X  p.  "il  ~  Ihip.  IV 

■   p.Sftpl.l%Rt4-.ÇtHBrm-GR-ÏM-MT.W^, 

Suide,  AllBiinnnfi  Autriche,  Angleterre,  nord  de  U  France,  en  Juin, 
CoCDiT, 
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'   Commune,  quoique  moins  répandue  que  Bnutiece  et  p\at  partlcnUiro 
aux  coDtréei  borëalea. 

Jce^rina  Esp.  pi.  ]!9  f.  h  puait,  d'aprèi  ce  qu'il  en  dit  M-mtoiO 
dans  son  texte,  une  Tirlété  purement  accidentelle  et  trts-tinguUtrede  U 


3^7.     Mamestra  Sepultsix. 

43"™.  Allea  Aupér.  dentées,  d'un  noir  foncé,  t  reflet  de  lelotin  bleaft- 
tre ,  mti  plui  mat  par  places  et  en  particulier  sur  l'espace  médian  et 
avant  la  sublerminale  ,  taudis  qu'il  est  plus  Telouté  ,  plus  grisâtre ,  et 
comme  disposé  en  bandes  dans  les  autres  endroits  ^  avec  des  atomes  à  la 
base,  te  contour  des  tacbes  et  la  ligue  sublerminale  flue  et  continue,  d'un 
Jaune-ochracé  (qui  peut  avoir  été  vert  du  vivant  de  l'Iusecte).  Cette  der- 
nière, précédée  de  taches  cunéiformes  d'an  noir  mat.  Quelques  autres 
atomes  jaunes ,  temés  çï  et  li.  Frange  traversée  par  de  petits  traits  fins 
blaucbilres,  Ailes  infér.  d'un  gris  sale,  arec  une  large  bordure  noire  occu- 
pant la  moitié  de  l'aile,  mais  plus  tranchée  en  dessous,  où  elle  est  dentée 
et  surmontée  d'une  grosse  tache  cellulaire  noire.  Thorax  très-épais,  noir, 
avec  quelques  écailles  grises.  Palpes  gris ,  t  cCtéa  noin.  Jambes  ép|lts«t  - 
et  asseï  velues.  — Femelle  semblable. 

NoBTelle-HolUiide.    îi.  H.    Coll.  Saunden  et  FelatlllDieL 

Cette  esptee  rappelle  d^ï  les  Daiygatttr. 

3l8.      HlHESTRA  NroEBRraA. 

3Sain.  Ailes  super,  dentées,  d'un  noir  velouté,  i  frange  éoneolore,  aTM 
les  lignes  fines,  d'un  noir  plus  mat  ;  la  coudée  blondulée  et  ombrée  Inté- 
ine  noir,  qui  dessine  l'ombre  médlane4  la  subtennl- 
ni  ondulée,  précédée  et  suivie  de  petit*  traits  oblongs  Intor- 
IX,  d'un  noir  mal.  Tacbes  ordinaires  finement  cerclées  de  ca 
mime  noir;  la  rénlforme  marquée  en  outre  extérieurement  d'une  petila 
ligne  d'un  blanc-carné  qui  péuitre  un  peu  i  l'Intérieur.  Ailes  Infér.  blan- 
ches 1  la  base,  avec  une  très-large  bordure  noirâtre,  encore  plus  visible  en 
dessous,  où  elle  est  limllée  par  une  ligne  et  surmontée  d'une  tache  cellu- 
laire. Abdomen  crélé  sur  les  quatre  premiers  anneaux.  —  Les  deux  sexes 
tout-i-Uit  semblables. 
Nouvelle-Hollande.  31.  N.  Coll.  Saundera  et  FcUtbame). 
Cette  espèce  a^  an  premier  abord,  l'aspect  de  notre  Epunda  Wigra,  BU» 
ne  parait  pas  tare  en  OcéaiUe. 
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Gbit.     DASYGASTER    ai. 

CkentUtt — Jntauia  des  (fépaàiatIcrineUa  a»  eiUumidlUt.Janl 

Mil  pba  lonf,  oa  ménw  de  mamelaru  caurti,  garnis  de  poiis.  Palpa  ptu^iàÊ 
etnlti,  vêlas- laineux,  à  dernier  anicle  court  et  en  bouton.  Trompe  anirU. 
Thorax  curnl,  à  collier  relevé  et  carini,  créti  entre  tet  ptérjgodel,  bien/oami 
et  poih  ifiiamnmii.  Abiom.cn  tris-large,  caréné,  léyèrtmeni  cnliJ,  un  peu 
déprimé  ei  rtctangultârt  dans  les  o^,  obtus,  caréné  et  épats  dans  la  Ç,  trit- 
velu  dans  tes  deux  sexes,  surtout  en  dessous.  Jambes  veluet- laineuses,  à  épe^ 
rons  courts.  Ailes  supérieures  épaisses,  un  peu  feitannées,  à  lignes  et  tashMe 

Ce  genre  «si  si  '  tomogéne  et  si  bien  caradërisé,  qne  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
Rendre  daraotage  ce  qui  te  concerne.  11  npparlienl  ciclusivement  k  l'Océt- 
aie,  où  ses  espèces  paraissent  éire  abondâmes. 

Les  ailes  lupérjeures  sont  asseï  courtes  el  coupées  un  peu  «iarrémenl  lu 
bord  terminal;  leur  fond  est  mélangé  et  saupoudré  d'écaillés  plus  claires; 
les  tienes  y  sont  souvent  réduites  i.  de  simples  traits  uu  lunules  délacbéea, 
et  b  série  de  poinls  qui  suit  la  coudëe  n'est  guère  plusdisllncie.  Les  lacbea 
l'aperçoivent  bien,  mais  elles  sont  peu  (rancbées;  la  réniiormeesi  plus 
cUire,  et  plutQI  semi-lunaire  que  rrinirorme.  Les  ailes  intérieares  sont  obs- 
cures, à  frange  un  peu  plus  claire,  et  leur  dessous  est  plus  cUir  et  marqué 
d'une  lunule  cellulaire  et  d'une  large  bordure  noire  qui  s'avance  jusqu'à 
moitié  de  l'aile  et  qui  esi  un  peu  plus  large  au  milieu.  Le  toupet  Trontal  est 
traversé  par  une  ligne  plus  foncte. 

Le  deuilème  groupe  dlITire  asseï  ootablement  du  premier.  H  a  les  ailes 
(upérieures  encore  plut  carrées,  des  dentelures  asseï  marquées  au  bord  ter- 
minal, rabdomen  plus  dlsiinctement  crèté  dans  tes  deux  seies,  et  enfin,  le 
mile,  au  lieu  d'avoir  les  antennes  crénelées  de  raisceaui  de  poils,  lésa  gar- 
nies de  petits  mamelons  inniques  revéïus  eui-mèmes  eu  tous  sens  de  cil* 
recourbés  et  surmontés  d'un  poQ  plus  long.  Peut-tire,  par  U  nilK^  c« 
groupe  devra-t-il  former  un  genre  séparé. 

GROUPE  L 

319.     Dasisutbr  Hollakdls    Gd. 

tA<w.  Ailes  super,  d'un  lesucé  roageitre,  avec  les  litMs  UddlaMsl 
peine  distinctes,  nolritres,  et  la  subterminale  presque  nulle.  Tacbe  rénl- 
forme  un  peu  plus  claire ,  avec  un  trait  blanc  Intérieur  sur  la  nerture 
médiane.  Orbicuiaire  souvent  nulle,  parfois  aussi  plus  claire,  salle  de  gris 
au  milieu.  Une  légère  trace  de  la  cladforme.  COte  asseï  saupoudrée  de 
blanc.  Ailes  Infér.  d'un  gris-noirâtre,  leur  dessous  d'un  blanc  un  peu  Nsdt 
lipid^Ùnt.    Tome  S.  \> 
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iûi  AFAMtD£.' 

U  bordure  touchant  presque  ta  lunule  cellulaire.  Antennes  crénelées  de 
dis,  doDt  un  plus  long  par  article. 

Femelle  semblable. 

Ki^Telle-Hollaiidc.    Coll.  U.  N.  et  Gb. 


Aft&  MpiTi  d'uv  gris-candrd  et  BuHenenl  rougtltre ,  inc  les  lipoei 
ptus  «ppIrvBles,  mAme  la  aubtenuinale ,  qni  est  placé*  ratre  ^gspeinUi 
Botn  piul  OH  aob»  sensIMes.  Tacba  orblciilaiFe  phis  pronoDcée. 

HMms  localllé  et  Coll.  Ce  sont  surtout  de%  p  qui  constituent  cettQ 
taflétc 

330.       DaSTGASTER   LxtCANiOIDES.      Gn. 

g^mni,  Elle  a  tout-à-rait  la  couleur  et  l'aspect  de  Ta  teutania  Lithàr^ 
fyria,  mats  l'abdomen  et  le  dessous  des  ailes  l'en  feront  distinguer  au 
premier  abord.         ■  , 

Ailes  super,  d'un  gris-rouge,  avec  les  nervures  principale 3  saupoudrées 
de  gris-nolrâlre  Jusqu'au  milieu  de  l'aile.  Lignes  médianes  réduites  à  àa 
simples  points  noirâtres  placés  sur  les  nenures.  Tacbe  orblcuialre  nulle. 
Iténirorme  coucolore  ou  a  peine  plus  daire  et  ne  s'apereevant  que  sur  le 
noirâtre  qui  empSte  la  ramilication  de  la  nerrure  niËdlane.  Point  de  sub- 
tcriolnaje.  Ailes  InTér.  noirâtres,  i  cûle  et  frange  plus  claires  :  dessous 
d'un  blanc-camé,  poudré  de  noirâtre,  avec  la  lunule  cellulaire  arrondie  et 
la  bordure  mourant  aux  deux  eiiréniLi>;s.  Antennes  a  articles  un  peu  mtn 
nllirormea,  portant  des  bouquets  dépolis,  dont  un  plus  long. 

NouTeUe-HpUande.    Coll.  On.    UaHuta^ 

GROnPE  II. 

331.      DaSIGASTEA  EdUNDOJiDKS   Gn. 

37°"".  Ailes  subdentées  ;  les  super,  d'un  noir  terne,  mêlé  de  quelques 
éc^lles  grises,  afec  les  deux  lignes  médianes  fines,  dentées  et  plus  noires, 
et,  à  la  place  de  la  subleruilnale,  une  série  de  petits  points  d'un  blant~ 
jaunitre,  surmontés  de  traits  noirs  sagHtéa,  très-longs  et  trés-algus.  Tache 
rénlforme peu  ï1sible,.mais portant  sur  la  nervure  médiane  un  petit  point 
blanc-Jaunâtre.  Aiîes  inttr,  noirâtres,  i  frange  grlSC;  leur  dessous  cendré  et 
•aupoudré  de  noir,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  large  bordure,  noires. 
Abdomen  dUtlnetetncnt  créié  dans  les  deux  $etes.  Antennes  du  o'créne- 
RMde  maitaeloïH  coniques,  garnis  Uiéralemenl  de  dis  fins,  recourbés  et 
Mrmenlés  d'un  poil  plus  long  et  plus  gtoi. 

NouïeUe-Hollande.    B,  N. 

Les  ailes  supérieures  de  cette  GspËcc  ont  quelque  rqiporlï  appareoli 
avec  noire  Êpunda  Nigra. 


3.n.iiffidby  Google- 


Gen.    ERIOFYGA    Gn: 

ChenilUs  .....  —  'Antennes  assa  Innguts,  iimpiemtMpBheseentfs  âânt  Ut 
çf.  Palpes  asrendanU,  débordanl  peu  te  front,  à  2»  arlicli  presque  drvîl,  tw/u- 
fourré  ,  épaii  iui  la  Iranclie,  le  3'  très-court,  mais  distinct.  Trompe  ans 
courte.  Front  arrondL  Thorax  peu  robuste^  vetu^Mrissé.  abdomen  dépiusimt 
naiablemeni  tes  ailes  inférieures,  peu  lotufie,  lisse  et  seulement  un  peu  rtela 
à  la  base,  mati  épaissi  à  léati-émilé  et  garni  dans  letf^  if  une  ^uattlilé  pWdi» 
gieuse  de  bourre  cotonneuse.  Pâlies  moyennes,  peu  velues,  à  ergots  moj'eni. 
Ailes  entières,  ««i  élioiies  ;  les  fùpérienres  à  dessins  coffus. 

L'espèce  UDl^De de  ce  geara,  aseea  semblaUe pour  letdcsùbsaui  Mit- 
nttstra  ou  aui  I^perixa ,  se  diEtingue  netlemmc  par  l'abdoœoi  dépourra 
de  orétes,  el  qui  offre,  en  onlre,  la  parlIcuUrilé  suivante  :  Au  preUier  a^ 
peci,  il  ne  diflËre  poiul  de  celui  des  autres  Noctuelles,  si  ce  n'est  pcut^AtK 
par  un  aspect  plus  ciliodrique,  parce  que  les  denllers  anneaux  paraJsseit 
comme  soudés  sur  le  doset  composôsd'une  seule  plaque.  Mais  si  ou  totiche* 
son  eiIrémilÉ  avec  yue  aisuille,  on  E'aperçoii  qu'elle  fiùcbil.  Si  oli  persiste 
dans  ce  toucher,  ou  décourre  qu'elle  se  fend  sur  les  calés  €«  deux  valieB 
larges  et  minces,  et  que  tout  l'intérieur  es)  garlii  de  poils,  dont  les  sopérieon 
sojeuf  et  les  inFérieurs  formant  une  bourre  cotonneuse,  comme  ceux  des 
JUpan4  Aurifltm  ou  Chrfsomra.  i,a  quantité  de  poils  qu'on  fait  sortir 
Binw  est  vnicaeDt  prodigieuse,  et  dépasse  les  touffes  snales  l«9  plus  epUe- 
ses.  L'iuseoK  peut,  à  se  volonté,  écarter  ces  tjAres  et-  bire  ApancmU  dt 
lui-mÊine  tous  ces  poila,  comme  me  le  prouve  un  individu  tBotl  dmt  oOl 
étal,  et  chez  lequel  ce  bouquet  anal  Égale  trois  fols  ta  grosseilr  dé  l'abilcit 
meu.  Si  cette  faculté  excepiionDelle  tAl  curieuse  chez  celte  I^toi^uella,  it 
estenoore  bien  plus  biiarre  que  ce  soit  le  mâle  qui  en  soit  doué.  Cbes  h 
femelle,  elle  potimil  au  moins  s*efpliquer  par  l'htbitude  de  receuvrir  sM 
œuts  arec  cette  bourre,  comme  les  Eiparis  précités,  iandKq«e,cbei  t« 
Dile,  ^  D'à  pofDl  d'applicatlan  confeciurable. 

Je  regrette  tort  de  ne  conualire  rri  la  femelle  ni  les  pKmIcrsiHats  de  cette 
singulléM  Noetuelie,  que  je  ne  puis  aloGi  placer  dans  celte  Tamitle  arec  UD« 
GompUM  oertitude. 

ÏÎS.      EmofYGi   PtilcTtLlIH.       Go. 

aS""".  Aile»  »«p*r.  tf*S-l*^tTnicnl  dtnit^léeS,  i  apeï  el  Mi^'tAtaîtbal 
ooupfe  uu  peu  cin-émcni ,  d'un  fauve  rougrettrc  recouvert  de  ilolritre  ait 
k«rd  terminal  et  sur  toute  la  moitié  antérieure  Jusqu'ù  lanervurcmédlauï; 
pursurrtutTcmohM,  où  II  D'est  traversé  que  par  l'ombre  médiane, 'f  omet 
lés  lignes  peu  distinctes;  la  sublermlnalesurmnnieedt  petncïtdthessutft 
triangulaires,  noiittKi.  Les  d«ux  taches  ordlttaireS  ctmcotort^,  fltSiom^fit 
,c«id<M  de  nefr;  Il  réniforme lutn-qatie,  dans  le  bas,  d'un  ifetlt  pMùt 
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blinc  WTOodl  trèï-neL  Alle»,lnfér.  d'un  gris-noirâtre  uni,  à  frange  plus 
daire;  leur  dessous  jaunltre,  afec  une  lunule  celliilaire  et  une  Ugna 
noiru. 
NoweUe-Frlbourg  (Brésil).    GoU.  Gn.    Trois  tf-. 

Gen.     APAMEA     Ocb. 

Oeb.  STst.  GlOU.  —  Tr.  Dup.  Bit.  =  Jfamêa  et  Borna  St. 

Clitallles  aaet  courus,  all/nuiei  aux  tHréntiléi,  à  ptau  fentit,  hiàantê, 

femcnl  lur  Ui  ^Taminéa,  e(  se  cocAiinl  iOUuenl  mtme  iant  leur  lige.  —  Chrjf 
mUdes  enurr^s.  —  Antennes  un  peu  monïl^ormes,  pubescenlej,  à  cils  fascï- 
tuUs  dam  Ui  (f,  isoUs  dans  les  Ç .  Palpes  sabascendai^ts,  comprimés,  le  V 
mrticle  velu,  un  peu  hérissé,  assez  large,  le  3'  trh-distinci,  fli/armt,  ottul. 
Thorai  carré,  velu,  mtlé  if  écailles,  à  pldrygedes  couriet,  écartées,  et  à  crtu 
bifide  derrière  le  collier.  Abdomm  limg,  erilé,  au  moins  dans  les  cT,  soiaient 
dans  les  deux  iexes^  caréné  et  terminé  carrémtnt  dans  les  premiers.  Ailes  supi. 
nearet  sididenliet,  sifuammemes,  nébuleuses,  à  taches  distîncles,  ta  riniformê 
loiaieitt détachée  enblanc,  et  (espace  terminatplus  foncé. 

Voici  un  genre  qui,  adopté  par  tous  ira  auteurs,  i  pourtant  beaucoup 
nrié,  quant  aux  espèces  qui  ;  sont  renrermées.  Je  l'ai  considérablement 
restreint  dans  mon  Index,  el  je  le  Enainliens  encore  tel  fcl,  en  7  ajoulanl 
toutefois  la  BasUinea  et  la  Connexa,  que  l'expéiieDce  m'a  prouve  dire  de 
Térltsbles  Apamta,  et  tes  espèces  exotiques. 

Le«  chenilles  de  ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  de* 
Xylopkasia  ou  des  Luperina.  Elles  soDicourtea,  nides,  âpeau  épalsseet 
luisante,  avec  les  plaques  cornées  bien  développées,  ei  généralemeDl  de 
couleurs  grises  ou  sales.  Elles  vivent  prioclpaleuient  sur  les  graminées  on 
les  familles  voi»nes,  dont  elles  mangent  les  feuilles  basses  ou  même  les  ra< 
dnes.  Elles  se  cachent  avec  soin  pendant  le  jour  et  se  retirent  même  dans 
le*  chaumes  ou  les  lige*  coupées,  ce  qui  a  fait  croire  que  certaines  d'entre 
«lie*  élaieni  endophy.ies;  mais  il  est  certain  qu'à  l'eienple  de  certaines 
Leucanides,  elles  n'y  cherchent  qu'un  abri,el  qu'elle*  ne  rongent  point  leur 
substance  intérieure;  enfin,  elles  se  cfary salident  toujours  au  dehors  et  n'y 
pratiquent  point  d'ouvertures  particulières. 

Je  dis  ceci  surtout  pour  le'groupe  II,  que  la  plupart  des  auteurs  mi  ral- 
lacbéau  genre  Gsrfjrna,  nmigrë  l'affinité  évidente  des  insectes  parfaits  a,vec 
les  autres  Jpaiaea,  parce  qu'ils  s'y  crojaicnl  obligés  par  les  meeuis  de* 
chenilles.  Maintenant  j'ai  i  parler  plus  particulièrement  de  la  BasUinta, 
dont  la  larve  attaque  spécialement  nos  céréales,  et  se  multiplie  quelqueft^s 
usez  pour  occasioner  de  véritables  dégits.  Celte  larve  se  développe  dam 
l'épi  satm  de  qos  froments,  et  j  passe  toiUe  sa  jeunesse  el  même  une  pv* 
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lie  d«  ion  kje  adnlie.  Elle  éclAI  par  petites  ramilles,  sur  un  «eul  épi,  et  les 
jeunes  clKnilles percent  les  grains  pour  senoutrtrde  laTarlne,  qui,à  cetl« 
«poque,  cammeoce  déjft  i  se  soltdifler.  J'ai  soui  les  jtnx  plusleura  t^pii 
■JD^  aiuqués,  et  dont  toute  b  substance  a  élé  rongée,  quoique  l'enveloppo 
du  grain  et  les  balles  soient  restées  intactes,  sauf  la  petite  ouverture  qui  a 
servi  i  les  vider.  Quand  la  chenille  est  trop  grosse  pour  que  le  grain  puisse 
la  conlenir,  elle  se  fourre  entre  les  balles  ou  les  barbes  des  épis,  et  on  l'f 
dislingue  difScîlement,  parce  qu'elle  est  h  peu  pris  de  la  mGtne  couleur. 
C'est  dans  cet  état  qu'arrive  la  moisson.  Elle  se  laisse  envelopper  alors  dau 
les  gerbes,  et  si  l'on  etcanine  l'aire  de  la  grange  au  moment  où  on  y  d^ 
charge  ces  demicres,  ou  volt  les  cheuilles,  déjà  grosses  comme  des  fétul, 
expulsées  de  leur  retraite  par  le  choc ,  s'y  promener  par  doutaines.  L« 
momcntest  venu,  toutefois,  où  leurs  d^ùis  seraleniiaieni.  Legrainaacquli 
de  U  dureté, et  les  froids  de  l'hiver  ne  lardent  pas  àengourdir  lescbenille^ 
qui  s'enveIo[^ni  dans  une  coque  sounaairemenl  construite,  pour  7  passer 
la  saison  rigoureuse.  Une  fois  le  priniemps  arrivé,  elles  changent  de  maniera 
de  vivre  et  se  rabattent  sur  les  racines  ou  les  feuilles  les  plus  basses.  EUea 
Crosslsseot  alors,  quoique  assez  lentement,  et  ce  n'est  qu'alors  qu'elle! - 
pvoncnt  la  livrée  des  Apamea;  car  jusque-li  on  les  prendrait  pour  des 
Leucaoides  ou  pour  de  jeunes  Dianthacia,  tant  il  est  vrai  que  les  mteurs 
influent  puissamment  sur  les  formes  et  les  couleurs  des  cbenilles!  Au  moli 
de  mars,  elles  s'enfoncent  définïiivemcnl  en  terre  pour  t'y  chrfsalïder.  J'ai 
appuyé  longuement  sur  l'histoire  de  l'Apamta  Satilmea,  qui  est  peu  cm- 
Due  à  l'état  de  chenille,  et  qu'il  faut,  comme  on  voit,  compter  au  Dtmbrt 
des  ennemies  de  nos  céréales. 

Pour  le  groupe  III,  qui  n'est  composé  que  d'eqtéces  exotiques,  jlgmm 
comjdéiemenl  quelles  sont  ses  mœun.  Les  papillons  sont  un  peu  dittéreoM 
des  auires  pour  U  forme  des  patpea  et  les  crêtes  du  tborai  et  de  l'abdo- 
men. Ils  ont  aussi  lea  ailes  plus  oblongucs  et  plus  deotées  et  se  rapprochent 
un  peu  plus  des  Hadénldes,  Le  temps  nous  en  apprendra  plus  long  t  leur 
égard. 

Les  Apanea  sont  des  insectet  de  moyenne  taille,  de  couleun  sombres, 
mais  i  devins  trés-uettement  marqués.  Les  lâches  .ordinaires  sont  bien 
écrites,  souvent  blanches  ou  jaunes,  et  l'espace  terminal  Ibrme  toujours, 
derrière  la  ligne  subierminale,  qui  est  plus  ou  moins  tranchée,  une  région 
plus  obscure,  et  souveai  divisée  en  deux  taches.  Ces  Noctuelles  sont  fu- 
liculièremetki  vives,  et  elles  volent  au  crépuscule  avec  une  grande  ardeur. 
Les  deux  sexes  ne  difTireni  pas  entre  eux. 

Une  question  de  synonymie  furt  curieuse  te  présente  i  propos  de  Pespfecs 
U  plus  commune  de  ce  genre.  Linné  a  décrii  dans  ses  Fyrales  (3.  N.  33S) 
une  espèce  qui  n'a  point  éié  retrouvée  et  qui  n'existe  plus  dans  sa  collec- 
tion. Quelques  auteurs  ont  voulu  y  reconnaître  VJpamta  OeuUa,  que 
quelques-uns  ont  nommée,  à  cause  de  cela,  Stcalina,  et  a  laquelle  même 
les  Théréstcns  oui  conservé  le  nom  de  Stcalù.  Quuique  rien  n'autorise  i 
croire  que  Linné  ait  bit  tue  confusion  aussi  grosaiére,  il  est  pourtant  cu- 
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licui  que  tanl  •l'entomoloel&tes  te  soient  accordés  pour  ta  lui  ttln*buejr,  e 
ce  qui  ajuulc  cpcore  de  l'iot^âl  à  la  qucslioD,  c'est  que  les  mœun  aolli^ 
gués  de  la  Bafiliaau  tembleiaieni  douiier  de  U  vraisemUauce  à  cette  sufy 
pwiUoo.  Si  Linué  avait  décidémail  contondu  uns  Nocuiella  aveo  mut  Pj- 
nie  (ce  qu'un  peut  adnietire  uns  lui  bîrc  iojure,  puisqu'il  eu  lootbâ  dvM 
J»ID&m  «rieur  ftjur  la  Ciropath»  Puplarii),  a»  yaùl-H  fi»t  ïHiis  pwbft- 
Ue  que  sa  Siealii  serut  une  e^téce  du  genre  Miana,  qui  a  t«ut-à-fait  lei 
igènts  wBun,  «t  aLool  te  p«li(e  taijle  piËtetiait  du  ouuiis  divulaee  t  U 
«Mb CioaF  Tool oeci peut  àire  écUirci par l'é4ucatioB des  cbaoillea.  qu'im 
tnwwraU  dioB  les  clûuiDes  du  seigle.  Quaol  s  noi,  loes  rstAeiotaM  à  M 
vgjet  oBt  it£  jusqu'ici  tuut-i-Iaii  inutiles. 

t'Eu/opa  et  l'Aifi(ïrique  boréals  saut  la  patrie  des  Jpaa^a  yroyrffluiiH 
4lta<-  QuiAt  au  emupa  III,  qui  tormera  peui-Ë^B  par  la  suUe  un  geon  I 
mrt,  il  vil  11  la  HouïcUB-Utdlattde  et  au  Q^  de  Bmae-KapAratoe, 

GROUPE  I. 
3i3.     âpAMEA  Basiunea.  W.-V. 

WIeii,-Veri.  B-U  —  Fab.  OT8  —  Esp.  pi.  IM  f.  \  —  Borfc.  SOS 

—  Hb.  4SV  — Haw.  M  —  Tr.  ÏI.  p.  110  —  Dup.  IV  p.  15  pi.  101 

—  6t.  IH  p.  6  —  Ftsj.  Beltr,  I  pi,  20  —  Gn.  238  ~  Bdï.  8«  — 
aa  NiMem  View.  81i  pi.  1  f .  6  =  l'Iucotistaule  Eugr.  (U  kl 

Iatv.  Hb.  —  Gn. 

iS  lieux  cultivés  de  l'Europe. 
Vplr  aiiï  gédëralltËs  pour  U.  cbenltle. 

3a4>      ApAUEA  FlNlTiaiA      Go. 

Elle  remplace,  aux  ÉUts-UnIs,  nuire  BasUiiua ,  i  Mquelle  elle  ressem- 
ble extrêmement.  Elle  est  de  la  même  taille;  la  couleur  des  aiies  supé- 
rieures est  moins  roussàlre,  ptua  blinchâtrc  :  l'espace  médiui  est  au  coo- 
tmire  plus  rempli  de  rouge-brun ,  du  moins  supârleuremeot  ;  les  lignes 
médianes  sont  plus  nettement  marquées  de  noir,  ainsi  que  1»  lacbe  datl- 
forme,  qui  est  tris-distincte. 

Etat  de  New-Yorcii.    Coll.  Doubleday.    Deux  cf. 

3i5.     ÂpABO*  ConAesa     Botk. 

Bork.  H8  —  Tr.  II  p.  105  et  sup.  X  p.  IH  —  St.  m  p.  6  — 
Bdr.  OOO  —  Dnp.  mp.  IV  p.  21S  pi.  «S  =  Pià>»latrktàa  Bribin. 
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ha.  El].  SIS  et  In  ScHba  lU  pi.  18  r.  3  =  Eltl»  Bb.  Ul  — 
Ga.  p.  23S  =  U  Pleareuse  Engr.  351  ai. 
Lan.  îert  Ignot. 

Saxe,  bords  du  Rhlo,  aord  de  l'Angleierre,  en  nul  et  Juin.  Coll.  DIt. 
Bas  localité*  eobI  icstrehilM,  et  lu  bons  «oniilalrea  tont  raro  dut  l«s 
coKeclloaa.  • 

C'est  BDgMmcUe  qaieit  la«érlubl«  oréilsur  de  cctM  «^èMi  aitlt 
comme  il  ne  lu[  a  point  ûonai  de  non  latin,  forM  bcm*  «t  de  prMdM 
celui  que  Borkbausen  lui  a  imposé,  presque  en  mJiM  UmfH,  4u  KM*,  ^ue 
Brabm  l»  nommait  PahiUtiricala.  C'est  à  tort  qnc  J'atais  adopid,  dan* 
mon  Index,  celui  d'EMa,  ^ul  est  te  plus  nouveau  de  tous. 

La  cliPDille  est  encore  irte-mal  Mnaua.  Traitscbke  cite,  1  tort  Je  croit,  - 
celle  que  Hubner  a  douDée  sous  le  même  nom  et  qui  me  paraît  tut  cette 
île  la  Ci/tluna. 

326.     Apauza  Mactata     Gn. 

SS"».  Ailes  snpér.  assez  larges ,  d'un  grls-testseé ,  avec  Peipaec  tar- 
Urtnal  et  une  partie  dn  ntédlan  noirttres;  les  dcni  lignes  mMtancs  dlst>o- 
ttes  comme  cbei  Oculra,  mais  plus  nettes  et  plus  noires;  les  ticbes  nm- 
colores ,  découpées  mr  la  noirâtre  de  l'espace  médian  i|ui  s'édatrctt  soua 
l'orblculalre  et  derrière  la  rénirorme,  bien  cerclées  de  noir,  la  pt«mltre 
oblique ,  grande,  t^  trali  noir  rague.  Joignant  les  deux  lignes  1  la  place 
de  la  ciaTlforme.  Un  trait  basllaire  assez  marqrré,  noir.  Espace  terminal 
coupé  entre  les  ntrrures  par  des  traits  noirs,  dont  un  s'avance  jusqu'à  la 
coudée,  sons  la  première  inférienre.  Ailes  InKr.  d'un  gris  sale,  avec  ta 
bordure  plus  sombre  et  surmontée  d'une  ligne  et  d'nne  lunule  tisibles  en 
transparence,  mais  qui,  en  dôsous,  sont  très-marquées  ;  ta  lunule  Ose- 
ment  popillée  d«  bllnc. 

Etat  de  Kew-Yorct.    CoH.  Dbday.    Un  cf. 

337.     Apamea  MooicA     Gn. 

30«>".    Elle  a  beaucoup  de  rapports  afCC  Oculea  pom-  la  coupe  d'ailes, 

M  avec  Connera  pour  les  couleurs. 

Ailes  super,  d'un  gris-blanc  teinté  de  camé  3  la  base,  derrière  la  tacbe 
TJnifornie  cl.anr  la  frange,  avec  le  bord  dnement  festonné;  l'espace  (er- 
minai  un  peu  obscurci  et  i'espace  médian  notrâu*.  Cette  eonlEur  conmin- 
çant  à  la  cAte,  oii  elle  est  limitée  par  deui  traits  noirs,  passant  entre  les 
dïox  taches ,  s'élendant  au-Uessus  et  s'arrètant  au  trait  qui  remplace  la 
daviforiue.  Toutes  les  lignes  IndlsUncuss ;  les  lacbes  cerclées  de  noir, 
concolures  ,  inégaiesj  l'orbicuiaire  obliitue;  la  rénlforme  peu  creusée, 
avec  une  ombre  concentrique  ;  une  série  du  traits  ûos,  noir»,  dccrlire  la 
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çoniMe.  Allés  Mit.  d'un  grla  aambre,  un  peu  plus  claires  i  la  biiM;  leur 
denouiiTec  onelunule  géminée  et  uBcommeaceiiieiit  de  ligne,  nolrltres, 

Z%8,     Apameà  Gemina     Hb. 

Bk  (SS  (non  A83)  ~  TrelU.  I  p.  3&S  a  sup.  X  p.  67  —  Fre;.  I  p.  30 
pi.  SS  —  Bdr.  ses  -~  Gn.  Ind.  138  —  (non  Ftb.)  =  Sattira  Bork.  19&I 
(Donalior.]=^Hcq>(Dap.  IVp.  loepLlOT  (oon  aller.)  =^  Fuira  Sb  U 
p.  iH  x=  l'iDdlITérente  Engr.  &76  e. 

Zarv.  Eogr.  —  Frey. 

Sue,  Frnconle,  France,  etc.,  en  mal  et  Juin.    OdI.  tHr. 
A.    1>B  Bronlllé»    Engr. 

Eogr.  hll  al»  =  Jimista  Frey.  I  p.  93  pi.  SB  —  St.  Il  p.  111  ai 
OUongit  Haw.  78 —St.  II  p.  182  =  OSicura  Haw.  SD  — St.  II p.  133  = 
€*miiia  Sup.  III  p.  29S  pi.  •!  f.  t. 

£arv.  Frey. 

D  est  (Kislble  que  cette  rariélé  lorme  une  espèce  différente  de  la  6*- 
Mûu,  cependant  comme  les  deux  chenilles  vivent  en  même  temps  et  sur 
les  m (nii^.  plantes,  que  leurs  différences  sont  bien  peusendblei  et  surtout 
qn'll  n'est  pas  prouvé  qu'elles  soient  ri goareusement constantes,  ]e  n'oe* 
trancher  la  question. 

Celte  jlpamta  diffère  de  la  Didyma  par  ses  couleurs  généralement  plus 
trancliées,  ses  ailes  supérieures  ordinalremenl  un  peu  plus  étroites,  et  sur- 
tout par  un  trait  noir  qui  réuoit  les  deux  lignes  médianes  au-dessus  de 
la  nervure  aous-médiane,  laissant  entre  lui  et  le  bord  interne  un  espace  or- 
dinairement plus  pâle  que  U  fond.  Certiines  sous-variélés  ont  tout  l'es- 
pace subterminal  également  plus  clair  et  se  rapprochent  ainsi  de  VHa- 
Jtna  Genùtœ.  lis  portent  dans  les  colleclious  le  nom  de  SuhviU4a. 

lUmea  époques  et  localitéa;  mais  elle  est  plus  rare. 


Hb.  U3  —  Haw.  79. 
.  Ailes  saper,  un  peu  plus  arrondies,  afantl'espaeesubtennliut,  tesdeax 
UCbea  ordinaires,  une  partie  de  l'espace  basilaire,  le  bord  Interne  et  on* 
tlcbe  aplcale ,  d'un  gris-ocbracé  pile  qui  tranche  très -fortement  avec  la 
couleur  presque  noire  de  t'espace  médian.  Plérygodes  noites. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dbda]'. 

Je  n'a)  vu  que  cet  exemplaire  qui  se  rapporte  bien  ï  U  Bgure  de 
Bubner;  nos  individus  d'Europe  rentrent  tous  plus  ou  moins  dans  la 
variété  A,  dont  celle-ci  n'est  au  reste  qu'une  exagération.  Il  est  donc  Irèi- 
pos^ble  qu'on  en  rencontre  chei  nous,  et  très-probable  que  l'Individu  qui 
■  servi  de  modèle  t  Qubner  n'était  pas  exotique. 


D.n.iizedby  Google 


àPAlODS..  309 

Neia.  n  M  bien  didiclle  de  débrouiller  U  irnenTntt  taMitenniB- 
■JaU,  et  Je  «erti  réduit  i  cet  égard  1  des  probabilités,  taot  que  jt  n'anrd 
pas  TU  les  originaux.  La  FurM  de  H.  Stepliem  me  parait  être  le  lrp*{ 
quant  aui  eipteei  que  Hawortli  et  lui  nommeat  ÛUoiifa  et  Otteura,  J« 
croli  que  c'est  II  la  nr,  A  qu'il  Taut  le*  rapporter.  Il  en  est  de  nhne  d* 
HJtemiitaie  H.  Stepbens,  mais  celle  de  Haworlb  pourrait  b^  tue  U 
mleJinnifia  de  Hubaer, 

339.      ApiMEk  Cmamimu     BbT 

Hb.  55«1  — Tr.  tnp.  Xp.  e3— Frer.ITpL  SI!  —  Gn.  IM  — Bdr. 
M4=:'S>«aJ»a  Siw.  13>  —  St.  ID  p.  8. 
Larv.  Tref. 

Allemagne,  Fraoce,  Angleterre,  en  Juillet  et  lodi.    Coll.  DIT. 

Celte  Noctuelle,  beaucoup  plus  rare  que  l'OcwIan,  est  Men  reconOM 
maintenant  comme  esptce  séparée,  nous  n'en  avons  pas  encore  de  tria- 
bonne  flgure.  —  Elle  varie  rarement,  trèa-dlSérenle  en  cela  de  M  eong*' 
nère. 

33o.     ÂPAMEA  lASPia    Gd. 

31'™.  Ailes  snpér.  d'un  grls-testacé  très-dalr,  1  frange  plus  loncO,  an- 
treeoupée  et  précédée  d'un  liseré,  noir.  Les  deux  lignes  ordinaires  trte- 
«cariées,  U  première  noire,  llmltiinl  un  espace  basllaire  d'un  grii-nob 
maraud  au  bord  Interne  d'une  laclie  Jaunjilre.  Au-dessus  de  la  sotu-oA- 
diane,  un  trait  noir  vague  Taisant  suile  i  une  petite  tache  oblongue  d'tu 
blanc  pur  qui  s'appuie  sur  la  coudée.  Les  deux  tacbes  ordinaires  trè*- 
fnmdes,  presque  égales,  concolores,  mais  cerclées  diatlncteuient  de  noir. 
Alies  InHr.  d'un  gris-clair,  i  bordure  Tague,  plus  sombre;  leur  deiiouk 
bUncbâtre,  avec  une  grosse  lunule  noli&lre  trt*-dlsi)ncie.  Corps  grCla. 

Eut  de  New-Yorck.    CoU.  Dbdaj.    On  seul  (f, 

33l.'     ApAUKA   OPHÎOOBaMMA      Eip. 

Bsp.  p.  lB.pl.1S3f.  3  —  EDgr.  (la  Hélée}  S39a  fr  — Hb.  SSS  —  Tr.II 
p. eietsup.  X  p. ee— Oup. IV  p.  13S  pi.  lOO  — Frej.  Ipl.  fSLI— 
GD.33S  — Bdv.  BQ6  =  Baiiba  Haw.  13S. 

Larv.  Ignot. 

Autriclie ,  Hongrie ,  Angleterre ,  in  Juin.  ColL  Div.  Toujours  UMi 
rare. 

C'est  Eagrametle  qui  est  en  réalité  le  créateur  de  cette  espèce,  qu'il  ■ 
en  effet  donnée  comme  inédite  et  que  Esper  o'«  flgurde  que  sur  des  plan- 
che) asseï  récentes. 
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Sagr.  (la  RouUléa)  ses  a  i  c  —  Hb.  GW  —  Dup.  IV  p.  laa  pi.  iO* 

—  Si.  rap.  T=£«iuMBaw.  13As=ZM«o*MfManr.Tr.  IIp.SM- 
Gn.  S38  —  BdT.  SOT. 

Bos^e,  Autriche,  Hon^e,  Angleterre,  nord  et  centre  de  h  France,  ta 
Juillet  et  août.  Coll.  piv.  As«ez  commuât;  dans  le»  lieux  marécageui. 
.  J'ai ,  au  rebours  des  auteurs,  considéré  la  Fihrosa  comme  le  type  de 
Tê^kèce,  d'abard  parce  quelle  an  plus  aDcioineiapm  piibUde,  énadle 
parce  qu'elle  est  pins  répandue,  parce  <iu'elle  continue  aile»  UaMs  dat 
Jfarata,  et  qu'elle  se  lie  bleu  mleui  avec  la  précédente,  enfla,  parsa  que 
■ou  nom  n'a  jamais  occasloné  aucuni!  confu^on ,  tandis  qu'il  n'en  est  pas 
de  même  pour  celui  de  LtacasUsma. 

Je  n'ai  JaiMii  vu  oette  Nottuelle  auul  riva  ea  cauleur  que  la  figm« 
da  Hubner.  CaUc  de  Dupoacbel  est  bien  plus  pris  da  la  natUM.  Oo  tr«af« 
A*  n«te  dea  lodiildui  intwBMUirea  etiife  eU«  M  La  «av.  A. 
A.     lieDeo>tlgni&    Hb. 

Hb.  -375  -  Tr.  Il  p.  331  et  sup.  X  p,  09  —  Gn.  238  —  Bd».  897.         , 

jBDtltremeni  noire,  avec  la  tacbe  rétdfanne  blmcbe. 

Uimes  localités. 

*•  333.     Apamxa  Oculea     tin. 

F.  S.  13tS  -  Fab.  350  — 1111;.  p.  !!3  —  Haw.  lU  —  St.  Itl  p.  •  = 
Didyna  Borlc.  185— Tf.  n  p.  88  et  aup.  X  p.  60— Dnp.  ilip.  U3  pi.  100 

—  Fref.  I  pi.  n  f.  1, 2  —  Gà.  33S  —  BdT.  SOS  =,Ia  Variable  Engr.  SU 
aiDSBjfataBaw.llïsBAirM  Haw.  13fi  —  St. III p.  10. 

Larv.  TrelU. 

S3>*<°.  Altes  saper,  dentées,  d'un  grlsH>cbracé  plus  ou  moins  nuancé 
de  roussâtoe  ou  de  brunttre,  a<rec  une  large  tache  d'un  brun-brûlé,  occu- 
pant la  ede  depuis  la  basejusqu'à  ta  coudée  et  souvent  jusqu'à  la  subler- 
minale,  puis  se  rétréDltsant  dans  l'espace  médian  dont  elle  n'occupa  que 
la  moitié  supérieure.  Espace  terminal  du  mEoie  brun,  divisé  ordinairement 
en  deux  tacbes.  Lignes  simplement  Indiquées.  Tadie  rénlforme  de  la 
couleur  du  Tond  ou  blancbâtre,  tranchant  sur  la  tache  brune,  et  munie  in- 
férleurement  d'un  trts-petll  point  blanc.  Ailes  intér.  d'un  gris-brun,  a  peine 
plus  claires  à  la  base.  Ptérygodes  brunes. 

Toute  l'Europe,  en  juillet  et  aodt.    Très-commune.    Coll.  Dlv. 

Cetta  NoctuelU  varie  eilF^iiieiDent.  Je  ne  décris  Ici  que  le  type,  qui  est 
bien  étideminent  l'OcuUa  de  f  abrlclus  et  de  Linné,  et  qu'oq  a  le  tort  dtj 
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dMgg«r,  diM  loatcs  In  Mllection»  de  FnnM  et  d'A1t«inagM,  mus  eelul 
ipie  lui  a  dODoé  Borkhauscn,  qui  ne  l'a  p*s  roeonnue  dani  ces  incIcDS  au.  ' 
teun.  Bcs  Tiriéiéi,  doM  betocoup  d'aolturs,  et  surtout  leiuiitiU,  ont 
MtDne  Tsula  d'esp4ees  ««parées,  peui^t  se  rapporter  toutei  i  deux  tjpei 
.   ActBddcrlU  t4-<le««MU,  et  qui  eaxMBJmcaKBuMKbeattriafjri. 

A.    nildltaiia    Eip. 

Eip.  pi.  lae  r.  e  —  Bb.  61 9,  eSO  —  Kleem.  I  pi.  17  a  &  =  ta  Cllfno- 
tante  Engr.  3S3  abcd»  =  Ltiuintiama  Esp.  pi.  1S9  t.  7  =  Lagtni 
Haw.  lus  =  Pidyna  St.  III  p.  8. 

Comprend  tous  les  Individus  qui ,  au  Heu  d'être  ml-partie  d'ocbrac«  et 
debruncoffliBele  typcsqm  d'uu  Lrun  uni,  à  ptÉrygodes  ûoncolores,  aiec 
la  ucbe  Hailoraie  ordinatrciDcat  d'un  blanc  pur,  mais  souvent  aussi  un 
peu  teintée  de  jauu.  Celte  variété  ne  présente  pas  moins  de  sous-iariritéi 
qualelype.  J'en  ai  vu  un  Individu  provenant  de  l'Amérique  Septentrioqale, 
qui  esl  un  tiers  plu*  grand  qBe  les  nôtres,  d'un  brun  presque^  noir,  avec 
la  subttrmiuale  fonuaitt  upe  s^ic  de  pointa  Jaunâir«a  Irrégullc», 


3  EtU^ms  Eip.  pi.  IM  f.  7  = 

Comprendra  tous  les  exemplaires  chez  qui  l'^pace  médlaa,  ou  du  moins 
sa  partie  inférieure,  forme  une  bande  noirâtre  descendant  jusqu'au  bord 
Interne  et  traversée  ordinairement  par  un  trait  plus  noir  au-dessus  de  la 
nervure  sous-médIane.  Quoique  cette  variété  se  rencontre  dans  )es  deux 
■exes,  c'est  surtout  dantlesmàlesqu'clle  sa  recruta  lepluscommunémenl. 
J'en  al  vu  dans  la  rlcbe  collection  de  H.  Plerret  un  exemplaire  Ceit  remar- 
quable, oiilea  espaces  basilaire  et  subternlnat  sont  presque  blancs,  comme 
cbei  CouMsa. 

Hâta.  Bl  te  Toulals  subdlvlaer  ces  deux  races  en  sous-varlétés,  Je  ne  aali 
Xtb  ]e  devrais  m'arr^tcr.  Uaworib  en  a  donné  vingt,  J'en  pourrais  décrire 
trente.  Plusieurs  sont  (art  intéressantes,  et  Je  crois  qu'on  fera  bien  d'en 
réunir  une  grande  quantité  dans  chaque  collection. 

334.     Apauea  Ihfehior     Gd. 

2B'><B.  Ailes  super,  peu  dtméw,  d'un  laatacé- noisette,  A  frange  longue, 
entrecoupée  et  précédée  de  traits  foncés  presque  coollgus.  Les  deux  lignes 
médianes  asseï  distinctes  ,  déniées ,  disposées  comme  chei  Ocularit.  Les 
trois  taches  bi«i  visibles  \  l'orbleulalrc  roDdei  assez  grande,  concolore)  la 
rAiifomie  étranRléeau  Btliisu,  maie  seulement  du  cAté  interne,  l'eiteriM 
Mail  droit  et  oblique,  un  peu  plus  claire  que  le  fo>d,snrtout  sur  les 
hotis.  La  daTUome  csuttc,  miis  icMargf,  combUe  oetlèmiMBi  de 
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brDD,  alniri  «lue  la  pcUl  eiptcequl  tépare  roriticalalredel'eitrabasllalrt, 
CI  auquel  elle  «SI  coDtigué.  Sublermliiale  t  peine  marquée,  avec  l'e^iee 
terminal  i  peine  plui  foncé.  Ailes  Infér.  lubdeoiées,  d'ua  grlt  presque 
Kmbjable  aux  supérieures,  mais  plus  pâle.  Leur  dessous  poudré  de  roiH 
geâtre  i  la  cftlc,  avec  une  lunule  cellulaire  e[  une  llpie  médiane  dezoeiM 
plus  foncées.  Collier  marqué  d'un*  ligne  brune  très-netle. 
AhliMinle.    H.  N.    Cn  (f- 

GROUPE  n. 
335.      itPiMEA  Saliaris.     Gd. 

9gBn,  jutes  tupér.  dentées,  d'un  brun  mélangé  ds  rougeitre  et  de  W» 
Ulre,  avec  t'espace  médian  noirâtre  ou  d'un  brun  rouge,  Umllé  par  Isi 
deux  lignes  qui  sont  fines,  claires;  la  coudés  formaot  un  angle  sur  U 
quatrième  Infi'rleure  et  un  slnui  au-dessus.  L>ei  deux  taches  distinctes, 
fraudes;  la  rénlforme  ayant  sa  moitié  extérieure  d'un  Jaune-pallle,  avec 
un  petit  point  blanc  dans  le  bas;  i'orbicuiaire  concalore,  s'étendant  au- 
dessous  de  la  cellule ,  où  elle  est  bordée  d'un  trait  Dotr.  Ligne  subter- 
nlnaie  claire,  non  brisée  en  B,  précédée  dam  le  haut  d'une  éclaircie  ma- 
calalre  Jaunâtre,  et  dans  le  milieu  de  taches  noirti  subcunéifonnes.  Aile* 
Infér.  d'un  brun-noir,  a>ec  la  frange  teintée  de  rougeâtre;  leurdessoui 
avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  dentée  limitant  une  bordure  noirltre; 
celui  des  super,  avec  une  lunule  cellulajre  claire.  Abdomen  épais,  ciCté  ds 
lougeâlre  dans  les  sexes. 

Nouvelle- Ho lianUe.    Coll.  Dlv. 

Elle  ne  varie  guère  moins  que  notre  Oraba.  Vold  les  deux  modlflet» 
tloiH  priikclpales  que  ]'al  sous  les  jeiu. 


Tout  l'espace  subtennlnsl  d'un  gris<amé  clllr,  Eclairdede  la  NbI- 


Allet  super,  et  frange  des  infér.  d'un  ronge-brique  clair  uni.  Edalrtlt 
de  la  réolforma  blanche.  Les  deux  tacbes  conUgufs  par  le  bai. 

336.     Apahea  SpDHioEnA.    Cn. 

tO"™.  Aile*  saper,  subdentées,  un  peu  prolongée)  k  l'apex,  oolrltre*, 
nkClées  de  gris,  avec  l'espace  subterminal  btanc ,  teinté  de  rougeâtre  der* 
rière  ta  rénlforme  et  coupé  transversalement  par  uns  ligne  foncée  mal 
arrêtée,  et  longitudinalement  par  une  ombre  noire  sur  la  quatrième  iofé- 
lieure.La  ligne  aubtermloale  Onet  UaïKlifl,  précédée  de  grosses  udw* 
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■Mires  souvent  Tondaet  enuinble.  L'espace  termlMl  d'an  grisHioIr  conpA 
de  IralU  Intemerruraux  natn.  Ttches  ordloilrei  grises,  OT*le«,  lembU- 
bies  et  égales;  U  réaltarme  ay*nt  sa  mclUé  exUrlenre  blancbe.  Ailes 
liiKr,  d'un  gris-uolr&tre,  svec  les  deux  exirémllis  de  li  fringe  bliDches 
«un  point  blanc  au  bout  de  la  troisttme  loférleure;  leur  dessous  blsne, 
saupoudré  de  nolrilre,  uee  une  lunule  et  hdb  ligne  limitant  une  bor- 
dure tagne,  uolritre.  CÛte  des  supérieures  rouge.  jU>domea  robuste,  «Tec 
deux  fortes  crûtes  concolores.  Les  deux  sexes  semblables. 

NouTclle-BoUaDde.    CoU.  DIv. 

Cette  eqiicB  se  rapprode  plus  des  Badëiddes  que  la  précédente. 


La  conteur  blanche  remplacée  par  du  camé-foneé  qui  derient  plus  *lf 
derrière  la  rénirorme.  Ailes  Infér.  sans  point  sur  la  quatrltme  Dariuli 
CI  aiec  quelques  poils  blancs  seulemenl  ila  (range. 

Même  pairie.    CoU.  Felst.    Un  if. 

337.       AfAUEA   CaPERSIS.       Gn. 

al<">.  Allés  super,  subdentées,  d'un  grls-TloUtre  foncé,  avec  la  ligna 
aubterminale  claire,  bien  visible,  nn  peu  brisée  en  K  dont  les  Jambages 
Mut  surmontés  de  deux  petits  traits  noirs  seulement.  Lignes  médianes 
disposées  comme  chei  Oculta.  Les  deui  (aches  ordinaires  irès-neltes,  H* 
Mries  de  noir,  un  peu  plus  clairesila  réslforme  équarrieparen  bas,  ofi 
«lie  est  bordée  de  blanc  ;  l'orbiculaire  ovale-oblique.  Espace  qui  va  de  la 
rénlformeala  coudée,  nolrltre.  Tacbe cUvIforme  noire, grosse, blenmar- 
quée,  non  réunie  i  la  coudée  par  un  trait  notr.  Traits  Tlrgulaires  bien 
marqués.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre,  i  bise  ï  peine  plus  claire;  leur 
dessous blancliâire,  très-sall,  avec  une  lunule,  une  ligne  et  une  bordure  pins 
foncées,  confuses.  Dessous  des  super,  d'un  nolritre  uni. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Bdv.    tn  c^. 

Chez  rindUldu  que  J'ai  sous  les  yeux ,  l'abdomen  est  déponim  de 
sriles,  mais  Je  pense  gi^elles  ont  disparu  par  le  frottement. 

Gen.     MUNA     St. 
Steph.  Cat.  —  Gn.  =  Jpamea  Tr.  BdT.  Dup. 

ChtaiUes  glabres,  tilles,  tendues,  tihatlénuies  oui  extrémitéi,  tuisanlu •< 
tomme  uermiformei,  à  tlU  petite,  jlofiufeiise  ;  vinant  dans  fintérieur  des  u'gtt 
ou  dans  lesfeuillej  mjalnantej  des  gnaninées.  —  Chrysalidet  à  peau  minet, 

bœenUsilant  la  (f.  Palpes  eicendanU;  le  i'articla  velu-hirissJ,  {t  S'courf, 


.:i.v  Google 


3l4  ABIilÊIBS. 

Tnmp»  tourte.  Corps  asia  giili)  lu  ihirwi  vaJu-ibi^riW;  tid/d»min  lonf,  un 
peu  wJu,  narine,  à  eréiti  iiniEanlo,  à  Umfft  anoJ*|  écartât  Ama  les  ^.  PaUt 
vcjuci.  Âiies  entiiret;  Itt  svpéiKorei  obUingusl^  épaiies,  prolongées  à  tape* 
titomiitsiitrs  la  %'  inférieure,  àligneatt  laclitttien  dialinttea;  la  réiùfiiTmt 
hatUuelleount  concolorr. 

tes  Miana  onl  une  maniôre  de  vivre  plus  uniforme  que  celle  des  Jpa- 
mea,  à  l'élal  de  chenilles.  Celles-ci  sont  vemiiCormes,  assez  couries,  irès- 
atténuées  aui  deux  bouts,  et  si  pleines,  qu'elles  paraissent  difQciles  à  faire 
Qéchir  sans  les  briser.  Elles  vivent  dans  les  tiges  Ns  plus  basses  désirantes 
herbacées,  recbwoheDi  les  paKies  les  ptHi  humiâBS  et  l'eafenoeol  <]W^Uft- 
fois  si  avant  qu'elles  pénétrent  jusqu'à  la  racine.  Si  on  les  nourrit  avec  des 
plantes  fixées  dans  des  bouteilles  pleines  d'eau,  elles  s'engagent  souvent  au 
travers  du  goulot,  et  finissent  par  se  noyer  dans  le  liquide.  Toutefois,  dans 
la  nature,  les  nœuds  de  certaines  graminées  leur  opposent  un  obstacle  assea 
résistant  pour  qu'elles  s'y  arrêtent.  Quelques-unes  se  contcnleul  même  de 
se  fourrer  dans  les  feuilles  engainastes  de  la  lige  ou  de  se  cacher  sous  les 
mousses,  tuut  prés  du  celle)  de  la  plante. 

Les  papillons  se  reconnaissent  d'abord  à  leur  petite  taille,  qui  ne  dépasse 
pas  celle' des  SrjiDjAila,  à  leurabdemen  («rteHtent  atté  et  caréné,  à  leurs 
ailes  supérieures  toujours  enliéres,  étroites  et  un  peu  prolongées  i  l'apeï, 
.  et  qui  n'ont  pas  le  bord  terminal  denté  comme  les  Apama,  ou  régulîère- 
ment  arrondi  GÔmme  les  CeUetin.  La  taehe  rtutfbrne  c»t,  la  plupart  dn 
temps, eoncolorc,  quoique  liien  dessinée.' 

Toutes  les  Miana  d'Europe  sont  bien  coimacs.  EHefl  ne  Tarient  pas 
Roimqua  cerMineB  Àpanua,  sufIdui  la  StHi/His  ei  la  Fâtuncvta.  les  est- 
^qnee  BoDt  pou  nombreuse».  î'en  connais  une  de  l'Antériquc  du  Nord,  que 
je  D'osé  décrire,  à  cause  de  son  mauvais  état  de  conservation,  n  n'y  a  pas 
liev  de  firired»  groupes  dans  ce  genre,  qai  est  pwfaitcmeni  homogène. 

'■  338.     Miana  StrigHis     Lin. 

S.  N.  161  —  Clerck.  pi.  9  f.  0  ~  Fab.  30^  —  Esp.  pi,  tH  f.  1-3  — 
Bork.Sl  —  Haw.ise  —  Tr,  II  p.  103  —  Dup.  IV  p.  13  pt.  101  f.  ï  — 
^rer.  H£  pi.  573  —  Gn.  Ï3B  —  Bdt.  soi  =  Prmdnncala  Wieu.-Teri.  D-2 
—  Bork.  81  —  fib.  95^Ha«.  H5— laGlïdde  Engr.  351  a  do. 

Larv.  Prey.  —  Gn.  infrà. 

jjmm.  Ailes  super,  d'un  brun-nolrAtre,  avec  tout  l'espace  subtermiDBl 
d'un  grls-ctalr.  Toutes  les  lignes  visibles;  les  deux  médianes  écrites  en 
blanc,  surtout  la  partie  inférieure  de  la  coudée,  flexueuses,  dentelées  et 
écartées  Eomne  d'ordioaire.  Un  tr^l  noir  les  réuainaat  au-dessus  de  la 
nervure  sous-médlauc.  Toutes  les  laohei  bien  écrites.  Les  deux  princl- 
paliis  un  peu  plus  claires  que  le  fond.  La  cUviforitte  noire,  évidée,  api 
puyée  sur  le  trait.nolr.  Ligne  subteminala  un  pnu  cAnfandue  dans  le  (rii 
^ePespace  ■ubteroûiial  t.)aaia dteu^aut  T'espau  termliial,qui  eu  biuUf 
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hîea  wutfai  et  tendam  i  se  têpat^  en  deux  taches.  A^e9  iûtët.  d'un 
giis-oolr  uni  dans  ies  deux  sexes. 
Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mal  et  Juin.  Cett.  DIT, 
Chenille  d'un  gtlï-rtneuK  on  Tenliife-pSIe,  aïec  la  ventw  grls-verdStra 
plus  clair  et  comme  transparent,  et  les  lig:nes  ordinaires  du  même  ton , 
coDti nues,  mais  peu  arrtifcs.  Trapézoïdaux  et  laXdraui  accusés  seulement 
par  depetitspotlsisolésqnl  sont  noirs  et  raldes, Stigmates  noirs  très-visibles. 
Tfle  et  plaques  cornées  d'un  bioad  rossaitie,  bwriMM  aUériaiveaMai  de 
noirâtre  et  hérissées  de  poils  blonds,  courts.  Vit  on  mars  et  avril  dans  les 
«ges  des  graminées,  s'enfonçsnlsaMoni  dans  les  parties  les  plus  basses  et 
kes  plus  humides,  fait  sa  coque  entre  les  mousse»  ter»  la  ftn  d'arrit.  Facile  t 
élerer  plutet  qu'i  découtrlr. 

Cetn  race  forme  Uen  le  type  Ilnnéen,  et  cependant  elle  est  moins  cotii> 
■nune  que  la  varMté  Latraneuta.  M.  Prejer  les  a  flgurdes  tontes  dens 
avec  des  obeidilM  dUHrenl», 


Wlcn.'Verï.V-1—Ener. {le Filou)  550  e— Bork.  ^i  —  Bb.9i~~Baw. 
l(i7— Tr.  11  p.  eS-rOuD.  iV  p.  »pl.  JSt  — Frey,  II  pi.  lii^Slriçiiû 
Scriba  111  pi.  13  f.  T  =  Aerata  £sp.  pi.  1Ï6  f.  5  =  Furuncula  Bork.  U. 

Comprend  tous  les  inditidus  chez  lesquels  le  gris-blanc  de  l'espace  sub- 
terminal  est  remplacé  par  du  gris-Orunâirc.  La  ligne  subterminate  est  or- 
dinairement précédée  d'une  teinte  ferrugineuse. 

Je  n'ai  observé  aucune  différence  entre  les  deux  chenilles,  et  celles  qua 
K.  FKyer  KtuM  dans  ses  flenres  ne  se  vérlfieni  pas  sur  la  nature. 


Haïr.  lAS  —  Steph.  III  p.  13  =  Lalrancula  Hb.-Gey.  778. 

La  couleur  brune  a  passé  au  noirStrc  et  a  enrabi  presque  enlléremaot 
|m  dlts-i  l'espaat'aubienDlnai  reste  pourtant  encore  un  peu  plus  clair, 
iiecuiia  tr*oe  u^pMi'ferrugineuse  devant  la  ligne  isbtermiiule.  Les  luirea 
lignes  sont  presque  entitrement  absorbées  par  la  contew  du,  fond.  Lia 
Infér.  sont  d'un  noir-brun  intense. 

Hémcs  localités.    Coll.  BiIt.  Ptenct  et  Go. 

C.     Vnwlaacttlai    HiV. 


Elle  diffère  de  la  variété  Latraticula  en  ce  que  le  brun  est  remplaça 
PH  toute  l'atte  par  du  Nnea^eltraej  otolr,  La  partie  inKriente  des  deux 
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ngnei  mfdluies,  et  surtout  de  la  coudée,  est  bien  marqufe  en  blanc  ;  le  mil 
noir  manque.  La  frange  des  ailes  inférieures  est  teintée  de  rougeilre, 

Angleterre,  nord  de  la  France,  Pyrénéei.    Gill,  Bdv.  Flerret  et  Gn. 

H.  DaubledaT  m'assure  que  cette  variété  si  tranchée  est  commnne  en 
Angleterre,  Oii  on  la  consldire  comme  espèce  séparée. 


Engr.  K49  e  =  SlT^iiù  Esp.  iii  Bg.  3. 

Elle  est  notablement  plus  grande  que  tontes  les  antres  rarléiés,  et  Mi 
■lies  Hipér.  paraissent  un  peu  plus  arroniliei.  Le  fond  est  d'un  gris  tatli 
de  rougeitre,  arec  tout  l'espace  médian  plus  rouge,  surtout  dins  sa  pvlie 
Inférieurei  le  trait  noir  manque  parfois.  Les  tacbes  wint  découpées  en 
rougeàtre  clair,  et  bien  visibles,  ainsi  que  toutes  les  lignes. 

Environs  de  Paris.    Plus  rare  que  les  autres.    Coll.  Gn.  et  PierrM. 

Wela.  On  trouvera  une  foule  d'auires  variétés  Intermédiaires,  mab  tontN 
celles  que  J'ai  Tues  peuvent  se  rapporter  aux  cinq  types  d-dessut. 

339.      MlANA   EbBATRICCLA      Bb. 

Bb.  S31=Safaruiiciila  Tr.  Il  p.  67— Engr.  238  —  BdT.  M]  =  £tMn>M 
Haw.m  — St.lII  p.  lapl.  SBt.  l  =  Xalninni)iiFrey.IIp.  M  pi.  U. 
Zarv.  tgnol. 

Hongrie,  Autriche,  Valais,  Angleterre,  nord  de  la  France,  en  Juillet  et 
aoDt.    N'est  pa$cammnne. 

Celte  Jolie  Miaaa,  qui  est  éTidemmeot  VErralriculaie  Hnbner,  m^ 
non  celle  de  Freyer,  présente  deux  tarlétés  bien  distinctes.  Le  type  m 
d'un  gris-violacé,  avec  l'espace  médian  étroit  (ce  qui  est  le  Ciractire  •»■ 
icnliel  de  l'espèce],  d'un  noir  décidé. 


D'un  gris-rosé,  beaucoup  pins  oiilé  de  rougettre,  atec  l'eapace  médita 
d'un  rouge  d'agatbe.  Tboraz  d'un  rouge  décldd,  avec  la  ligne  notre  dn 
collier  plus  alIUblle. 

34o.      MUNA  FCIIIIMCUI.A      W.-T. 

Wlen.-Verï.  V-3  —  Tr.  IIp.  93  — Gn.  p.33S  — BdT.  M3=£icel0Ha 
Borlc.  8S  ^  HuneratU  Haw.  14B  —  St.  111  p.  li  ^  Ftinmcula  yu. 
Dup.  p.  8  =  la  Trompeuse  Engr.  ESO  f. 

Lan.  Ignot.  1 

Cette  Jfûiiw  ne  Tarie  pas  moins  qoe  la  StritHù,  mal*  on  dlitlngoen 
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toctloiin  fidtenient  le*  rnlélés  les  plus  eiceniriqucs  in  mojai  ût  1*  llimo 
presque  drolie  qu)  circonscrit  la  partie  foncée  de  l'aile,  <u  dtdont  6t  la 
tùçhe  réMifamig.  Le  type  de.l'eipèce  est  celui  où  l'aile  e$l  ^l-parll«  da 
brun  et  de  blanc.  (550  (.  Engramelte.) 

Esper  a  Qguré  celte  espice  parmi  dei  StrigHit  et  sous  le  OiJine  nDB.  H' 
fautblcD  te  tarder  de  let  conTondre. 

Trts-commuoe  dus  oim  panle  de  l'Enrope,  en  août    Coll.  Dtr. 
Rair. 


Celle  larlélé  renrerme  tous  les  individus  chez  lesquels  la  parUa  blancb* 
de  l'aile  est  remplacée  par  du  brun  ou  itu  rougeâtre  qut  absorbe  la  ucb* 
réoirorma,  mais  sans  pour  cela  que  l'aile  ceue  d'£Lre  partage  en  d*iu 

Buance*  bien  dlsUncles  par  la  ligne  du  milieu. 

fi.     Bnfanciil*    Haw. 

Haw.  1S3  —  Stepli.  UI  p.  tt. 

Chet  cette  variété,  toute  l'aile  est  d'une  teinte  unirorme.  On  y  dlstlucn» 
•enlemetit  la  ligne  du  milieu,  l'extrabasdalre  et  des  traces  de  couleur  mol- 
rtire  lur  l'espace  temdnaJ. 


N'est  qu'un  modification  de  la  Tar.  B,  ob  la  Ilgnt  du  laUlwi  «t  d'oi 
wrir  tri»f  ronon^  Je  ne  l'ai  Jamais  vue  en  nature. 


Dnp.  IV  p.  ft7  pi.  75  (non  allor.)  =  Engr.  SÏS  a  h. 

La  couleur  du  Tond  est  d'un  Jaune-d'ocre  tirant  sur  le  fauTe  t  b  sépara- 
tlon  de  l'aile  en  deui  conleum  est  luolns  sensible  que  ctiei  la  var.  Ttr- 
tnmxlU  at  les  deux  taclies  ordloidres  sont  ordinalrewent  découpées  en 


La  couleur  générale  est  le  gris-blanc.  L'espice  compris  entre  ta  ligne  du 
nûlieu  et  l'extrabasibire  est  d'un  brun  tris-mélé  de  Jaunâtre,  et  celte  cou- 
leur s'étend  parfois  jusqu'à  la  base,  mais  toujours  entremêlée  de  Jau- 
nâtre clair.  La  ligne  eitrabasllaire  est  trés-disllncte,  blanchâlre  ettrèf- 
Kcourbée  pris  du  bord  Interne.  Le  point  blanc  du  bord  terminal  de  l'alls 
Inférieure  est  loujôura  tiia-tlilble. 

CoU.  Gn. 

I^pidopùra,    Tome  ti  (^ 
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Herr.-Sdi.  17S. 
JCmv.  Ignot. 

SlcUe.  SfflwrtM  Pu  DaU-  le  h  Vit  pi>  vnt.  CM  11  phn  p«âta 
da  genre.  EUecst  d'un  Jaune-d'ocre clair, itm; l'espace  médUn  très^trolti 
DOirAlre,  oetienieDt  borde  par  tes  deos  lignes  qui  «ont  blanches.  La  SMîf 
Urminale  est  ^g^em«Dt  blanche  et  liserée  extértauremiiit  de  ai^.  !,'*&' 
pace  terminal  est  concolore. 

343.      Ml&NA  ÂDAcrmcGLA      G». 

16™*.  Taille,  port  et  aspect  de  la  Furancida.  Ailes  jupér.  uit  peu 
plus  courtes  et  plus  larges,  ayant  la  moitié  Intérieure  d'un  bruii-rougeâtre 
coupé  nettement  par  une  Ujoe  médtaM  wii°  W  P^u  DéclÛG  et  i  l'ap- 
proche de  laquelle  le  rougeâlre  devient  plui  foned,  et  la  dernière  moitié  d'un 
grls-testacé,  nu^^  de  gris  plus  foncé  au  bord  tmnlnal,  i  la  cOte  et  au  bord 
Interne  pris  de  la  ligne  niËdiane,  le  tout  Taguc.  fn  tri^mU  PW^  noir  à, 
H  place  de  la  rénlforme.  frange  aoirf^tte.  ^il»  inf^r.  A'tn  grl^wdriiM 
iinl. 

Abrite.   H.  N.   Une  9. 

343.      MiANA  CAmCNCtU      Tr, 

Tr.  n  p.  M  et  «up.  S  p.  «B  —  Dnp.  IT  p.  ifts  pi.  Ml  —  ETeism, 
faun.  p.  3U  — Gn.  33S— BdT.  eo&  — Herr.-Scb.  113, 114. 


344-       HiANA  SiGÏTAlIS      Tr. 

Tr.Vnp  TO.êtsup.p.lSO— Frej.  IV pi.  360 f.  5  — GoTnd.  p.  ÏSS 
—  BdT.  gos  — Dup.  Mp.  IV  p.  52flpt.  00  — Herr.'Sch.  IVe.llV, 
Lan.  IffUl. 

Boi^e,enmal  etJulUet.   Coll. Bdr.  «t  Plerrct,   Totijours nre, 

34S-    AbuA  AjieBQaà    Bvr. 

Haw.  17  —  St.  m  p.  133  =  MImma  Haw.  153  —  SI.  tll  p.  IS  (la  Q) 
^Aim  Fref.  npl.  <et  f.  1-3  =D«peiieh»lU  Bdr.  Ind.  mélb.  p.  ti  et 
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IMn.tgtuf. 

AngleurrerDÛiemaTcb,  France,  «1  Juin  et  JuiU«t.  ColLBAr.  Rue 
Cmn  pUHé  Mkttut  Malt  ^ï  r«^  dtuK  ntfOM  svaw  dWèmntnieeH 
Vmm'.et'Sa Mei&ïgiié^  Ear')bn£Uèensî'dirri!i'ent'<n!'l3  ftnJèOÏ  iliHirle 
port  d'ailes  et  la  taille,  que  Hfa  auielkH'  anglais  l'irai^t-inlif  pntlr  mld 
MM«B(Hpluilénid^  *ui  éd  rangeant'rietfed*rflJïfe  à'stfïhljfe  pIÈteé  6tt  sait 
ipiBasi  cMaUleTH  dans' ruDgeS  lie  r..4Wici>ïpifosii,'  i&ïboil  n'en-rpa* 
eaure  deiIgilitetd'dd'dei^tittHi. 

î^fî.'    MiAtii  Swehobeks    Gn'. 

Taille  et  port  de  FurancHla.  Ailea  sopér.  d'un  grifr-brnoâtre  cl^r,  loL 
cant,  iTec  l'espace  médian  Hau  grft  an  pen  plaaUmié.  Ugne  coudée 
s'ËCartant  davantage  de  l'extrabasllalre  A  mesure  qu'elle  a'approcbe  du 

tard  IMeraertéteMrde'bWnchâtre  vert  ce  btn-d;  jLïgiie  stibtermtnale  i 
peNie-lbtdhiuée'.TatlicsiiDKes.  Ailes  In réV.  UlanclJstl^s:  CBte  d^''siip«r.  et 
Iiase  des  Infér.  en  dcssans  iTiin  Touge-tl'ocre  qtil  se  Tond  dans  du  gri»-riôi- 
rïtre.  Antennes  amples.  Pattes  fortes,  longues  et  nuancées'dEf  itaogeSttv, 
fioa  que  les  palpes, 
grésil.    Coll.  Gn. 

Gkt.     CEL^NA     Sieph. 
SU^h.  n  p:  19. 

Chenillirs —  Antennes  moraine!,  mii 

piTrfei  Mian».  T.ompt courte.  Tlioroxasseï 
men  plus  ou  moira  déprimé,  iisse,  parfois  vêla,  mais  sans  criles  diitincles. 
Ailes  supérieurts  entièra,  obUin^ei,urfm>diaj  à  loche  rêniforme  toa/ouri 
distincte,  à  lignes  souoenl  Iris-nettes,  surtout  la  mAHane.  Un  espace  onUnaire- 
nunl  plus  clair  à  Faptiei 

Jcifai  gTrfre  consefTé,  du  gciire  de  M.  SiepheDS,  que  le  nom,  puisqiia 
Je  le  réduis  ici  à  deus  de  ses  espèces,  dont  il  a  donné  une  par  erreur    , 
comme  eurepÉeniie  ;  les  autres  se  rangent  pour  moi  dans  le  goireCXarxiu. 
Toutefois)  il  en  esisti  une  ciaqniinic  (Lonesii)  qui  fàit^  peut-être  encora 
partie  deceluMii,  mais  que  je  n'ai  pa  reconDaUrcsnr  sa  description. 

Cft  gerav,  tiè»JrolslQ  As -ARnna,  s'en  distingue  Eurtonc  par  l'abdomen 
non  crête.  Il  est  eourposé  de  petites  espèces,  presque  toutlils  de  la  même 
taiUb,  et  qui  se  diailngueet,  en  ^oéra),  par  la  nettefê  des  taches  ordlnaf- 
na,  doni  la  réntfonm  en  ordtnairaniem  enRmrée  de  toaiSé,  ou  nrème,  te 
ttataaateat,  ptnMra'dHM  d'vh  tndi  iKâr.  lAdarifonin  estiHW]o<- 
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220  «PAMISS. 

toujours  disUncio.  Ces  espèces  raj^Ueni  t  h  fois  les  Jpanta,  les  Xiam 
el  les  Jjrolit.  Si  1c  dessin  d'Abbat,  dont  je  parierai  à  l'arlicte  de  la  Zincs- 
tiaSiUi,  roprÉsenie  bien  une  Celxna,  les  chenilles  se  rapprocherai  eut  do 
celles  des  Pioàmia,  el  ne  seraient  pas  sans  quelques  rapports  avec  celles 
des  Caradi'inides  ;  ce  sérail  encore  un  nouïcau  motif  de  sepsrer  les  Celtmo 
des^iana;  oiais  on  conçoit  qu'il  esl  impossible  de  raisonner  sur  un  des- 
tin qui  ne  représeoie  peut-£lre  mËme  pas  l'espèce  en  question.  Quut  k 
celle  A'Hawoflhii,  elle  est  encore  inconnue. 

Toutes  les  autres  CeUena  sont  de  l'Amérique,  et  principalement  da 
rAmérique  du  Kord.  Plusieurs  ont  été  coneidcrËes  comme  europëcaoes, 
tant  par  les  allemands  que  par  les  anglais  ;  mais  il  est  bien  prouve  mainte- 
nant que  ces  dincrcnis  auteurs  s'appupienl  sur  des  renseignements  erro- 
nés. Ils  étaient  d'allletirs  d'autant  pltis  excu^les,  que  les  CeUena  ont  im 
faciès  toui'Â-fait  européen. 

Sijy.     Cel£NA  IIaworthii     Cari, 

Curl.  300  —  Steph.  UI  p.  16  pi.  SB  f.  3  —  CrasL  Ann.  Soc.  esL 
JB&S  p.  56  pi.  1  r.  4,  5,  6  —  Herr.-Scb.  â67,  û88  =  Ertipta  Frey,  pi.  tTl 
f.  1,  a  =  Lancta  St.  III  p.  18  =  Trifuncta  Curl.  360. 

Lare,  ignot. 

Bords  de  l'Océan,  en  France  et  en  Angleterre;  Prusse,  en  juillet  et  août. 
Coll.  Div.    Commence  â  se  répandre. 

A.    nbenilcB    St. 

8t  m  p.  17. 

D'un  ton  ferrugineux  plus  uni,  moltis  marqua  de  blase.  TaebB  orblnn 
laire  coneolore  et  à  peine  distincte. 

Irlande,  Angleterre.    Coll.  Gn.    la  fig.  3  de  M.  Grtslln  représente,  t 

peu  de  chose  prés,  cette  variété. 

B,    Horlo    Et. 

Evers.  Bull.  Hosc.  ISlia  u°  3  — Faun.  Dral.  p.  El. 
D'un  brun-noir  foncé,  avec  les  taches  cunéirormes  sublerminales  d'ia 
Dolr  profond  :  les  taches  et  la  fourche  uervurale  d'un  bUnc  maL 

348.     Celssa.  Festivoides     g». 

îli""».  Ailes  super,  assez  étroite»,  d'un  gris  un  peu  camé,  clair,  arec 
l'espace  terminal  et  le  milieu  du  subterminal  d'un  gris-rougeÂire  isseï 
vague ,  laissant  entre  eui  une  taclie  apicale  de  la  couleur  du  fond.  Lt 
tacbe  réniforme  concolore,  assez  large,  oblique,  très-creusée  cxtérieore- 
meut,  précédée,  suivie  et  entourée',  par  en  bas,  de  brun-noir  très-iraatlid 
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(m  qui  rappelle  ua  peu  les  dessins  de  11  fl'wftià  Festira].  Le*  denx 
lignes méLii ânes  peu  dislincies,  peu  stnuéea,  surloui  la  coudée  qui,  ï  par- 
tir de  la  cellule,  esi  presque  droite  Jus<|ii'au  bord  Interne,  fine,  geailnéa 
*t  souvent  iDierroinptrei  les  nervures,  derritre  elle,  puneluee»  de  noir. 
Deml-lIgncproloDgdc  jusqu'à  la  soiis-m<!dUncei  saupoudrée  de  ooiiàire. 
Taclie  orblcublrc  nulle.  Frange  ordinal remeal  un  peu  plus  lombre.  A)lM 
Infér.  d'un  gris  clair,  lilancbilres  â  la  base,  avec  un  point  cellulaire  et 
une  ligne  niÉdiane  bien  plus  lisible  en  iles»ius.  Valves  anales  très-saillan- 
tes, trés-écarijes ,  doubles  cl  garnies  de  poils  gris  et  ocliracés  très-épa- 
Douls.  —  9  4  ailes  super,  un  peu  plus  larges,  d'un  gris  plus  sombre, 
«yaot  la  tache  rénirormo  simplement  cniourée  de  gris-brun  tonct  aiMX 
»aBue,et  les  ailes  Inférieures  d'un  gris  obscur. 

A.       ■ 
■lie  arec  la  rëoiforaie  non  eatoarëe  de  noir,  comme  chei  la  9. 

Floride.    Coll.  Doubleday.    Deui  c^,dcux  9. 

Celte  espice  rappelle  en  petit  notre  Naelua  Fêttiea  et  prCsenle,  eomiM 
•lie,  deux  variétés,  avec  ou  sans  taches  noires.  J'ignore  si  les  tsItbi  alMlM 
■ont  développées  chu  tous  les  mâles  comme  cbci  lea  deui  que  J'il  UIU 
le»  yeu^i,  et  où  elles  ont  des  proportions  tout-i-bit  inusitée*. 

349.     Cel£.va  Agrotina     Gq. 

S3>>">.  Allei  sapiT.  étroites,  ayant  la  moitié  supérieure  ou  eostile  4'ra 
«amé-roussâlre ,  terminé  à  l'apei  par  une  tache  plus  claire,  et  la  moitié 
Intérieure  parlant  en  triangle  du  coude  du  bord  Interne  et  gagnant  l'apei, 
ainsi  que  toute  la  frange ,  d'un  cendré-noirâtre  ,  mais  teinté  de  brun 
enire  les  deui  lignes  médianes.  Les  deui  taches  ordinaires  bien  visibles, 
mais  petites  et  arrondies.  Un  rang  de  très-petits  points  caroés  avant  la 
frange.  Ailes  intér,  d'un  blanc  pur  un  peu  transparent,  dans  tes  den 
leies,  avec  le  bord  légèrement  sali  de  gris.  Abdomen  trËs-tlépilmé  daiu  1« 
mâle,  légèrement  laué  de  carné  et  de  gris.  Tborax  carné ,  arec  le  collitr 
plus  foncé  et  liseré  de  noir. 

Cuba.    Coll.  LefebYT^    BrésU.    Coll.    On. 

35o.     Celjetia  Chalgedonia    Hb. 

Hb.  Europ.  S04  —  Tr.  I  p.  7û. 

as°"".  Ailes  super,  étroites,  avec  toute  la  molllé  supérieure  ou  costal* 
d'un  gris-carné  clair,  onde  de  cendré  et  terminé  i  l'apex  par  une  tacha 
claire,  et  la  moKlé  Inférieure  comme  dans  VAgrotiva  :  le  tout  coupé,  au 
milieu,  par  une  bande  vague,  blanche,  placde  derrière  la  ligne  coudée,  ot 
marquée,  apièi  elle,  de  petits  points  noirs.  Tache  réoifonua  petTte,  ovala, 
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ci^vUvri^e  dlEtificle.  ijjDp  e^if  de  pellts  pciiuu  ai;p^  fi»Dt  la  Iriwt»- 
«il«s  lofer,  ^'un  bl»&c  hjr«Uo,  svec  te  bwd  v^u^goent  «ili  ^  i^.  iDd  pe- 
9t  ptil)it  i;eUp]#^e  et  w  MmiitiuiG^eiit  de  ligne  $d  4e^UT>  Çai^  u» 
ptu  odvacf . 

Amérique  Septeulrïoiude.    Col).  Bdv. 

L^  aute^  aUemands  ont  cru  ccuç  espice  eurap,#eni(e.  CepçoduDtj 
Trciisthlie  a  recoiinu,  plus  tard,  son  origine  exoilque.  Ce  qji'U  ï  a  de  p(M 
ângulièr,  c'est  qu'il  l'f  clamée  dans  le  genre  Bri/opkila,  bie^  qu'die  dt    . 
.  ùne'paieai^  èyiâcnte  avec  les  MîanàiA  «irtoiU  avec  û  Puru^çii^iqii'd^ 
rappelle  ua  peii  poiir  le  dessin. 

35 1.     Cèlera  Ahha.     Gn. 

28>°Bi,  Allessupfr.  d'un  cendrè-brunâcre,  avec  tes  deux  figues  ipfdtpDeS 
géminées  plus  foncées,  UD  pcti^Bdolèiisbs.  LBCoilaéëVorinïnt  une  sàiHie 
tnn^*  a(!nièip)aUCli«réntt»nBe,-qnliBt*u>TeuiM«llraveneaBÛ^r 
mtr.  OrbtEulaireotdaniEiAmedJf)iiQctct,Ta(4irDdifM,  teatw  dent  «Uon- 
gUU  tons  Le  mime  whs.  Eue  tetii(ed'un.blalia-Ueiiàa'ea]ac(|[e,d«Trfèra 
la  coudée.  Dae  lacbe  claire  apicUe  commeatAot  la  lubtérmtatda,  qui  t^ 
trè«-brisée  et  vague.  Atlcs  lufér.  d'un  blanc  tiiialin,  avec  le  bord  et  l'cxlré- 
mité  des  nervures  teintés  de  gris  ;  leur  dessop  ivet  \in  trait  cellulaire  et 
tme  ligne  puncliforaie.  Corps  èiiUfremeot  ^9. 
-noHda.    tMLBbdar.    OoeQ, 

"  Cèife  jolie  espèce  se  distingue  façHeueni  par  sa  tache  costale  «t  se^ 
ailei"îùraîeufrad*an'beili'biiùic  ■''■"■'     '  '  ■ ■■  •  ■     . 

Sg™".  Ailes  supirlenres  d'an  gris-t«un  varia  de  bno-brUé,  avec  les 
TKfrlirés  piln  fbncKesJ  Les  deux  lignes'  médianes  assez  r^procbëes  ;  le 
milieu  de  Péipaée  médian  plus  foncé,  avec  un  trait  cellulaire  noir,  InUr^ 
rompu  par  la  rénifonue,  qui  est  assez  grandei  i  centre  lirnii.  L'orblculaira 
petite,  arrondie,  bien  marquée.  IdcUvitoroieiioi^^Biip^rlcuianeni,  V^ue 
luférienrement.  Les  deux  lignes  et  l'ombre  médianes  formant,  i  la  cAie, 
troistraltsnolrsprpnofi^et  rappro^h^.  Subtennin^l^  visible,  précédée 
de  brun  clair,  partant  d'uae  lâche  apicale  de  DiEnie  couleur.  L'espace  ter- 
minal d'uD  brun-noir  au  milieu.  Ailes  infér.  {l'uq  gdï  ^mbr^  dana.  les 
denx  sexes  ;  leur  dessous  avec  un  point  cellulaire  et  une  ligne  médiane 
tlten  marqués.  Corps  brun,  à  collier  concolore,  marqué  dîme  ligne  plus 
Hincée  snr  le  milieu. 

florl^^ç.    Coll.  Dbda^. 
,  ûattft«wtç«a,wfinaiiw,ilKii^r«iMii(d'uiif4P4<>M^nri()UHil'(W 
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l'ai  dtaUn^NM  HMuumb 

353.    Ca^Èaà.  Nfvu    Gn. 

as»».  Ailet  supir,  d'un  brun-uolr,  arec  les  lignes  mddiuiM  BémlnAtff 
très-écarUes ,  et  tout  l'espace  nédiao  d'un  bnuHuiUetM  chii,«iri.  La 

lacbe  wbiculaire  très-ronde,  concolore,  pupillée  et  entourée  de  Dolrâtre. 
6n  petit  ))olnt  semblable  au-dcssous.  La  réniforme  tri&-ëtrojte,  [onnswt 
deux  anneaui  concentriques,  et  suivie  d'un  tr^t  noir.  Les  trois  traits  Tlr- 
pdalres  se  détachant  en  «lair  sot  m  espace  HUrïtre  terne ,  nettement 
tranché  d'avec  la  tache  aplcale  claire.  DemMIgne  bien  marquée,  géminée 
et  cafobUe  de  brtia,  çomao  l'eitrabuibUcft,  VA  «M  ondte,  maU  m«  tn- 
ipibnue- Allas  luCfad'uiiBïi*  lavit'tt  avu  un  ■»•  pMt  MNuWr»)  Mk 

KMteite-iribawg  (ttisffj.  atn.  en.  un  bcui  a". 

354'     Cel^na  HEosuucrLA    Gn. 
eelana  Rmsera  Siepb-  V  p.  IS  {doo  4uctoT.> 

Sg'"".  AlIesEupér.  d'ungrls-nalrphisoumofnsterntédeearné-TloUtrt, 
lirec  les  deux  Hgnes  nâdlanes  noires,  fines,  bien  disposées  en  trapèze;  la 
coudée  marquée  extérieurement ,  pris  du  bord  Interne,  d'une  tache  d'un 
vert  d'berbe  ou  de  mousse  ;  l'eilrabasIUlre  limitant  une  lacbe  semUable 
oblongue,  a  U  sultft  de  loqurile  est  la  clarifbnne,  grosse,  pleine  et  noire. 
Bénlforme  d'nn  blanc  vif,  comblée,  en  partie,  de  noir  et  de  Tert.  Mit» 
lùrér.  d'un  blanc  sale  dans  le  mâle ,  avec  la  c9te  et  le  bord  salis  de  gris 
qui  s'étend  sur  les  nervures,  entièrement  du  mima  gris,  mais  un  peu  plus 
ctalr  au  centre,  dans  la  femelle.  Corps  velu,  mime  l'abdomeo,  Palpes 
épais,  hérissés,  peu  ascendants,  avec  (e  3°  article  en  bouton. 
.  Etat  de  Nev-Yordt,  de*  nilaebi  «l  pbwi«ii»  pstJst  ds  l'Anériqoa  du 
jMKd.    GoU.  Uiv.    ParaU  conunuue. 

M.  Stephens  range  cet»  espèce,  comme  beaucoup  d'airtrCs,  parmi  les 
européennes,  msia  U  a  été  induH  en  erreor.  Je  n'ai  pn  conserver  son  nom, 
qid  dSMgne  dépôts  icngten^  un  ^rotU  Uen  connue. 

355.    CjuaiA  GoRCHtL»    Cn. 

SB»™.  AilM  sufér.  d'un  b(uB40uge>  toOlé,  lul^wi,  un  peu  cbitoriniea 
en  vioUtre  au  milieu,  avec  la  ligne  coudée  seule  visible,  fine,  noire,  lunu- 
Ue,  et  tsotolMbeAd'uxiitaac d'Agent  mt,  tPèa-tuOiaÙe»,  «t  ciinnflere- 
jMéct  en  bosM  ilapHBrïiré,  telnplaçaatl'orbliulalra,  trts^arge,  «Mlèré, 
.tu.biassh>  i&nnwé)  te  lecondv  (ctlvHwiM)  Vta-fmiMt  ltflM(A«nc 
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jiKsqua  pir  w  partis  InKrteure  ;  «t  la  tralxlime  (rAiirannc)  iMUt  ni 
trois  par  uns  lUure  Jaune  bordée  d'dcaillu  rousses.  Aiitt-iaCi^r.  d'un  blanc 
(aie,  avec  te  bord,  une  luuule  cellulaire  et  une  ligne  mëiliane  plus  obs- 
cur» de  part  et  d'autre.  Dessous  des  supérieures  laissant  apercevoir  lai 
tr<^s  tadies  d'argent.  Teie  et  collier  d'un  rouge  pourpre  meii  de  JauM 
iwé. 

BrfilL    CaU.  Gn.    Un  seul  tf. 

Cetta  jolie  espèce  ressemble ,  pour  les  dessus  et  lu  couleon ,  t  mw 
Sginrtia, 

Geh.     AMPHIA     Gn. 

CSenillrt —  ^nt«nnei  aaa  épaitsa  el  légèrement  pubeseenta.  PalpM 

Mtmdanli,  oili'f  un,  courtt,  vtba,  ipms,  à  dernier  artid»  tris-courl  et  tnm- 
fué.  Trmnpe  moj-mn»  il  robuste.  Toupet  frontal,  court,  lerri.  Tlterax  ar- 

abmen  liste,  caréné,  peu  velu.  Paltet  lanjur',  Timis  peaottuei.  Jiles  lupérieuJtf 
êmbdenl^,  titloulées,  à  li^ntsel  taches  dâlincles. 

Les  deux  espaces  sur  lesquelles  je  Toade  ce  geofe  sont  trop  mal  conser- 
*ées  pour  que  je  considère  le  dernier  mol,  i  leui"  égard,  comme  dil.  Hlei 
ont  à  la  fuis  un  peu  de  l'aspect  des  Apamidcs  et  des  Hadénides.  (Cependant, 
elles  se  rapprochent  plutÛI  des  CcUena  que  de  tout  autre  genre.  Elles  tout 
propres  i  l'Afrique  cgniincDlale. 

356.  Ampria  Subcnita     Gn.' 

U™~.  AUcssupér.  d'un  grls-rerdâtre,  avec  l'espace  médian  nolritr^ 
>nr  lequel  se  découpent  les  deux  tacbes  médianes  grises,  cerclées  de  noir, 
ouvertes  par  en  haut,  i'orbicuIaîrG  ronde;  ia  réniformeablongue,  subrec- 
tangulalre.  Clavirorme  bordée  de  noir  assez  épais  el  surmontée  d'un  autro 
anneau  arrondi,  coniigu  i  l'orliicubire.  Taules  les  lignes  sont  éclairées  de 
terl  pistache,  dont  on  remarque  aussi  une  traînée  longitudinale  entre  la 
dami-ligne  el  l'eilrabasilaire.  La  subterminaie  esl  ïague  el  bordée  de  noi- 
tttre  assez  épais.  Ailes  infér.  d'un  gris  presque  uni,  i  frange  coucolore. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  cendré- verdâtre  soyeui,  sans  aucune  espica 

de  dessin,  ce  qui  est  le  principal  caractère  de  cette  espèce.  Partie  antd- 

Heure  du  tborai  d'un  roux  sale. 
Cap  de  Bonne-E^iance.    Coll.  Bdr.    On  seul  Indlrldu  useï  miu- 

taU. 

357.  AmPHU   HePIALOIUES      Gn. 

»■»■.  AneifDpér.  unpeu  en  amande,  noirâtres,  iTec  une  lltore  longi- 
tudinale sous  la  cellule,  i  la  base,  uim  bande  IransTcrse  derrière  la  cou- 
dds,  la  subiermioale  et  lesdeui  tacbes  ordinaires,  d'un  faure  roussàtra, 
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•topoailrj  d«  tudr.  Orblculalre  Tonde ,  arec  une  lii^  poptlte  crise  bien 
arréli«.  Dïnirorine  oblongue.tubrec angulaire.  Clavlfortne  naire  platée  «a 
bout  de  fa  litiire  (auvc.  Ligne  sublerniinile,  conipiKâe  iJï  groupe»  d'alo- 
mea  arrojidis  et  bordés  aniérleurement  de  lâches  cunéirurmes  noires.  Une 
série  de  lunules  épaisses  avant  h  frange,  qui  est  coupée  de  Tauve,  Aile* 
Inrér.  noirâtres,  avec  quelques  nuances  Tauies  sur  la  frange  et  au  bord; 
leur  dessous  plus  clair,  avec  une  lunule  et  une  ligne  écartée,  raituec.  Tél« 
et  partie  antérieure  du  iborax  couvertes  de  poils  fauves. 

Abysslnla,    M.  Tf,    Deux  Ç. 

Cette  espice  a ,  au  premier  abord ,  une  vague  resiembluice  i»  deulo 
■lee  Us  Htpialiu  Lup^linMi  et  feUtdo. 


CeN.      PERIGEA      Gn. 

Chtnilka —  '^nltnna  moyrnno,   minfu,  pubticenltt  dam  ks  (fi 

lotr  ptemier  article  élargi^  garni  lUpoiU  Sffuammeux'tiéfia^ir  Potpes  bivn  tU' 
valeppéi,ordiiuiinnitnt  tri3-iucniilaMt  tt  appliqués  coittnltfronl,  conniuenU, 
le  V  artictt  l/vs-aniui,  peu  hinaé.Uif  rednssé,iiinéraUment  assezlong.'no- 
nu  lisse,  vtlu-s^aaiHineui,  à  fciej  rfu  collier  irésarroailis,  à  piérygoits  légère^ 
■uni  icartétSr  abdomen  crête,  non  veta  taféraUntent^  subconique  dans  les  çf, 
Âiltt  ordinmrtinentsubdentieSjIrvtc  fonjfe  inume  échancri  oh  rentrant;  les 
lapiiieurei  luisantes,  à  frange  longue,  dense,  ayant  Cextrémili  des  nervures 

divisée;  inférieures  également  subdenlées,  àfrange  haiiluiUement  plus  clairt 
M  souvent  bicolore. 

Ce  genre,  qui  deviendra  tr^s-Dombreux.tieDti  la  rolsdcs.ijrani(ael  des 
CanJriita,  auxquelles  il  Tonne  un  passage  très-naturel.  Il  est  composé 
d'espèces  gènéralemenl  asseï  insignl  liantes,  el  surfont  Irte-semblabtcs  «n- 
treelles.au  point  qu'elles  sont  souvent  trôs-dimciles  à  distinguer.  t>peD- 
danl,  que1i[ues-unes  (Tritycla,  Subaureo,  SlelUgera,  elc.)sont  ornées  de 
conkurs  vives  ou  de  dessins  bien  tranchés.  Les  autres  sont  gènéralcmcui 
d'un  gris-brun  on  lesiacè,  avec  les  lignes  ordinaires  à  peine  distinctes,  mais 
les  taches ,  et  surtout  la  rénlfonne ,  ordinairement  très-visiblea,  et  sou- 
vent marquées  de  poials  blancs.  Le  bord  lertninal  varie  beaucoup  ;  il  est 
rarement  entier,  souvent  denté,  parfait  assez  profondément. 

Les  Perigea  se  trouvent  principaletnent  dans  les  diverses  contrées  do 
l'Amérique.  Quelques-unes  habitent  les  îles  de  la  mer  des  Indes,  ou  même 
le  coDiinent  Indien.  Dne  seule  est  bien  auihenliquementeuropécnno;  une 
seconde,  toutefois,  parait  avoir  été  trouvée  dans  ta  partie  européenne  de  11 

A  l'exception  de  YttapUxa,  lonlea  les  Perigea  paraissent  inédites.  Ce- 
pendant, Cramer  a  figuré  une  Ifùciua  Hylaa,  qui  appartient  probabtemenl 
A  es  genre,  mais  que  Je  n'ai  pis  vue  en  nature. 
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358.     I^aiGEA  Spic£a     Go. 

Sj^niiii,  All«s  super.  prescpieeDUire9,IuleaDteE,iriiD  Jaune  d'ocra  aaiSé 
paille  rougeâtre ,  atec  te  bord  Interae  mild  de  blanc ,  et  l'angle  iatenie 
■ouilld  de  DoliJlre  Jusque  sur  ta  traxige.  On  tratl  oblique  descendant  de 
l'apex  et  rormant,  i  partir  de  li  3°  supérieure  Jusqu'au  bord  ioteme. 
Due  bande  rembrunie  que  limite  le  bas  de  la  coudée,  qui  est  seule tMble. 
Une  tacfae  noiiâtre  carrée,  en  avant  de  cetta  ligne ,  sur  Iftl"  iaÇMefre, 
Point  ou  i  peine  d'autres  taches  ou  lignes.  Ailes  >oKc.  d'un  bbn»i*i(' 
oâtre  luisant,  avec  une  Talble  Jliure  noirâtre  sur  l'extiémliâ  de  la  sous- 
ntëdiaoe;  leur  dessous  poudré  de  rouge-rosé  i  la  cOte. 

Jan.    Coll.  O  des  Indes.    On  seul  g". 

35g.      PxHIGEA  TnICTCLA. 

3b*~.  AHetBnpfr.  doutes,  avec»  deni«e)'aBk(e Interae  irii.<eIllD' 
«£e,d'irojaiined'ocre  doré,  Duanod  et  piqué  de  rouge  obscur,  «TeciontlB 
bord  interne  d'an  gris  cl^r,  devenant  noirâtre  i  l'angle  tMene,  et  tme 
trt»-iarge  baiMle  terminale  d'un  bran-rouge,  eoopêe  obliquement  depdi 
la  baulcur  de  ta  cellule  Jusqn'i  l'apex.  Ugne  coudée  qui  limite  celte 
nuance,  géminée,  composée  de  points  et  de  1uaulc«.  Taches  ordtnalns 
trts-arrondtes ,  I  doubles  anneaux  concentriqnes  ;  l'orMcublre  unique  ; 
te  rétdtnrme  double  on ,  fuur  mieux  dtrc ,  sotfdée  t  une  tache  semblable 
qui  est  dessous.  Ailes  InKr.  d'un  gris-noir  ;  leur  dessoia  d'un  bIani>JliF- 
naire,  avec  une  Urge  bordure  de  ligues  rougeàtres. 

Sill^.    Coll.  Gq.    Un  «eu)  d*-    PuoU  lue. 

36o.     Pebioea  XiwpOiiiaiDEa    Gn. 

Him".  AUessupér.asKi  larges,  déniiez  d'nnJauKe^^aflli  tlalF,  tetoK 
de  ronge  hépatique  au  bord  terminal,  derrttoe  Ot  aa-dOBoa*  de  la  rénl- 
iorme,  avec  la  ligne  coudée  coiaposfe  d'un  double  rang  de  points  placda 
ani  les  norrares ,  et  Featiéaité  de  ceil»el  a<ririftré  et  marquée  d*im 
point  blanc,  obhmg ,  sur  la  parde  foneé^.  OTMcuitire  nulle,  et  des  tt«ei 
tealeoient  de  la  rénlforrae.  La  V  nervule  InUMeore  oupondrée  de  noi- 
lAtPc  dans  toute  sa  loi^ueur.  frange  ooopée  d'an»  noirs  dans  Ita  alnus. 
Ailes  Infér.  d'nn  biaM-pAlé ,  un  peu  brallB,  salles  4e  noIrMre  an  bord 
et  borddea  de  points  noirs  bien  apparents  de  part  «t  d'autre. 

Nauvell&Frlbourg  (Brédl).    Coll.  Gn.    On  seul  ff. 

GrUq  eat>è<cfl  roppeUa,  par  ms  «Mleurs  et  an  deisiaa,  les  XfbjA. 
Sabluttrit  et  LUko^riilta,  . 
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36i.     fxMGiu  XurTHioti)B3    Gt>. 

Si™".  AiJes  Bupër.  presque  entière»,  d'uD  Jauoe-saJ'rané,  ïirié  de  rou* 
yeâtre  et  de  noirâtre  qui  y  rormeui  des  dessins  courus,  dans  lesguels  (ut 
distingue  :  la  ligue  coudée ,  composée  d'une  double  série  de  poiuU 
noirSi  Us  deux  taches  ordinaire;  d'un  Jaune-salïané,  avec, un  aoncau 
brun  intérieur  et  quelques  écailles  blaJithes  par  en  bas.  L'orbicul^re  biea 
arrondie.  Ailes  Inférieures  d'ui)  blauC'jaune  sali  de  gris  et  teintées  do 
rose  yer^  le  bord,  avec  une  série  terminale  de  traits  gris,  et  la  fraii)(a 
eoDColore',  leur  dessous  avec  une  lunule  cellulaire  géminée,  irrégulièré,  et 
une  l^ne  médiane  Imparfaite,  noirâtres,  tacite  réuirurme  se  dessiuaut  en 
dair  sous  les  supérieures. 

Femelle  plua  grande  (IS""),  aiec  les  dessins  encore  plus  m^és  CI  les 
idies  Inférieures  entièrement  d'un  g^if  obscur. 

Floride.    CoU.  fïhday, 

£tle  rapjielle  sommairement  nos  Xanthia  SHago,  Aarago^  etc. 

363.     Perigea  Sudavrea     Cd. 

SS'*".  Ailes  sopér.  detitées,  d'un  brun-rouge-porphyre  lafé  de  gris* 
tiolr,  principalement  sur  les  nemires ,  avec  des  éclaircies  d'un  Jaune 
lafrataé  près  des  lignes  ordinaires.  Celles  de  la  subcerminale  étant  surtout 
tisibles  etformant  des  tadiesplus  larges  vla-i-ris  de  la  cellule.  Orbiculaire 
de  celte  même  couleur,  arrondie,  avec  des  atomes  rougeùires  au  milieu. 
Béniforme  f  ewUabl^  mab  poruni,  dans  le  bas,  une  grande  lacbe  arron- 
die, d'un  blanc  vif.  Une  série  de  points  blancs  derrière  la  coudée.  Ailes 
Infér.  d'un  grls-nolrâtre,  avec  la  base  d'un  octiracé  clair  et  sale;  leur  des- 
sous de  cette  couleur,  a>ec  un  accent  cellulaire  et  deux  bandes  vagues 
lOUge^lreg  (^  noli^lrfs  sub^rmlnales,  n'allsnl  eu^re  que  jusqu'i  m^ié. 
—  Femelle  pins  foncée ,  SiVA  le  point  blanc  de  la  réniforma  entouré  d« 
quelques  autres  plus  petits,  {.es  ailes  inférieures  plus  sontbrts  1  leur 
dtsHtts  saupoudré  de  gris-rougeâire,  «ù  se  perd^M  >es  dessins. 

BrésU,  Antilles.    CoU.  Sir. 

Il  Y  a  quelques  différences  légères  entre  les  indiiitius  du  Brésil  et  une 
femelle  que  J'ai  reçue  de  la  Guailelçupc,  mais  elles  me  paraissetit  trop 
peu  marquées  pour  qu'on  puisse  faire  deux  espfices. 

Nota.  Hylaa  Crani.  312-E  pourrait  bien  se  rapporter  ici  ;  mais,  com- 
ment se  fonder  sur  une  ligure  si  grossKre  dans  un  ^enre  où  les  espèces 
sontrï  voisines  1 

363.      PeRIGEA   CiRCUlTA      Cn. 
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Tineux.'BTCc  les  lignes  orâloaires  i  peine  mirgufes,  mais  su1i1nd«  série* 
de  pclils  points  blancs  ou  JaunSires,  bien  déuchés  tur  les  nervures.  Ta- 
che riïnifopme  offrant  infiSrienremeni  une  goutte  blanche  entourée  de 
irolspointsblancsctli'uii  trait  arqué,  jaunâtre,  pardessous.  Unesrfrieler- 
inlnalB  de  petits  points  jaunâtres  arrmiUH,  irè»-nets,slnsi  que  les  pointa 
virgulaires.  Ligne  coudée  paraissant  un  peu  et  éclairée  <lc  jaunâtre,  i 
p«rllrdelaS"  Inférieure  jusqu'au  Jjord  inierne,  Aiics  intér.  d'un  blanc- 
opliracé,  avec  une  large  bordure  noirâtre  Interrompue  entre  la  médiane 
et  la  sous-médiane,  et  le  bord  abdoraiual  également  noirâtre  ;  leur  des- 
Hus  aïec  la  cflte  et  le  baut  du  bord  saupoudré»  de  gris-ïineux.  Palpe» 
épais,  médiocrement  arqués,  avec  l'article  lenniiul  large  et  court. 
Ile  SabK-Thomas.    M.N.   Vocf. 


364-     Perigea  Albigera    Co. 

ai"™.  Ailes  iupér,  asseï  larges,  presque  entières,  d'un  nolrStre  uni, 
axée  les  lignes  et  les  tacites  ordinaires  testacées.  La  rénlfoniie  marquée, 
dans  le  bas  ,  d'un  (,oint  blanc  irrégulier,  accompagné  cttérleurement 
d'un  second  beaucoup  plus  petit.  Frange  testaeée,  entrecoupée  de  noirâ- 
tre et  précédée  d'une  série  de  Irès-petits  points  leslacés.  Des  traits  nolrt 
wgitiés  ayant  ta  subierminale,  qui  est  peu  distincte.  Ailes  Infér.  noirâtres, 
c  U  base  et  la  frange  blancb  aires.  Cette  dernière  salie  d'ochraci  dan* 
"  -emomé. 


Bré^,    Coll.  Go.    Guadeloupe.    Coll.  LefebTTB,    Deui  Ç. 
365;     Perigea  Stelugera    Gn. 

as-".  Ailes  aupér.  i  dents  aiguSs,  d'un  brun-ïlolet  foncé  uni,  arec  tins 
grande  quantité  de  points  blancs  arrondi»,  très-tranehés ,  disposé»  en  une 
double  série  terminale,  en  une  série  costale,  et  groupés  autour  des  tache» 
ordinaires,  qui  sont  toutes  deux  subpyri  forai  es  et  Jaunâtres.  Dne  série  de 
points  Jaunâtres  i  la  place  de  ta  coudée.  Frange  jaunâtre,  lii visée  par  un 
doubla  feston  brun.  Ailes  inférieures  noirâtres,  avec  la  frange  d'un  blanc 
jaune  tranché,  unlcolore.  Dessous  des  quatre  ailes  a»ec  une  bordure  jaii- 
oâtre  très-tranebée  et  précédée  de  rouée  porphyre  au  bord  aniérienr. 

Nouïelle-Fribourg  (Brésil).     Coll.  Gn.    Une  9. 

C'est  la  plusjolie  espèce  du  genre, 

366.     Perigea  Selenosa    g». 

88"".  Ailes  super,  subdentée»,  d'nn  brun-noirfitre  finement  marbr*  de 
bruo-vloliire  plus  cUIr,  qui  Corme  les  ligue»  ordinaires,  et  un  doubla 
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rang  de  poiols  lennliiain.  Tache  rtnlforme  très-erande  ei  doni  le  bu  est 
occupa  pur  une  gnnde  tacbe  arrondie  d'un  blanc  piir.  Ailes  iurér.  d'un 
noiriire  obscur,  avec  la  frange  d'un  blanc-Jauuàire  irancbâ,  uiiicolora, 
plus  claires  i  la  base,  surtout  en  dessous,  avec  un  pQ\al  cellul^re  noir. 
Nouvelle-Fribourg  (Brésil].    Coll.  Gn.     Une  seule  Ç. 

367.       PeBIGEA    ÂPAME01DE9       Gn. 

35'*=>.  Ailes  super,  presque  entières  ,  d'un  brun-rougc&tre,  un  pen 
nuancé  de  Jaunâtre  avant  et  aprts  les  lignes  médianes ,  avec  quelques 
écailles  bianclies  cUlr-semées,  surtout  sur  les  nervures,  et  la  lâche  rénl- 
forme  cbargâe  par  le  bas  d'un  groupe  de  ces  écailles.  Eilrémilë  des 
nervules  d'un  gris- noirâtre,  avec  un  petit  point  blanc  au  sommet.  Tous 
les  autres  dessins  vagues  et  indisUncts.  Ailes  inférieures  nolrâlres,  avec  la 
frange  d'un  blanc-jaunâtre  un  peu  salle  de  brun,  et  les  nervures  plus  Ibn- 
cées;  dessous  jaunâtre  saupoudré  de  bruu-rougcâtre.  Tbnrax  portant  una 
petite  écaille  arrondie,  apUiie  et  traversée  d'une  ligne  foncée  derrière  les 
ptérygodes. 

Ile  Saint-Tbomis.    Coll.  Guérin.    H.  N. 

Celte  espèce  rappelle  grossièrement  notre  Noctua  Xanlhoprépho' 
l'en  ai  vu  un  Individu  appartenant  à  la  C'°  de  Indes ,  qui  diffère  1  peins 
de  ceux  do  Salnt-Tbomas.  Je  ne  puis  croire  qu'il  soit  vérilablemcat 
Indien.  Il  est  un  peu  plus  petit ,  moins  rougeilre ,  i  dessins  encore  plus 
confus.  L'écallle  du  thorax  est  unicolore. 

368.  Febigra  Ikfxlu     Gn. 

3jBB,  Aileasupér.  presque  entières,  d'un  brun  foncé  glacédevlol&tra, 
avec  tout  l'espace  terminal  et  le  bord  interne  d'un  gris-testacé  nuancé  do 
brun ,  et  une  série  terminale  de  fortes  lunules  brunes.  Les  tacties  ordi- 
naires peu  distinctes  ,  ainsi  que  les  lignes,  presque  semblables  pou*  la 
forme  et  ia  grandeur,  testacées,  calles  de  brun.  Les  points  qui  suivent  la 
coudée  assez  distincts.  Ailes  iJirér.  d'un  noirâtre  &ni,  avec  la  frange  claire, 
jaunitre,  et  divisée  par  une  ligne  brune. 

Floride.  Coll.  Dbday.  One  seule  9,  qui  ressemble  un  peu,  pour 
l'aspect,  i  certalues  variétés  de  VJpamea  Ociilta. 

369.  PEBtGEA  luPLEU      Hb. 

9b.  Alt  —  Tr.  nip.  X  p,  73  —  Go.  Ind.  p.  S39  —  BdT.  751  -> 
,  Sup.  sup.  IV  p.  08  pt.  sa  f.  1  =  ^licojK  Erer.  I  pL  21  £  3  et 
pi.  94  f.  3. 
Larv.  ignot 
SI*™.    Ailes  nipér.  d'un  bnm-caoïielle  rougeâtre,  fiaement  uupoudrd 
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Oe  grb-ÏMte ,  rtti  Hs  lignes  M  les  iacb«3  ferd^  d'afo^me^  sfgglomJtls 
(te  i*eite  dernière  caoleor.  La  coudre  nunemertt  sioaée  et  à  peine  arquée, 
«ilvte  [de  petits  points  ncrvnrant  presque  contrgns.  Li  subtenninara 
étroite  et  irês^ltiueuse,  tnaU  bien  visible  et  nulienent  preeëiée  ni  suItIb 
do  foncé,  OrbicutxirefMDianiua  gros  point  tAdfque.  B^ifbhnebeMGaup 
plus  grande ,  lirégulière,  étranglas  au  milieu  des  deux  cAtés.  Frange 
concolore.  Ailes  luKr.  slaué»  vii-Jb-Tls  de  1«  Cellule ,  d'un  gris-ioussâtre 
pile,  un  peu  blanchùlre  i  la  base,  avec  la  frange  plos  claire;  leur  dessous 
Bifuithatre  aspergé  de  brun-eannelle  J  ht  eAte  et  sur  H  tMri ,  avec  un 
ConnencemeDt  de  Hgne  et  les  nertures  plus  fBflc#eS.  iUdru  flrolt. 


'f  370.     Perigea  Sabept-e    Mr. 

8dï.  In  mus. 

33°"".  Ailes  supérieures  larges,  denWes,  luisantes,  d'ui»  IWuimofr 
teinté  de  ferrugineux  aulour  de  l'espaCB  médian,  qui  an  d'un  biaa  )dua 
-  fuiense  que  le  reste  4e  l'aile  et  limité  par  les  deut  lignes  niédlHies  nrires, 
ëclairt<es  des  cftlés  opposés,  assez  rapprocbbos,  presque  paraJJaes,  i  pai^ 
tir  de  la  cellule.  L'extr^>a£ilaire  brisée  en  zigiag,  La  coodéa  s'ecariant 
en  s'arrondissant  vis-i-vis  de  la  cellule.  Ligne  subtermioalQ  indistincte, 
etceplé  au  sommet,  qui  est  précédé  de  foncé.  Bord  terminal. feslonpé  el 
marqué  d'une  ligne  claire  surmontée  d'arcs  bruns  contlgus.  Ailes  infér. 
d'un  gris-brun  à  reflet  un  peu  rougeâtre  uni,  à  bord  festonné  de  noi- 
râtre. Dessous  des  quatre  Irés^aupoudrfi  ,  sans  dessins  bien  distincts, 
autres  qu'une  grosse  tacbe  celioiaire,  vague,  aux  InférteurfilL 
EnvlrotB  d»  Sarepta.    Coil,  Bdï,    Une  ?. 

Qetie  espèce,  d'origine  européenne,  diffère  un  peu  des  autres  Perigea, 
C'est  cependant  le  genre  auquel  elle  se  rapporte  le  mieux,  autant  que 
j'en  puis  juger  par  une  seule  femelle,  médiocrement  conservée  et  qui  est  Iq 
freule  existante  i  Paris, 

371.    Perigea  Vecous    Go. 

asm"'.  Ailes  super,  dentées,  d'un  testacé-verdâlreoulauDâlre, très- 
varid  de  bmn-noirâtre,  qui  l'envahit  en  pïrOe,  surtout  A  l'espace  subWr- 
minai,  où  II  est  marqué  de  quelques  traita  plus  noira,  sagittés,  et  d'une 
Série  de  petits  points  cUirs,  et  à  l'espace  terminai,  oii  il  ne  laisse  de  libra 
que  la  ligne  sublermioale  et  un  double  rang  de  points  terminaux  clairs. 
Tache  réairorme  assen  grande ,  presque  blanche ,  salle  de  tesiacé  par  en 
haut  La  ciavlTorme  noirâtre.  Ailes  Infér,  d'un  grls-noirâlre  ,  avec  la 
ÂHg»t<i>i«ue,.^iU.cltini,pi!éâMûedeU!iks.AalsarqiiA.etitUvMspw 
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un  tnH  foncé.  Iltorax  nofrStre,  à  piérreodei;  tesiacêes  et  marqu&s  d'une 
Ugaff  noire,  concentiique  avec  les  lobes,  et  formanl  presque  un  D  ferm^. 
Eut  de  N ew-Yorck.    Coll.  Dbday.    Une  9. 

37a.      PëBIGEA  ÂBSTEMIA      Go. 

39"™.  Ailes  sopér.  dentées,  d'un  brun  de  noyer  clair,  avec  une 
taebe  vague,  discoldale,  d'tm  brun-noir,  qui  entoure  et  fait  ressortir  les 
deux  taches  ordlnatru,  qui  so*t  d»  U  couleur  du  fond.  La  rënlforuie 
grande,  avec  un  anneau  concentrique  noir,  interrompu  inférieurenient 
et  coœpooi  d6  poinU,  doat  un  plus  gros  du  eau  Interne.  Toutes  tes  lignes 
rddaltea  i  dts  TwUfeoi  la  coudée  a  ua  double  rang  de  poiuu  peu  vlsl- 
UMi  teHibtermiBtteoauMcheE  hMCuradrina.  Alita  InKr.  dentées, 
A  bu«e  bëfrloeene,  douMe,  moliM  cendrée  et  nuritid  btun  de  noyer, 
précédée  de  petits  poiaU.  Dessous  des  quatre  MfS  aiee  une  HgH  mé- 
diane ondée  et  dentée.  Les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire  claire, 
marquée  d'un  point  noir  au  centre.  Les  infer,  avec  un  gros  point  noir. 
Pattes  at^yàues.  Fripes  peu  arqoés,  bicolores,  i  dernier  article  plus 
toIn  qbe  i'wtattirt,  Gm  [nUt*  koppe  biOde  et  tpblle  denltre  le  eoK 


373,  PxniQEA  FURTIVA      Cd. 

Sfjnia,  Îrès-Tolslne  de  la  précédente,  niaia  plus  petite,  plus  unie, 
et  ne  différant  pas  pour  les  pattes  et  les  palpes  des  autres  Ptrigea. 

Ailes  subdentées,  d'un  Eris-brun  lesucé  uni,  avec  tous  les  dessins  ptui 
foncés.ft  peine vlribles,  savoir:  tes  deux  lignes  médianes,  dont  U  coudée 
salvle  de  points  comme  nos  Caradrina,  et  la  tache  réniforme  traversée 
par  un  petit  trait  foncé  et  vaguement  séparée  par  une  teinte  un  peu  plus 
rembrunie  de  t'orblculaîre  ,  qui  est  à  peine  distincte.  Ailes  infér.  d'un 
grls-iestacé,  i  frange  plus  clwre  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  médiane 
vague,  mais  sans  point  cellulaire. 

BcéiUl  CaU.Gn. 

374.  P£BIGEA  Sirron      Gn, 

S!!»»*.  Elle  ne  diSïre  guère  de  la  précédAite  qu*cn  ce  que  tes  ailes 
Hupérteores  sont  presque  entières,  avec  le  bord  terminal  moins  coudé. 
Les  dessins  sont  aussi  peu  distincts  «  A  peu  près  semblables.  A  l'ex- 
trémité de  chaque  nervule ,  il  j  a  im  très-petit  point  blancbâire  et 
point  d'arc  noir  dans  l'espace  Internervuial.  Les  ailes  Infér.  dumïle  sont 
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jaunllres,  tin  pen  oacrées  en  d«uoas,  atecle  bord  largement  Uvd  da 

gris,  et  la  frange  d'un  bUnc-jaunitre  Uaaché. 

Brésil.    Coll.  Go. 

J'ai  EDU9  les  yeuT  une  femelle  du  Uusjum  national,  qui  est  un  peti 
dlETiirenle  et  qui  rappelle,  pour  les  dessius,  uotre  £vp.  TeilacéB;  Je  d'Om 
•n  faire  une  espèce  séparée  ;  mais  U  serait  potllMe  qu'elle  dût  <tre  COO- 
■Idtrée  coujme  telle. 


3^5.     Pbbioea  Tdrpu    Cn. 

Elle  est  encore  eiiréroement  voisine  des  précédentes',  mats  plus  peiiM 

{ST""].  Les  ailes  super,  sont  un  peu  plus  prolongées  i  l'apex,  k  peu 
près  entiires  comme  chez  Sulor,  de  la  même  couleur,  et  arec  les  deulni 
aussi  peu  marqués.  Les  iiiredeures  sont  un  peu  nacrées,  même  eu  dessus, 
et  n'ont  en  dessous  ni  point  cellulaire  ni  ligne  médiane. 

Colombie.    Coll.  Saunders.    Deux  cf. 

Kata.  Il  existe  certainement  plu^enrs  autres  espices  Tolsines  de  celle- 
d.  J'en  al  une  de  la  Jamaïque ,  de  la  taille  et  de  la  forme  de  U  Turpit, 
mais  i  dessins  plus  irancbés;  une  autre  de  l'Ite  Bourbon,  trés-voisine  de 
la  SulBTi  enfin,  une  irolsiéme ,  de  la  même  localité,  qui  ue  dépasse  pu, 
peur  la  taille,  notre  laphygma  Exigna,  i  laquelle  elle  ressemble  un  peut 
mais  toutes  ces  espèces  sont  en  trop  petit  nombre  et  en  trop  mautals  état 
ponr  queje  puisie  faire  apprécier,  par  des  descriptions,  leun  caractiiu 
■pédJïquta. 

376.     Periqbil  Tohu     Cq. 

31°"".  Ailes  super,  d'un  cendré-Jaun&tre  saupoudré  de  noirâtre,  avec 
les  traits  vlrgulaires  et  costaux,  les  deux  taches  et  les  lignes,  de  couleur 
plus  claire  et  un  peu  carné:.  Les  lignes  peu  marquées  i  la  coudée  Inter' 
rompue,  dent  i  culée,  s  ui  lie  d'uue  série  de  points  clairs.  Les  taches  petites, 
presque  égales,  claires,  i  centre  gris;  la  clavlfornie  indiquée  en  nos 
grosse  tache  plus  foncée.  Ailes  infér.  blanchltrcs,  salles  de  gris  au  bord 
terminal  et  sur  les  nervures  chei  le  o"j  presque  partuul  chei  la  $ ,  avec 
la  frange  claire;  leur  dessous  blanc,  avec  un  faible  point  cellulaire  et  une 
baude  terminale  noirâtre  assez  large ,  qui  expire  vers  la  3"  inférieure. 
Abdomen  déprimé,  avec  une  toute  petite  crtte  sur  le  S' anneau. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  a  un  aspect  un  peu  différent  des  autres  Ptrigta 
et  a  quelque  chose  dans  la  tournure  qui  rappelle  notre  Caradrina  Cuii^ 
ttiarU  ou  notre  liophygma  Esigita, 
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3i°>~.  Ailes  MipCf.  prcique  eniiires,  un  peu  alguCs  i  l'ipai,  d'un  gilt- 
rougeltre  ckb-,  «tcc  da  poiola  ciMlaiix ,  le*  deux  lignes  ordJulras  on- 
dées et  presque  paralltles,  ei  U  tiche  lénlforme  ,  floement  deninés  «a 
dtir.  Celte  deraitre  grande  et  «tnnglde  eo  8.  Subterminale  i  peu  prts 
BuUe.  Ailes  infir.  grise»,  tirant  un  peu  sur  1«  rougeltre,  uniesi  leur  dét- 
iens festonné  de  noiritre,  stcc  le*  nerrareSi  un  point  celluWr*  et  une 
Soc  IIbdc  déniée,  plus  foncés. 

TalU.    CoU.Gu4rln.   Tiad". 

Cette  petite  csptca  est  dâleate,  comme  |«  CaitmauUn. 


378.       PbBIOEA  CiTEIlNAUl.TU. 

C'est  11  plus  petite  de  toutes,  et  elle  ne  dépassa  pas  la  taille  da  notre 
JfÙMu  Fanmculo,  i  laquelle  elle  reuemble  un  peu  au  premier  abord. 

33mm.  Ailes sup^.  âtroitea,d'uDbrun  débets,  arec  tout  l'espace m6> 
dlsD  et  le  bord  terminai  plus  foncés.  Ligne  coudée  liien  marquas,  peu 
Tccourbée ,  quoique  Oeiueuie ,  un  peu  denclculée,  fine,  bniue,  précédés 
de  l'ombre  médiane,  qui  lui  est  parallèle,  et  suivie ,  aur  la  partie  claln, 
d'une  auiTo  ligne  également  parallèle  ,  accusée  surtout  par  des  points 
neriuraux.  Ligne  subtermloaie  TSgue  et  perdue  dans  l'ombre  du  bord. 
Tache  réniforme  visible,  1  centre  un  peu  plus  ferrngioeuji.  Ailea  infér.  blan- 
cbes ,  aiec  un  liseré  fin  et  une  ombre  trta-légËre  au  bord  termioBl.  Dea- 
sous  des  super,  avec  une  liture  costale  nolrStre  et  un  point  celluUIra 
blancbatre.  Tibias  des  pattes  postérieures  tris-élargla  ,  stsc  les  éperons 
courts  et  dont  l'un  des  antérieurs  est  renOé  et  comme  OTOlda. 

Cajenne.    ColL  l'eistb.    Dd  cf. 

If.  Felstbamel  m'a  pité  de  la  dédier  i  H.  Catemault,  otBder  d'Inbn- 
terle  de  marine,  qnl  ■  recueilli,  tant  i  Cayenne  qu'au  Sénégal,  plnsimuf 
t^»icat  qui  Tlaodront  «mtetiii  ce  Toliune. 


tipiiaplina.    Tons  B> 
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BdT.  Geri.  p.  130  —  Dup.  Cit.  =  Leucatûdie  Ga.  ollm.  =  ilw 

tica  et  RtciostHjatx  Haw. 

ChtnStetà  16  patla^ala,  courtes,  grasses,  à  iSte  petite,  àpoinls  verni' 
f  usux,  surmoiiWs  de  poils  railles  et  courts  ;  vivant  sur  In  plantei  basses.  — 
Chijsalidts  renfermées  dans  des  coi/aes  de  terre  etenfartétt- —  Papiihm  de 

ofset  courts,  à  dernier  arlide  visible,  mais  court;  à  t£te  pclilc  «(  en/ôncm;  à 
trompe  courte  ou  moyenne;  à  abdomen  /isie,  à  ailes  supérieures  disposées  en, 
toit  incUni,  épaisses,  cntiires,  un  peu  oblonjuef  ;  àaiks  inférieures  assetdi- 

3'mils  réuni  dam  mon  Index  celte  famille  à  celle  des  Lencanides,  à 
cause  du-  genre  ^nn^ra,  qui  me  paraissait  iutermcdlaire  entre  cUbs.  &epuis 
que  j'ai  reconnu  que  ce  denuer  appartenait  aux  BoDibfcoïdes,  je  n'ai  plus 
d'objection  A  Taire  contrôla  famille  des  Caïadrinidcs,  qui  est  certainement 
trfe-naiurdle. 

Les  chenilles  ont  ud  aspect  pairticutiér,  qu'il  est  difficile  de  toéconnaitre 
quand  on  en  a  élevé  seulement  quctquc^unes.  Elles  sont  courtes,  raldes, 
parraeeusea;  dles  se  routent  en  hëlicc  au  moindre  attouchement  et  se  bis- 
sent manier  et  tomber  impunément,  garanties  qu'eltessont  parles  poils  raides 
qui  partent  de  lévn  trapézoïdaux,  £11cs  mangent  peu  à  \i  fois  et  croissent 
lentMQeBi,  adDeau  printemps,  car,  pendant  l'hiver,  qu'elles  passent  tout  en- 
tier sous  ce  premier  état,  elles  subissent  sous  ce  rapport  la  toi  commune. 

Les  papillons  sont  peu  brillants,  de  taille  peliic  ou  moyenne,  et  presque 
tous  de  couleur  cendrée  ou  gTierjauDàire..Lei  lignes  àt  fca  tucbai  SMit,  en 
général,  distinctement  écrites.  Us  volent  en  grande  quantité  au  crépuscule 
ei  ont  les  mfmes  allures  que  les  ^^ocluidcs,  c'est-à-dire  que,  lorsqu'ils 
Quittent  une  Heur,  ils  se  lèvent  subitement  et  vont  s'abattre  btusquemept 

Aucune  des  dhenilies  de  Canidtinides  ne  nuit  à  l'agricullure  :  elles  n'M-* 
laquent  que  des  plantes  inutiles  et  n'en  font  pas  ud  grand  dégât,  quoiqu'elles 
soleot  parfois  assez  nombreuses. 

Cette  famille  est  composée  presque  en  totalité  d'espèces  europfenDes,doDt 
la  plupart  sont  trfs-ancieiinemeDt ,  et  je  pourrais  dire  trop  anciennement 
,  connues,  car  il  existe  à  leur  sujet  une  confusion  telle,  que  leur  sfnonfmie 
est  presque  inextricable.  Les  auteurs  anglais  oui  tourné  ceUe  difliculté  eu 
CTéani  une  foule  d'espèces  ai  peu  caractérisées,  que  Je  n^i  pu  méDie  les 
classer  en  vyriéiËs  constantes.  Les  Français  et  les  Allemands  eux-métnes 
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am  peu  d'accord  a«  «qjtt  de  cerUiOM  espèces  iet  plos  léputdtut  i  il  n'est 
doDC  polDl  surprenant  mi'eiles  soieiit,  eo.  eénénd,  mal  ooanaia  daw  les 
GOneCUou.  On  vem  si  j  ai  i\é  plus  heiueu  el  plus  obir  que  na  devao^ 


Gts.    GRAMMESIA    suph. 
Sie^.  D  p.  IM  —  bùp.  Cit.  =  Au-oilrHw  Tr.  Bdv.  Gn. 

Ct«ni(/ei  CDUrtH,  iarjei,  Irèi-aUinuécs  anténeareiiient,  aplatxei  en  dcuous^ 
presque  onùctfunaeSf  Tit^umttSj  à  trapétûidaux  sunmtntit  de  poiU  courtif 
raides,à  lite  petite  ;  elks  sont  tenta,  itterta,  et  vivent  cachées  ioas  laftaillet 
des  plantes  basses  dont  elles  se  noarrisieni,  —  Cliiylalides  eiiierf4ts.  —  .^- 
lennes  luMi  longues,  à  tamea  pectinées,  forttt  et  pabestenlea  dam  les  cT,  <9" 
lindriques  et  presque  empiétement  filiformes  dans  la  Ç,  Palpes  amrli,  pres- 
que droits;  le  3°  article  large,  velufoturé,  le  3*  tris-court,  un  peu  uelu, 
Tratnpe  nxifenne,  TJutiax  robuste,  sabauT^,  vetufimmi.  AMomtn  tisse,  vêla. 
Aites  entières,  àfnmgeèpoUse;  supérieures  épaisses,  à  apex  un  peu  aigu,  avea 
les  lignes  ordinaires  lUsIinctti,  naUemeiU  dentées,  la  coudée  simptt,  »l  non  ni- 
_    vie  de  points,  les  laclies  ordinaires  nuttes  on  à  peine  indifHdn. 

If.  StepbenS  a'  ISolS  ce  genre  de  t'ancieii  genre  Caradrina,  el  M.  Dupoa- 
chel  l'a  Imita.  Je  peDsemainlenaDt  qu'ils  ont  eu  raison,  ei  quesescaracières 
sont  bien  trancti^.  I.es  cbenilles  encore  phis  onlEciformcs  que  celles  des 
dnKtntad,  les  antennes,  lés  palpes,  etc.,  me  paraissent  motiver  leur  repa- 
ie genre  Gratàmésia  est  étlcorc  rëJuil  à  une  espèce,  car  celle  qu'on  a 
vonluensépii^,  sottSlb  non  ieBûiiua,  n'en  est  qu'une  variété,  el  celles 
que  les  An^s  oiii  c(B  aui  dépens  de  la  TrUinea  de  peuvent  soutenir 
l'examen. 

it.  3^^      Gei^MMMIA'  TMUlfBA      W.-V. 

Wien.-Ve«.  Q-5  —  Bork.  307  —  Ht».  »*«;  —  lUw.  p.  M«  — 

Trella.  II  p.   273  —  Dup.  IV  p.  103  pL  il"  —  Sleph.  U  p.   152  — 

Frej.  111  pi.  526  —  Gn.  Ess.  315,  Ind.  SSfl  —  Bdv.  1003  =:  Qutrcû* 

fab.  Aï  —  Sali.  p.  7«  pL  3a  =   ZW^rnRRiCn.  Bip.   pi.  133  f .  G  s:  ■ 

l'Évidente  Engr.  3Ait  aie. 

Lan.  Frey. 

39'™.  Alla  «ipâr.  d'un  teitacé  dalr,  teinta  de  roussltre  au  bord  ter- 
minai,  avec  trois  llgpes  médianes  presque  parallèles,  presque  droites, 
flnes,  noirâtres,  toudunt  les  deux. bords.  Aile»  lulir.  grisStres,  avec  le 
bord  et  la  Trangeplua  clair».  Antennes  roustatfes. 

«wtqw^.eB]\^    CDBiDlT. 

CbcblllB  d'un  ;rl9-lmeux  foOcé,  lablfâenolratrë,  avec  1;  raKulalre 
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nDrermée  entre  deux  tnlti  noirs  qui  tendent  i  s'ëurtcr  ■ntëricurencnt. 
La  soui-domle  composée  de  traits  légèrement  oblique*;  la  stlgmatale 
large ,  d'un  grl»«irné  Mie,  surmonlée  d'une  teinte  foncée  ;  les  lUgnutes 
bnuu,  bordés  de  noir.  Tous  les  pcrints  granuleux  et  portant  des  pi^  t 
peine  recaurt»éi.  Le  premier  anneau  rougcStre  i  sa  Jonction  arec  la  tète. 
Cellend  rouise  on  brune ,  arec  deui  traits  noin.  Elle  fit  sur  les  plan- 
taiai,  et  croit  lentement,  de  Juillet  Jusqu'à  octobre. 


Sou  ce  iMm,  chaque  auieur  a  donné  une  variété  souvent  très-tUITérente 
de  la  TWIinM,  qui  se  inodlfle  A  l'Iufloi. 

Celle  de  Hubner  (217)  a  tout  l'espace  compris  eat/e  l'eitrabadlalre  et 
l'ombre  médiane  d'un  gris-noirâtre,  et  le  reste  de  l'aile  Jusqu'au  bord  ler- 
minal,  roussltre.  ^ 

Celle  de  Treitschke  (H  p.  31S)  est  entièrement  roussltre,  arec  les  deux 
lignes  ordinaires  placées  chacune  sur  une  bandelette  plus  pile,  et  l'onilvs 
médiane  incomplète  ou  même  parfois  nulle. 

Celles  de  Havorlh  [p.  ÏAD  n°  369]  et  de  Slephens  (II  p.  1S3)  ne  diffèrent 
de  celle  de  Treîtscbke  que  par  la  couleur,  qui  est  d'un  brua  fullj^m. 

Chea  toutes  ces  BUinéa,  dont  j'ai  tu  des  IndiTidus  en  nature,  on  aper^ 
çolt  parfois  la  trace  de  la  tache  réniforme. 

Cbei  une  autre  variété  ,  que  J'ai  également  tue,  la  couleur  foDCée  ne 
commence  qu'après  l'ombre  médiane.  C'est  la  Stmiftueant  Haïr.  (p.  SA» 
n°  364). 

ËnSn ,  Hawortb  a  vu  ou  a  cru  voir  des  Iq^vtdus  dans  iesqueli  les  li~ 
gnes  sont  inégalement  distancées  entre  elles,  et  où  la  3*  se  rapproche 
obliquement  de  la  2*,  en  approchant  du  bord  IntMe.  Il  en  a  fait  son 
Jppnminaiu  (W  383).  » 

Toutes  ces  Tariétés,  et  une  lotile  d'autres  intermédiaires,  ae  rencontrent 
en  Angleterre  et ,  parfois,  en  Autriche  et  en  France.  Elles  sont  éridem- 
ment  des  modiOcatlons  de  la  Trilinta  typique,  et  ne  peurent  même  se 
ctssier  par  races,  tant  leurs  Tariatlons  sont  inconslaotcs. 


Gbm.    HYDRILLA    Bdr. 
Geo.  p.  136  —  Gn.  Dup,  =  Caradrim  Och.  Tr. 

Chenilles  épaisses,  alUnaées  aai  deux  extrémités,  de  coubiirs  sombres,  à 

sent.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Tête  petite.  Antennes  courtes,  momlifomes, 
à  articles  formant  des  Uàmts  trapétoidates  et  pubescenles  dans  Us  ^^  aussi  épais-  ' 
ses,  mais  grenues  et  garnies  de  poils  isolés  dans  Ua  9-  Pa^itt  griles,  droits  ou 
intombanti,  liéiissés  de  poils  longs  gui  tes  élai^issent  «e  eacJunt  Muvenl  le  der- 
nier article,  qui  est  tronqué  et  velu.  Trompe  tris-courte.  CotJH  Irèt-yrtle.  Lt 
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ihoTox  globuleux,  vtlu-Uràsé;  foirfomen  e/JiU,  tonj,  velu  laUnlemeal  ca- 
r^né  et  ItrmM  canVwnl  dam  /es  q";  cylindrique,  piùa  Urmini  en  pointe  bna- 
^•Hdanstet  9.  Pattes  longues,  à  jambes  velues,  à  ergots  fins,  courts  et  rappn- 
eWi.  Jiles  entiiFta  !  les  supérieures  obloiu/ues,  i  écailles  espacées,  granulées,  tt 
comme  velues;  tes  infirieures  tris-dètialappées.  Femelles  tris-dij/imiles  des 
7*6les  :  nolablement  plus  petites,  à  ailes  supérieures  trés4tn>iles  et  ressemblant 
à  de  petites  Nostagria- 

Va  conservé  pour  c«  genre  le  num  d'Hydrilla,  que  lui  1  donné  H.  Bois- 
dunt,  mais  c'est  en  le  modifiant  de  fond  en  comble.  Il  existe,  en  etr»,  des 
différences  coosidérableg  entre  ses  Hydr.  Pi^vstni  et  ObliUrala  el  ses 
Hfdr.  Califfiaota  et  ^quatilù  ;  eaSa,  son  Hydr.  Vliginosa  me  foail  me 
Térilable  Caradrinaûii  groupe  de  Leuta. 

Le  genre  Hydrûla,  ainsi  réduit,  est  un  des  plus  anormaux  dans  toutes 
ces  familles  si  voisines.  Ce  qu'il  offre  surtout  de  remarquable,  c'est  ta  dif- 
ftrence  des  dem  sexes.  On  peut  dire,  sans  eiagératioo,  qu'il  est,  dans  les 
Kocluelles,  l'analogue  des  Chmurina  dans  les  Géomètres ,  et  des  Diunua 
dans  les  Tinéides,  tant  la  femelle  est  disproportionnée  d'avec  le  m&le  pour 
U  taille  et  pour  la  forme.  On  la  prendrait  pour  un  individu  avorté.  Quant 
MIX  BUUes  cartclères,  je  renvoie  i  ceux  signalés  ci-dessus,  en  appelant 
principBloDent  l'attentioa  sur  les  antennes,  les  palpes,  l'abdcnnen  ei  b  tet- 
lure  des  ailes. 

les  HyiriHa  «ool  peu  nombreuses,  et  géDéralemoii  rares.  Une  seule  a 
été  connue  des  auteurs  anciens.  On  ne  connaît  de  leurs  proniers  états  que 
ce  qu'en  a  dit  TreitecUiB.  J'ai  résumé  aux  caractères  génériques  ce  qui  est 
relatif  à  leur  forme.  Leurs  mœurs  paraissent  être  lout-Wait  celles  des  Ca- 
tadrinai  elles  se  renferment  ■  l'automne  dans  des  coques  de  tene,  où  elles 
passent  l'hiver  à  l'élat  de  chenille,  et  ne  se  chrysalident  qu'au  printemps. 
Elles  sont,  dit-on,  dîl&cilei  i  élever  ai  captivité. 

38o.      HiDRILLA  pALDSTRia      Hb. 

Hb.  367  —T.  n  p.  3S5  —  Gn.  Bss.  330  —  SdT.  lllS—  Dup. 
■up.  m  p.  578  pL  AS  —  Evers.  p.  361  —  Berr.-Scb.  393  =  fxilû 
Bvers.  Bull.  Hosc.  ISDS  =  CAaeannii  Bdv.  iu  Uu. 

ion.  Tr. 

cT  31"».  Ailes  snpér.  oblongues,  arrondies ,  d'un  gris-brun  vlolStre, 
■*«c  les  deux  tadies  ordinaires  et  les  lignes  coudée  et  subterminale 
plus  foncées  :  le  tout  trés-vague  et  composé  d'atomes.  Les  tacbes  pour 
ainsi  dire  sans  forme.  Les  lignes  très-rapprochées  et  parallèles.  Point 
d'autre  ligne ,  ordinairement.  Ailes  Infér.  soyeuses,  d'un  btanc-gris,  avec 
les  nervures  et  un  trait  occupant  toute  la  cellule ,  plus  foncés  de  part  et 
d'autre.  Palpes  noirâtres,  très-bérlsaés.  Le  dernier  article  entlirement 
cacbé  par  les  poHs  du  second. 
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$  !!•».  Ailes  srrptr.  pkis  icroUes,  plus  foneëeï,  arec  lu  iéeAoa  pldl 
■bsorbft;  Inférieures  Etroite»,  p\\a  r«iiit>nii]Ies. 

Bussle  niér[illonale,  Autrl«be,  VtJfJs,  en  ma)  .et  luiUek    ,ÇdIJ.  ^1t. 

<%e^Ue  AMUorine  â'wi  )h4w  d'^cwee,  avec  daç  dMshti  «feeTnratMi 
ybM'feiKéa,  tw^aéapardetpolBUaoira.  jLai>«Gl4alI«ilbEAe,lhIeT- 
Tomp1le  ,  et  deiu  gros  points  blancs  de  cbaque  cOté,  TM«  «t  mÊgmita 
Dolrs.  Vit,eajuUletetMùi,  BOT  les jiliinlajii  et  autres  plantes  basseif 

38 1.     Htskilla  âbolëta     Gd. 


Taille  et  forme  de  patustrif.  Ailes  super,  d'u;)  ^rtï^cbr^  çl^ir,  nu* 
poudré  de  noirâtre,  avec  les  deux  lignas  s^^diaues  va^es,  la  çoadée  dç^ 
llculëe,  et  uu  poiut  vague  cellulaire,  pliis  foncés.  Çor4  teriqln^  fit  Çt^i^- 
mité  des  nervures  plus  obscurs.  Ailes  infÉr.  ij'ijri  blapc  sale,  V'^  ^ 
petits  iraits  terminaux  gris ,  sans  taclie  cell.vilalie  pu  dessus  ;  «ipc  iNf 
IrÈS'pclit  point  en  dessous.  Paijies  ifloips  liérjssis  Dfie  t/f^pi  paftft(rVi 
avec  le  dernier  article  plus  distinct. 

Roule  ««lUtaMia.   GoU.BdT.   {fn  KttitT. 

362.      MïbHn,ti  OBtlTERATA. 

Daim.  Mst  T^  Bdr.  Ind.  Ulf  --  fin.  bd;  aiM. 
Lar*.  ^01. 

C^.33°"°.  Altei  iHpir.  4'ua  t'^ls  de  pouisiËre,  frec  1^  ^m  ItgAM 
m^anes  bien  distinctes ,  btnnes.  JU^  fnui^e  g^tam^mfot  d^aUç^lés  ; 
l'eitrabasllaire  aussi  dentée;  la  subterminale  ondée,  plus  vague;  les 
deux  taches  ordinaires  très-grandes,  presque  ^ales,  un  peu  plus  claires 
que  le  fond ,  bordées  et  séparées  par  du  brob  ;  des  traces  de  la  datl- 
forme  au-dessous;  de  pelils  traits  terminaux  bordant  la  frange,  qui  est 
iégèrenieut  entrecoupée.  AHes  infér.  d'un  grl»-b1ïnc,  afeç  une  1)8)16  ter- 
Utnale  pluS  foncée ,  el  une  lunule  et  une  ligne  médiane  T^uiM ,  a  ffelnfi 
visibles  en  dessus,  mais  bien  distinctes  en  dessous.  Palpes  très-hérîssés, 
mais  laissant  voir  néanmoins  le  dernier  article. 

Kord  de  la  Laponle.  Coll.  gdv.  pq  seul  ç".  Je  crois  qiffi  c'ait  ta 
Mui  connu. 

J'ai  vu  une  femelle  trËs-fralche  ;  mais  je  n'oserais  assifrer  que  fe  sdt 
bien  celle  de  cette  espace  ;  elle  ressemble  beaucoup  i  |a  PalvJiiis,  mais 
elle  a  les  ailes  supérieures  encore  plus  longues  et  plus  étrqites,  et  la 
Inférieures  d'un  gris  plus  uni. 

Nota.  Cette  e^ce  poite,  avee  ellR,  des  ipan|iHS  «vidatee  ds  Ma 
origine  boréale,  c'est-i-dire  que  son  dessin  ni^câe  l«i  Ciymt^tti  ta 
JTiMjtp.  Ttmpli,  et  les  AnarM  du  rford. 
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383.     Htdrilla?  Di3tracta    Et, 
Erâm.  Bull.  Hou.  ISAB  n"  3. 

Je  m  l'il  pas  vue  ;  mais ,  d'après  U  description  de  l'auteur,  Je  soup- 
çoane  que  c'est  pIutAt  une  BydriUa  qu'une  Carùàritta.  Voici  ce  qu'il  en 
cDI: 

AkE  MaUiœ,  jùgneanU-futca ,  ad  moiyinem  nUmam  oiimiriertr, 
ttrigii  wàinariit  jier  funutlo  nigra  et  adfacentia  itiiâ  tigaaiit,  maaili* 
«rdv»"^  iBagnUj  iattfris,  aigro  imflelia,  lisea  inlernipla  uliia  Urmi- 
nofù.  M(B yaitiae  mgricanM^  lunula  média  nym. 
|.  Eilceu^us  petite  gue  la  Crga.  buplarU,  (ioal  tlle  a  la  coupe  elle 
corps  eOilâ  ;  la  grandeur  des  taclies  ordinaires  n'est  pas  toui>i-^t  celle  . 
de»  Caradrina,', 

Envions  de  Klacbta  (SlNrie.) 


Geh.     AGOSMËTIA     StepL 

ni.  p.  133  =  Hy^riOa  Bdf.  Ihip.  =  JA^uphOa  Tr.  =  Candrina 
Ocb. 

tAtnIOH  ....:—  ntt  pHile.  ^nwnnci  courte*  et  puttseatlti  Aini  (H  ^; 
i*i»ces  etjatniadtcits  iioUi  tianslei  Ç .  Palpa  aieeiutuitt,  tnfiiés,fi  iiriidts 
trt>-àislincti,le  V vtlu-sftUBii)iieux4iaté,le9'  fil^rpie, paraistent  nu,  tVnmf» 
trèHxMile.  Cotfl  tris-gttlt,  liae;  te  ihorax  tiÊigtobultux,  H(u-«fuainnMux; 
fa£i^nt«t  4^U)  jL<^  crfmtfrtto-conifuc  idou  ta  dflts  teœi.  Pattes  ton- 
jnu,  d  agtltfiia.  Jilaaitiini,  Ultu,  iàiantet,  Myetaes,  làrgei,  iHiAiUelau 
boni  terminal;  les  supérieures  à  écailles  fines,  granttUes-serries ;  les  inféritnm 
très-dèveloppéei.  Femelles  de  tnême  fanne,  el  seuleinent  un  peu  plus  petites  pie 


J*ai  dit,  en  parlant  du  genre  iB*;i!dBDt,  pourqai^  j'avais  été  obligé  de  le 
diviser.  J'ai  naturellemeDt  aâoptÉ  pour  celui-ci  le  nom  du  genre  qui,  dans 
les  Ulusirations  de  M.  Slepbens,  reotenne  la  Caliginoia,  qui  en  est  le  type  ;  ' 
mais  j'en  ai  retrancbé  ses  trois  dernières  espèces,  qui  ne  lui  appartiennent 
point,  ainsi  que  la  première,  qui  n'est  qu'une  variéié  de  Caiigintta.  Il  se 
trouvait  donc  r<Muit  à  une  seule,  à  laquelle  j'en  aï  ajouté  une  nouvelle,  re- 
cueillie dans  la  Bussie  mâridionale. 

On  ne  conoait  pas  encore  les  chenilles,  quoiqite  l'insecte  parfait  soit  re- 
tendu partout.  Elles  doivent  avoir  de  grands  rai^ioris  avec  celles  des  Cara- 
drina  proprenmt  dites. 

Les  Jeosmetia  volent  cbez  nous  au  crépuscule,  et  même  pendant  le  jour, 
dans  les  parties  humides  des  loréf  s  ;  mais  on  ne  les  reuconire  que  de  loin 
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Typ». 
^  384-      ACOSUETIA  Caliginosa     Hb. 

Hb.  414  —  Tr.  111  p.  ÎB6  M  ïup,  X  p.  US  —  Gn.  Ind.  a»  — 
Eter».  33»  ~  Bdi.  IHS  —  Dup.  sup.  III  p.  341  pi.  31  —  St  H  p.  ISS 
Herr.-Scb.  43S  :=/B|t<Ja  Och.  S;».  GI<nt.=5fa;n>coIa  Dup.  IV  p.  Ul 
pi.  107  —  Luiêicni»  Haw.  Pbyt.  IS  —  SI.  Il  p.  las. 

Lan.  igooL 

rf*  M"".  9  aj""".  Allea  sup&.  d'un  gris-rougellre  soreus,  stm  U 
eOtaet  des  ombres  dennt  les  lignes,  plusroQgcltres:  celle»^  peu  uir- 
quâcs,  pmque  parallèlM  et  «gaiement  dcaiiéesi  uae  ijrle  de  polnti  lat- 
TUI  U  coudés.  Ticbe  rëniromie  ordinairement  Indiquée  en  ditr.  Ailei 
tailér.  d'un  ccndré-blancbltre,  nn  peu  plut  obicur  lu  bord  terminal  et  tor 
le*  uerrurea  ;  leur  deisous  fortement  uupoudrË,  uni  tacbe. 

Allem^iM,rranee,  Ântriche,  etc.,  eu  Juin. 

Dm'eit  dlffldlededireen  quolconiistela  variété  £iiM«c*iu  de  H.  Ste- 
pheni.  Aenjugerpar  ta  descrlptloD,  on  la  prendrait  pour  le  type  lui* 

Hf  385.     AcosMETu  Aqdatius    Bdv. 

BdT.  In  mua. 

lUne  et  port  de  CMgiiuia ,  dont  elle  pourrait  bien  n'«tre  qu'ooe  ta- 
Tlété.  Elle  en  dlOtre  par  aa  couleur,  gui  eai  d'un  gris-blanc  un  peu 
ocbracé,  trti-clalr  et  uni;  les  deulna  sont  encore  moins  vialbles)  letalka 
tnfér.  sont  blanches,  légère  ment  saupoudrées  de  gris  de  part  et  d'aolre. 
On  remarque,  sous  les  ailes  super.,  une  teinte  uolrltre  cellulaire  qui 
s'étend  sur  l'orlglDe  des  nervules;  le  corps  et  les  palpca  sont  d'un  giis- 

Bordi  d«  l'OunL    Coll.  Bdr.    Un  seul  (f. 

Gen.     MONODES     Gn. 

Chtnilte  eeuru,  épaine,  fromUe,  ajani  lei  anneaux  anliriean  irèt-tillémÊit, 
[a  lêle  ptUlt  et  \a  tnis  Ugms  asseï  distincta;  imwnf  lur  kl  ptaniri  baim.  — 
Chrjuah'de  petiU ,  laiianlt,  arnndU  anthit-iraneni,  làgui  posténeuranent, 
Ttnfrrmér  dam  un*  cmjue  de  Um.  —  .^nieiinai  minces,  filiformes,  à  ab  iim 
U$i  à  peint  sensibles  dans  iet  Ç.  Palpet  asBeJidaatS'Verticatix ,  plaqués  contre 
le  front;  le  S"  article  épais,  coudé,  velu-squuuimeuJt;  U  3*  tnoyen,  trèa-aigu  au 
sommet.  Corps  ytéle  ;  le  thorax  peu  conueste,  sijuammeux;  Fabdomen  nn  peu 
déprimé,  lisse,  terminé  en  pointe  brasjae,  mais  obtuse  dans  la  9-  Palleimcg'tii- 
n«,  peu  uelves,  non  épineusest  Us  antérieures  mun  tangues  que  les  intermé- 
diairts,  let  éptnns  des  paslirieurei  robiates.  Alla  OUièrts,  Kaes,  hàwMn;  Itt 
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ni^i^'nm  loiyues  el  élmiU),  à  ligna  et  lacka  confioa;  la  infirieurts  bÙH 


Ce  genre,  que  je  ne  puis  mallieareuKment  étudier  que  sur  un  seul  indî' 
vidu  femelle,  s  un  aspect  assez  ambigu.  Il  parait  tenir  â  la  (ois  des  Noclui- 
des ,  où  il  irait  non  loin  des  Laphygmi  j  des  Apaœides,  où  il  avolsinerait 
le  genre  CeUtna,  ou  Diâmedes  Leucaaides.  Néanmoins,  c'est  dans  la  présente 
bmilte  qu'il  ma  parait  se  placer  le  ptua  naiurellement  sous  tous  ses  étals. 
S*  cbenlile  courte,  son  lÂdomen  lisse,  ses  pâlies  non  épineuses,  ses  ailes 
laisantes,  la'formsdeBon  Bl)domeD,etc.,  me  paraissent  caractériser  une  Té* 
rllabl*  CaradriDlde,  assez  voisine  des  CaradHiui  du  premier  groupe  CI  des 
genres  Bydrtila  et  Acarnitia.  Je  ne  sais  rien  de  ses  mœurs. 

386.      MoKODES  NUCICOLORA      Gp. 

S?"».  Ailes  aap^r.  obloogaes,  t  borda  presque  parallèles ,  d'un  brnn- 
Dolselle  uni,  arec  les  nervules  saupoudrées  de  noir  el  de  blanc  et  les  li- 
gnes 1  peine  distinctes.  Dans  la  cetiule  est  uns  teinte  noirâtre,  fondue 
InférleuremeDl ,  plus  nette  aupÉrleuremcnt,  légèrement  échancrée  &  la 
place  qu'occupe  d'ordinaire  l'orbicuialre,  et  interrompue  a  l'ejirémllé  par 
ta  réniforme,  dont  la  moitié  iafdrleure  est  seule  visible,  bordée  d'écalliea 
Mancbes  isolées,  et  suide  dans  sa  partie  inférieure  d'un  groupe  d'écaillés 
sanblables  qui  semblent  fab%  partie  delà  ligne  coudée,  A  laquelleelle  est 
tout-a-fait  conliguS.  Subtemdnale  nulle  et  remplacée  par  une  teinte  OOi- 
ritre,  oblique,  subapicale.  Frange  noirâtre.  Ailes  Infér.  blanclies,  avec  la 
frange  m^lée  de  gris  ;  leur  dessous  blanc,  saupoudré  de  brun  a  la  cOle  et 
au  milieu  du  bord  terminal ,  avec  un  point  cellulaire  géminé  el  une  ligne 
Interrompue,  bruns.  Abdomen  de  la  mCme  couleur  que  le  tborai. 

rionde.    Coll.  Dbdar.    Une  ?. 

Chenille  de  la  même  couleur  que  le  papillon,  avec  la  vasculaire  et  la 
gdgmatale  pins  obscures;  la  région  latérale  {dus  claire  et  marquée,  depuis 
le  cinquième  Jusqu'au  onilème  anneau,  d'une  grande  tache  noire  arrondie, 
«ontigui  1  la  sous-dorsale.  Les  quatre  premiers  anneaux  n'ont  que  les  li- 
gnes qui  «ont  jduB  vagues.  TC(e  et  pattes  concolores.  Elle  tit  sur  dlffd- 
reniM  idiotes  basses. 


Ger.     CARADRINA    Och. 
Ocb.  Sysi.  Giots.— Tr.  BdT.  Gn.  Oup.  Steph. 

Cheniltts  coiarus,  atlinuies  ma  extritnités,  à  tnqiéioldaux  plus 
loillanU  cl  lurmonli^  dt  poila  raides  et  louuenl  ncotirbét,  à  tile  I 
SUu  «ont  bntïs  el  vtuenl  dt  plantes  basset^  nui  lesquellei  elles  M  cac 
danl  Itjoar.  —  ChrytatùUt  eaierriea,  — .  /tnlêniia  attn  court». 
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gantUs  it  fascicules  de  dis  extrêmement  courts.  Palpes  un  pe 
court!,  le  9*  article  élargi,  vetu-liérisié,  tacM  exléHearemenî  de  brun,  le  3' 
court,  ovoïde,  mais  distinct,  Tmmpe  moyenne.  Thorax  Utse,  sabcarri,  t^mn». 
mtux,  à  cotiier  un  peu  smUanh  jlbdomen  lisse.  Mes  supérleura  entières, 
épaisses,  soyeuses,  à  frange  longue,  dente,  arrondies  au  boni  terminal  et  A 
fapex,  k  lignes  ettachcs  tris-distinctes  ;   inférieures  a  dis^  mince  cl  lou- 

VaM  na  de  Ms  fenres  acien»  et  sur  tesquete  tovt  le  «rade  eK  d't»* 
coH,  qaoiqoç  tee  caracWres  Be  BoieOt  guère  bcilei  à  {ffËclsec. 

Les  chenilles  »»l  courtw  et  comme  ramuaéei,  tooiom  irés-|feiBn  et 
d'une  consistance  ferme.  Leure  trapézoïdaux  sont  sunnontés  de  poila  bioi 
visibles,  raides,  courts,  el  souvent  recourbés  «d  eens  contraire.  Feu  de  lar- 
ves sont  aussi  lentes  et  aussi  paresseuses.  Elles  virent  cachées  sous  les 
feuilles  basses,  MqUîïs  dans  les  feuilles  s£cbes,  ou  même  enterrées  dsns  le 
gravier.  Leur  croissance  est  tente  :  écloses  a  la  lîn  de  l'été,  elles  passent 
l'autoBue  et  l'hiver,  etneparvicDDentèJeur  (aiUcqu'àla  finduprintciiqB 
aiiiranf'  Elles  mangent  pendant  toul  l'hiver,  mais  peu  i  la  fois,  et  seulemeut 
quand  le  temps  est  doui  et  le  soleil  bien  pur. 

I<ei  inseci»  çxMM  «mt  généralement  de  couleur  giise  ou  tesuioéfi.  Je 
les  ^sUncuo  en  iiojs  groupes  Le  premier  se  rapproche  des  .éootmiiia  gx 
ses  «iles  tii^;fs  et  luiMUes,  aoo  oorp*  S^^^  et  s(p  i^eet  i^alénLfonM;.  Le 
stcond  a  le  coifts  su«si  robuste  que  toutes  les  aulros  Noctuelles.  Les  dessins 
des  ailes  coasiïteDt  dans  les  lignes  ordinaiKS,  ^i  sont  bien  nettes,  disiaotes 
Itt  unes  des  autres,  la  coudée  toujours  suivie  d'une  série  de  points,  parïois 
soutUs  avec  elle,  et  les  dem  taches  ordinaires  bien  marquées  et  circonscrites 
par  des  anoeaju  lie  couleur  tJaire.  Les  cuiuâs  et  les  jambes  sont  assez  for- 
tement velues. 

Le  troisième  sroupe  a  un  aspect  particulier  et  se  rapproche  des  AgroUdes, 
auxquellet  il  forme  en  passage  trts-Mlaivl.  Là  «les  iaCIriciirCfi  sont  eW- 
res  et  irisées,  éa  moim  sur  le  disquei  les  pattes  Mot  m*inaT«lQs,  nuit 
plustengues.  Les  (acIwB  «eBoot  plus  iliwtt«n«tcin»ïBfnl«3i  nue  Mola 
(1*  r^itMnë)  e«l  Uen  dIeifitcM,  lomhm,  el  MtcadpaeDée  de  pëttts  point* 
Hanefl  ou  jauniires,  qui  TsMovrent  ou  soM  soudés  »  aes  ùirémilét. 

Les  Otradrina  habitent  l'Europe,  les  Amériques  et  les  Refl  de  h  mer  des 
Iodes.  La  majeure  partie  est  bien  connue  ;  nuis  elles  sont  si  voisines,  que  la 
plupart  des  entomol(^tcs  les  confondent  encore.  J'ai  signalé  les  différen- 
ces de  celles  qui  m'ont  paru  prëier  le  pins  A  Ces  erreurs. 

Hubner  figure  dans  son  Zatmije  (71,72)  une  espèce  qui  parait  bien  ap- 
partenir a  ce  genre.  Il  l^ppelte  Grala.  Elle  est  de  la  Géorgie  américaine. 

iDdépendammciH  des  espèces  européennes  qui  vMit  suivre,  M.  Herridi- 
St^œrfer  a  Sguré  une  Ignicola  (435),  qu'il  rapporte,  â  tort,  je  crois,  ■  la 
Noctuelle  du  même  nom,  de  Huboer.  Je  ne  l'ai  pas  vue,  et,  d'apris  b  llsniê 
qu'il  en  donne,  je  ne  sais  oit  lï  placer.  Elle  vient,  i  ce  qu'U  croit,  du  Oani- 
Kord, 
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GROUPE  I. 

387.      CaBADRINA   UlIGINOSA      BdT. 

Bdr.  Gen.  lll«— Hfrr.-gc^.  3S3. 
Xartr.  ifDOt. 

9i"~,  ÂOa  stq»^.  d'un  a^MUUcé  ^ilr,  wfein,  |iv(k  la  otH|  tt 
tsutp  l«  pi^mJiËT;*  neiltt  Jusqu'à  t'ambre  m^dtane  saMf««dTÉ«de  bltoei 
sur  ce  blanc  l'eilrabasilalre,  fine,  noire,  extrêmement  slnueuie,  élargie  A 
lacAte,  se  découpe  nettement,  puts  ttn  trè»-petlt  point  noir  gui  itm- 
place  l'orblcutalre.  L'ooabre  médiane  est  un  peu  plus  obscure;  On  tr;dt 
»Blr  «^idth«  borde  la  rénûtoOM,  qui  est  t  pélae  vtsible  île  l'autre  etié  t 
puis  Tient  la  coudée  trt»-nolre  i  la  cOte,  pvd(  peu  tmàHk,  trtMlnueuK, 
1l^ïlatA4«<e  ffttiBU,  qidOM  i^ns  TMlde  qn'etle.  Lasutnemlmle  est 
Taiblement  Indiquée  par  un  trait  Jaunitre  onMé  IMérieureraMit,  se  per>> 
dantatani  le  milieu  de  l'aile;  de  petits  pointa  noirs  bordent  la  frange,  qui 
est trte-taige.  Alle«infér.4'w(0ris-]>line  soyeux, sans  Ucbes.  Dessousdec 
quatre  ailes  avec  unirait  celtutaire  et  uneligae  épaisse  centrale  noirStre , 
^  fâniiK  ânnt  le  bord  iBieme.  DeeiUue  OrUcle  da  faipel  d'un  ttnin- 
Mir,  ta  *oMènn  d'iSi  «iMilUic. 

-■  Valais.  Coli.lBdT.  Un  beau  c/".  ».  &crr.-ScIi.Bflguré  une  9  [!g&}, 
et  j'en  al  «n  en  eOtt  iine  semblable  dam  la  collection  de  ti.  Bolsduvat , 
mats  il  ne  m'est  pas  pnmr£  qu'elle  appartienne  i  cette  espèce. 

^83,     Ça^aprina  Lenta    Tr 

Treits.  n  p.  9»  —  Frey,  Beltr,  pi.  4"»  —  Hb.-Gey.  8îS  —  Gn,  Ind. 
93S  —  Bdr.iies— Dup.Bup.  UIp.  305  pi.  3S—  ETOrsiD,  !63. 
Lan.  Twj. 

Hongrie,  en  juin  M  Juillet.  O^I.OIv.  P«s  trèsH»ramii|te.  If.Freyer 
»  figuré  la  chenille  qui  vit  en  mai  sur  les  plantes  basses  et  est  assez  Tolslne 
de  celle  de  Morplieut. 

38^.     CarabbIna  T^bda     Oa. 

Si"".  Ailes  super,  de  même  couteurque  Lenia,  avec  la  demMigne  et 
le*  deux  médianes  tris-Bnes,  noires,  écartées;  l'cxtratMEllaire  brisés  en 
aingle  sur  la  nerrure  costale  ;  ta  coudée  arrondie  au  même  endroit.  Ligne 
subtermlnale  claire,  sinufe,  bien  distincte.  Les  deux  taches  ordinaires 
remplacées  par  deux  très-pelJla  polDIs  noirs,  égaux,  três-écarlés  et  dlvis4É 
par  l'ombcemédluie,  qui  estpeugeoslblc.  Ailes  InKr.  d'un  gris  plus  clair. 
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ft  frange  concolore  et  narquées  en  deuoos  d'un  point  cellulidn  obicar, 
Deuxlime  article  des  palpes  ucbé  eiiérleurement  de  brun  foncé, 
Amérique  du  Notd.    CoU.  Bdf.    Une  ?. 

GROCFE  U. 
3go,     Cahadrina  Morpheus    Malnrf. 

Naturf.  IX  p.  121  —  Berl.  Kag.  53  —  Tr.  D  pi.  aw  —  Sleph.  H 
p.  157  —  Gn.  Ind.  23S  —  Bdv.  110&  =  riocerialne  Engr.  aOB  a  (non 
atUe)  =  Sipii  5e]^.  IV  pi.  34  —  Hb.  101  —  Di^i.  UI  p.  9S  pi.  T5  — 
Stepb.  II  p.  158. 

Lan.  Sepp.  —  Hb. 

Nord  et  centre  de  l'Europe,  en  Juillet.  Coll.  Kl.  C'est  Une  des 
moins  communes  dans  nos  pays. 

Il  m'est  fort  dUDclle  de  prëdser  les  dUféreitws  qtU  exlstertleoi  entre  U 
Iitnta  et  la  Sipii  de  U.  Stephens. 

391.     Cahaobina  Tobpeks    Gn. 

SOiiuii,  j^iifi  Bupér.  taillées  comme  chez  Jltinei,  d'un  grls^araé  ûao- 
meat  sablé  de  noir  comme  chet  notre  LMargyt^a,  avec  les  deux  ligne* 
médianes  assez  rapprocbées,  bien  marquées,  point  dentées  ni  puncti- 
formes,  claires  et  bordées  d'atones  noirs.  Subterminale  presque  nulle. 
Points  qui  suivent  la  coudée  i  petue  indiqués.  Taches  médianes  petites, 
ayant  le  contour  vaguement  dessiné  en  clair.  Pas  de  points  terminaui. 
Ailes  Infér.  d'un  gris-noirâtre,  avec  la  base  et  la  frange  jrius  claires,  cd- 
te>ci  commençant  par  une  ligne  claire  carnée  t  leur  dcEHOUsav«c  un  point 
et  une  ligne  à  peine  sensibles. 

Abysslole.    H.  N.    Ude  9. 

Appartient  presque  au  premier  groupe  par  ses  destins,  et  au  second  par 
ion  faciea  et  sa  coupe.  Elle  est  Caclle  i  distinguer  de  toute*  les  autres.  On 
dirait  au  premier  abord  d'une  Orthoiia. 

393.      CaRADRINA   ÂLSrafiS      Sork. 

Bork.  Sflli  —  Rb.  St?  —  Tr.  n  p.  SMT  — Dup.UI  p.  03  pi.  T6T  — 
Gn.  p.  236—  Etersm.  258t  —  Bdv.  IIOOT— Herr.-Sch.  3Te  =  l'Incer- 
taine Engr.  &00&  (non  a) 

Imtv.  Gn.  Infrà. 

32<"'<i.  Ailes  supérieures  d'un  brun-Jaune  de  cuir,  nec  toutes  les  li- 
gnes dessinées  par  des  atomes  noirâtress  la  coudée  fine,  crénelée  eitérieu- 
rtuKOt  d'un  rang  de  points  et  semblant  géminée  ;  la  lubternloalecl^rc, 


3.n.iizedby  Google 


CARADBimDX.  345 

flexneuM,  ombrée  intirleuremaDi  ;  l'ombre  médiuie  forte,  large  et  dis- 
tincte; lesdeui  Ucbei  ordlDalres  d'un  brun  plus  foDcé,  finemem  cerclées 
de  btuchlire.  Ail»  Infér.  d'uD  gris-JauDâtre,  nullement  hyalin ,  i  att- 
tamnan  distinctes  dn  fond;  leur  denous  blaitcbltre,  avec  une  tache 
cellulaire  dlatlocte  en  dessui  par  transparence  et  une  ligne  médiane,  nol- 
rltres. 

9  Eemblible,  k  ailes  Infér.  plus  foncées. 

Toutes  les  contrées  de  l'Europe,  mais  particultËrement  le  centre,  en 
Juillet. 

La  cete ,  l'espace  médian ,  la  ligne  Bubtïrmlnale  et  une  ligne  sur  la 
frange  roriemeot  saupoudrés  d'écaillés  blanches.  S'élÈie  de  la  même  che- 
nille et  dans  le*  mêmes  localités. 

Chenille  d'un  gris-tesiacé,  striée  latéralement,  avec  une  série  dorsale  de 
lâches  obscures  cheironnéea,  traversées  par  la  stigmalale,  qui  est  tris- 
Une,  twrdée  de  noirllre  plus  foncé  dans  l'iDclaion  ;  la  sous-dorsale  bien 
lisible,  claire,  surmontée  d'une  ligne  fine  paralièie,  Inlerrouipue  par  une 
petite  tache  ochracée  (an  milieu  de  laquelle  est  le  trapézoïdal  postérieur). 
Région  latérale  ooirllre.  Stigmatale  claire,  large,  surmontée  de  traits 
«Cliques  noirâtres ,  au  milieu  desquels  on  volt  les  stigmates  noirs.  Trapé- 
loîdaux  surmontés  d'un  poil  raide  assez  long,  blanchâtre  ;  celui  des  anté- 
rieurs recourbé  en  avant;  celui  des  postérieurs  en  arrière.  Tête  brune, 
avec  le  tour  des  calottes  otAr,  Vit  dis  le  premier  printemps  sur  les  AUùu, 
Jlwina,  Platiiagii  et  autres  plantes  basses. 

3g3.     Cahadbiha  Blanda    w.-v. 

Wlen.-Veri.  W7  — Fab.130?  —  Dup.  m  p.  5S  pi.  75  f.  aî  —  Gn. 
Ind.  3S0  =  ['IncerUlne  Engr.  &oec(f<  =  3'<ira2<iciHerr..Sch.  380. 
Lan.  Gn.  infrii. 

Cette  espice  confondue,  dans  presque  toutes  les  collections,  avec  Vjl- 
nti»t,  t  laquelle  en  effet  elle  ressemble  extrêmement,  s'en  distingue  par 
le*  caractères  suivants  :  Les  ailes  super,  sont  moins  jaunes  et  d'un  grla 
dépoussière  tirant  sur  le  rosé,  toi^ours  saupoudrées  de  blanc;  l'ombre 
médiane  est  moins  disUncie;  les  ailes  Inférieures  sont  un  peu  hyalines,  un 
peu  nacrées,  avec  les  nerrures  distinctement  plus  foncées,  surtout  â  l'ex- 
trémiié,  dans  IM  deux  sexes.  Les  femelles  sont  ordinairement  pins  petites, 
i  aile*  un  peu  plus  étroites  et  peut-^tre  plus  aigués  &  l'apex. 

loute  l'Europe,  mais  surtout  les  contrées  du  nord,  enjuillet. 

La  chenille  est  notablement  différente  de  la  précédente,  et  se  rapproche 
beaucoup  au  contraire  de  VAmbigua,  dont  il  est  très-difficile  de  la  dis. 
tlnguer.  On  la  séparera  bellement  de  celle  d'AUinti ,  en  ce  que  le* 
traits  qui  tunaonttnt  U  sons-donale  ne  lui  sont  pas  parallèles ,  mais  légi- 
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reitieat  obliques;  leur  extrémité  antérieure  se  conlond  ivM  elle  au. 
ninieii  d»  drague  anneau,  et  l'opttosée  renlonn  an-^Muï  ^  oi^  sui- 
m». 

A.    tnrtKUùdi.    Bb. 

ffl>.BW— D»pi,  m  p.  Sffp».  TO*.  t-^Bif.iWtf^BtânâAtt.  U 

P.S6&Î 

Les  ailes  super,  d'un  ton  moins  rosé ,  plus  ooirSire ,  avec  une  légère 
tdnteroassaire  sarletCsqUe;  raligneeubtermlnaleuD  peu  noihsond^; 
les  ailes  inférieures  un 


J'en  al  élevé  un  beau  nUle  i»m  les  Pyrénées. 


Ti.  Up.  sea—  Frey,  U  pK  IBO  —  Hcir.-Seh.  »»m=itPhliliigMs  Bb. 
S7ft(noDalior.)=Jlta)ul»9  Hb.M^I)Qp  mp.MphTeî-^Bdv.  1«981 

£on>.  Frey. 

Elle  tient  i  la  fois  à'^Uine;  de  filonda  et  dFAmii0tiaf9%  poamil  Ue» 
coustUuer  une  espèce  k  pwt,  ce  ^e  la.  découveHe  de.  laelieatUe  Blamip' 
prendra.  Les  ailes  Infiir.  sont  enoore  plus  elaineg  que  eJi^  Stiaida,  pres- 
que-blaocbes,  mais  non  pas  bleuâtres  comue.eliez:  .4MU^n(ii,at  an  con- 
traire un  peir  jaunies;  les  super,  soniiritn  oUires  et  plue  bUBcMtrestpa 
Chez  Alrinei  e^  moim  i|ruaas  que- ^6t.  Blaniia-^  la>s<ued«  points  qui  m. 
lie  i  la  coudée  est  toujours  trèa-nwfluËt,  MlIeurabiaiWi*  «fcoOJr»  sour 
vent  de  semblables. 

Je  la  crois  presque  exclualveneat  propre  aux  ré^na  montagneuses. 
En  France  elle  est  commune  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  du  Jura,  où 
elle  parait  remplacer  Ip  Blania  ;  quelquea-itn^t  de  se^  sau.fvivlâ^  se 
conrondent  presque  avec  l'Jmbigaa.  C'est  ell«.q(|»IlHblKr,a^noitBi|6t 
Plantaginis  et  que  tous  les  entomolo^stes  (et  moi  tout  Ie']^i]|^)  avpiw 
confondue,  à  tort,  avec  VAmbigua  (Plantasinit  Dup.). 

Cette  varlf  té  esiUen.  constante  et  doit  paut-^étrai  fUraer  une  upèeé, 
B^s  U  faudrait  pour  câln.comiiareraoigaeuiemeut  A  chenille  aiiec  celle 
delà  Sbmdatee.quqie  oeipuit^faire' sur  une  HgOra  anssligRKidtie'qus 
cellfl  de  Feeïuiv 

Nota.  Les  auteurs  anglais  ont  créé  beaucoup  d'espèces  lUX  dépens  de 
la  SCantIa,  qui'  varie  pourtant  assez  peu,  du  moins  cbcï  nous,  mais  qui 
est  probablement  plus  variable  en  Angleterre;  ob  les  Tfoctuelles  se  modi- 
fient beaucoup,  suivant  les  localités.  Telles  soiit  les  Nbctua  Éedàcl'a., 
lÀevû,Si>rdiiia,Ae  Bamorlh^  et  les  Caradrilia  Âmbipita,  MUiiti,  bn- 
;i<xa,.deStepliens;  m^silni'eat.imposf^le-d^QlUKr  e];.de.dicrinecas 
Tviéiés, qui  ne diffirenl du lH>e que  par  deactraetteuaiuri  IdcmbUiUI' 
giie  peu  trapcliËs.  .... 
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394-    CâsASBÙu  laïuvA    ca- 

Elle  reuemble  eitrfmemcat  il  iu»espi«s  d'Europe  et  Uent  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  la  Élanda  ei  ï'Jmbiftia,  dont  elle  i  le  port  et  Ix 
taUlfl,  quoique  pour  U  taobe  elle  u  rappwoliB  du  groupA  dé  HwUtiii. 

iile^  supÉc.  d'un  gtift-tesUcé,  avec  tous  les  dessins  très-fins  et  ptn 
disllacls;  leslIgnesmédUnes  asiei  rapprocbées  et  preMpie  psrallfclM ;  U 
lacbe  orbleulaire  réduite  i  un  petit  point  noir  ;  la  réoiToToie  mal  dessinée, 
salie  de  noirSire  lurérleuremcDl  et  marquée  de  très-pelils  points  exté- 
rieurs blaou.  Subtennliiate  A'  palne  dlitlncn,  nr  an  Ibnd  un  pen  plus 
foncé.  Ailes  loTér.  un  peu  bfaline»,  sallea  de  gris-tesucé,  surtout  au  bwd 
tero^iiiil  et  suc  lea  ntrytireti  leur  drasous  d'un  blaoc-ocbracé,  avec  un 
très-petit  point  cellulaire  et  une  série  médUoe  d'autres  points  noirs. 
Palpes  un  peu  épais  et  plus  ascendants  que  dans  les  autres  espices, 

lie  de  France.    H.  N. 

395.     Cab&drina  Am&igoa     W.-V. 

Wten.-Vcre.  t^O  —  Fab.  131  —  Tr.  îï  p.  262  =  Pbufajisis  Dup.  Ifl 
p.  S9pl.ief.  2  — Gn.lnd.  p.  23S  — Bdv.  1097  (non Hb.)  —  Herr.-Scb, 
381  =  la  ïlcbeuse  Engr.  A03  a. 

Ltrv.mi2 

Elle  se  distingue  fadlement  des  précédentes  par  ses  ailes  inférieures 
d'anbUncblBuïtifDunaort,  poTâansleV,  et  un  peu  teintées  de  gris  au 

bord  terminal  dans  la  9. 

C'est  la  plus  conunune  de  nutra,  dans  dos  environs.  Elle  devient,  du 
reste,  généralemetit  plus  commune  i  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  midi. 
Su  cbcollle  est  Men  distincte  des  autres,  et  se  trouve,  abondamment  dans 
nos  ïlpes.  Il  paraltigu'on  nela  trouve  pas  en  Angleterre,  du  moins  elle 
n'est  point  dans  l'ouvrage  de  U.  Stepbens. 

C'est  bien  VAmbigjia  de  Fabriclus  qui  dit  :  al»  eùmvit,  et .'  posticie 
albidcp  ;  ainsi  que  ceUe  des  TJiifré^ens,  sur  ta  collection  desquels  11  l'a  dé- 
crite. TreilBchke  a  donc  eu  raison  de  lui  restituer  ce  nom,  et  il  devient 
d'autant  plus  nécessaire  de  l'Imiter,  que  la  i'Ianta^i*  de  HuJlnei  appar- 
tient il  une  autre  espèce  (Voy.  Slanda], 

39&.      CjUHitiKISA  CaUiSJM,     Hen.-adb 

Herr.-Scb.  95,96,97. 

£arv.  Ipiot. 

Mtdl  de  l'Europe.  —  Je  ne  Pal'  pas  Tue.  D'après  lii  description  de 
U.  Herrlch-Scbœffer,  elle  ressemblerait  beaucoup  i  Ih  Nocl.  Xanlho- 
graphi;  d'aprts  sa  figure,  elle  se  rapprocba  de  VJI*inei  ou  de  la  ver. 
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a48  CABADRINUIS.' 

StiprTtU*.  Od  MDt  qu«  }e  ne  puis  la  décrire  nu  atolr  !■  nitan  dennt 
397.     Caradriita  Respersa     W.-V. 

WIen.-Vew.  T  7, 8  —  Hb.  18S  — Tr.IIp.  3W  — EKtp.HIp.  M  pi.  77 
—  Frej.  I  pi.  94  —Gq.  p.  33e— Bdv,  loes— Bniuid  Soc.  eut  ISU 

Lan.  Prej,  —  Bnund. 

Anulche,  Hoi^e,  centre  de  la  France,  en  jnlltet.    Coll.  DIt.    Fcn 


La  chenille,  volsiae  de  celle  de  Marpim,  vit  en  mal  nir  les  Bmwum  qui 
pouaseat  dans  les  endroits  secs  et  pierreux. 

GRODPB  in. 

398.    Caiudrina  Geeihaimi     ttap. 

Dup.  Ann.  Soc.  ent.  1S35  p.  1S3  pi.  &  —  Id.  wp.  m  p.  309  p].  38  — 
Gn.  Ind.  336  —  BdT.  IIOI  —  HeTr.>Scb.  14S. 
Lan.  Igoot. 

Espagne,  midi  de  la  France,  en  Juin.  Coll.  Gn.  Bd*.  et  Pierret.  C'est 
une  dei  plus  rares. 

H.  Dupoocbel  l'avait  prise  d'abord  pour  une  Brsepkila  ;  sa  premltre 
figure  est  méconnaissable. 

A?    Amtxpm. 

M.  Serrlch-SchoelTer  a  publié  sous  ce  mauvais  nom,  une  CanufrÛM  qui 
paraît  surtout  différer  de  notre  Gtrniainii,  par  la  couleur  dea  ailes  In- 
férieures, gui  est  d'un  srl».cljdr,  et  qui  Tient  du  midi  de  l'Europe.  Comme 
Je  ne  l'a)  pas  >ue,  Je  ne  puis  dire  si  elle  (onne  réettemeot  une  eqiice 
distincte.  J'obserre  seulement  que  dans  ce  genre,  cette  différence  des 
■lies  inférieures  ne  serait  pas  sans  exemple.  (Voy,  Cubiivlaris.) 

399.     Cabaskina  Pigka     Gn. 

ao»».  Ailes  super,  d'un  gris-testacé  un  peu  luisant,  arec  l'espace  tei^ 
minal,  le*  deux  lignes  et  l'ombre  médiane  fines,  presque  parallèles,  un 
peu  fleiueuses,  mais  non  dentées,  plus  foncées.  Tache  rénlforme  con- 
sistant eil  une  ombre  vague  teintée  de  roussllre  au  milieu,  avec  d'Imper- 
ceptibles points  blancs  suz  extrémités  :  le  tout  peu  marqué.  Ailes  Infér. 
d'un  blanc  un  peu  nacré,  avec  le  bord  sali  de  gris.  Palpes  gT\t-ntAn,  I 
dernier  articla  clair. 

De  Bourbon.    Coll.  Guérin.    Une  seule  Ç. 

IGUe  a  beaucoup  de  rapports  avec  nos  Tertva,  Futdairnit,  etc. 
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4oo-       CaUSBINA  TxHHEA      Fnf, 

ttti.  n  p],  303  r.  3,  A  —  Herr.^di.  80, 409. 

Xw*.  ISDot. 

Rnule  lUrid!«iHae.    CoU.  Div. 

•  A.     IMlnBM    Bilv. 

fidT.  1106  —  Dup.>up.  m  p.ssipl.6— Gn.  loitiae. 

EUe  difltie  très^eu  de  celle  de  Rmtit.  Elle  est  ordimlrameni  un  peu 
^DS  grande,  plus  saupoudrée,  plus  pSIe  ;  les  llgiiei  suit  moias  marquées; 
le  eecoud  Blet  de  U  coudée  souvent  plus  disUucL 

Contrées  méridioiudes  et  monugnes  alpines  de  la  Fiuux  et  de  h 
Suisse,  eujulliet. 

B. 

Un  peu  plus  foncée.  Ligue  subterminale  sans  tacbes  noires ,  et  formée 
tomme  chez  KadtnU,  de  uches  jaunes,  derrière  lesquelles  le  fond  devient 
Idusotweur.  Réniforme  distiuctemeut  entourée  do  points  Jaunltres.  Va 
■eul  de  ces  point»  clws  la  9.  Cent  tj«ba  concolore  avec  le  fond  et  non 
déucbée  eu  brun. 

HTères,  eo  avril.    CoU.  DonzeL 

Serait-ce  une  esptcedisUncte  qui  participerait  de  Ttma,  d«  KmUKk 
et  de  CMcuUarùt 

4oi.     CjIAADRIHA  Aspebsa     fiaub. 

Bamb.  taux.  Soc.  cdI.  183&  p.  ses  pi.  S  t  3  —  Dup.  sup.  m  p.  319 
pi.  39 — BdT.  1100  —  Go,  p.  33e  —  IIerr.-Scli.  US. 
Xaro.  iguol. 
■aneille,  Digne,  enjulllet.    CoU.Gd.    Toujours  ran. 

4o2.       CARADftlNl  FtISCICOHMIS      Ruab. 

Bamb.  Ann.  Soc.  eot.  1833  p.  3B6  pi.  9  f.  5  —  Dup.  snp.  m  p.  Slt 
pi.  Sft— Bdv.  1108=jrad(M>Tar.  Gn.  Lui.  336  —  Bamb.  InliU. 

Xonp.  Ramb. 

J'avais  c[»Adérâ,  d'accord  avec  H.  Rambur  luknfaie,  cette  e^)èce 
Mmpie  une  variété  de  Kadtjtii.  le  suis  revenu  depuis  sur  cette  opinion. 
Outre  sa  taille  et  scm  aspect  visiblement  plus  grêle,  la  Pmcicertru  a  les 
tilt»  supérieures  plus  étroites  i  la  base,  les  lignes  plus  flnes,  plus  nettes, 
plus  dentées;  la  tacbe  réniforme  presque  concolore;  le  point  orblculalre 
absent,  et  enfln,  les  ailes  lofer,  plus  b^alines,  plus  arrondies,  dépourvues 
Tome  S.  16 
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dn  trtiU  termlnauz  et  gâofnlement  plos  blancho.  Enfiiii  les  deux  tbA- 
nilIesparaUïent,  ffkprtstwdttscriptfOim-n  Itif.  Freïer  et  lUmliur,  pifr^ 
•enter  à,a  dUTëreDcea  eueiitiell«£. 

Cône,  en  asii  et  septembre.  Col),  Bdv.  et  Gn,  -  Je  oe  çtfij*^  wiIpllQ 
Bit  m  ntiomic  depuis  le  voyage  de  H.  Rambur. 

4o3.     CuuiiUKA  Ilboia     Et. 
Eienai.  BiiU.aaM,-l4l8iP8. 

Se  uel'tà  pas  vue.  Lenteur  ait  qu'elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Jt4- 
dMtM  et  11  la  dScHt  ainsi  :  JIce  anlicce  UUeicmti-jrittù! ,  punclie  ali- 
fuol  eettalUvi  jWHtclMîtM  tribus  liium  iniamce  niyrU ,  itria  exltma 
iUinuta  panHarun  fuscorum  obiohta ,  raacuUs  ordinariis  diiate  futcts- 
MniAii*,  Tdtatula  minula  nigra,  «nvdia  T»informi,  piatctulû  <A$oUlit 
albû  ttmànaia,  Alot  poiticai  eandida. 

KoatiBBes  sud  de  l'Oural,  eu  iuln  et  Juillet,  «i  p9i^  4u  V9lS>  m 
tui, 

Frer.  n  p.  1^7  pi.  <8e--£l5ch.-B«sl.Al)l>ild.P'38pl.3&'^-Dup. 
■up.  m  p.3l&pL  20— BdT.  IIOT  — ETera.260  — ÇD.p.33S  — Herr.- 

Larv.  Frej. 

Hongrie,  Hueri»-niJridlonii«fTi)in6ia,  MiiU-deixïianee,  en  mai  et 
Juin.    CoU.  DiT. 

'Cftie'CaMflrliwëiâlt  conaiie  Ôepùls  lOnStemps  en  "France,  où  elle  n'a- 
lalt  pas  encore  reçu  'de  nom.  Elladermanu  le  premier  i'enroya  i  djier- 
miner  à  Treitschke ,  qui  la  nomma  Kadtnii,  mais  sans  la  pil&ller.'Peat 
If.  Freyer  gui  s'en  cliargea«t  qui  noiis  fit  coKoaltre  en  sféme  tewfla 
cbenllle,  qui  est  d'unbrun  de  bols,  avec  lansculalrenolre,last]gmatala 
BrTse  aunnonl£e  d'une  ligne  oolre  fi^,  et  un  gros-yolot  blanc  dans  chaqus 
lodsion  il  la  place  de  la  sous-donàle.  T£tc  petits  et  noire.  Elle  rit  en 

Â.    tlAvlrona    BdT. 
Bdt.  inim.— Dup.Cat. 

«lia  siV*.  tfim.9«H4mM«nic4,'a*M'i«rllg«n-alMotMis^|«r  M 
cauttardn  ilMd.'iet  ItspotDM-felaauetlvHiMtpii  enwweat  Ii-rOMwM 
nub  TleKtes.  Aflet-M'dr.lMBeoap  pins  laBeMsqmdaialetypt.. 

Coll.  Pterret.    Cno  Ç. 

Je  ne  (wuudspointlaYaf.  £tJ^t(MadelI(Itunbur,qu]n'a,  d'ailleurs. 
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Jamais  paru  d«tu  «a  ^not  de  l' Andalousie ,  dont  la  luibUentlon  i'aitéu 
a  la  première  lirrafMn  des  Lépldopttns. 

M.  EteTsmann  a  publié  derolèremenl,  BulL  Mosc.  1B48  n"  3,  une  Cara- 
drina  Grùsa,  (ju'(l  dtl  tréa-toisin?  de  jSndwwi,  «1  qg  n'«fl  ut  MaWire, 
fllt-il  I)iJ-iii^S,5u'i(ne  wj^té. 

Aa5,    Cituj»[]gA  laum    edv. 

BdT.  Çeii,  im  -  ^a,  e.  aw  -  Ûw  wp.  Ifl  p,  SÎ8  rt-  iS  -  S*r,- 
?<*,  91- 

■Balalï,  an  Juillet.  Coll.  Mt.  Elle  n'a  encore  été  trouTée  que  par 
II.  Mderre^,  qui  fa  âeTte  de  chenille,  mais  sans  la  puJ)ljer. 

4o6.      CabASBINA  CUBlCDLABia      W.-V, 

WtaOJrïttf.  frft— Bp«*,  B7-Hb.  411— Tr.  II  p.  SM-Baw. 
p.  308— Dup.  m  p.  331  pi.  7B—  stepb.  II  p.  tja  —  Qdf.  iMt  ^(te.  as 

=  QuadripuncliHa  Fab.  i6  =  Stgeltim  Eap.  pi,  ISO  f.  i,  5=  Calliito 
Engr.  (la  GenUlle}  aOS  a  i  =  Bianda  Haw.  p.  SOB  =  &^aUa  Stepb. 
p.  159=  Leucopltra  Beck.  dev'.  Tbuob.  p.  Al  pi,  3, 
Lan.  Tr. 

Europe,  en  J  ula  et  septembre.    Coll.  Olv.    Trè^-commuDe. 

Qle  tarie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  p(>ur  l'Intensité  de  la  csuleur 
«  la  Tiraclté  des  destina,  mais  U  est  difficile  de  classer  ses  variétés  par  races, 
parce  qu'elles  présentent  trop  d'Individus  intermédiaires.  Ceux  du  midi 
sont  partlculiirement  grands,  chands  en  couleur.  D'autres,  généralement 
plus  petits,  paraissent  avoir  les  ailes  supérieures  plus  arrondies;  leurs 
dessinsaODtbeaucoupmieux  marqués;  lisse  rapprochent  delà  AZûii'.EnQa, 
d'autres  ordinairement  plus  grands,  ont  le  tond  des  ailes  très-pSIe,  près* 
que  sans  dessins,  mais  avec  la  réniforme  bien  accusa  et  bien  entourée  dé 
points  blancs. 

A. 

Ailes  supérieures  Irès-pSles,  avecIeadessinspeudiitlDCtstlarénirorme 
rousse,  entoivée  de  points  blancs,  comme  les  individus  dont  Je  viens  de 
parler,  mais  en  outre,  les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  clair  presque 
nul,  avec  les  aervares  plus  foncées  et^la  frange  concolore. 

Indes  Orientales.    Coll.  6n. 

Malgré  !a  dilTéreoee  si  marquée  des  ailes  Inférieures,  Je  ne  puis  consi- 
dérer cette  Caradrina  que  comme  une  simple  variété  de  notre  CiûiKalarit, 
dont  elle  ne  diSère  pas  sous  tous  les  autresrapports.  Elle  ressemble  pres- 
que complitemeut  11  la  figure  A35  de  U.  Hen.-SduelTer,  qui  repiésents 
lu  iWUTldu  retu  ^  U  Ruale  méridionale. 
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4o7-     Cabadrina  AnuLCNA. 

SB™~.  AIIm  super.  d'oD  cendrA-Jatialtre  tris-cltir,  X  peu  près 
comme  diei  Cvbiculant,  avec  trois  points  nain  i  la  c4le.  Tomes  les  li- 
goet  nuUea  ou  Indistinctes;  quelque*  Itères  Iraus  ombrées  A  la  place 
d«  la  Goudte  et  de  l'ombre  médiane  ;  quelques  points  mêlés  d'alomes  fsr- 
rugUiaui  et  Jaunâtres  Tis-i-vls  de  la  cellule,  devant  la  place  occupée  ordi. 
nairement  par  la  subierDilDale.  (Dans  un  exemplaire,  cette  deniitra  ligue 
est  asses  bien  accusée,  entre  deux  traces  ombrées.]  Tacbe  réDlforme  tris- 
nette,  étroite,  en  forme  de  erolasanl,  d'imbruiMiolrtranclié,  finement  eer 
clée  de  bron-Jauullre.  Orblculaire  ordloalrement  nulle,  quelquefois  appa- 
raissant an  un  point  presque  Imperceptible.  Ailes  iufér.  d'un  blanc  piff 
UD  peu  sacré,  avec  le  bord  légèrement  liseré  de  gris  clair.  Deuxième  ar- 
âde  des  palpes  largement  lâché  d«  nolf.  —  Les  deux  sez«t  aluolumeot 


Abysdnie.    H.  N.    Panltcommiine,  i  en  Juger  par  le  grand  u 
d'ezempbira  que  J'ai  vus. 
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Bdf.  Ind.  méth.  p.  eS  —  Gn,  Esa.  p.  sa7  —  Siepb.  Dup.  =  Fun.  H 
■t  N.  {AO/OttUnt  «t  Tarricda)  Wien.-Veri,  —  Saralii  Jitretlgnattt  et 
Miitticce  Bork.  —  SimUuttœ,  Pienda-Bombycu  et  Baraltt  Hiiw. 

Chenillah  16  ^Ifu  ^afes,  i^d'nifn'fUM,  ^^laiiseï,  naa.lissts,  tani  imi- 
Hencu,  luisantts  ou  uefoiil^j,  rfe  coufeurj  g^iuralemfnl  obicum;vivant  sur 
bs  ptontei  kuHj,  cl  is  tachant  soit  taus  des  fetiiUes  près  dt  Urre,  soit  dans 
les  racines,  ou  mtme  dans  des  trous  ou  galeries  qu'elks  st  pratiquent  dans 
la  lem.  —  Chrysatides  lisses,  tuiianles,  cjlindrîco-coniquts,  aiguës  à  TmiM, 
renfermées  dans  des  glabuUs  outildei,  composés  de  terre  on  de  débris  et  entera 
ris  plus  ou  moim  profondément.  —  Intedes  parfaits  à  antennes  tantôt  ciliées 
ou  pectinéts,  tantSt  simplement  pubescentes,  à  palpes  bien  développés,  à  der- 

a/ajil  les  jambes.  Surtout  les  antérieures,  presque  toujours  garnies  de  petites 
épines,  et  les  épentni  bien  prononces;  à  ailes  supérieures  lisses  ou  luisantes, 
cntitres,  subrectangalaires ,  étroites,   recouvrant  entièrement  tes  inférieures, 

fermant  un  loU  fort  peu  incliné:  '«  inférieures  bien  développées,  ptissées,  à 
•Mxwire  médiane  franchenteM  trifide;  tindipendantt  tris-faible,  et  commt 


Voici  une  des  tiimilles  qut  paraissent  les  plus  tranché«s,  Si  on  prend  pour 
tTpes  1^  Agrotit  pruprement  dlE«s,  nuls  qui  inclinenl  beaucoup  veM  les 
OnbosidcsaussiHH  qu'on  arrive  aux  Noctua.1t.  Bamburacra  irouTeruD 
canictire  rigoureux  dans  U  présence  des  épines  qui  garalBSent  les  tibias 
antérieurs,  et,  en  eflËt,  ce  cataciére  esl  eicellenl,  nôis  11  est  loin  d'Atre  ab- 
solu, puisque  nous  voyons  dans  le  genre  Nociaa  un  petit  groupe  que  per- 
sonne ne  peut  songer  à  en  séparer  (Baja,  JMrtMo),  qui  en  est  privA  plut 
ou  moins  complètement,  et,  dans  les  AgroHt,  4)uelques  espèces  Isolées  qui 
M  k  présralent  pis  darantage.  La  bmille  des  Nocluides  ne  repose  donc, 
comme  toutes  les  autres,  que  sur  une  ceftaine  quantité  de  cuacitres  qui 
se  confinnent  mulueUemenl ,  mais  qui  deTlennenl  sans  Torce  quand  on 
vent  ka  isoler. 

X  Lee  chenilles  deaNoctnidet  sont  de  deux  SDHes  :  les  unes  sont  mates, 
veloutées,  ornées  de  couleurs  assez  vItcs,  el  marquées  de  dessins  bien 
tranchés,  au  nondtre  desquels  flgurenC  jvincipslement  les  Eous-dorsales , 
qui  sont  le  plus  souvent  sunnoDtées  de  traita  noirs  InterrompuB,  qui  s'épaia- 
sisseuLJi  mesure  qu'ils  se  rapprochent  des  derniers  anneaux,  et  qui  finissent 
par  devenir,  sur  lo  11*,  où  Ils  s'arrêtent,  d«ux  taubea-en  forme  de  coin  ou 
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de  Iriangle,  qui  se  (oucbeol  par  un  4e  leurs  anetes-  Les  autres  goni  luisamea, 
de  couleurs  sales,  el  leurs  dessins  prJDcipaui  EODt  les  points  irapâzoîdaui, 
qui  soDt  noirs,  uB  peu  Terruqueùi  el  tr£s-briltaDta.  Les  premières  vivent 
abritées  sous  les  Teuilles  sèches  ou  les  broussailles.  Les  secondes  ont  une 
manière  de  vivre  plus  caraclètistii|iie,  el  s'enlèrrent  littéralement  pendant 
le  jour,  soil  qu'elles  se  cacheni  dans  les  racines,  dont  elles  font  leur  princi— 
pale  nourriture,  soit  qu'elles  se  pratiquent  des  cavilés  dans  lesquelles  elles 
firient  M  lumi^  ou  rafebèrctièiit  M  frltcheUr.  ESdi  ni  sortit  «oiltêUt  Se 
ci»  irons  qbe  It  pdrtie  «fèérleuN  àe  mt  bat^,  'pObt  atftîtfaM  trot  feuillet 
les  plus  basses,  b  CHt,-  â&jd  Sim  titoO  ïâid,-int  spèctieie  tihletii  r)aëaé 
.  s  Toir  celles  qu'on  âlève  en  captivité,  forcées  de  sortir  en  entier  pour  saisir 

■  une  nourriture  qui  n'est  plusautant  àlear  pcrtée'qne  dans  UnatiKe;  il 
n  semble  que  l'air  ne  soll  pas  teùr  élément,  où  qu'elles  ne  puissent  le  res- 
»  pirer  qub  dans  leurs  souterrains.  Que  si  oii  plante  directemeoi,  aaitS  la 

>  terre  qu'on  leur  fournil,  l'herbe  qui  doit  les  nourrir,  c'est  un  autre  pjai- 
»  sir  que  d'observer  toutes  ces  l'euiUes  en  mouvement,  sans  qu'on  puisse 
»  en  voir  la  cause,  et,  quand  on  les  qliitM  pendant  quelques  heures,  de 
j>  trouver  des  loutres  formes  dévorées  par  ces  éires  invisibles.  Ëi  qu'on 
»  ne  croie  [lâs  que  j'embellisse  â  plaisir  mob  sujet  :  li  m'est  souvent  arrivé 
s  de  nourrir,  une  saison  entière,  des  larves  a'Agrotià,  sans  les  apercevoir 
B  une  seule  fois,  el  db  retrouver  litlèraiement,  dacs  mes  poudriers,  te  pa- 

■  pillonà  ta  place  de  la  cbehitlequej'}' avais  platée. 

B  Enrfsumè,  toutes  lescheniltesdesAoctuides  sont  épaisses,  bien  Cflin- 
B  driques  et  dépourvues  de  toute  espèce  d'éminencBs,  autres  que  les  poinlt 

*  irapézoldaui.  Toutes  vivent  exclusivement  de  plantes  ttasses,  fuient  U 

■  lumière  du  joiir,  et  s'enfoncent  en  ierrti  pour  se  cbrf  sàlider.  Les  papil- 
»  Ions  qui  en  proviennenl  sont  parfois  assez  brillants,  presque  loujour» 

•  munis  de  longues  pelles  i  erBols  pnHMncés,  et  leurs  p«lpd  aoM  |étiM- 

■  lemcBi  bien  développas.  Ils  ont  un  vol  rapide  ;  mais  pluseurs  se  rtMon 
»  tait)  posrainsldiret  de  leur  origine,  et  passent  pt«BqM  toute  leur  vis 

>  Upis  dans  les  trous  des  arbras  ou  les  interstices  des  ro^ben.  C'eâ  jk  ceiM 
»  taille  qu'ap^rtiesnent  presque  tous  ceux  qu'oo  trouve  dans  les  nMtiairaa 
H  de  campagne,  ^saés  dans  les  feuillures  des  Tdeta,  dans  les  jointares  iet 

■  JioiieS)  oa  ctdiès  sut  parties  obscurea  des  taunùUes  et  des  plalbads.  Si 
»  nous  les  voyons  si  sonvenl  dans  nos  babltations,  cela  tient  à  ce  que  leun 

>  cbbniUes  sont,  pour  tinsldire,  nMennemiesiBlinoi!  eeaoBtnosiartteis^ 
1  nos  verger8>  nbs  cours,  qu'elles  cboislssenl  pour  lhéAb«s  de  leurs  rav*- 

•  gfei  (  Ub  lègUioes  que  nous  caltiTons  avec  aria,  ou  les  plantes  pwasitta 
»  qui  poussent,  malgré  nous,  jusque  sous  nos  pieds,  leur  s«it  égateneel 

■  bons,  et  c'est  danseettehmilleqrie  se  IrottveBilesGlieiàlksdesnoelttelles 
»  lesplusnuiiiblesârbortieulture.  »  (Essai,  p.  30.) 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  tableau  des  mtEOTi  de  la  fauiUe  qui  va  suivre^ 
et,  quant  aux  ai^eos  de  parer  am  dégttsqoej'r  ai  signalésije  renverra 

*  l'artii^  da  la  THpliana PtôtmIm,  où  j' indiqua  ts kuI  p^tif,  bélwl 
UatlMu^aiH, qu'on pulut  grippacter. loulei tel HCHM «pi'M t d«B- 
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nées,  et  je  ponmlï  {neique  ijouter  qu'on.dOBnta,  diMcehut,  Itiwnmi 
roni  (àujours  leur  effet,  puisqu'on  a  alTaire  ici  i  de)  enneniU'iioUà,  qu'^ 
fdudrail  combattre  un  à  un,  et  que  leur  manière  de  Tivra  somlnit  mu 
recbercbes  mêmes  du  naturaliste. 

les  Nocliddes  habitent  toutes  les  parties  du  globe ,  doDt,  Ipi  pluf  favoii- 
aéea  sous  ce  rapport  semblent  être  l'Europe  et  l'Amérique  du  Nurd,  c'M- 
i-dire  les  climats  tempérés.  Souvent  les  individus  de  ces  deux  piys  sont 
CHUplèiement  ideimlques)  faMKdlbis,  th  se  eonslilucntquedesvarieiia 
d'une  même  espèce;  enSn,  quand  ils  forment  deux  espèces  dif[^renles,dki 
étt  toujours  entre  elles  la  plus  grande  an^ogle.  Les  auteurs  ea  ont  connu 
tin  gTïDd  nombrt^et,  cosmie  etJeS  CtTreni  quelque  difficulté  i  di^('U|iieiv 
leur  synonymie  est,  ^  générd,  très^eiûbrouiliee. 

On  remarque  une  certaine  parenté  entre  plusieurs  Noctùldes  cl  quelques 
genres  de  la  tribu  des  Apunides.  Elles  se  distinguent  pourtant,  eh  gén<^ral, 
|nr  un  bcies  difKreni,  les  épfn«a.quî  gui^j^ei^  qrdjflainwwi  les  îimltta, 
b  pressée  de  la  trompe,  toujours  asseï  dét^lofpé^  Ip  part  4'iil«s.  qu  rft* 
pos,  l'absence  complcte  de  crûtes  sur  l'alidomeB,  etc.  Bnfio,  les  sBsiKStf*' 
UopkolnM,  ChaTxa^,  Epitema,  etc.,  qui  en  sont  çertaineD)eut  les  ^us raip- 
pfi>chêB,4e  reconnùiront  pat  l'absence  presqjUBiÇoniplëie  de  If)  iytrilcMw* 
ei  W  («Ipes  ru4li»wi»ires  et  velus,  comme  chei  1^  Bo»i*!(«. 

Gks.    ItnSlNÂ    SI. 

èi.  Cat.  p.  i'i.  —  tn.  th  p.  lii  --  ch,  ôup.  B4v. = Jsr»^  t*, 

ehMttes  c^Knari^ues  ,  Irès-athbtiisi  S  ptlrie  aninûSts  Hax  oitréMlh  ,  i 
ttjJTiti  distincles,  à  dernier  anntaà  panehié  ité  poits,  ainsi  f  ue  ta  tête,  f  uf  <ii 
glôbuUuse;  petite  el  Ilifianle)  binant  pendaM  fftr'ub-  sur  lès  plantes  basses  et 
iuchéti  âani  te  bttmsialUes.  ~  Chrysalidts  asiet  coitnes,  obtuses  à  Fanut, 

terre  et  enterrées  trÈi-pwptoJhniUm)Ba--'-ÀntetiiiUMeifi^fatniitMpKlinétt 
jusqu'au  sommet,  à  lamei  languis  et  pabescenitf;  celtes  des  $  «eurt^ç,  ^jnuv, 
t/juamBoutes  et  comme  hérissées.  Palpes  peu  ascendant^,  trèisomp^iitxés  ;  {f 
%•>  article  reclangulaire,vetn-Miissé ^  le  3'^n,  ironqiU,  Trompe  3rik._  Tko- 
riu  carwexe,  crllé  filtre  les  piérygodes,  vtlu  rians  les  r^,  luisant  dans  les  Ç, 
Jhdomén  grêle,  caréné,  lisse,  velu  laléraiemeM  tLns  lis  q",  épaU.futifonne 
tl  taisant  dans  les  9'  faites  velues,  nuti  ioni  épines,  à  ergoU  longs.  .Ailes 
trèireniiéres;  tes  siipirieurts  tuîsahtes,  obtuses  au  sommet,  à  lignes  et  laclits 
assez  distinctes  s  les  inférieures  asseï  développées,  ordirtair^rnenl  vnicùlprts. 
'     aréole  cmiile,  triangulaire,  i  trois  nervules  également  Insérées  au  iomme(. 

Ce  genre,  bien  earactértsé,  tieni  à  la  fois  des  Càradrinidès,  flcs  Orlhosi- 
âes  et  des  Kbeluidea.  M.  Boisduva!  l'a  placé  ilansles  Amphypiridos;  c'es| 
avec  ces  dernières  qu'il  me  parait  avoir  le  moins  de  rapports,  surtout  dans 
tes  premiers  éllw.  ècs  chenilles  inclineni  un  peu  ver»  lés  premières,  et  vir 
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Typ.. 


■Nocrvmx. 
elles  et  aux  mêmes  époques  ;  dles  sont  aussi  parw- 
«  est  aussi  IcDie.  Elles  ont  atteint  leur  taille  au  mi- 
Keu  m*me  de  l'hiver  et  se  chrysalidenl  dès  les  premiers  jours  du  printemps, 
t'insecie  parfait  éolôi  au  milieu  de  l'été;  il  se  cache  volontiers  dans  le» 
et  ?ole  même  en  plein  jour,  quîmd  il  est  troublé. 

4o8.     Rdsiha  Tbnebrou     Hb. 

Hb.  15B,  e03  —  Tr.  I  p.  180  —  Dup.  III  p.  11  pt.  13  —  Frej.  I  pi.  AO 
—  Gn.  p.  S39  —  Bdv.  75!i=FiiTrugineaeâp.  Bomb.  pi.  ATf.  5,6T  — 
EngT.  (la  Femi^née)  SSTaic  —  St. il  p.  113=  JPhaiu  Haw.  9i  = 
O^soUHtàima  Haw.  120, 

Larv.  Frey.  — Gn. 

30""".  Aile»  mpir.  d'an  brnn-marroa  foneê ,  avec  les  points  rirgu- 
Ulres,  l'orlgtne  des  (rois  lignes  et  le  contour  de  la  rénirorme,  d'un  blanc 
«ail;  les  lignes  médianes  flnes,  noires,  peu  distinctes;  l'ombre  médiane 
forte ,  quoique  vague,  et  la  ligne  subterminale  très-slnuéa  et  largement 
ombrée  antérleuremeni.  OrblcuEatre  nulle  ou  Indistincte.  Ailes  Infér.  noi- 
râtres, unies,  à  frange  concolora;  leur  dessous  saupoudré,  avec  une  tache 
ceihilaire  assee  grosse,  mais  peu  tranchée.  Les  deui  sexes  semblables.  La 
Ç  ayant  les  Jambes  et  tarses  postérieurs  i!pals  et  squimmeux. 

Chenille  d'un  brun-ferruglneui ,  avec  tous  les  derniers  anneaux  plm 
elairs;  la  vasculaire  flne.  Interrompue,  UandiStre  ;  les  sous-dorsales  en- 
closes dans  mie  ligne  d'un  grts  presque  bleuâtre,  et  envoyant  au  milieu 
de  chaque  anneau  un  chevron  peu  marqué.  Stigmalale  presque concoiore, 
surmontée  d'une  ligne  presque  pareille  1  la  sous-dorsale.  Espace  latéral 
rembruni  par  des  stries  foncées.  Tête  brune ,  luisante.  Ella  vit  sur  les 


Europe  centrale  et  boréale,  en  jidUet.    Coll.  IHt. 

Treltschks  rapporte  ici  la  Nigrican»  S83  de  Hubner,  qui  me  parait  plu- 
lAtune  Ep.  Nigra  mal  rendue. 

Est-Il  bien  sûr  que  ce  soit  la  Fimigiiua  d'EsperT  En  tous  cas,  ce  nom 
ne  peut  subsister,  puisqu'il  désignait  déjà  une  espèce  du  genre  Xanihia. 

4og.      RUSINA   QutltRANGULA      Er. 

Evers.  Faun.  Ural.  p.  !01  —  Herr.-Sch.  496. 

a7'"°>.  Ailes  super,  d'un  gris-bru n^oirjitre ,  avec  les  lignes  nn  peu 
plus  foncées,  dexueuses,  marquées  surtout  i  la  cSte;  les  taches  ordinaires 
Goncolorea,  peu  distinctes  et  séparées  par  une  large  tache  quadrangu lai re 
d'un  noir-brun  velouté,  foncée  et  très-saillante,  Ailea  infér.  d'un  gris- 
Bidratre  uni.  Cne  taclie  cellulaire  et  des  traces  de  ligne  i  peine  distinctes 
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•n  doMiu.  nom  da  roéiM  brnii  qne  TVuhvu.  D«viiler  iMcle  dt* 
palpes  plus  court. 
Oural,  Sarspia,  Caucase.    Trti-rare,    Coll,  BdT,    Cn  seul  cf. 


Gen.     AGROTIS     Ocl.. 

Ocb.  Syst.  Gloas.  —  Tr.  BdT.  Dup.  Gn.  St.  =  Aêlûpkoiw,  JjroUt, 
OnnoU;  Opig*»a  et  Spœtotii  Bd*.  Gea. 

C/ieailUs  allongea,  cylindriquti,  épaistti,,à  llte  moyenne,  gtoliuUiise,  et  i 
plefiiei  eomSes  disti»clei  ;  fanUl  vermi/ormes,  lùiides,  et  à  tmpdioïrlaui  ver- 
meneur,  laisanCs  et  pilifiKs,  laaUt  entièremeni  glabres ,  avec  ies  lignei  plui 
ou  moini  distiacles,  et  à  trapéioïdaux  eoncotorej.  Elles  vwent  loujaurs  cachets 
pris  des  racines  des  plantes  basses,  parfois  même  parmi  cet  raiines  et  eafoncèet 
dam  la  Une. —  Chrysalides  enierréei.  — antennes  pubescentes,  ciliées  ou  pee- 
tinées  dans  les  ff.  Palpes  assez  courts,  légèrement  asrendanU  oKi^uel,  leur  2* 
,  article  large,  uelu,  (longue  au  sommet,  le  3'  court,  en  bouton.  Toupet  frontal 
atsa  smUant,  offrant  souuml  des  dépressions.  Trompe  assa  longue.  Thorax 
robuste,  carré,  à  collier  im  peu  redressé.  Abdomen  plus  ou  moins  déprimé, 
lisse,  velu  latéralement  dans  Us  g".  Pattes  longuet,  à  ergots  prononcés,  les 
jambes  antérieures  soutint  garniti  de  petites  épines.  Ailes  supérieures  oblon- 
gués,  épaisses ,  lissées  et  souxient  luisantes,  airec  Us  ligntsel  tes  taches  distinctes; 
la  clceiiforme  presque  toujours  bien  marguée  ;  les  inférieure  assn  développées, 
souvent  irisées  ou  demi-hyalines;  au  repos,  elles  sont  phssées  et  entièrement 
recouvertes  par  les  supérieures,  qui  se  croisent  nt^rm'  en  partie  et  donnent  a 
n<isecte  uniforme  alhngée. 

Ce  genre  a  été  rcmaDié  bien  des  fai9  depuis  sa  création,  el  loujoarssana 
succès,  ce  qui  proTieutde  l'eilréme  diversité  des  esp6c«s  qui  le  composent, 
et  cela  sous  leurs  trois  éUits,  et  aussi  un  peu  deschentlles,  sur  beaucoup  des- 
quelles on  n'a  pas  de  renseignemeuls  d'une  précision  suffisante.  Le  temps 
Tiendra  peu l-élre  où  11  pourra  être  partagii  en  ^usleurs  genres  naturels;  mais 
J'ai  dii(lnd.p.  î39)eljecroisoncorequecetempsii'estpasaiTiï6.  J'ai  donc 
laissé  toutes  les  Agroiides  en  un  seul  eonre,  et  je  mo  suis  borné  à  j' ëlabiir 
les  divisions  qui  me  semblent  le  plus  naturelles.  Ces  divisions  sont  au  nwit- 
hre  de  treize,  qni  se  partagent  elles^nêmes  presque  toutes  en  sous-divIsions, 
parToisassez  irancbées,  tant  est  grande  la  diversité  des  espèces  dans  ec  genre 
compliqué.  Parmi  les  groupes  qui  méritent  le  plus  d'attirer  l'atiention,  ja 
citerai  surtout  le  troisième ,  eniiéremenl  composé  d'espèces  océaniennes, 
qui,  par  leurs  antennes  simplement  pubescentes,  leur  thorax  aplati  et  très- 
lissé,  leurs  tibias  velus  et  élargis,  l'absence  compléle  d'épines  au:i  anté- 
rieurs, el  enfin  Foviducle  saillant  de  certaines  remettes,  seront  appelées  pro- 
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tilltaiw  i  ■■■iimCT  »  tme  dWiici ,  gwa*  Ut  miurtwi  «w»  ^lai 
nombreux. 

Le  groupe  XI,  ou  .^piclDtù  de  H.  Boisduval,  a  certainenieiit  aussi  un 
Ufeci  particulier  ;  mafa,  quand  il  m'a  fallu  Irouver  des  caracléres  réels  pour 
l«  Mm  rwDuMlM,  je  b'if  pu  CD  niilr  m  uni  ifoMie  Mr  oonsia  à  quel- 
ques autres  espèces  A'^^irstU. 

Ceb  eûi  eie  encore  plus  dirGclIe  pour  le  groupe  XII,  qui  constitue  une 
partie  du  genre  Cktrtoiii,  du  mfime  auteur;  enfin,  son  genre  Opigtna, 
groupe  xni,  quoique  fondé  sur  des  dinërences  erganiques  plus  positives, 
a  trop  d'affinité  avec  ce  mécoe  groupe  XU,  pour  pouvoir  en  être  séparé 

Les  chenilles  des  vérlUblea  J^rritlt  ié  iWHtftMsMt  M  prtniM'  tmp- 
d'iEiL  Lisses,  épaisses,  k  peau  transparente  et  de  couleurs  sales,  munies  de 
ItapézbTdaui  Itilsants,  fflbvés,  et  comme  vernissés,  titeC  lee  pTaqfies  du  cou 
et  de  l'anus  egalernent  lUleante^,  et  Ûé  cdnstMance  Ibrtènént  iXtnik,  Cllêi 
Ressemblent  i  des  viers  on  i  des  lartea  d'Insectes  Irés-éldfgn^  ^  i£)^op^ 
tércs.  Leur  tnaiitêre  de  vifré  n'est  pat  moins  trtnehte.  Btes  ne  se  bornent 
^  S  se  cacber  pendant  te  Jour  sous  les  plantes  basses;  tnais  eftes  s'eiitbiï- 
cent  lîitérainnent  dans  la  terre  et  parmi  leurs  rScnies,  et,  qUand  ta  ndt 
ttnn,  elles  ne  cortetit  souvent  de  céué  toiAbe  <tuc  h  partie  ant^leure  Sk 
tl^t  corps  Strictement  nécessaire  poarirltetntfre  lenr  nouèrftdre.  Ccfl  à  éBes 
Éurloui  que  s'applique  ce  que  f  al  dit  dans  la  généralités  de  la  RnutDb.  Pln- 
tàéiïn  d'entre  elles  sont  (oK  nuisibles,  surtout  à  falsbfl  de  Unir  nombre  con- 
^dérablë,  et  m  particulier  les  Exc^maîiùaù,  SègeitUii,  t^dtUgerd,  7WM- 
a,  Jquitùia,  (Xttitvà,  ée.  Ce  qui  altéflite,  ÈeilreUSËment,  ïeitts  àëgtS; 
t'est  qu'elles  s'attaquent  preâjile  iÀdlstinctebient  â  toùteè  tes  plantes  HaéSeà) 
bb  sorte  que  les  Pla*iago,  AUiAe;  ïtmiiix,  Tatàxacutii,  tes  GrfdDÎUées  inu- 
tiles, etc.,  en  suppdrient  la  plus  grtiïde  partie.  Néanmoins,  elles  simi  poii^ 
les  jardins  des  hSles  fort dangereui;  Il  parad  tnSmË  ijlte,  dïns  certaines  dr^ 
constances,  elles  attaquent  des  plantes  de  familles  tbutes  dlfTéroites,  et  ik 
répugnent  pas  à  monter  la  nuit  sur  les  végétaux  ligneux.  H.  Tieilscblie 
parle  de  ravages  causés,  en  1^3  et  1S34,  dans  les  vignes  des  environs 
de  Vienne,  paries  chenilles  de  l'^^jùiiMia,  qui  dévorèrent  les  feuille»,  les 
fleurs  et  le;  bourgeons,  et  j'ai  vu  moi-même  des  tnsieranllaquËspar  U 
ctienille  de  la  Sefttam. 

Les  ^gratis  à  l'état  parfait  sont  des  insectes  tien  rcconnaissabtes.  tk 
tiennent  leurs  ailes  repliées  presque  parallélemenl  au  plan  déposition,  et  îec 
siipériebres  se  recouvrent  iin  peu  par  leur  bord  interne  ;  en  sorte  que  l'ani- 
mal a  une  forinê  irês-allongée,  qu'il  perd  complètement  quand  ses  ailes 
sont  entièrement  développées,  lis  volent  arec  unç  grande  vivacité  quand 
vient  le  soir,  et  même  quelques-uns  en  plein  jour.  Les  AgrotU  St^etam,  et 
sUrioui  Exclamationis,  sont  si  communes  dans  certaines  localités,  qu'on 
en  prend  dix  contre  une  autre  espèce  quelconque  de  Noctuelle.  C'est  un 
vrai  iléau  pour  le  chasseuf  au  crépuscule.  .    , 

Ce  genre  si  iiombreut  est  assez  dilQcite  S  débrauilleT,  car  Cfrlaînes  èspé- 
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CM  YiriaU  à  l'inSni.  Eo  outre,  beaucoup  d'«pèe«  entkpiM  oM  uu  de 
rapports  arec  Its  aAtret,  qu'on  les  coDrondrail  hcilemenl,  et  que  U  plupart 
des  auteurs  k  >odI  laissés  aller  à  en  admettre  quelques-uQes  parmi  les  indi- 
gènes, comme  Inàeit  {Pnecta  Dup.),  Jnium,  eto.  Les  tandie»  ne  dtfU- 
reut  point  des  mâles,  si  ce  n'est  par  l'abdorneb,  les  antennes,  dans  les  e^ti- 
e«  tXl  ellei  Mit  cUieM,  «  fw  la  tmlcurt  iMjOBrs  plUi  tôum,  M  lltss 


Le  genre  Agratit  est  répandu  sur  tout  le  globe,  iiMls  priBcIpalmtent  en 
Europe  et  en  Amérique 
£pnfM(tCr.  213  GJ{,  de  IsGuyaime,  pourrait  bien  appartenir  au  genre 

GROUPE  L 
t 

4lD.      àofcotlS  PoiH>HTBtl»UJ«      Gd. 

hV".  AiM  Bhtter.  «titm,  iptitm,  nkmtèict  «'tin  ^tt-toag»ftr«^ 
parsemées  d'écalUea,  parfois  même  de  striea  brune*,  avec  les  lignes  m6> 
dlana  oblltéréei  ;  ta  nblernlnald  aeeusde  {lar  une  Ombre  brune,  large  à 
beftte,  pull  sa  ritrécUsant  et  mouraul  avant  d'aiolr  atteint  le  bord 
titlehiv.  Tfaefft5  îiïdttiArBl  plthies,  ttoirei,  silmirN»  B»  Bnlfe  WMi  i  rtir- 
VHitiiairë  piittetiMHtie;  Il  Hnméaé  \t¥t%iûltn;  U  alÉTlIonHd  obUiMe  « 
iiidittbee  par  dii  fiDiril  n^iM.  DM  t<rM  de  trihs  lioln  lerluHlatti  pHOédé* 
d'une  ombre  vague  brune.  Allei  Infér.  noirdtMs ,  pti)  eltMs  «1  su^»- 
llnes  1  la  base,  avec  une  grosse  lacbe  cellulaire  confuse  en  deMis,  ntls 
tràs-trancbée  en  dessous ,  sur  un  fond  blanc  qui  porte  une  grande  lacbe 
noire  à  l'angle  ntei'né.  Cflie  dés  ^tes  super,  d'un  blahc-grls.  Pattes  et 
inHtMl  tirié*  dfc  btaéUm  et  de  rmg*  perphyra,  ThMax  oonevlar*  alx 
Mss  tofèit.  int  le  eôlttlr  SnUtruMiM  d'nn  rduge  p«rpbTta.  AnUNea 
ItafiiMU  trts4Wleiiattt  fieca»ées» 

M.  tl.   bëul  (^,  aoiilJ'lé<«n'«li  P^Hé. 

tt 

4ll.       ÂgKOTIS  OdKSA      Bdf. 

BdT.  Ind.  mdtb.  add.  p.  3;  Icon.  pi.  75  f.  t,  3  et  Gen.  85S  —  Gn. 
Irid.  iii  —ti.  M.X  ^.  hi  —  bilp.  ffiii.  lli  p.  tM  pi.  I  «  —  Herr.- 
Iftb.  9!. 

Larv.  Dup. 

France  méridionale,  en  août.    CoU>  DIT. 
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4l3.      AgROTIS  LiPARA      Ramb. 

Bimb.  Ann.  Soc.  eut.  is^l  p.  6B, 

Azérie.  —  Je  ne  l'ai  pu  rue  en  natureetoeUconBals  que  pirUdei- 
cripUondeH.Raiiibur.qutarfirtiiequ'elle  renemble  beaucoup  iVCitia. 

4i3.     Agkotis  Lata     Tr. 

Tr.  fup.  X  p.  lA  —  Berr.-Scb.  So,  SV. 
Zarv.  l^not. 


le  n'ai  piu  Tu  cette  espèce  et  je  la  Mupfonne  fort  d'être  ooe  simple  n- 
riété  de  Cratta,  avec  cenaiDes  variétés  de  laquelle  la  descripUoD  de 
Treltschfce  s'accorde  on  ne  peut  mleui.  La  flgare  que  vient  d'en  douter 
H.  Herricb-ScbcelTer  ne  fait  que  ne  coDSriuer  daue  cette  optnloii. 

4l4-       AGItOTFS  CrASSA      Hb. 

Hb.  4SS  9'SSO  o"  — Tr.  Ip.  lee  — God.  II  p.  338  pi.  67  — Gn. 
tnd.  S41  —  BdT.  857  =  Trilici  Wlen.-Veri.  M-10  (non  Lin.)  =  Stft- 
furaEsp.  pi.  sof.  S  —  Ttitacsa  (la  Testacée)  Enffr.  048 ic  [aaaa)  = 
Batida  (la  Rousse]  Engr.  if|6  b. 

Lan.  BHG. 

France,  Autriche,  Allemagne,  en  JuiUet  et  août.    Coll.  DiT. 

Peu  d'espèces  ont  donné  lieu  i  tant  do  conrusiOM  che»  les  andeai 
auteurs.  Les  Thér«siens  t'ont  prise  pour  la  Tritici  da  Linné,  Esper  ponr 
laftj»(Bm,  Engramelie  pour  la  Tettœia  et  la  Jiavida.  Hubner  ne  croTxnt 
pas  que  la  belle  et  ïiïe  femelle  qu'il  a  représentée  appartint  à-  la  m&ne 
aptce  que  la  TriliBi,  qu'il  aiail  figurée  d'après  le  WleD.-Vera.,  lui  a 
donné  un  nouveau  nom  qui  lui  est  resté  et  qui  lui  conviant  d'ailleun  par- 
faitement 

A.    VwtOeS    Hb. 

Hb,  ]Sl  =  ^iinili(  (la  Rousse]  Eogr-UKa. 

HSle  plus  petit,  notablement  plus  pSle;  les  tr^ts  sagitlés  nais  ou  pres- 
que nuls.  Abdomen  plus  clair.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  encore  plus 

Mêmes  localités.    Coll.  Dir. 

I. 
Femelle  à  ailes  supËr.  d'un  brun-noir  Iniense  uni,  qui  absorbe  presqaa 
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HocrciDiE.  361 

tont  les  ûttiDB,  tiufles  \lgaa  nédiaues.  AUm  Infër.  d'un  cnidri'ml- 
rltie  unlforaH.  AlidoDiea  unt ,  nuUemeiit  lùaé.  Front  Jitotic 
Coll.  nemt. 

C. 

Femelle  i  ailes  supérieures  tris-saupoudréeg  de  gris-blanc,  surtout  sur 
l'espace  mëdisn;  l'orbiculaire  et  la  réniforme  liées  ensemtile  par  le  bas, 
OavUorme  tris-COurte  et  k  peioe  marquée.  Disque  des  lofer,  (Tun  blaoc 
bien  pur. 

IL  N.  Dne  Kule  $. 

4i5.     Agrotis  Sfissa     Cn, 

Elle  ressemble  beaucoup  i  la  Cnusa  ;  mais  elle  est  plus  pellle  {SO'"»], 
d'uQ  stis-bruQ  tcsUcë,  k  nervures  plus  foncées  et  placées  sur  un  fond  un 
peu  plus  clair,  surtout  la  m&liaDO  et  sa  derniËre  nemile.  Les  dessins  sont 
comoH  dans  Cratta,  mais  U  y  a  une  plus  grande  disproportion  entre  les 
deux  tacbes;  la  ligne  coudée  forme  un  chevron  rentrant  au-dessous  de  la 
A*  Infârieure ,  et  au  bord  intente,  sous  la  sous-médiane,  elle  s'alloDge  ds 
mauîÉreàtoncberlewmmet  du  chevron  formé  par  rextrabasilalrej  les  lâ- 
ches cunéiformes  de  la  subtermioale  sont  plus  régulitres  et  plus  égales, et 
celle-ci  est  malus  fu]|urée;  lesailM  infér.  sont  plus  obscures  et  plus  uni- 
Amérique  Septentrionale.    Coll.  fidv.    Deux  mauTtûs  individus. 

4i6.     AoROTis  BasûNs     Gu. 

&]■"•  Aileasup^.  d'angriB-brun-noiritre,aTeclacOteet  des  njtam 
d'un  blauc^cDdré,  sur  lesquels  sont  placées  les  nervures^  les  lignes  m6-  ' 
dlaiNS  peu  nettes.  Subterminale  perdue  dans  les  rayons,  dout  l'intervalla 
est  marqué  de  taches  sagltlées  Irès^ougues.  Tacbes  ordinaires  grandes, 
cerclées  at  empâtées  de  brun,  souveot  liées  eusemble;  l'orbiculaire  obloo- 
gue  longitudlualemeut ;  la  rénlforme  grande  et  normale;  U  clarlfomw 
trés-alloQgée ,  ooire  ou  cerclée  de  noir,  partant  d'une  tacbe  basUalre  ar- 
rondie, parfois  Janoltre.  Ailes  Infér.  ooiritres,  ï  nervures  visibles,  avec  le 
'disque  et  laftauge  (l'angle  eilerne  eicep lé}  d'un  blanc  pur;  leurdessout 
blanc ,  avec  une  bordure  noire  fortement  tranchée  ï  l'angle  eilerneÉ  An- 
tennes longues^  celles  du  ^  fortement  peclinées.  Les  deux  sexes kbi- 
bubles  pour  le  reste. 
Terre  de  Van-Diemeo,  Tasmanie.  H.  N.  Trois  sf,  trois  9- 
C'est  une  des  plus  belles  AgnUs.  Elle  ressemble  en  grand  i  U  lar.  B 
de  faUigtra.  Les  IndiTidus  de  Ttsmanie  sont  plus  grands. 
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4i7-    AcBona  Jacoufeba    Gn.' 

BOe  Tarie  «trimeiBcnt ,  tut  pouf  la  taille  que  pour  Us  deadns ,  mib 
ou  la  reconoaltra  toujours  ittrement  i  l*  forme  de  l'orblcnlalre. 

37""".  Allés  ïopér,  d'un  grLs-carné,  «vec  la  partie  supérieure  de  1'»- 
iwce  nifdlaD  teintée  de  noir  qui  fali  ressortir  les  deux  tadies  ordloalra; 
U  réntrorme  snbovale,  tdniée  de  rougeatre  ;  l'orblculalre  eu  Torme  dtl, 
ouverte  par  eu  baut,  et  se  rtunlsunt  i  la  cAte,  qui  est  de  couleur  cla]i«, 
M  t«lnt^  de  rougeltre  tera  l'extrémité.  Espace  terHlnal  noMtre,  ^4aâdi 
de  trait!  ugittëi  qui  se  coufoudent  Muvent  avec  luL  Tache  claTifoniN 
noire,  trèi-allongée  «f  sépjv^  de  11  ^atH,  qui  Q4  tiKsl  noire,  par  un  trait 
de  la  couleur  du  fond.  Ailes  lafér.  nolrStres,  arec  le  disque  plus  ou  moins 
UaneUlM,  arloB  le  sne  ;  leur  dessous  arec  us  bord  Dolrttre ,  persistant 
M  nrin*  A  Fangle  externe ,  et  une  lunule  cellulaire  plui  ou  moins  dll< 
tlMte.  Ptérrendes  faurdies  de  tlolet  ou  de  roui-brOIé, 

FeoMlte  senbleUe. 

Amérique  Septeotrlqpale,  Capad||.    Coll.  ^ij,    ftift\tréâ^ifmvt- 
sue  HCIUi»  è  U  feli  ^  f nU^sM  tt  il!>«fMlHM  pot»  tt  fid*. 


Beaucoup  plus  grande  {hS"") ,  plus  sombre  ;  la  couleur  ooLre  plus 
UtadMii  Kt  DlTltv  Cti^rss  fluf  fgpgiOHes-  Ait»  Mir.  bturnHn ploi 
obscures  et  presque  euUËremeiit  noires.  Anlenoes  du  o*  P't»  ïp&lsMS  et 


Environs  de  Phlladejpble.    M.  N. 


D'un  brua<Ttolet  tint ,  avec  les  tacbts  et  une  llture  sulwtt  la  nennre 
médiane,  puis  sa  A"  nerruled'un  gris-carné.  CAle,  et  souvent  même  tache 
Orbtculalre  i  peu  près  concolores  avec  le  rbnd  ;  l'espace  terminal  conco- 
lore;  les  autres  taches  noires  comme  dans  le  type,  mais  plus  fondue*. 
Allés  Infér.  comme  dans  la  Târ,  A. 

Ëiat  de  Nen-ïorck.    CoU.  Dbûix- 

4lti-     AoROTis  Fatidica     Hb. 

Bb.  TM  —  Hcrr.-Sch.  4E«. 

ttf".  Ailes  super,  d'un  f[Tls-bruD  clair,  ane  la  cellule  et  le  lotir  des 
nervures  blanchâtres,  et  des  tacbes  sagltlées,  noires,  alguSs,  précédant 
^  la  subnnntnale,  qui  est  presque  nulle.  IJga«a  médlues  peu  marquées  et 
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wulemcnt  sur  le  dUque;  la  coudre  punctlfonpe,  Tacbea  ordinidrù  tris- 
nettes ,  cerdïes  de  noir  f  if  et  séparées  par  du  bran-noir  ;  un  trait  Hem- 
blable  suliont  la  rënlforme.  Qatlfome^.iMFtte,  .i(t»-ioB^fl,«aq<iMre. 
Ailes  InKr.  d'un  ceodré-rouultre  clair  de  part  et  d'autre,  presque  U)1)e)> 
avec  une  grqsse  lunule  pelhiUire  noirâtre  en  dessous,  mais  sans  aucoiu 
bordure,  antennes  pectioées,  à  lames  serrées,  comme  foUigera. 

Ç  plus  foncée,  plu|  noire,  moins  saupoudrée  de  blanc,  qui  fanne  <tfS 
rayotu  plus  netj;  dessous  du  corps  presque  noir. 

Rusde  méridionale.    CaU.  Plerret.    lù^ft  *m»  Q. 

La  figure  de  Hubner  est  trË^-grossière.  Cette  espèce  est  Intermédiaire 
entre  la  Radiant  et  la.^'id^rwiiiille  est  encore  tit»-ru'BdWs  les  col' 
lections. 

4i9-     AoROTis  Valugxha    W-v. 

Wlen.-Teri.N-B  — Fab.  2D3— Bork.  221— Hb.  150,  478  — Haw.  J7? 

—  TréiU.  1  p.  t63  —  God,  II  p.  333  pi.  65  t  2 ,  a  —  Frey.  I  pL  Bl  — 
Stepb.  np.  «8  — Gn.lnd.  S41  —  Ddt.  855  =  CUatii  Esp.  pi.  es  f .  5 

—  Bngr.  (laCleHl'il  —  BonoT.  pi.  3A0  =  Ftatigialîs  yitw.  30  = 
Soœb.  Sc^tufinvi  Vtm.  06. 

Lan.  Trey. 

»nwce,-*BMah>,  AilMnipto,  ABgM«ffe,«ei,  w  loOt.  Qril.iDk. 
-BHt«>est  pslot-nre. 


Plus  petite,  presque  blaDche  ;  1a  tache  clatirorme  grosse  et  courte  t  le 
bord  terminal  foncé. 
Mêmes  localités.  EUe  mérite  i  peine  le  ofwA^  Tariété. 


Grande,  d'uo  ^l^iQiriUDtire,  i  palne  ulqM  de  jiruD,  aT|c  tqUw  les 
parties id^tes  d'un  cen^cA  Qbscur.  ïache.de  ta  base  seulejaunairs.  .4U^s 
iBfér.  entliremeiu  d'«tt«tfe-fla|t  fanefi  (i«is  jMikl»  AWea-  AnleM»  iif 
£f  tri»^tii)ées. 

VaMk.  'Géâ.'StT. 

Celle  belle  rarlété,  qu'on  prendrait  facilement  pour  une  espice  dl»- 
Wncte,  si  on  n^aïait  devant  les  yeux  un  grand  nombre  d'indlïldus,  «étÉ 
élevée  de  la  même  chenille  que  le  type ,  par  «.  Anderregg  de  Gunsen. 
Elle  est  désignée,  à  tort ,  dans  les  colieitions  de  Pari» ,  SOUS  le  QDm  d* 
TiitOKaiit  4'E)per,  q«d  en  est  pUiWt  l'çpposée. 
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C 

BdT.  Icon.  pL  79  f.  3  —  6«n.  SSl. 

L'unique  Individu  d«  cette  préteiulue  espèce,  qtd  avait  été  pris  es 
Alsace  par  feu  De  Vililers ,  a  été  détruit,  et  la  NociueHe  n'a  pu  été  re- 
trouvée depuis.  H.  Bolsduval,  lul-raeiiie,  pense  aujourd'hui  que  cetta 
Signala  n'était  qu'une  variété  pïte  de  f^alligera.  Je  m'empresse  ie  coo- 
■Igner  lelson  opinion,  n'ejaut  pu  m'en  filie  une  mot-méDie,  puisque ]q 
D'iU  Jamais  vu  l'IoBectc  en  quesiloa. 

420.      AgROTIS  EnO0C£A      Bdv. 

Bdv.  leoo.  pi.  73  t.  i  et  Gen.  S33  —  Go.  Ind.  SU. 

Lan.  Ignot. 

36<iiv.  Ailes  super,  entières,  d'un  bUnc-roaasatrs  teinté  de  gris  e( 
Du(4té  de  brun.  Ligues  médianes  nulles  ou  trts-peu  marquées.  Subtenni- 
iule  claire,  maculalre,  i  peine  visible,  précédée  de  traits  saglttés  bien 
marqués,  et  suivie,  vU-i-visdela  cellule,  d'une  tache  terminale  foncée. 
Tache  orblcui^ie  annulaire,  ovale-allougée,  horizoataie,  pupilléede  brun. 
Réniforme  assez  grande,  empïtée  d'une  forte  lacbe  noirâtre  qui  n'épar- 
gne qu'un  trait  interne.  Ailes  lafér.  d'un  blanc  pur,  ud  peu  ombrées  dans 
la  9 ,  avec  une  légère  tache  ceUulalre  en  dessous.  Ptérygodes  blaoclies  au 
milieu.  Âbdomui  teinté  d'ocbracé.  Palpes  blancs  tachés  ds  bnub  AnteiH 
nes  comme  chez  faltigera, 

Corse,  Espagne  méridionale.    ColL  Bd*.    Ttit-an. 

431.     Aqhotis  Gkaslwu     Bsmb. 
Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  IBAS  p.  70  pi.  1  f.  1, 3. 

Elle  est  trèft-voislne  d*£tufc^a ,  mais  elle  ne  peut  cependant  lui  £tra 
rtpportde.  Elle  en  diffère  surtout  par  la  coupe  des  ailes  supérieures  i  les 
inférieures  de  la  9  toutes  blanches,  etc. 

ai<°°|.  iiks  super,  entières,  étndtes,  droites  et  même  un  peu  creuiéea 
)  la  cOte,  prolongées  è  l'apei  et  un  peu  coudées  au  bord  terminal ,  d'un 
STts-testacé  Jauniire  mêlé  de  blanc-cendré  i  la  cûte ,  i  l'apei  et  dans  la 
cellule,  i  ligue  extrabasltalre  oblitérée.  Coudée  à  peine  marquée  et  sou- 
vent remptac4e  par  des  points.  Subterminale  accusée  par  des  taches  bru- 
iMi  saglltécs.  Tache  orbiculalre  blanche ,  'petite,  p^rlforme,  puplllëe  da 
gris,  Bénifonne  normale  comblée  de  gris-noir,  avec  le  bord  Interne  blanc; 
les  deux  séparées  par  une  nuauce  brune.  Clarlformc  obloogue,  brune, 
pldne.  Un  rang  de  lunules  terminales  noires  bien  marquées.  Ailes  infér. 
d'un  blanc  mat ,  i  frange  concolare ,  avec  quelques  lunules  terminales 
Itrunairei  qui  cessant  avant  l'angle  anal  ;  leur  dessous  semblable,  avec  un 
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point  ceOnlalM  nofr;  dmoui  dci  Hip4r.  d'un  bluc-grii,  nie  om  uche 
cellulaira  tirondle,  noire,  lulvle  d'une  ligne  bnine.  AbdcHMn  trianc  Ao- 
tcintea  blancliM,  gamles  de  longnei  lames  pubeiceniu,  fituies.  —  9  m 
pan  plu»  dilra,  k  iviiat  pliu  délayés  ;  la  allei  iaitr.  aaid  bUochat , 
arec  lea  Denmrei  «aupoudrte  de  gilh 
OuMt  de  U  Fnueei  eo  icptcmbre.    ColL  Bdr. 

^^2.      AfiROTU  SaGITTA      Hb. 

Hb.  S96  —  Gn.  lad.  3U  —  BdT.  8S0  —  Heir.-Sch.  M. 

Busde  rairidionale.    Une  leule   $.    Coll.   Fteml.    Toujoun  bi»- 

433.     AoBOTis  TurimcA     Er. 

Bien.  BuU.  Hom.  isaTu"  1  —  FauD.  Ural.  p.  IVS— Herr-^eh.  fllM^ 
Zarc.  ignot. 

U"".  Allet  nipér,  d'un  grte-bniD-vlolacâ,  atec  le  bord  terminal  M  ta 
partie  >upérleiira  de  l'eipace  médian  d'un  bran-noir  TClouté,  et  le  bord 
deinerYurespliudiir.  Dne  tache  badiaire  arrondie  et  cerclée  d'un  doubla 
aoneau  auquel  est  atUchésIaElaviforme,  qui  est  allongée  et  CD  partie  per- 
due dans  le  noir  de  l'espace  médian,  lequel  eat  disposé  en  rayons  i  cauae  des 
nervures  bordées  de  clair.  Tacbe  orbiculalre  transCorinée  en  un  trait  fort 
long,  marqué  d'une  fine  ligne  noire  au  milieu,  Bénifonne  normale  absor- 
bée en  paitie  par  la  noir.  Sublermiaale  consistant  en  points  clairs,  bordé* 
en  avant  de  taches  saglttées,  en  arrière  de  lacties  cunéifonnea  très-ooirea. 
Allés  ierér.  jaunâtres,  i  bordure  Tague  noiritre  el  i  liseré  festonné  noir; 
leurdessousjauQÎUc,  Banstacbes,aTec  la  cOto  poudrée  de  gris.  Antennes 
comme  dans  Cratta. 

OrembouTg ,  BasUtle,  Bords  de  l'Oural  et  du  Sicmira  ,  eu  Juillet  et 
août.   CoU.  Bdv.  Plerr.  et  Gn.    Oaq^çP. 

'i  4^4-     AaaoTis  Sfikiïeka    Ub. 

Hb.  380  —  Traits,  tom.  VI  l»  part  p.  333  et  sup.  10,  3  p.  U  ■-"  Gn. 
Ind.  p.  341  —  Bdr.  830  —  lïerr.-Scb.  84. 

Lan.  Ignot. 

Sicile,  Espagne  méridionale,  en  Juillet    Coll.  Bdr. 

C'est  toujours  une  itis-grande  rareté.  La  seule  femelle  que  J'aie  lua 
est  notablement  plus  grande  que  celle  de  Bnbner.  Cette  esptee  est  très- 
ToMne  de  la  suivante. 


Lipidopilm,    Terne  9. 


n 
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435<     Agbotis  Spiiiulifera    ba: 

35~".  AU«SBupër.  d'uagrig-toMMt  wpMUlqUâ«plH4«iÉb«w 
milieu,  arec  une  ucbe  ba^Ura  oeliracf*,  bordée  d'un  we  double  coQtM 
lequel  tai  appuyée  la  lacbe  clavironne  longue  et  étroite ,  brune,  terminés 
par  une  peUte  pointe.  Point  de  ligne  coudée.  Les  deux  tacbes  ordinaires 
bien  écrllea,  séparées  par  du  brun  foncé;  Portiicatalni  oblongue,  étroite, 
trrégullèr«  ;  la  rénirorme  normale,  avec  un  trait  brun  derrltre.  Quelques 
tralu  HgIité»aTant  la  snbterminale,  ciul  est  presque  nulle,  parlant  d'nna 
tache  aplcale  dalreet,gu4iie  d'une  tacbe  brune  Tie-Jt-i>adaUc«llulK.Aye9 
tofér.  d'un  blanc  pur,  un  peu  irisé ,  dans  les  deui  Mies  :  la  fenielle  avq^ 
le  bord  et  les  nerrutes  i  peine  salis  de  testacé.  Palpas  blancbStres  tachés 
de  brun .  Antennes  dm  cT  B*>udM  d'éploM  aatez  lengnes,  pubescentea  et 
tenulDées  par  un  fascicule  de  cils  épanouis  It  recouiiés. 

Prjb  4e»  NamRquois.    toB.  Bdr.  et  Felstfa. 

^26.     Agrotis  AsishïBU     Qn; 

8t»"*.  AHes  mipér.  d'un  testac^lilanebitre ,  nnancSçli  et  U  denoN 
rttre,  iTCc  tons  les  dessins  que  Je  vais  décrire  de  cette  dernKre  couleur.  Un 
Mc  de  la  oouletir  d«  tend,  suItI  de  la  clattTonne,  qui  est  longue,  étroite  et 
pleine;  >e«  deul  t«ebes  «dinalrea  bien  écrlte.s;  l'orbiculalre  de  ta  couleur 
dn  fond,  oblongue,  «trcrite  et  oblique,  limitée  seulement  en-dessous  par. 
nite  tache  notrltrequl  ta  sépare  de  la  réniforme.  Celle-ci  asseï  large,  de^ 
ferme  normale  et  cmnblée  de  ooIrStre,  i  l'eiceptlon  d'un  liseré  antérieur. 
BordtermlnalTapienientnoIratre,  surtout  ïls-i-ïls  delà  ceUule,  formant 
de»  îrafts  sagittés  également  vagues,  et  coupé  par  !a  iraçe  de  la  subterml- 
naleelpar  une  sorte d'Sau  milieu,  qui  sont  clairs.  Des.  points  trian- 
Bulalre*  terminaux  noiri,  assez  épais  et  rapprochés.  Quelques  nu^es 
wltUl»  h  )•  cAtt,  wrtOQt  daM  le  prentap^rs.  Ailes Infdr.  d'un  blûc 
pur  un  peu  irisé,  mais  peu  traDipamK,  sau  Imui*  ni  Hgt»  da  partat 
d'autre.  Antennes  du  cf  comme  chez  S^tieulifira. 

Inde  centrale.   Cea  Gn.    Va  cf. 

Elle  est  àto-Toialne  de  la  ^liculifera,  naiti'H  fait  rasorilr  tes  àlS^ 
•  dasolpUeBS. 

427.     AoROTra  Pota    Hb, 
1 

J0rk  lyiM. 
-  ^1  ne  but  pu  perdre  de  Tne  que  le  type  de  l'espèce  n'est  pas  U  mlétô 


3.n.iizedby  Google 


Or 

qne  nous  trouToni  en  France.  Il  est  louJouM  rare,  et  aa  pairie  bien  pré- 
cise ne  m'est  pas  coiawe. 


Hb.  715  ï  717  =  l'Anxieuse  Engr.  flSO  ab  =  Signifrra  Engr.  (TEû- 
ttimt)liU9  a  =  Lipi«aa(io^Viv.%ip\.  «ïf.  s,  6  =  Bob1>.  BoHm 
fUn.  67  =  RadMa  Siepb.  p.  IIO  o\.  30  C  1  =  Pinà  Bdv.  Icen.  pi.  ai 
—  Gen.  852. 

imtce,  AaileUmt  mmM.    Cotl.  Dh.    IPeiit  pn  rare. 

G'en  l'espèce  de  nos  environs.  M.  Bolsduïal  a  eu  tort  ifen  faire  deux 
tartClés,  JtenUtnt  H.  et  Jtjnora  God.  «tant  bien  synonymes.  Au  reste, 
celte  jfjrotU  varie  extrêmement,  tant  pour  la  taille  que  pour  les  couleurs. 

4aS.      AgROTI9  ERTTHROxn.£A      Tr. 

Tr-.mp;»— eB.IM.  piSMr  — BAr.BSi  — HWî.-9Ch  K. 
tan.  Ignot. 

Italie.  —  Je  n'ai  pn  me  procurer  cette  ^jfoJûtpii,  d'apris  brdeieriii' 
tlon  de  Treitscbbe  et  la  figure  de  H.  Herrich-ScbcElTer,  paraît  sp  rappro- 
cher beaucoup  de  la  Pvta.  M.  BolsduTal  suppose  qu'elle  peut  être  exoil- 
que.  Pour  moi ,  Je  n'ai  rfen  trouve  dans  tout  ce  qnl  m'a  passe  sous  ïeS 
Jeux,  qut  putsn  sliccorder  arec  elle. 

429.       AOBOTW  BtAtEPTBA      Go. 

40°"".  Ailes  super,  d'un  grls-tasiacé  un  peu  rougeAtre ,  vec  tonte. 
U  cAle  d'un  bniajiolr  brQlé ,  surtout  à  la  base  ;  ia  ligne  eitrabasl- 
laiie  gémloée  ;  la  coudée  peu  distincte ,  suivie  d'un^  sârie  de  poinis 
peu  marqués;  la  sub terminale  macuUIre,  pincée  fls-à'Vls  de  la  cel- 
lule entre  deux  traits  et  une  ombre  bruae.  Tache  orblcui^re  allon- 
gée en  lamie,  pupllléc  de  doit  daos  le  gros  bout.  Riiniforme  normale 
cerclés  et  en  partie  remplie  de  noirâtre.  Ailes  latér.  d'un  blanc  Irisé, 
avec  les  nervures  et  le  bord  salis  de  bnu,  sani  lunule  cellulaire. 
Collier  d'un  brun-noir  brOlâ. 

AnMqn»  StttttfrioBalei   ÛoUrBdf.   DensQ. 


D'un  ton  plus  gris  ,  moh»  reugsMw.  tignft  ec^rtisHatM  rwnHcM 

coudée  au-dessus  de  la  sous-médlane ,  puis  s'arancant ,  au-dessous , 
en  un  trait  aussi  allongé  que  l'orbifulaire.  Ptérygodes  et  dessous  du 
corps  cendrés. 

Floride.    Coll.  Dbday. 

Oti»  espèe» [ohm  le  passage  de  ia  P%ta  kVJmaM*. 
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'4^0.    AoROTis  Akneu    Tt. 

Treil*.  Ip.  IStetsup.  Xp.  33  — BdT.  Ind.  p.  M— Sieph.  H  p.  113 
pL  33  f.  3. 

37  i  ia"""-  Ailes  super,  d'un  brun  plu»  ou  moins  obaeord ,  aïec  la 
cOleJu*qu'ilacoud«c,ct  l'espace  terminal,  d'un  brun  clair.  Ugneextra- 
badUIre  lanatut,  à  la  cOle  et  dans  U  cellule  ,  deux  deuta  lrèH>rolongéM 
gùniaiea.  Un  trait  noir  entre  les  deux  taches  médianes,  qui  sont  asseï 
petites,  surtQul  l'orblculaire,  brunes  et  cerclées  de  aoir.  IJgoe  coudée,  à 
dents  très-aiguËs,  mais  souvent  peu  visible.  Bord  terminal  plus  ou  moins 
maculé  de  bmn-nolr.  Ailes  Inlér.  d'un  blanc  pur  dans  le  o")  l^rement 
sali  de  brun  à  l'angle  externe ,  au  bord  et  à  l'exlrémltd  des  nerrules  dans 
la  9.  Antennes  fortes,  cillées  Jusqu'à  moitié,  puis  IcËs-aigues  dana 
lesff. 

Très-commune  dans  Uuto  l'Amérique  SeptentrlonalA.  Plui  nue  au 
BréiU.    CdU.  dit. 

A.     SabMmuwa    Fab. 

Fab.  300. 

Plus  petite  que  les  plus  petites  jtnntaa  (SS-^).  A]]«S  SupAr.  |du( 
courtes,  {dus  rayounées,  et  rappelant  parrols  certaines  variétés  de  notre 
Jguiliaa.  Ailes  InHr.  toujours  salles  Ue  brun  au  bord  terminal  et  sur  les 
le  cbes  le  ç^. 


Ile  Saint-Tbomis,  AntlUei.    CoU.  DIt. 

Nota.  VAgroii»  Annexa  a  passé  et  passe  encore ,  auprès  de  cert^DS 
entomologistes,  pour  europécone.  H.  Boisduval  l'a  donnée  comme  tenanc 
de  Grimée,  H.  Slepbens^  comme  ayant  été  prise  dans  le  comté  d'Essex  ec 
prisdeCorlc  Treitschke  l'a  décrite  dans  ses  Européennes,  tout  eu  expri- 
mant des  doutes.  Pour  mol ,  qui  en  al  sous  les  jeux  environ  30  IniUvldus 
de  provenances  dlITérentes,  Je  la  crois  fermement  américaine. 

La  chenille  est  d'un  gris  paie  uu  peu  verdltre,  avec  la  Tascuiaire  et  la 
■ous-dorsale  d'un  grls-rougeitre  ;  cette  dernière  envole,  sur  le  milieu  de 
Chaque  anneau ,  des  traits  obliques,  dont  la  réunion  forme  des  chevrons; 
la  stigmatale  est  enfermée  entre  deux  lignes  semblables,  et,  sur  la  supé- 
rieure, sont  les  stigmates  qui  sont  bruns.  La  tête  est  rougeatre.  Toutes  les 
pattes  sontconcolores.  Ablnt  représente  cette  chenille  sur  no  arbuste  ds 
lafUniliaâes  légumineuses;  mais  nous  savons,  par  Fabrlcius,  qu'elle  vit  t 
la  racine  des  heriKi  comma  les  autres  AgnHt. 


43i.    Agrotis  Stiffusa    W.-V. 
Wen.-Ven.  M-*  —  fth.  Ml  —  Bork.  asa  —  0ti.  134  —  God.  H 
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269 

p.  355  pi.  8»  f.  1,3  —  Tr.  I  p.  153  —   Haw.  1S5   —  Steph.  U 
p.  116  —  Gd.  lad.  UO  ■—  BdT.  S32  =  Spimla  Elp.  pi.  «3  f.  0  —  Eugr. 
,(l'ËpiiiMue}Ui3ats  — DonOT.  pi.  3A5  =  Spiniftra  Ban.  Bomb.  51. 
LarviTr. 

Commune  dtos  toute  PEurope ,  les  Indes  Orlentiles,  et  ta  plui  gmiila 
pvUe  de  l'Amérique,  en  JuId  et  septembre.    Coll.  DIt. 


Cr.  375  H. 

Les  Individus  unfriealns  que  Cramer  a  noromds  limêu,  Tsrlent  suivant 
les  provenances,  mais  aucun  ne  m'a  offert  de  caractères  qtfdflque* 
distincts.  Ils  sont  généralement  plus  grand)  et  plus  viTement  eoloréi  que 
les  nOtres,  lurtout  las  $,  chez  lesquelles  les  espaces  basilalre  et  médian 
■ont  souvent  entlirement  noirs.  Chei  ceux  de  Colomlile,  limaltii  InTé- 
rienre  de  l'atle  est  d'un  testacé  très^dle ,  qui  tranche  vlTcment  avec  1* 
ptva  de  la  côte  et  de  la  cellule. 


Leslnâvldue  des  IndesOrlentales,  au  contraire,  sont  pins  petits  que  les 

taOtres,  un  peu  plus  pUes  et  a  dessins  plus  etHicéa;  les  traits  noir*  y  sont 
{dus  étroite,  et  l'espace  terminal  est  presque  entièrement  concolore. 

43  a.     Agrotis  Ihspihosa     Gn, 

Trëi-Tolslne  de  Sv/fttia't  mais  beaucoup  plus  grande  fSS™'').  Moitié 
Inférieure  de  l'aile  teintée  de  gris  de  Un  ou  de  cendre;  les  lignes  médianes 
tréï-distinctes,  très-écartées  ;  la  coudée  trèsnlentée  ;  la  subterminale  très- 
claire,  surtout  a  l'apex,  les  cbeirons  aigus;  les  deux  taches  sagiltées,  tIs- 
fr-Tis  de  la  cellule ,  très-  marquées.  Frange  nettement  entrecoupée.  Tache 
rénlforme  arroodle  ,  obscure  ,  et  n'étant  point  (ulvie  d'un  trait  épineux 
noir,  comme  chez  Suffiua.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  tajalin ,  beaucoup 
moins  sali  de  brun  que  cheji  les  9  ^^  Saffitan  ;  leur  dessous  avec  un 
pohit  cellulaire  et  une  ligne  médiane  distincts.  Téle,  collier  et  palpes 
Jaunâtres. 

NouveUe-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Une  seule  Ç. 

4^3'     AuROTig  Spina     Gq. 

^  AimiD,  juies  Bopér.  oblongues,  d'un  gri»-brtm ,  tantôt  uni ,  taniftt 
Btrlé  et  saupoudré  de  polrltre ,  tantAt  lavé  de  rougeStre,  avec  les  deux 
taches  médianes  trt>>Tl^hlea ,  d'un  gris  poudreux ,  de  forme  normale , 
■éparéespar  une  I>che  rectangulaire  et  suivies  d'Un  trait  eunéllbrme  d'un 
noir  velouté.  L^nes  ordlsalres  plus  ou  moins  apparantes ,  géndnéea  1 
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l^tmbMllairelmuUMetMaleBiwtua  p«SMfllMUM  boNlMBuct    ' 
H  lubMmbwle  peu  distlocMM  onBcaiaot  frétlUÉe^t  li«ks  «agitUt. 
Aitoi  Mtc.  deaé4ru«pMeinei,  aiac  toB  ««niires  <a  le  tMri  ««tMmI  ]  K- 
gemeni  nolrilres;  leur  dessous  marqua  d'une  grosse  tube  notre  A4'msIs 
eitems. 

Ç  plw^rufc  i^KV^k^v^i,  bummif  plia  «bsoere  «t  ooMtre, 
avec  l'espace  termlakl  ftus  wfeibN  et  tes  Mta  taUr.  eoHiemen  nUc* 
de  oolrïtre. 

non^eUe-Hollaiide.    ColL  DIv. 

Cette  espicp  ne  varie  pas  moins  que  dos  .^,  Segitun  et  TVttr.  Elle  a 
flU  *«wlMHieMnfpene«-«  envoyée  dm  «w  derBms'.teaifv.  nsi] 
m  jrtot  ^  ««M  MhWta. 


434-     AâAoTD  FEimtCA    Et. 

Ev.  Bull.  Uùtc.  1837  D*  1  — FauD.  Oral.  p.  t03— B19.  wp.  ïff.  V4 
pi.  W  — Hetr.-Scb.  146-T 
Zoni.  Iguou 

40™°>.  Ailes  gQp^r.  très -Strol les,  oblongues,  d'uD  gris-noirSlrg,  are^ 
le  bord  [Qierne  targemeot  Tauve-ocbracé,  et  sur  lequel  toutes  les  JlBoeS 
■ont  Interrompues  ;  celles-ci  assez  canfuses,  gëmioées;  les  deux  médianel 
tris-jcartées ,  parallèles;  les  taches  ordinaires  é|{alement  trts-écartëes , 
d'un  blaDc-ochracé  bordt  de  ao(r  ;  la  rinlferaie  mite  de  nolrïtre  aux 
deux  extrémités;  l'orblculalre  grhe  au  lAtleu  ;  la  claTlforme  asset  petite, 
cerclée  de  noir  et  conOsant  a  la  partie  Jaune.  Ligne  subtermluale  oud£e, 
Cclairée  de  rougestre  en  ataoc  et  précédée  de  traits  nom  cunéiromes , 
petits  et  assez  courts.  Ailes  Inrér.  très-développéeB ,  d'un  blanc-ochracS 
an  peu  hjalln ,  avec  le  bord  sali  de  grls;  te  dessons  des  quatre  uns  11' 
gaes  distinctes.  Antennes  du  çf  minces  et  ï  peine  pubescentes. 

OnDiboiirg,  Cata4,  ca  Juillet  et  wùL   CoU.iBd.v.   Oao*. 


Lesailessnpér.  plus  ardoisées,  plus  unies,  i  lignes  posiérieurM  n^n^ 
dlsUoctesi  l'aitrabasUaire  plus  obliqua,  Tactwa  ^pt^  É.tf  oilG«. 

Etat  de  Nen-Yorck,    Coll.  Dbday.    Du  (f. 

Nota.  Cette  espice  a  un  Atdw  particulier  et  ae  distingue  de  ses  congé- 
nires  par  ses  ailes  tris-oblongues  et  ses  antennes  presque  filiformes. 
H.  fiupoudiel  l'a  comparée  t  la  Palygima  et  l'a  plarte,  aiac  ede,  dan»  la  ' 
genre  Opigena  de  H.  BoCsduial,  mais  «die  n'a,  atfc  cette  «qitn,  qae  des 
rq^ortaïuparâcieUiOile  Me  parait  beaucoup  plus  voisine  dn^fT.JHi^iwa, 
jAinaatt,  quriqae,  Je  le  répèM,  eUe  ait  un  aapact  nri  gtmrit.  L'InMvtAt 
«■tâic«iau'eMpwauHdUHMatp»ari;[Hi«itvw«i»«v4c»(lMlBtt«. 
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CaonPE   U.    lPtTidr*>iHt    Hb.Verx.] 
435.    AeaOTis  Saucu    Çngr. 

Engr.  Cla  Rubiconde  )  453  a  &  -.-  Hb.  348  —  Tr.  I  p.  1&9  —  God.  II 
p.  260  pi.  60  —  Gn.  ÏB4.  B*0  —  Btfv.  821  =  Mqua  Bb.-Gej,  Slt  — 
Stepb.  Up.  lis. 

Lan,  Frey. 

Europ«  et  Anârlque,  en  Jula  ci  sepleiolue.  Coït.  Dlr.  ICeit  ^ul 
rai«. 

Les  IndlTldiu  du  Brésil  et  de  la  Colombie  sont  eiieMdMot  UhuIqMI 
fTec  tes  Dâtres.  Là  cbenille  est  cwunune  cbez  nous,  i  U  tecoad*  «acte, 
Mnis  les  endaias  de  luzernes  tt  de  tr£des  qui  «at  dutd  usez  lougumpi 
pour  que  dei  plantes  étrangËres  soient  Tenus  les  altdrer. 

Je  ne  puis  j  reconnaître,  oomine  Treltscbke,  U  fott/simuùtBoTi.- 

A.    M^mm    Hb. 

Hb.  e«4  Slljnao  SU)  '-Tr.  ;  p.  tS8  —  Cftd.  II  p>.  HS  pi.  W 
—  Tteg.  Q  pi.  113  =  JdargariloiaBxtii  Ua  ^  Miy]iiie^la  Baw.  1S7. 

Ttmta  imWMs,  ôq  roMe&t  d«  u  n«fM  (AMBllIe  et  fHu  frtqucMMlft 
qt»  le  trpe.  âl6  M  remutt  auari  n  Brfell  et  (n  Golobble. 

le  De  idIs  aucune  différence  entre  les  rfoct.  MajastuU  et  JUar^arifoia 
de  Bawortb ,  et  ]e  crois  que  toutes  deux  doivent  être  rapportées  i  la  va- 
riété M^ua. 

4Ï6*    AoBons  Âeuaou    Bdv. 


Espagne ,  France  Inéridionatê ,  Pyrénées,  Alpes,  en  Juillet.    Coll.  Dlr. 
n*est  pas  plus  rare  <]ue  la  précédente  dans  les  Ileui  qu'elle  bablte. 
J'ai  vu  HB  awaiplaife  à»  Cayeme  f  ul  ne  dlSèrs  pas  des  aOtreai 

GROUPE  m. 

437.      Aa&OTia  ClPULARU      Cn. 

Bl'°~.  aànuapét.  BqwaiBeu  se»,  rudes,  d'an  gria-tesawt ,  vllées 
d'éciUt«  plu oMres,  attt:  toutes  Ifa  licaei  UeH  vbiblM  aobes:  lu  wok 
premlèies  génjlaélll,  aadëM,{rtoaMrquées«n  Hok  t  la  oMa  ;  M  sMH». 
minale  obscurcie  de  noir  Intérieurement  et  plu»  largefueQt  vU-lrtis  de  la 
cellule.  Ticbe  orblculalre  nulle  on  réduite  i  un  petit  point  rond,  clair. 
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RéatronnE  vague,  marqués  en  noir  et  éclalrte,  de  chaque  c6t£,  d'un  tnlt 
ochracé  mal  llmitd.  Ailes  Infër.  d'un  grliobicur  danclet  deux  lexes,  aicc 
les  nervures  plus  Toucées;  leur  dessous  avec  une  forte  lunule  celluliJre  et 
une  large  ligne  m^Iane  formint  bordure  ncdriire,  plut  foncée  i  l'ai^lo 
laterqe.  Antennes  simplement  pubescentes  daa^  les  miles. 
Nourelle-HoUande,    CoO.H.A.  etGo.    DeuicT.ime  ?. 


Hus  petite  (^Qo").  Ailes  «upér.  mollis  mfléea,  tnte  les  lignes  et 
tache*  noires  plus  nettes.  Inférieures  blancbes,  »ec  la  bord  terminal  uU 
de  gris  ;  la  tacha  du  bord  externe  beiuconp  {dus  Diarqnée  en  dessous  et 
Hos  antre  bordure. 

Htme  localité.  Coll  Gu.  H.  N.  On  if-  Peut-Are  CSl-ce  une  captée 
Mparéet  eu  égard  i  la  dHTérence  des  ailes  iDrérieurea, 

438.     Aaaotis  Atsa    Gd. 

Cette  espèce  paraît  varier  extrêmement  et  même  dans  Me  caracttret  le* 
)ilns  essentiels,  comme  l'absence  on  la  présence  d'une  «vldnete,  et 
peut-être  en  renferme-t-elle  plnsleurs ,  ce  que  Je  n'ose  dédder  sur  sept 
«xeoqililres ,  tous  trts-diiFérenU ,  que  J'ai  devant  le*  Teui;  mais  elle 
forme  des  races  si  tranchées  que  Je  le*  désignerai  par  des  noms  spi' 
daui.  Toutefois  ,  Je  ne  serais  pas  étonné  quand ,  sur  nn  plus  grand 
nombre  d'Indlvldns,  ces  races  se  mêleraient  i  rinOul,  ce  qui  me  Jus- 
Ulleralt  alors  de  n'avoir  fdt  qu'une  espèce. 

SS"».  Ailes  super,  d'un  noir  un] ,  un  peu  luisant ,  absorbant  toute* 
le*  l^es  et  ne  laissant  lUslInctes  que  lei  deux  taches  médianes; 
l'orbiculalre  formant  nn  tri»^etlt  point  gris ,  et  la  rénlfbrme ,  une 
lunule  externe  grise,  plus  étroite  et  plus  blanche  par  en  bas,  et  appurée 
■nr  une  tacbe  vague  encore  plus  noire  que  le  fond.  Ailes  lofer,  d'un 
brun  fuligineux ,  1  peine  plus  claires  i  la  base ,  avec  les  nervura 
plus  foncées  ;  leur  dessous  d'un  gris  obscur,  avec  l'angle  externe  ndr. 
Collier  concolore.  Palpes  blancs,  avec  une  tacbe  noire  sur  le  milieu  da 
9*  artide.  Oviduete  saillant  dans  la  9.  Antennes  al 


HouveIl»-Honande.    H.  K.  -  Deux  Ç. 


Ailes  super,  d'un  bmn  de  bistrs ,  avee  tout  l'equca  terminal  d'oD 
brun  plus  clair ,  et  les  ligne*  jin  peu  plus  rislbte*  que  dans  le  tjp*. 
Colfiar  Goncolwe ,  bordé  de  gris  dalr.  OridocU  «tfUaat 

Héme  localité.    Dne  9. 
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B.    TestaMleoDlB, 

Pliu  grande  (ïO'"°).   Ailes  nipér.  d'un  noir-brun,  telnt^ci  de  brun-  ■ 
rougeltre  lu  bord  interne  et  derrière  la  subiernilDite,  qnl  est  parfois 
précédée  de  trdis  noirs  saglttés.  Tache  réaiforme  bUDche,  avec  un  Blet 
antérieur  brun.  Ailes  iafér.  du  type.  Collier  d'un  grls-rougetlre  trancbt. 
Abdomen  de  la  Ç  obtus  et  saosoviductesaillant. 


Alkt  snp«T.  d'un  ntdr  très-Intense,  aao»  antre  dessin  que  la  tacbe  riid- 
totmt,  qo]  est  comme  dans  le  type.  Infâr.  d'un  blanc  auei  pur,  avec  le* 
oervurei  «t  le  bord  terminal  noirâtres,  comme  chei  notre  Efunda  tàgra; 
leur  dasiDUB  itcc  une  tacbe  très-noire  1  l'angle  citeroe ,  le  point  ceUn- 
Uire  k  peina  visible,  et  une  sërle  médiane  d'autres  points  noirs.  Collier 
d'an  cendré  un  peu  rougeStre. 

Wme  localité.    Une  9. 

D.    ■«MHnta. 

Ailes  super,  d'un  cendr6-noirïtre,  avec  Iout«s  les  lignes  bien  visibles  et 
Il  tacbe  comme  daus  le  type.  Ailes  Inrér.  comme  ^aos  la  Tar.  C  Femells 
t  abdomen  très-obtus,  terminé  carrément  el  sacs  nvlducte. 

Héme  localité.    Due  ?. 

4^9-     Agrotis  Tibiata     Gn. 

O*  37°"».  jUtes  super,  lisses ,  *  écrites  denses ,  d'an  grls-c«ndr< 
)cmé  d'écallies  noires,  avec  le  bord  terminal  lirgenent  obscur.  Lignes 
médianes  composées  de  traits  Hua,  iDlerrompus,  peu  distincts,  denticuiés, 
Qials  peu  tinués.  Tache  orbiculalre  réduite  i  un  point  i  peine  dIttIncL 
Bénirarme  petite,  étranglée,  noirâtre,  liserée  extérieure msnt  d'une  teinte 
fauTO.  Ailes  Infér.  d'un  grls-nolr  uni,  k  frange  concolore.  Dessous  des 
quatre  ailes  d'un  gris-noir,  sans  dessins,  avec  une  large  bordure  d'un  ton 
plus  luisant  que  le  fond.  Tibias  postérieurs  larges  et  velus.  Palpas  ml- 
.  pards  de  noir  et  de  blancbitre. 

9  un  peu  plus  petite,  ayant  la  tache  léniformo  occupée  extérieurement 
par  an  cririssant  blincUtre  (ce  qui  doit  avoir  lieu  également  cbei  cer- 
Ulns  miles)  ;  le  dessous  cendré  ;  les  Inférieures  marquées ,  t  l'angle 
externe,  d'une  lai^e  tache  noire.  Abdomen  très-aplatl.  Point  d'oviducit 
falliint. 

Houvelle-BolUnde.    K,  N.    Deux  exemplaires. 


.:i.v  Google 


-     C^ODPE  IV. 
t 
44o-     AsBOTH  laMieuis    «tt. 

tX"".  Ailei  supâr.  obloiiguu,  d'un  jaune  d'ocre  uie.Hnpoudrf 
d'ïlomes  aalrs  qui  SgùrGDt  quelquefois  les  deux  lignes  nédiaoes  eo  «e 
groupant  en  série  de  polula,  avec  l'espace  terminal  d'un  rouge  fem^ti- 
Deui,  ae  fondant  InsenaiblenMDt  eu  jaune  burd.  Une  tache  fenugineuse, . 
vague,  i  la  place  de  la  rénlformei  point  d'autres  dessins.  Ailes  lofer,  d'un 
MncttHipanDttrU,  avec  U  «fila  linpeupItM  «tuenro  Putiv  Ut4' 
d<ura  du  Mllhr  «Dire. 

Fenrila  temblaMc,  MK  IM  nenwca  et  le-tocd  teraiaal  {iltM  «taDwit 
«  la  collier  simiriaiieat  un  peu  rauteltre. 

ft^ll.    OelLtiB. 

44 1*     AoROTis  Incivu    ta.     . 

PriMcox  Hb.  359  —  Dup.  in  p.  30  fl-  71  f.  1  —  EncTcl.  p.  330  (nm 
Bllor.) 

Sf^",  Allés  super,  ôbloagues,  â'ùa  gris  pliis  ou  iiioïns  cendré,  saur 
poudré  d'atomes  noirs ,  ïvec  l'espace  termllial  d'uti  roûge  Terrugineui^ 
trarersé  parfois  "pit  là  sultlermiilale  de  la  couleur  du  fond.  Tacbe  rénl- 
forme  ferrugineuse,  marquée  lutérieurement  de  ^Ofaila  nrira.  Orbtcoiaire 
(quand  elle  est  viable]  petite  et  arrondie.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  transpa- 
rent et  irise ,  avec  le  bor<f  un  pen  obscurci.  Partie  uit&leure  du  collier 
noire.  —  Feiaelle  semblable. 

imM^a»  SerUntrIoMle.    CoU.  DIv. 

notaw,  OlttTter  «  GodÉM  «otcra  nedinrffra,  diM  CMtttspèaliiM 
frwoom  4m  UBBé,  dont  la  dticilptloB  est  aMw  UH  Mt«  peer  l«a  neu^ 
Mr  t  mtii  Ui  ont  en  le  tort  de  U  donner  oonme  euVopéMine  nu  VtriIN> 
sa  patrie. 

tt 
4^3.     Adrotis  SegeHii    w^v. 

meih-Veri.  N-IS  —  Tr.  I  p.  155 — Gofl.  B  p.  SSî  pL  6S  —  StÉpti.  ït 
p.  115  -^Oilnd.  îW  — BdT.  8ï3=ril»i,WfaFab.  «»— au.  i4é  = 
TtHoMà  (la  TestKéé  )  Engr.  ns  à  =  FtUaaa  Gsp.  )»(.  flS  f,i^ék 
eMfituêa  Cap.  pt.  eft  f.  a  9  =  Bomb.  CùltnatH»  St ,  Pettttutlts  SS) 
S/iàiaiai  ET,  Blir. 

Lan.  Hb.  —  Gn.  Infrâ. 

Europe,  Inde  continentale, Càp  Sô  Bonne-Esp&'ance,  en  Juin.  Ciitl, 
Dit.    Tri^commuue. 
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dit  Birie  MM  toita  tmuow]»,  nuli  puatMi  pour  wolr  «toByéUw 
è 4a  création  d«  natif  «cpèees  dlIF£rBimes,  igue  U^wartlia  ialw^  mi  dé- 
pens. U  est  difficile  de  cluser  ces  TariéU»,  Iw  (uuagcc  éUnt  auHl  aob- 
breia  que  les  race*.  Lei  deux  que  J'établis  Ici  me  paraUseot  seulei  blaa 
trancbées;  encore,  ae  fondent-elles  InseDslblemeDl  l'une  dans  l'autre. 

tUnvi  tatttida  de  riude  ceninte  et  iffi  aiitre  ae  P«Ddt(Mrt,  qu[ 
n  dUteest  pu  de  «w  Enmptev.  Snân ,  ofl  Kswaii  ensiplaira  M 
Gip,  qM]VM«tlM¥eai,  juriifie  pleln^evt  l'ffpiDfon  que  floAvt  u 

bi  «h«BHe ,  ^  Ml  DD  Mao  fmtr  toa  iMlnaBi,  es  lohAna  ^  m  fait 
pas  cbez  nous  des  dégïts  austi  consldétable*.  Le  ^pHten  a*«R  «nrefin^ 
ment  abondant  que  dans  Us  éiâs  partie  uliËrement  chauds.  It  précède  tou- 
Joun  VEaclaiRaiiMtù. 

A.    SegetwB    Hb. 

ab.  l^T  —  EB«T>  [la  ttObsOboense)  45Ii  a  s  c  <f  =  JS^iVeiu  ES ,  5w 
Botraiw  01  'et  MfrVcmtuliM  «3  ffair.  -^  Subrtt.  SorHJa  'Bb.  ISA  ^ 
W(en.^eM.  N-lïî 

La  couleur  jiotrs  enTabit  loute  l'a|le,  surioiU  cttu  les  9>  qui  mM 

IMHeni  d'un  noir  de  (Jurtwii  uni,  avec  la  frange  joujcSire ;  tes  allei 

Wir.  sont  fins  wUes  de  iaoa  cbez  lu  d«iu  wies  si  les  nervures  plnt 

.    tmK}iéM>  Eofln,  les  Ucbes  méi^nes,  mol^t  tliûdcs,  i  cause  d«  rinte» 

■lié  du  fond,  sont  aussi  plui  peiilea,  et  l'M'bicuJalrB  n'est  pas  pupilM«> 

Mfmes  localités. 

La  Soriida  Hb.  me  paraît  deroir  être  plutfit  rapportée  ici  qu'l  la 
Cvriicta,  malgré  ses  ailes  inférieure  Jaunes;  la  coupe  et  les  dessins  coo- 
fiennent  bien  mieux  t  la  Stgetum.  Ne  serait-ce  point  cette  Sordida 
que  Treltscblte  a  vue  daaa  la  toHeetlon  d«  Sc^iïïermbQer? 

iVoh).  La  cbeolUe  de  l'A.  Segttum  est  si  *ol^ne  de  celle  à'^xcUana- 
tioiàf,  qu'on  pourrait  facilement  les  confondre  ;  cependant  elle  est  tou- 
jours plus  courte ,  plus  livide  ;  les  dessins  sont  moins  arrCtés  et  plus 
notrttreSi  les  trapéioldaui  moins  trancbés;  la  suus-dorsale  moins  ondu- 
lée; la  tête  plus  petite  M  plus  aplatie,  etc.  Du  reste,  «liesse  trouveat 
toutes  deux  dan  \ti  l»tati  condlHons ,  et  sont  aussi  nuIMbles  l'une  que 
rantre. 

443-      AeQfllW  SfGARIA     Bdw. 

Sicala  Bdv.  Gen.  S34  —  Dup.  Cat  —  Cd.  Ind-  nO- 

9  Hin».  illet  super.  obisBRuei,  d'us  gH»-testaeé  m  peu  ls*t  de 
■ropgeltre,  avK  l'espace  terminal  plus  fopcé  i  les  deux  taches  erdjuaires 
bien  visibles  ,  d'un  gris  plus  clMr  i]ue  le  fond  i  l'orbicuiaire  graiide  « 
ovale;  ia  rénllorme  salle  dans  le  milieu  ;  les  deux  lignes  médianes  bien 
marquéei,  Béminées,  noires;  u  coudée  irès-profoodément  déniée  ;  l'ei- 
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37^  WOCTUIUJC. 

tnbaslIalM  sinucuu,  mats  pas  plut  ullliQte  ta  bord  luteme.  Tacbe  clt- 
Tifonne  annulaire,  tri»4llDiigée.  Ailes  latét.  d'un  bUnc  \rM,  wne  le  bord 
«  les  oerTurea  légtremect  brunis. 

Sicile,  Bofaums  de  Napies.    Coll.  BdT,    Doe  seule  $. 

Quoique  l'eiempiaire  que  ]e  décris  ie[  soit  anez  nul  eonseni.  Il  oe  nw 
■emble  'ponrtaat  se  rapporter  i  aucune  autre  espèce,  Cest  i  Mqua  ou 
^jnMla  qu'il  reisemble  le  plus,  mais  la  taille,  les  ailes  iaiit.  blancbe* 
dtDsh  femelle,  etc.,  ne  pennetleat  pas  de  le  confondre  a«ec  elles. 

Comme  11  existe  déjt  une  Ltuaaàa  Sicula,  J'ai  dû  prendre  une  épi- 
IMte  dUfdreiKe  pour  celle-d. 

444>       Agrotis  MxSSIUH      Gn. 

SS»".  Ailes  super,  d'un  blanc  terne,  finement  strlj  de  brun-mamin , 
ivec  toute  la  cAte,  Jusqu'i  la  subterminale  et  les  deux  lignes  médianes 
géminées,  du  même  brun.  Taclies  bien  écrites,  mais  un  peu  perdue* 
dans  le  brun,  surtout  la  réniformej'l'Drbicutalre  très-arrondi e,  fortement 
cerclée  et  puplllée  de  brun  foncé.  Clavifonne  petite.-  Ligne  sublermlnala 
ft  peu  près  nulle.  Bord  terminal  et  frange  concolores.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur  un  peu  Irisé ,  arec  l'angle  externe  un  peu  bruni;  leur  dessous 
areclacûle,  un  iris-petlt  point  cellulaire  et  une  série  médiane  de  points, 
bruns.  Partie  antérieure  du  collier  brune. 

Un  beau  mâle,  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gu. 


445>     AQROTia  ÂLBirsONS     Hb. 
Hb.  Zutr.  85l>,  MO. 

3S»o.  Ailes  super,  blancbea,  saupoudrées  de  noirltre  sur  les  espaces 
médian  et  subtermliiai,  ce  qui  dessine  les  liEues  ordinaires  en  blanc  pur, 
■TEC  trois  tacbea  costales  très-nettes ,  noires  ;  la  première ,  i  la  base , 
marquée  d'une  cmli  blaacbe  ;  ta  deuilime,  entre  les  deux  ucbes,  dont 
l'orbiculalre  presque  nulle ,  et  la  réniforme  grande  et  cerclée  de  noir,  et 
ta  troisième,  avant  la  ligna  subterminale ,  qui  est  seulement  Indiquée  par 
des  atomes.  Point  de  claviforme.  Ailes  infér.  d'un  bluc  pur  dans  les  deux 
feies.  Uilieu  du  tborai  noir. 

Cap  de  Bonne-Espérance,  Paji  des  Namaqnols.    Coll.  BdT.  et  Felstb. 

Xcta.  Hubner  figure  l'espace  médian  couleur  de  chair.  Je  n'at  rien  tu 
Ile  pareil  chez  les  indiTidus  que  J'ai  obsertés. 
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446-     ÂGBons  RmosA     Gn. 

Elle  ■  quelques  rapporta  «tcc  VJlbifront,  voit  elle  est  plus  Briode  et 
d'une  coupe  et  d'une  couleor  dlITéreniea. 

41>°».  ÂIlci  super,  oblongues,  d'un  gris-testacd  meié  de  yert  de 
mousse  et  Mupoudrâ  d'une  multitude  d'alemea  el  de  stries  noires  qid 
fonneat ,  par  leur  réunion  ,  de  faibles  traces  des  lignes  ordinaires. 
Tacbe»  mÊdlanesblea  écrïtes,  très-régulières,  coDColores,  cerclées d« 
noir  et  séparées  par  une  tacbe  noire.  Trois  autres  taches  nôtres ,  Tiguefl 
i  lacûte,  qui  est,  en  outre,  coupée  par  des  points  noirs  â  t'oiiglne  des 
lignes.  Ailea  Infér,  d'un  blanc  pur  en  dessus;  leur  dessous  Jaunâtre  t  la 
côle,  oiion  TOlt  des  atomes  espacés,  avec  un  point  cellulaire  et  le  copï- 
meDcemeot  d'une  ligne  ponctuée  à  peine  marqués,  Tborai  nolrStre,  avec 
!■  parUe  antérieure  du  collier  et  la  tête  blancbes. 

Cap  de  BonEwEspérance.    ColL  Bdï.    Une  $. 

Non.  Paitvnla  Hb.  Zutr.  86Ï,  866,  que  Je  n'd  pas  vue  en  nature, 
appartient  certainement  ï  ce  groupe  et  parait  même  trts-Tol)liiB  de  U 
£iaeta,  quoique  l'auteur  U  compare  A  l'Jpl,  Aivma. 

447-     Agkotis  Moscou    Ub. 

Hb.  Zutr.  827,  ess. 

tO<>'>.  Ailes  super,  arrondies  au  bord  termloal ,  d'un  vert  de  mouMa 
HMIé  de  bruD-rougeatre  et  sablé,  ci  et  lï ,  de  noirltre,  afec  toutes  le* 
lignes  lisibles,  fines,  noires,  dentlculées,  presque  parallèles)  la  subler- 
mloate  précédée  de  tralU  sat^ltés  peu  sensibles)  ces  lignes,  plus  épaisse* 
et  (ormant  i  la  cûte  des  traits  noirs,  entre  lesquels  se  volent  deux  tacbes 
blancbes  à  U  naissance  des  ntédianes,  qui  sa  prolongent  parfois  entre  les 
Hgoes.  Tacbes  concolores,  grandes,  de  forme  normale,  cerclées  de 
noir  (Huboer  les  figure  séparées  par  une  tache  carrés ,  noire,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  point  blanc)  ;  une  série  de  points  terminaux  subtrlan- 
gulalres.  Ailes  Infér.  blanchâtres,  avec  un  liseré  noirïtre  Interrompu; 
leur  dessous  blanc ,  avec  uoe  tacbe  cellulaire  et  une  ligne  médiane  ten- 
dant â  former  des  points. 

Cap  de  Boaae-Espérance.    Coll.  Bdv. 

44^-     Agrotu  Biux    Gn. 

ag"".  lUles  eopër.  d'un  Jaune  d'ocre-testacé  pile,  teinté  de  Tougeltra 
sur  le  disque  et  au  bord  Interne ,  et  saupoudré  d'atomes  noirs,  avec  les 
deux  lignes  nlédlanes  figuréee  par  des  séries  de  points  noirs  et  une  série 
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bltn  ntaniiije  do  points  semblables,  «rroti^s  nn  peu  mnt  h  rmge. 
Taelm  médlBoes  trto^islUM,  uirt»,  rwbkuIriA  ■ol^e  plus  peute  et 
■rrondle.  Pas  de  ctaTiforme.  Ailes  Mit.  d'un  blanc  pur  en  deiius,  arec 

Cap  de  BoQse-E^ârBDce.    CoU.  ffdv.    Un  seul  q** 

tttt 
449-     Agbotil  Anteposita    Go. 

3S<"'o.  Ailea  super,  d'un  gris-testacâ  saupoudré  d'alaœes  brnns-notrs 
qui  MDl  groupe  plus  épais  avant  t'espace  tenninal ,  et  a  la  base  Jusqu'l 
l'eilrabasllaîre ,  qui  est  sluuée,  g£m1aée,  perpendrculalre,  ainsi  que  la 
demi-ligne;  les  autres  lignes  nulles.  Taclies  disllncies;  l'orblculaire  petite, 
punciirarme,  arrondie;  la  réiilforme  distante,  étroite  ;  toutes  deux  pleines, 
noires.  Clavlfonne  i  peine  visible ,  en  Mmeaa  aOongd ,  1Tè*4aett  ;.  Hoe 
Birt*- ilepoUiM  twmliNusnain,  vn>Ddii.  iiUw  ixtit.  d'u»  Mauioff, 
s*eftqu«l4Mt.pai«t»unBiiiMx  noirjUra».  Ba»d«  oslUer  bmt. 

UoDte-Video.    G«tt.  Mr.  It  K.    Dein  o*. 

Cette  espèce  a  une  ngue  ressemblance  avec  certainei  Orthosides  dn 
Btufo  Jnelucelis. 

45o.     Aghotis  Cos    Ht. 

bik  uo—  Bdv.  i««D.  ^  Ts  r.  a—  oop.  «up.  m  ik  isi  pi.  it  f.  % 

mOaiBE^.  pi.  183f.  3TT 

VdaUtUes  d'ByiNs,  fnnee  mérHUaiMl«,«aMfil.  Coll.  Ut.  En* 
«««rare. 

Ce  sOM  tes  ladlTMuB  pUos,  i  Itgnes  et  taclw»  eMMréeA,  i]bI  eooHItaeBt 
Fes^ice  trptqaft ,  putsqtM  e'eM  i-  en*  qu»  ai^tplique-  la  pnttKr«  Bsw* 
0B  adww. 


BdT.  Gen.  —  Icon.  pi.  70  f.  1  =  Cm.  nr.  Herr.-Sch.  bSO. 

D'un  Ion  plus  gris. ,  moti»  itauqua ,  fortemtot  saupoudré  d'atomes 
noirs,  avec  tous  les  des^ns  mieui  marquas.  Abdomen  plusjaualtre  & 
PaudoUé.  ÂUet  iotit.  un  p«ii  pku  Mabnn. 

V«mea  lMrillé»«t  ïML 
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Bb,  113, 735,  770  —  Titla.  np,  X  ^  as  —  Bd«.  bN&  pLnL  «et 
Gen,  SUS  —  Gd.  lad.  SIS  =  Itnticulosa  Goil.  m  p.  13  pi.  72. 

larv.  Tr. 

IMIe,Fnw»a*UlnBys,VaUf,Bieile,  nsvUmWa.  CoU.  Dh . 

I« eoashKre  eemne  trpes les  fndtrhhis  grfs,  fortement  Mapoutli^  dit 
Imii^fNTueinmi,  *■  espace  termhial  fonce,  A  taches  tris-»tslbte»;  la  eto- 
*f Ibrme  somml  rempHe  de  noir,  etc.  Cem  est  bien  un  qm  Godarc  a  Mt 
i^rer,  b)en  qm  tri»4nexactement ,  moï  te  Dom  de  Lnttieuhta ,  atmt 
qn^m  peut  s'en  asmrer  parsi  descrlptloix 

One  sous-rtiWte  est  prBBrpre-  entièrement  comerte  de  strfe»  nohet  dan 
lesquelles  se  perdent  tous  les  dessins,  st  canespond  k  la.  lut  Jtâ  Doin  in 

Vmr.    A. 

B.  768,  7S6  —  Wtt,  looak  (.  S. 

Je  range  sous  cette  variété ,  tous  les  exemplaires  A  fond  d'un  gri»- 
blond  ou  verdaire,  i  peine  saupouili^ ,  à  dessins  en  partie  oblitérés,  i 
claTlforme  et  orbiculalre  le  plus  souvent  nulles ,  i  ailes  lofer,  d'un  blanc 
presque  pur  dans  tes  cf- 

Bâv.  IcoD.  f.  5. 

im  M  plMtcttlMitksiiidMdMl  bnct  inDgfrbi^iM ,  dmtl'imcMSté 
abwibi  presque  tout  let.  detstab  L*  bord  tembul  et  la  lacto  téaifenw 

sont  un  peu  bruns  ou  ardoisés  ;  les  lignes  sa  détachent  un  peu  en  clair, 
surtout  les  points  qui  sulTcnt  la  coudâei  le  Tond  est  fréquemment  rerml- 
cuté  de  rouge  foncé. 
Celte  variété  taiMte  prbteipdemBt  te  nfAdel*  FMMtel  l'Italie, 

G.      VemMtS    Fref. 

D'nn  grls-rougeâtre  unt ,  avec  les  deux  taches  plus  fiwcéca  et  le»  litngi 
A  pdne  distinctes. 
Sicile,  France  méridionale.    Coll.  Gn. 
Cette  vsri Ad  [te  «Hutliae  pas  nne  née  dlftlnete,  et  dé»  InMridiu  u»- 

logues  se  trouvent  datu  les  trtds  autres. 

Non.  Fmida  Hb.  711  se  rapporte  probablement  Ici;  cependant, 
comme  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature ,  Je  n'ose  affirmer  que  ee  ne  soit  pas 
une  Sigeitim,  Toutefois ,  ta  rénlforme  et  la  cOle  semblent  devoir  faire 
pencher  pour  II  pcuiUNNipposUloar 
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4S3.    Aosons  LtnmaHA    siaph. 
Sttpb.  CiL  ewi  —  m.  n  p.  113  pi.  so  f.  3. 

3B™-.  Ailes  nipir.  d'un  gris-cesucA  cEair,  fortement  Hupoudr6,et 
nuuicé,  par  places,  de  bruD-chocobt,  avec  lu  llgnei  plus  otucarM,  dit- 
posées  comme  chei  Tnia  ;  les  deux  Uches  médianes  trts-TMblca,  fon^ 
ment  cerdées  de  noir;  l'orbiculalre  claire,  arroadle;  la  réniforme  grande, 
CDtiirameiit  salle  ,  saur  un  trait  Intérieur  ;  la  davlforme  courte  et  nidre^ 
Mes  infér.  d'un  blanc  un  peu  Jaunïtre,  festonné  de  gils-btond,  avec  les 
parties  des  nermres  de  la  m£me  couleur  ;  leur  dessous  ayant  U  cOta 
fortement  saupoudrée  de  brun,  arec  un  commencemeat  de  ligna  brune. 
Antennes  du  o"  comme  cbei  7Vu«.  Tête  d'un  bruo-cbOColat. 

Irlande.    Coll.  Bentley.    Un  (f. 

Cette  JgretU  parUcipe  à  la  fois  de  Segetum  et  HEiclmnaliatii*'  Elle 
«st  tris-TOislae  de  Trvtx,  quoiqu'elle  parsiise  avoir  un  port  tout  durè- 
rent, et  Je  n'oserais  pas  répondre  qu'on  ne  la  reconnaisse  plus  tard  pour 
une  modification  boréale  de  cette  derniire.  Elle  est  encore  irts-rare. 

Â. 

D'un  gris  clair  presque  uni ,  ce  qui  rend  les  taches  encore  plus  dis- 
tinctes et  les  destins  plus  nets.  Tête  d'un  gris  encore  plua  clair. 

Ecosse.    Coll  Hb.  Dbday.    On  c^. 

Cette  variété,  qui  m'a  été  envoyée  pour  être  déterminée,  ressemble,  an 
premier  abord,  i.  EtclamatimU ,  mais  elle  appartient  bien  i  Limigira. 

ttttt 
453.      ÂCROTIS  EzCLAHATIOITU      Vm. 

S.  N.  155  — DeGeerUp.  AOSpl.  s— Qerckpl.l  f.  A— GeolT.  IDl  — 
Sclitrff.  Il  pL  113  —  Wien.-Ven.  H-a  —  Fab.  198  —  E^.  pi.  M  — 
Engr.  (la  Double  Uche)  hi2  a-c  —  Borï.  S21  —  Hb.  U.9  —  Tr.  1  p.  tU 
—  God.  n  p.  238  pi,  «7  £.  3,  s  —  Haw.  169  —  Steph,  II  p.  130  — 
fin.  3IiO  —  Bdv.  8S7. 

Lan.  Hb. 

Extrêmement  comnijine  dans  toute  l'Europe ,  enjuln,  Ji^et  étaoût. 
Amérique  Septentrionale. 

Elle  varie  prodigieusement ,  nuls  U  est  fort  difficile  de  classer  ses 
varlélés,  qui  n'ont  aucune  fixité.  Aiva  Haw.  170  paraît  en  tu&  une  petite 
variéié  femelle. 

Du  la  retrouTe  au  Canada,  tam  ancune  modiUcatlon.    • 
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454-      AOROTIS  iNTEBJECrtOKlS      Go. 

On  peu  plM  petite  qa'SiteUmatvmii ,  A  iMjuelle  die  ressemble  beau- 
coup; les  allés  super,  sont  d'un  ton  noIrfllTe ,  plus  uoles  et  non  pas  plus 
rouges  ou  plus  foncées  à  la  cAte.  Elles  sont  aettenent  bordées  de  petits  _ 
traits  DOlrs  ;  les  trois  tacbes  sont  i  peu  près  comme  celles  A'Exolamai- 
iienit,  mais  les  deux  médianes  sont  cOntlgués,  et  la  dailfonne  un  peu 
plus  épaisse.  Toutes  les  lignes  sont  Indistinctes  ;  on  «oit  seulement,  i  la 
place  des  deux  deruières ,  deux  séries  de  petits  traits  interuerfuraux 
eitiémement  tins.  Les  ailes  Infér.  sont  i>lanches  (même  dans  la  $)  et  t 
peine  salles  de  bmntire  t  la  cOte,  avec  un  lia  liseré  terminal. 

Java.    Coll.  &  des  Indes.    Une  seule  9- 

455.  Agrotis  Corticea     W.-V. 

Wlen.-Vew.  N-IS  —  Hb.  14K  —  Trelb.  I  p.  1S8—  G«d.  II  p.  SSO 
ft.6S  —  Steph.  II  p.  lia  —  Ga.  3A0  —  Bdr.  8M  =  Bomb.  Clmigerai 
<  le  a*  ]  «t  S«hf*itm  (  la  9  )  Hlw.  S3  et  93  =  yaliigira  (la  PolntlUé«} 
Èogr.  ÛT  a  h. 

Xarv,  igaoL 

Fnmce  cantral^  Antrlcbe,  Angleterre,  en  Juillet. 

Treltscbke  dit,  i  tort,  que  les  ailes  Infér.  du  o"  «"it  bUncbilres.  C'est, 
au  contraire,  par  leur  couleur  brune ,  que  l'Insecte  se  distingue  le  plus 
Bdrement  de  VEiciamalionù.  —  I!  rapporte  aussi  i  la  Cimrta  la  PointU- 
lée  A&7  oid'Engrameile,  qui  représente  très-certainement  la  Cin-licaa. 

J'ai  éleié  plusieurs  foi*  la  cbemlle  de  cette  espèce,  mais  j'ai  malheuren- 
Kmenl  omis  de  la  décrire.  Elle  ressemble  bien  moins  i  celle  A'Exclama- 
tiv»it  que  la  Segtiutn,  quoi  qu'en  dise  Treitscbke. 

456.  ÂGROns  C1HCBONIITA     Gn.' 

33iua,  Port  de  OtrUcea,  i  laquelle  die  ressemble  beaucoup.  Ailés 
■npér.  oitiires,  arrondies ,  mais  sensiblement  coudées  vers  le  milieu  du 
bord  terminal;  d'un  brun-noIratre  nébuleux,  très-mélé  derougeStre, 
nirlout  A  lacAlepris  de  la  base,  où  cette  couleur  forme  uneéelalrdeiet, 
au  contraire ,  obscurcies  de  noirâtre  au  baut  de  l'espace  médian,  aulôur 
des  taebes,  <lai  sont  grandes,  rapprochées,  concolores;  l'orbiculalre  pres- 
que égale  à  la  réolforme  ;  la  davifonac  aussi  très^élargle  ;  les  detu  ligne* 
médianes  géminées,  asseï  peu  visibles;  la  subtermiaale  presque  nulle. 
Trange  rougeltre.  Ailes  InTér.  d'un  gris-noiraire  uni ,  i  frange  carnée  ; 
^nr  dessous  plus  clair,  avec  un  point  ceHulalre  airrondl ,  et  une  série 
fjipidopUra,    Tome  &.  18 
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nédliaa  dfl  tniu  ndratret  placéi  sur  les  Demies.  PatUs  HUtUes  dt 
nHig«ltra. 
Abistinle.    H.N.    (Jm  9. 


t  F, 
t 
45^7.    Agbotm  -CiirMiEÀ    w.-'v. 
WeD.-Veri.  S-3  — 'ftork.  SSs— flb.  iS5(f  156'^  — TVéls.  îp; 

^7»  — God.  n'p.  aia  pi.  it  —  cm.  ies  —  seepti.  Il  p.  i!7  —  ta. 

iDd.  140  —  bdv.  8ÏS  — Dttp.  Kup.  la  )).  iTft  pi.  11  :^  ifiittièaïaiit 
Ha».  05} 
£<irt>.  Tr. 

Autrlctw,  AUenlfiiEAfe,  S^st,  Vfohce,  iut^rrp,  -en  Juin.  Coll.  IXt,' 
Toujours  anei  rare. 

,  Elle  v|i!}e  asseï,  surtout  Im  cT.  <tiil  »oM  lanûti  d'i^  testiez  fonci,  tao- 
tÀtJi^diSU'e»,  taniOiteliuéadflropgeAVe.  O&frsraOb.  laViiMiencK 
géuéralement  considérée  comme  une  Tariété,  mais  il  senit  dUictleile  din 
,     précisénent  eu  quoi  elle  consiste. 

On  observera  que,  chez  cette  eipéea  et  la  sulrante,  l'abdoôieii  des  9 
est  très-volumineux  et  tourne  {«cUamaat  «u  gt»,  comiM  dtfls  la  divUon 
de  Craiêo, 

T^itsctite'cifé  i  lÂrt  ici  les  ïfg.  A&7  â  E  d*Eii'gra'nietre,  qui  repr6< 
KiiteiïtbCârJtMB.'et'liSÏ  if,  qui  «ât'ùiie'varifU  de^^cr'ftim. 

4^8.      AgROTIS   SlMPLOHIA      Hb. 

Ikbl^ey.  798,  799  —  'Trelii.  "sup.  "X  p.  a?  —  '^3v,  'Wn.  pi.  "Sîï 
f.1,5  et  Geu.  834  — 'Gn.  ïrid.  •240  — 'ïrèf, 'tl  pt.  Ï36  —  fclip.  sup, 
m  p.  Soe  pi.  1&—  Herr.-Scb.  418,  479. 

XotT.  Ignot. 

SidHe,VRbria,PïMiiéef,e)i'}uhl.  XML  lO*. 

Ceftë'èsiiÈce^st  'ibuf^Ëlt  vdisijie  Hé-Cthtt/a ,  'Attût  «le  'lie  'dlVEn'j 
fboi'  Ud^  dire/qCe'pir'  la  'cotileur. 

4^'    Agbotis  PssnoHii    Gn. 

yoMne^d'eCiBff^  On'peuplûs  ijetlie.  Àil^nipér.  pliis  IdlsatiuSt 
'd'uii''çr('spluiblancliill'trej  Jes  çteuz  lignes  médlaiies  plus  épaisse!),  gliû 
ir'r^iïlimsi'^u's'lunû^esj^'la  cbiîdee,  aiô^  qùe"ia"taclie  réti^orme,  pla< 
ofwâumlUeùa'«me~t^iè"uo'p«u'VIôU»,plûi9irrSùeJilac't 
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découpe  UB  tKhe  apic«1e  dtfre.  Point  de  subtenniinle  t  vue  léria  dq 
|H>lnu  termlnuii  uui  ^tii.  AnteniKi  épalnei,  mds  moliu  dliéis. 
DitnitOttUgiUxa.   CoU. Fditkunel.   Xlamlif- 

^60.    AoBOTU  Lauidobu    cn; 

aSBB.  IlOm  nçtr.  rudes,  aqoainmeuses,  d'un  gris-brun  tttfr  «W  d« 
MïncbStre,  arec  toutes  les  ligues  saupoudrées  de  cette  derolère  coututr; 

les  deux  nriidlanes  Bémtnfes ,  t  Blets  écartas;  leur  naissance  Cptilsse  i  la 
cote,  Subtemitiiale  Va{[ue,  prïcédie ,  an  milieu ,  de  (rois  traits  nolcâtrea 
togmâ.  Taches  mediaoei  toncolores,  perdues  dans  le  fond  et  seulement 
accusées  par  un  point  et  un  trait  noirs.  Des  trails'tennlnaux  ipals  bordent 
ta  frange,  qui  est  très-large,  dense,  luisante,  et  très-légËrement  festonnée  à 
IViitrfmlte.  Ailes  Infér.  d'un  grig  sombre,  avec  les  traces  d'une  ligne  m^ 
dlane  el  la  trao^t  claire  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  et  une  lunule  ceV  ' 
tnlalre  foucécs.  Antennes  pectlnjes  presque  Jusqu'au  sommet,  ayecla 
premier  article  garni  d'une  large  loulTe  de  poits  blancliStres. 

Cap  de  Bonoe^spânoea.    Coll.  Bd*.    Va  d". 

Cette  espèce  a  uns  usez  grande  TessenbluKe  avec  Cùurta ,  auis  les 
ailes  sont  plus  rudes  et  plus  épaisses ,  et  le  thorax  est  recouvert  de  poils 
ou  plutôt  d'écailles  hérissées;  co  qui.  Joint  t  la  longueur  et  i  la  deositd 
des  Iranget,  M  donne  Un  Opta  pariiculier.     ' 

BdT.  Goi.  S3S  —  Herr.-Sidi.  19. 

SS"^.  JUles  super,  d'un  gds  ^  ponMlir*  fijte,  «Mc  les  dHx lignes 
midianes  et  le  tour  des  taches  ordinaires  noirs,  trts-délies;  la  coudée 
arrondie  et  deutlculée  t  l'eilrAaaiMn  ^mdés ,  réguliers  i  les  taches  ds 
forme  uonnale  ;  l'orblculalre  grande  ;  la  réniforme  en  contenant  una 
autre  concentrlqu'e  'A  annulaire ,  d'un  noir  plus  Ueuatre.  Ligne  sub- 
(ermlnale  nulle  ou  &  peine  indiquée.  Due  série  terminale  de  traits  crlan- 
gulalrea  noirs,  presque  c(»iti|is.  bangeMBnriarjhJiUei  isfit.  d'ttOiUinc 
pur,  avec  un  très-petit  trait  cellulaire  et  un  liseré  terminal  inIerron^)u. 
gris,  jplus  visibles  eu  dessous;  celui  âes  super,  avec  la  tache  réolforme  et 
une  trace  de  ligne  plus  foncées.  Thorai  concolore ,  avec  une  seule  ligna 
fine,  foncée  au  milieu  du  coiner.  Palpes  unicolorcs.  Antennes  comme 
chu  les  deux  précédentes. 

JtusslE  mérl^nale.    Coll.  Bdr.    Dn  seul,  çf,  -       _ 
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463.      AOROTIS  DESERToauM      Bd*. 

Bd«.  Gea.  UO  —  Gn.  lad.  p.  W>. 
Xoro.  IgDoL 

■!■".  AilM  supiT.  étraltei ,  d'un  blin&friittK  saniMMidri  d'atones 
lurirltru,  ivec  les  deux  lignes  médianes,  distinctes,  noiiiires  ;  la  coudée 
finement  dentée  :  l'eitrabasilaire  Irrégulière,  plus  renflée  et  plus  djttisK 
à  l'endroit  de  la  tache  dailforme ,  qui  est  peUCe,  courte  M  peu  appa- 
rente; les  deux  taches  médianes  nolrStres,  presque  pleines;  la  rdnlfoniM 
touterols  cerclée  de  ootratre;  une  tache  apicale  cendrée,  découpée  sur  un 
fond  que  l'accumulation  des  atonies  rend  plus  obscur.  Subterminile 
nulle  ou  peu  distincte  ;  une  série  terminale  de  points  nolrtlres.  Frang« 
cûDcotore.  Ailes  tnfér.  d'un  blauc  pur,  sans  taches.  Dessous  des  quatre 
blanc,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  médiane  expirant  sur  le  dis- 
que, noirâtre*.  Antennes  tm  peu  pins  ciliées  que  ebei  Jtifœ. 

Ruttle  méridionale.    Coll.  Bdv.    Deuxo*-    Très-rare^ 

463.     Agbotis  RiFf     Hb. 

H1>.70S,  705  — Tr.  Ip.  lïj— Bd».  Ieoii.pI.  75  f.  fl  — Gen.  M8  — 
Frer-  Beltr.  pL  llS  r.  A  —  Dup.  sup.  m  p.  3»  pi.  30T  —  Gd. 
Jnd.  Ul. 

Zarr.  tgoot. 


Uttond  de  la  Baltique,  <n  Juillet    Rare. 


Aon.  Soc.  «nt  Vin  p.  «5  pi,  B  —  Dup.  sup.  m  p,  A70  pi.  41  L  8  =: 
Ifaiukfa  St.  C  p.  137  pi.  23  f.  1. 

Littoral  de  la  Hancbe,  en  Jalllet.    ColL  Cit. 

Naïa.  N'ayant  pas  vu,  en  nature,  des  Individus  delà  Baltique,  je  ne 
puis  préciser  les  différences  qui  séparent  la  var.  UttUlU.  S'il  fallait  s'en 
rapporter  i  la  figure  de  Hubner  et  surtout  A  celle  de  Freyer,  ces  dlITé- 
renées  seraient  conaidérables. 

4M>      AâHOTIS  CuRSOftU      Naturf. 

Hatnrf.  IX  p.  lao  —  Wiew.  H  pL  a  f.  «  —  Bork.  330  —  Hb. 
B4tt  —  Tr.  J  p.  17«  et  «ip.  X  p.  ïS  —  Frey.  H  pL  M  —  Bdr. 
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ICM.  pL7Bf.  s  — Gra,  M7  — Gn.  Ind.  340  =  JKaU  Fllk  M  (noaSM) 
—  God.  II  p.  10  pt.  71  r.  4=  ^MMS  St.  n  p.  lU. 

LEttoral  de  la  BilUque  et  de  l'OcteD,  en  août.    CoIL  DIt. 

Cette  eipèce  nrle  beaucoup ,  mils  elle  eii  d  tnncbée  qn'oa  ne  peM 
SoèrcK  tromper;  auui,  n'eu  t-ti-oa  créé  aucune  autre  i  Mtdépeni.  Oa 
dit  pourtant  qu'il  faut  lui  rapporter  ta  Coneolor  Ha<r.  )U  ;  mali  la  det- 
erlptlon  est  si  courte  et  1)  locompliteque  Je  crob  qu'il  but  la  IiHhc 
tout-à-bll  de  cAt£. 

465.     Agrotis  Desebticou    e*. 

ETenm.  But).  Hotc.  IS»  n'a— Fauo.  DnL  p.  m— Herr.-Scb.  IM. 
Lam.  IgDOt, 

Oural,  environs  de  Sarepta, 

Je  ne  l'ai  pas  Tue.  D'après  M.  Erertmann ,  elle  eu  Ttdilne  dei  Indlrt- 
dus  clairs  de  la  Stgetum.  D'sprta  la  figure  de  U.  Herrldi-Sclicdrer,  «Ua 
parall  beaucoup  plus  npprochte  de  CMnoria. 

466.  AoHOTU  HiLAiu    fier. 

rre;.  m  p.  89  pi.  3S5. 
Lan.  Ignot. 

Comlaotlnople,  en  Julu .  dans  lea  lieux  sablonneui. 
Je  D'aï  pM  m  cette  AgretiM  et  ne  pult,  coDséqnenmient ,  «tre  Mes  iHr 
de  l'anitr  aise  i  sa  virluble  place. 

467.  AanoTis  BiurtrKA     On. 

80»™.  Ailes  super,  d'un  blanc-ochraeé  uni,  parsema  ft  et  là,  et  sur- 
tout t  la  c0tB  et  au  bord  terminai,  d'écaillei  noirStres,  avec  deux  lliuret 
longitudinales  noiris  :  l'une  i  la  baie,  sous  la  nervure  médiane ,  l'autre 
dans  la  cellule  même,  sans  aucune  autre  ligne  ni  taches.  Ailes  Infér.  d'iu 
blanc  pur,  ssns  lignes ,  ni  tache  ni  bordure  de  part  et  d'autre.  Anieonee 
amplement  pubescentes. 

CbUl.    H.  N.    Un  a". 

Cette  petite  csptee  m'a  paru  appartenir  i  ce  groupe  ;  cependant.  J'en 
voudrais  voir  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  avant  de  l'ilSrmer.  jj 
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468.    AoROTu  NiGRiauu    iàb. 

S.  N.  178,F.S.l3ïO— rab.  340— Wieo.-Vera.H-lB— Eip.  pi.  107 f.« 
—  Bork.  2iilî  — H»w.l73  =  Gir6o»M  Hb.  700,  7M  =  J^aawia  Tr.  I 
p.  làO  —  God.  n  p.  SSA  pi.  70  —  Gd.  lad.  340  —  Bilv.  SUÎ  =  U  Sombra 
Easr.301  =  F«%M«aGod.np.  90  pi.  7SLS. 

Xorv.  Tr. 

Les  descriptions  de  Linné  et  de  Fabrictus  et  X»  flgure  d'Eiper,  ne  lit»- 
^M  pM  de  doutes .  si  la  Nifricant  àa  utdnet  Uonéen  étant  Hem  MU«.d , 
11  est  étrange  qu'qn  ait  aupprfmé  un  nom  û  généralement  tàiofiti  par 
les  HDcieos  auleun,  pour  lui  en  mibstltner  un  plus  nouveau. 

LInoé  a  pris  pour  BOQ  type  les  IndlTldus  les  ^m  Bolrsetdéponnnt,  du 
nolDS  «D  partie,  de  ucbes  Jaunes.  Au  Teste,  il  Mt  bon  d'oliaerrerqtae 
toutes  tes  variétés  de  Nigricant  son  t  peu  constanies,  bleu  qu'elles  aient  lent 
â  créer  beaucoup  d'espècea.  Il  est  rare  de  les  trouver  parlajtemeni  sem- 
blables aux  figures,  et  les  passages  sont  aiissl  communs  que  les  races;  il 
n'if  a  d'ailleurs  guère  dVjrglùqui  cause  plus  d'erreurs  de  détermlnaticn) 
dans  les  collections,  et  l'ai  en,  pour  ni  pan,  oceaslon  d'en  relenr  un 
nombre  considérable. 

Europe,  en  Juillet.    Coll.  Dtv. 


Wlen,-Veri.  N-IS  —  Fab.  3&8  —  Bork.  3&0  —  Pair.  17&  =  f/rima 
6od.Ilp.aTl  pi.  71  =:DHUa  aaw.176  —  Stepb.  Itp.  125. 

DIDïre  A  peine  du  type  et  seulement  parce  que  les  groupes  d'atomes 
jaunïtres  de  la  sublermlnale  sont  mieux  marqués.  VUrsàiaAt  Godarlne 
me  parait  pas  dans  d'autres  condlUans,  Elle  n'est  d'ailleurs  créés  que  par 
suite  d'une  erreur,  l'auteur  ayant  pria  pour  un  rf"  une  9  *  abdomen  ré- 
tt^l.etapnt  cm  et  dit  que  les  antennes  de  l'CTriina  étalent  Oiforniea 
daiu  lel  deux  setes. 


Esp.  pi.  130  f.  S  —  Bork.  ISO  =  RutU  Haw.  116  —  SM^.  U  p.  115. 

D'un  gris-brun  rougeatre,  souTeni  trés-saupondr4  dejaunitre,  aTeclea 
atomea  de  la  subtetminale  bien  marqués  et  les  tacbas  bien  Jaunlires. 
fille  rappelle  un  peu  la  XanttKgra^lta,  comme  l'observe  très-bien  Bork-. 
bansen.  La  fig.  3  d'Esper  ut  une  sou»-Tariétâ  dépourvue  de  ligne  suly> 
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B.   tihb  Rb.' 

Je  De  Tal  pu  *ae  «n  uIom,  mais  tl  n»  lanMa  ((s'etta  m  rapport*  M. 
Le  fond  serait  comme  dans' le  type,  aTsc  Us  UgDM  et  taebes  d'an  }mih 
clair  très-lrancbé  ;  la  rénirorme  serait  traTeraée  par  une  llgoA  dain  paN 
tant  de  la  cote  et  qal  ^«mp^açualt  l'amlm;  médiane. 

Nma.  H.  Henicb-Scliairer  vient  de  Ssurer  sous  le  nom  de  JRaiMca 
ses,  one  AgroHt  (|iii  ce  me  paraît  pas  différer  de  certaines  v^étft  dé'  la 
NigricaM,  mais ,  comme  Je  ne  l'af  pas  nie  en  nature.  Je  ne  puis  tien  en 
dire  de  poiltlf.  Je  remarque  que  la  tache  clariforme  est  totrt-Mtfl  tb- 

Mute, 

469-     AfiROTW  AW¥8RWf    ST- 

^Tersni.  Bid).  HoK.  )8&3  n"  3  —  F^nn.  Cifl,  m  •-  Hprr.-Scli,  131. 

■£iHni  \m'^ 

fSie  est  trt*-TolsiDadel%Kni>M,  I  laqadle  H.  Enmnsnn  lui-même  [a 
ïappprie  comme  varléU  diuu  sa  taiin.  pral-i  >ii^s  file  mè  par^t  comn)^ 
ttnrênt  (Hatlnet'e. 

C'est  de  la  variété  Famosa  qu'elle  se  rapproche.  .Ble  est  plus  spndb 
(M'°'«];lésallessupér.  sont  notablement  pliis  oblsngués  et  ainsi  prapor^ 
tionneUementpIns  étroites; les lachei  et  les  lignes  sont  bien  disânctes  et 
Men  cerclées  de  Jinne  clair  ;  la  frange  des  inférieures  est  d'un  blanc  plua 
inr,  «t  élM  fiHtt  nwiuée^  <1'hi)c  ^W^f  cfUiUalre  dLsUpcfe.  jËp  deimis, 
tpntiis  Iw  allés  v^i  qttlQu^  ^  lusul«#  (««ntMlet  ta«n  distlpcl»  ;  |ti 
Vmotvt  m  beawoup  plu;  \\i^,  vim  roweltre  w,  piiljeu,  i  Golller  cc^ic»- 
lore ,  sans  ligne  tratisverse,  nullement  caréné,  et  dépourru  de  |a  \m- 
tnitrp  FTéfe;  rabdomen  est  (lès-déprimé,  moins  cpn|(j}u^  ]>e^uc()u|i  (i^us 
clair  et  nidlement  teinté  de  niu|[elu% 

RuB^e  méridionale,  en  Juin  et  juillet.  Coll.  Bdr.  et  Donz.  Quitra 
eumpliUres.    Vxn. 

43q.     4fiR.<"'IS  Sif.ii?isij    Frjç. 

Priiy.  In  Htl.  —  Gp.  Ip4. 2W.  —  Dup.  pi  p.  5,1%  pi.  »  f.  8  —  M».  887 
=  ÈmtaWt.  GiSi  "  ' 

Lan.  Igoot. 

BongïlA,  HMita  BaU^aw.    Coll.  Div.    TOuiouTa  caifk 

Lm  auteurs  franfais  ont  orthognpM  ce  D«m  chacun  1  leur  manière. 
H.  DupoDchel  écrit  S*l^mU ,  H.  BoisduT^  StamAit.  k  la  rMUwque  qu* 
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s88  soctvms. 

J'd  rallei  c«  sujet  (Ind.  I.  c.)J'a]aute  que,  li  c'est  pour  corriger  la  latlnStt 

d«  l'invenieur  de  l'espice,  noscollÈgues  n'y  sont  paa  parvenas  :  Siliçitiit.H 
est  vrai,  serait  le  génitif  de  Siligo,  qui  n'est  pas  latin,  mais  £(fi;ii est  dani 
le  même  cas,  et  Ségniii*  ne  l'est  pas  davantage.  S'il  y  aiait  une  rectifica- 
tioQ  à  Taire,  elle  consisterait  i  adopter  le  nom  de  Ilubner,  mais  tl  ne  m'est 
pas  prouvé  que  moSnita,  malgré  sa  resseinl}tance  avec  celle-ci ,  De  scdc 
pas  une  simple  variété  de  Tritici. 

47''    Aguotis  Thitici    liu. 

S.  N.  179.— Treits.lp.l37î  —  Bdï.Icon.pl.11f.a,3— Stepb,H 
p.  131  =  Emla  Hb.  623  T  =  JptUitia  God.  pi.  6!i  i.  6,  T. 
Zarv.Tr. 

SutsM,  Angleterre,  ouest  de  U  Frince,  etc.,  en  Juillet. 

Cette  etpice  est  très-^ttclle  1  bire  distloguer  i'^quHina,  soit  par  des 
ligures,  toit  par  des  descriptions,  et  beaucoup  d'auteurs  les  ont  confoiH 
dues,  ce  qui  est  cause  que  la  synonymie  des  variétés  est  i  peu  près  itn- 
povlbte  i  établir  exactement.  Cependant  un  «11  exercé  ne  s'y  trompe 
guère.  Voici  lea  dllTérences  qui  me  paraissent  les  plus  constantes  :  Leâ 
ailes  super,  sont  plus  entières  et  tendent  moins  i  se  festonner,  elles 
■OQI  plus  étroites;  elles  tirent  plutôt  sur  le  gris  que  sur  le  blond;  la 
tacbe  rëDUbmw  est  plus  petite  ;  les  ailes  Inférieures  sont  moins  blanches, 
avec  le  bord  toujonn  plus  sali  de  uoirïtre  ;-les  dis  des  antennes  du  ^ 
sont  plus  Ans. 


Ailes  super,  plus  noirâtres,  plus  sablées,  ni 
lignes  et  les  taclies  presque  coocolores  et  traocbant  peu  sur  le  fond.  Ailei 
Infër.  beaucoup  plus  obscures  et  seulement  un  peu  plus  claires  sur  Is 


Est  l'opposée  de  la  précédente.  Les  ailes  iufér.  sont  presque  aussi  blan- 
ches que  chez  Aquilina ,  même  dans  la  9  ,  avec  une  bordure  noirâtre 
assez  tranchée  et  divisée  dans  sa  moitié  interne  par  un  filet  blanc;  les 
saper,  sont  très-saupoudrées  de  blanc,  surtout  i  la  côte,  sur  les  taches  et 
sur  l'espace  subterminal,  mais  l'espace  terminal  est  très-foncé;  le  tborax 
et  la  lete  sont  d'un  gris-blanc. 

J'ai  pris  cette  belle  variété  dans  l'ouest  de  la  France.  Je  ne  trouve  dans 
les  collections  ni  dans  les  auteurs  aucun  Individu  qui  s'y  rattacbe.  Seraiit-ce 
une  espèce  â  part! 
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Plus  grande;  le»  ailes  super,  un  peu  plus  lan[«9,  d'un  gris-blond 
nuance  de  gris  plus  obscur,  avec  les  lignes  plus  foncées;  point  ou  k  pelM 
de  taches  saglUéeg.  Ailes  lofer,  également  plus  blonde. 

Coll.  Plerret,  Bdr.  et  Gu.  Elle  est  assez  dlITérente  des  Triiici  pour 
Tsspeet. 

Nota.  Je  n'ai  pu  rapporter  ft  ces  trois  races,  les  espicesdes  auteurs  an- 
glais, comme  :  Pvpitlala  mv.  183,S(eph.;  JlbUintàttiti.lSOi  Suh- 
galhica  Haw.  18S;  Sofittifera  Steph.  p.  119;  HotIotubi  Stepb.  p.  123; 
Octltina  Steph.  p.  122.  Je  crains  d'ailleurs  que  quelques-unes  n'aient  H4 
confondues  arec  ^jailùta.  Quant  à  Hubner,  toutes  les  figures  clldes  par 
les  auteurs  comme  des  Triiici,  me  semblent  se  rapporter  à  ^gutltTui, 
Muf  saii£'ru(a,  qui  ett  imeTritici  ou  une  âUi^MÛ. 

D. 

Se  rapproche  beaucoup  de  notre  var.  C,  mais  le  tond  est  plus  obscur, 
atec  quelques  teintes  rougeltres  ;  il  n'y  a  point  de  iraiis  sagittés  ;  l'in- 
terralle  des  taches  ordinaires  est  noirftire  ;  les  ailes  lufér.  sont  presque 
aussi  obscures  quedaosla  var.  A. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Dbday. 

472.     Agrotis  Aqcilina     W.-V. 

Wien.-Vers.  N-O  —  Dork  1S6?  —  Tr.  I  p.  134  —  Hb.  135.  G3S  — 
God.  n  p.  SIS  (non  Bg.)  —  £n.  Ind.  HbO  —  Bdv.  801  =  DamtUim 
Fab.  iBÎ=  TVitibt  God.  pi.  65  f.  S  (non  4,  nec  lexL)  =  Nigrafusca 
Esp.  pi.  127  £  G  =  Cuneigera  St.  II  p.  123. 

Lan.  Tr. 

Europe,  en  Juillet. 

Je  considère  comme  le  typa  de  l'espèce,  tousies  individus  d'un  blond- 
clair  mé]é  de  brun,  a  dessins,  taches  et  trails  sagitlés  bien  marquas,  1 
«lies  infte.  d'un  blanc  sale,  avec  un  liseré  brun  et  une  bordure  terne  dans 
les  o*.  Ce  sont  les  plus  fréquents,  tu  moins  dans  les  pays  de  plaine. 

A.    Fledlla    Hb. 
Hb.  MB,  710. 

Elle  ne  mérite  pas  le  nom  de  variété  et  ne  difRre  du  type  que  parce  que 
les  taches  sont  fortement  séparées,  précédées  et  suitles  par  du  niUrj  la 
tache  claviforme  est  remplie  de  la  même  couleur.  Il  est  fort  étonnant  que 
M.Bolsduvat  ait  rapporte  cette  variété  A  la  Triiici. 
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Hb. 

lu.  S4&  —  GQd.  II  p.  383  pl.  OS  f.  5  —  BdV.  82S  ^  EfçtOMaHoni* 
lir.  Tr.  I  p.  IfiS. 

Tontes  les  lignes  ont  disparu ,  «i  il  h  rM»  nir  un  tutà  d'iin  Moud- 
JmwJtre  cUir,  gne  If  contour  des  ttches  marqué  en  iio^  ;  les  at|es  tn(^. 
ûucT  sont  d'un  blanc  aaas  tache.  Dans  ladgure  de  Huboer,  la  clavirorma 
est  absegle,  vi^ls  elle  ne  s'éttole  jf»s  ordinairement  auss^  camplèienjint 
dm»  lu  iwtur?-  Elle  existe  dans  la  ÇoU-  de  M.  Bolsduval  sous  le  nom  àp 
T^tnera.  Qn  trpuTe  b^aycoup  de  passages  eutre  cftte  Tarif fé  et  1«  tf^  d« 
l'eipËce. 

JecTolg  que  tous  le;  auteurs  ont  ev  (en  de  rapporter  VUniailiir  de 
Snbner  i  l'EaotaMutvmi'  ;  sa  H^ure  (ne  parais  représenter  éyldemmeiK 
une  Ç  de  la  présente  varliité. 


AiuiUna  BdT.  Icon.  pi.  77  f.  S  —  Siepb.  11  p.  lit, 
La  eoulgur  est  d'un  ^s^oMire  saupoudré,  arec  la  cOte  et  la  tac?w 
aplcale  d'un  gris  moins  Jaunâtre  ;  la  ligne  du  eolUer  est  bien  marquée  en 
noir.  EHe  a  aus^  sa  sous-Tariété  FiaUù.  —  Elle  I^it  le  passage  dj  la  va- 
riété ruia. 
Tous  les  Individus  quej'at  tub  Tiennent  du  Tabla. 

B.    TItt»    F«p. 
Esp.  pi.  143  f.  6  ~  Bork.  101  î  —  Hb.  633,  E84  —  Trdts.  I  p.  133 
—  Ood. II  p.  »a  pi.  e&—  Stepb.  II  p.  1110=  XtnMiata  SI.  Gil,  WOt. 

La  contour  est  eqçore  plus  npkStreqiiedaiiii  ta  Tar.  A,  avec  leïiac|tes,  j;^ 
cOte  et  ta  nerrure  médiane,  d'un  blanc-gri^lre  Iris-trancbi  fi  suç  reli<t 
Tent  encore  le  noir  qui  sépare  les  tacbes  et  celui  de  la  claTlforme, 

473,     Agrotis  Gypaetika    g». 

(Dnn.  Ailes  pupér-  d'un  brtm-nDir  un  peu  Tlol^tre  upi ,  j)Vfc  i^  tftte 
Ifi^went  blaocbejusqu'i  1?  coudée  et  couple  par  Us  traits  qoir^  gifi  for- 
mentlant'issancedesllgqestbqae  de  |a nervure  médinaeégalemepttilan- 
cbe.  Les  dt^ut  tacbes  concolores  au  Toud,  mais  précédées,  séparées  et  suifies 
,par  du  noir.  Les  trois  premières  lignai  plus  claires  que  le  fond  et  même 
blancbSires,  surtout  la  demi-ligne  et  l'extratM^iaire,  qui  est  tris^fitculeuse 
par  en  baul.  Subterminale  presque  pulle,  précédée  de  petit»  trdts  ci)péi- 
fOroies,  àpeine  visibles.  Ailes  InTér.  blancbes,  atec  le  bord' et  les  nervures 
fortement  saiis  de  noiraira.  Corps  robuste;l*abdomenépaiset  bien  velu. 
Antennes  épaisses  et  foriement  créqelées. 

Hont»-Vldeo.    Coll.Feistbamel.    Deux  beau  c/"» 
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i^•J^,    Agkotis  Rzcussa    Rb. 

Bb.  «80  —  Dup.  nip.  III  p,  tB8  pL  ao  f.  4  —  Bdv.  830  —  6a.  Ind. 
au  ~  Herr.-Sc}>  Si  ~  7ï(*r«ro  P(»».  Aon.  Sot.  eitt.  VI  p-  m  Pl- 18  (.  1 
—  ID>.-Geï.  878, 

Larr.itaox. 

Valais,  I>;ri^nées,  eu  ]ulllet.    Coll.  Oiv.    Elle  Tarie  géiiâralemcnt  peu. 

47S.    AoROTis  Obelisca    W..V. 

Wlen.-Verî.  N-5  — Hb.  ISS  — trelW.Ip.  «3  — God.  Il  p.  siS 
^.  <U  dg.  3  Cf«MMM)— Baw,  177  —Gtt.  Ind.  340— -BiIt.  Sao— Siepb.  II 
p.  i2à 'l=PraHacola  Bb.  567  (?)  —  Sor)!.  jSS^s  Cintna  [la  Geodrâe) 
Sagr.  OaSaifuDiiç]. 

X(m>.  Jr. 

Europe,  en  juillet  et  aofll.    Coll.  DiT. 

n  faut  un  caup-d'teil  exercé  p«ur  la  âtstingucr  de  certaines  varléUs  des 
espËces  yoîaiaes,  et  encore  plus  pour  disiinguer  ses  propres  variété,  Lea 
^elqaès  catictËtea  c|-aprte  serviront  i  guider  les  Inexpérimentés. 
Les  ptérrgodea  tirent  sur  le  viola ire-brû lé;  les  ailes  super,  ont  toujours 
quelque  cbose  de  vloiaire,  avec  la  cOle  conslammeut  claire,  et  les  tacbes 
ordinaires  s'y  Ibbdent  souvent  par  en  liant.  Point  ou  k  peine  quelques 
Mgirei  tracei  de  traite  aasItU*  evut  l'ei^iaca  temlnsl,  qui  est  d'un  gris- 
foncé  uniforme.  Ailes  Infër.  plutôt  Ueuatres  que  Jaunâtres ,  avec  la  frange 
eaoeolore  et  une  légtre  «mbre  terminale  dan»  las  aalla».  Anus  teinté  de 
rougeStre.  Je  n'ai  pas  besoin  d'avertir  que  cee  caracilres  mêmes  ne  soii 
pas  absolus,  n  ne  faut  pas  se  fier  i  la  pectlnatlon  des  antennes.  Je  um 
suis  assuré  qu'elle  varie  qnelquefeis  dans  les  niteies  races. 

Je  (onsidÈra  comnie  le  type,  les  individus  de  taille  petite  ou  rnuyenne, 
d'un  gris-rouReStre  ou  vioiatre,  i  taches  ocbracées  j  la  claviforine  noire, 
généralement  courte  et  épaisse,  e(c.  Pour  s'en  Taire  une  idée,  il  faut  pren- 
dre un  moîen  terme  entre  la  fmtincola  et  VOlelùca  de  Hubncr.  L'A- 
gvilina  9  53fi  du  même  auteur,  paratl,  au  premier  abord,  se  rapporter 
aussi  a  celte  espèce;  malsjecreis  que  c'est  plutôt  une  i^tija  (oncée.  J'en 
al  vu  des  exemples. 

A.    WmMOttV    Dons. 
I)<mi.  Aon.  Soc  ml.  1U7  p.  920  pi.  8  f.  1,3. 
D'un  nbir-vlneui,  avec  la  cAte  trèsdâtacbée  en  blanc  ;  l'orblculalre  grise, 
et  la  Ténlfonne  ordinairement  teintée  de  jaune  supéneurement. 
HaMie  surtout  les  contrées  montagneuses. 
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B.    KaiiM    Hb. 

Hb.  a»— Treiu.  I  p.  IjfiT  — God.  n'p.  17t  pt.fiOf.  5=:0MmM 

(l'Obélisque)  Engr.  U!i3  =  Jq«ilina  m.  BdT, 

Plus  grande.  Les  super,  d'un  grts-rougeStre  elilr,  i  cAte  concolore, 
■Tec  les  îacbes  cendrées  plus  grandes  ;  la  clavlforme  presque  nulle.  Ailes 
Infér.  plus  blanches ,  teintées  de  noirïtre  au  bord  terminai  cbez  les  9. 
Tboru  assez  foncé,  presque  unicotore.  Antennes  moïesnement  cilldea. 

Coll.  Plerret.  Elle  est  rare  et  forme  le  passage  entre  le  type  et  la  vartéti 
fUlitrsii,  mais  elle  n'a  pas  la  rnSmâ  coupe  d'ailes  que  cette  dernière. 

C.  TilUertU    Go. 


Toujours  plui  grande  qne  le  tfpe.  La  ailes  saper,  proportiumelle- 
ment  plus  oblongues  et  plus  carrées,  d'un  gris-ceadré-JaunSlre  clair 
saupoudré,  avec  l'eqiace  terminal  ipeioeplus  foncii  lacOtB  et  tes  U- 
ches  moins  traocbée^  vu  la  clartË  du  fond,  et  celles-d  cerclées  Gnement 

de  noir;  la  claviforme  plus  oblongue;  le  dessous  dea  lupérieartt  porta 
une  tacbe  cellulaire  noirâtre.  Antennes  longuea,  fortement  cillées  Jusqu'l 
moitié,  puis  finissant  en   pointe  eŒlée.  Thorax  presque  nnlcolore  et 

France  centrale,  en  Juillet  et  août.    Coll.  Gn.    Huit  exemplaires. 
La  découverte  de  la  chenllls  nous  apprendra  si  elle  forme  une  esp6M 

J'ai  vu  une  sous-variété  chez  laquelle  le«  ailes  super,  sont  d'une  couleur 
unie  et  presque  sans  taches. 

D.    Pleetoldca    Cd. 

Taille  du  type.  Ailes  super,  plusaiguésit'apei,  d'un  brun-vlolel  tai- 
sant trts-foncé,  comme  cheiPhcta,  uniforme,  sacs  aucune  ligne,  et  seule- 
ment avec  quelques  légires  traces  claires  de  lasubterminale.Cdte  et  taches 
d'un  testacé  clair,  celles-ci  plus  petites;  l'orbicuialre  uo  peu  anguleuse; 
la  réniforme  dtranglée;  la  tout  piaeé  sur  un  triangle  isoscèle  allongé,  d'un 
noir  profond.  Claviforme  absorbée  par  le  fond.  Ailes  Inférieures  tris^om- 
bres. 

Laponie,  POte  nord.    Coll.  Bdv.    Une  9. 

Cette  variéU  a  un  aspect  particulier,  etje  n'bésitenis  pas  i  en  faire  uM 
espèce,  si  Je  ne  savais  quelles  étonnantes  variations  peut  présenter  l'O- 
Misca;  d'ailleurs  U  faudrait  en  voir  plusieurs  Individus. 
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476-      AcROTia   HlSPlDULA      Cn. 

Bile  »  quelques  rapports  btsc  la  Vatigrsii,  dont  on  la  distinguera  faci- 
knenl,  toutefois ,  par  les  deux  lacbes  plus  pelileB,  plus  rapprochées  «t 
d'une  autre  foraie,  par  mu  corps  Dotablemenl  plus  lelu ,  ses  ailes  super, 
moins  carrées  el  plus  prolongées  i  l'apex,  etc. 

hi'"".  Ailes  super,  i  apex  assez  aigu,  d'un  giis-teatacé,  pulvérulentes, 
avec  la  cOie  plus  claire  ;  les  deux  taches  méjianes  d'un  t)lanc~ocliFacé,  B- 
nement  cerclées  de  aoir  et  taguement  entourées  de  uoirau-e ,  Irès-rappro- 
cbées  et  presque  contlgués;  la  réolforme  normale,  mais  étroite;  l'orbtcu- 
laire  orale.  ClaviCorme  concolore,  finement  cerclée  de  ooir,  assez  allongée. 
Les  deux  lignes  médianes  plus  claires,  peu  «isiliies  ;  la  subtermlnale  1  peu 
prts  nulle.  Ailes  iufér.  comme  chei  FiUUrsii,  mais  à  aervures  encore 
plus  marquée*.  Corps  velu;  les  ptérigodes  bordées  de  brun-brûlê;  l'ab- 
domen épais,  obtus,  déprlmi,  nullement  caréné. 

Cliili.    H.N.    Cneseule  9.    Led*doli  «treasseï  dlfléreot. 
477-     Aguotis  Obeliscoides    Gn. 

Elle  est  eitrCmement  voisine  de  notre  Œtliica,  var.  A.  C'est-i-dire 
que  les  ailes  sont  d'un  nolrltre  teinté  de  rouge  sombre  ,  mais  cette  cou- 
leur s'arrête  â  la  coudée,  qui  est  trèa-dcntée,  pour  faire  place  à  une  teinte 
rouge  plus  claire  que  traverse  la  subtermlnale  jaunâtre  et  maculalre.  La 
cAte  et  les  deux  taclies  sont  d'un  blanc  très-tranché.  Ces  dernitres  sont 
Iteancoup  plus  rapprochées  que  dans  Obiliica  et  à  peine  salies  au  milieu  ; 
la  daviforme  est  grosse,  noire ,  pleine,  et  envoie  une  fine  ligne  noire  Jus- 
qu'au bord  terminal  :  au-dessous  l'aile  est  plus  noire.  Les  inCér.  sont  d'un 
blanc  trés-enfumé ,  un  peu  byatin ,  avec  la  disco-celiulaire  et  une  large 
ombre  tennioaie  assez  nette,  noirâtres  ;  les  antennes  sont  très-légirament 
crénelées. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Obday.    Un  c^. 


478.     Agrotis  Lidia     Cr. 


Cr.  eed  Dt  —  Hb.  cao;  eoi  — Bdv.Icon.  pi.  77  et  Geo.  93S— Gn.  Ind. 
3&0  —  Herr.-Scb,  V9. 

Lan.  tgnol. 

France  mérldlondeT    Coll.  Bdv.    Un  seul  exemplaire. 

Cette  rare  espèce  se  reconnaît  racilement  à  ses  couleurs  tris-vives  et 
très-opposées,  l'espace  médian  d'un  noir-bran  foncé,  sui  lequel  trancbenc 
les  deux  tacbes,  petites,  écartées,  presque  blaocbes, etc.;  a sesaltesinlâr. 
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sg4  VocnSDS. 

catltraneDt  nolrltres,  i  disque  i  pdue  plafldair,i  ms  utaniMB  fine^ 

meot  crénclëag,  elc. 

La  figure  de  Cnonr  e$t  vtagltét  pB«rU  tiUl«,  )U  «ouleursct  les  dcs- 
■liu,  mais  est-ll  bien  sûr  que  Inpice  du  BtiMces  boil  esKUnieot  U| 
nttiiqwtaBetrtT 


479'     AoROTis  Agatéina     Dup, 

Dop.  tV  p.  SS9  pi.  iS« f.  2  —  en.  Ifld.  2)10  — M*.  TTO  —  H«TT.-Srïi.  S 
=  iiidiii  BdT.  Id4.  m<th.  -^  Teou.  pi.  77  f.  1  {non  aHor.)  ^  ^Ifitffidcite^ 

fit.  H  p.  ISÏ  [rf.  19f.  3  =  £*i>oofTa^«  St.  ïup.  H I».  i99. 

Zarc.  Ignot. 

Fraoce  centrale  et  mërMIaMle.    AaJiMem,  w  MM. 


Le«a1lessapér.«ont  plus  étroites  et  motus  voDdles  M)  bord  tennlnat; 

tilessoiittrès-sombres  et  presque  noires,  avec  des  éclaircies  rongeatres, 
dpnt  les  trois  plus  sensibles  sont  deriière  U  rëqlfonne.et  Its  deux  autres 
au  bord  interne  en  dcUors  des  lignes  médianes;  les dessjns  sodI  peu  dis- 
(Uucts,  surtout  la  subterminale,  qui  n'est  accioée  que  par  quelques  poluls 
clairs  ;  les  ailes  Infér.  sont  entièrement  noirâlres  et  seulement  un  peu  plus 
claires  au  centre  ;  le  thorax  esc  plus  ibncë. 

Cette  remarquable  variété ,  qulesipeut-flre  nue  espèce  distincte,  m'a 
été  communiquéeparH-Doniel,  quira.prise  àHyèrcs.Maibeuieusemeia 
]e  Bcl'al  plus  detant  les  yeux  pour  la  comparer  de  nouveau  i  m  plus 
groad  uonibr«  â'Asatiina. 

48o.      Agrotis  MoLOTHmA     Eugr. 

Engr.  VII  p.  58  flg.  tm  û— ÎSsp.H'BS  f.ll  =  £'rfc«ïdV.'Geii.  m 
—  Go.  iDd.  Hua  =  relum  Uerr.-Sidi.  30. 
Lan.  Ignot^ 

a«'>».  Aike  tupér. -d'un  gils.«)De£t£iot«â«pasa,-iTeea  bas*  deU 
cOle  et  les  deux  tâchas  ordinaires  d'un  cendré-bianc  ;  ce*  dernièras  assac 

grandes,  rapprochées,  pleines,  finement  cercléesde  noir  et  liées  jiK  un  irait 
noir  Sa,  au-dessus  de  la  nervure  médiane.  Une  petite  ligue  basilalre  noira 
aboutit  à  la  clavlloime,  qui  eSt  oUongua,  Eneaifent  e«Fdée  dt  'hoir  M'an 
peu  saupoudrée  de  cendré.  Les  trois  ligues  sont , peu  ^tinctesetKule- 
ment  un  peu  plus  claires  et  .plus  rasées«  les  ti^ts  vlisulaires  et  deux 
iHdi«Sf(^CDsùitt  wQtd'iuibUiic-iosâ [iuuia^AUM  infér.  lùaixbif 
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inft«rle4taquet-liKtmM«tiierâaA  ttrgtnest  isisu,lQ»dHM|lew 

super,  d'tui  grls-obKDT.  AQtemws  un  peu  plus  dllto^que  dans  JgtUnn. 

Femelle  «embWtle,  me»*  pour  les  ailes  Wérieurea,  quelque  un  fieu 
plus  obscure. 

Pnuce  ceutrah,  «avlrras  de  Gten.    CoU.  BAv.  PleiV«t  et  Gn. 

Cette  espèce  me  paraît  bien  la  JUalolhina  (f  d'ËDsramelle ,  mais  II  i 
accouplé  avec  elle  une  9  qui  n'appartient  pas  i,  U  mSiDe  ei^Ëte  et  ^al 
est  peutjtre  une  TVitici.  Quant  à  la  Molotbi«a  d'Esper,  Je  n'ose  tiSsorer 
<fi'ecesaRMtti«tle^.>— La^riundeli.  HeRkfr-SotatEtftt  ressembls 
Mleme«1ict(te'e9ècekqae,MeHqaesoa  texteneantl>aspara,jen'4 
pw  Msltt  tlT  nppaner. 

if 

48ï.     AôRoTis  PwipHrtiEa     w,.v. 

Wm.-V«&  0-117 —la.  93, 498  etjMp.  cimiiarr.  — Tr.n,p.73-fc 
Dup.  m  p.  MO  pi- 100—  SlefA.  ill  p.  19—  Gb.  ind.  239  — BAv.  169  = 
PiclaFab.  370  — Eue.  3U  =  CmemmEsp.  pi.  153  f.  1  =  Btri™» 
Bork.  S3  =  rOndulËe  Engr.  3M  o  i  c  =  Erica  Baw.  187  —  Donov. 

pi.  300  f.  1. 
-  Lare.  Hb. 
.    Ilord  et  centré  de  l'Europe,  en  juIlleL 

Q  est  TrahuMl  locoocev^e  qn^iue  «apica  si  (adle  i  fecouaaltre  ait 
ra^  tant  de  noms  âlffârents. 

Treilscblce  dteJci  ctname  synunîoie,  Artenùtia  Cr.  ;i96G.,aaùU 
ne  m'est  jtasdu  tout  prouvé  que  wue  esp^de  Sui^oan  soit  la  laerne 
igue  U  (tUre.  C'est  a  tort  afiasl  que  11.  Bcùaduvil  «Ue  4cj  te  Binvia  du 
WîeiL-VeR.  que  les  aDtaurs  rangent  à  oOlâ4e^cv*li>  et  P^rspAiladaiN 
leuraectfondesi  JMm.  «t<  tn^num  fins- 

Brtiaut  Cr.  396  H.  paraît  devoir  également»  ranger  dans  ce «roup^ 
mais  Je  ue  l'at  pas  vue  en  nature. 

Eufin,  iSioinctAù  Hb.  Zntr.  1A9, 150,  qui  habite  le  Cap,  pourrait  bien 
»m\  Être  une  dt^nlù^e  cette  iii^iait> 

48i.    'AgbotIs  SancTansa    Gq. 

■83*"».  *llifflsii(lfir.d'unimmdeWs,  TaMêesaenblr'eia«btant,âTçp 

Ta  MteblAcbe,  toDpée%  noir  âii comniéncemént  dès  Itgti'ËiSi'ét  JtiariiuéA 
fllthe'  Ùctie'pliis  grande,  uOrre,  avant  la  subtermlnale,  qui  est  iniUsttncle, 
el  pr&~éîléede'traiissagU(^s,  courus.  Vers  le  m  (lieu  de  l'aile.  Les  deut  au- 
tres ligues  plus  disilDctes,  blanches.  Les  delu  tacties  médites 'ëgïlewent 
^Iwebea,  écariéw,  petim  ;  l'orbieulab«i)vrie,.|>eUte;  btdoU^erme'régu- 
UèremeQt  bllDbâe ,  salis  de  brun  au  milieu.  Ailes  iuKricures  d'jukgri»* 
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.  blanebliK,  »ec  nn  point  celinUtre  et  la  bordure  Taguea,  iMlrlb^;letir 
dessous  atec  lei  mémei  denlni  et  une  ligne  IntenoédUire  encore  plni 


HonTelle-Filbourg  (Brésil).    ColL  Go.    Coe  Mule  Ç. 
483.     ÂSRom  &iTrttBtNA     Bamb, 

R*iiib.  Ans.  Soc.  eut.  ISAS. 

Lan.  Ignot. 

SI™».  Ailes  super.  oblanRues,  entières,  i  «pex  obtus,  lolsaniet,  d'un 
brun-porphyre  foncé ,  avec  des  nuuicei  plus  claires  et  des  atomes  Mines 
•aupoudrant  les  nervures,  et  Indiquant  la  place  des  lignes  ordinaires,  qui 
■ont  presque  entièrement  obliiérées;  la  coudée  suiiie  d'une  série  de 
points  blancs  placés  sur  les  nervures  :  le  loul  peu  dislinet.  COle  marquée, 
outre  les  traita  Ttrgulalres,  de  quatre  gros  points  btaocs  ombrés  de  noir 
t  l'origioe  des  lignes.  Tachas  ordinaires  nulles.  Frange  coaeolore.  Ailes 
Inrér.  DoirAIres,  à  peine  plus  claires  au  centre.  Palpes  ajant  le  Mmiuet  du 
deuiIËme  article  el  le  troisième,  d'un  cendré  obscur. 

France  centrale.    Coll.  Pierretet  Bdv. 

484-       AghOTIS  GlUIIDIMACtJLA      Gn. 

3B">.  Ailes  super,  oblongues,  d'un  brun-rouge-porpbyre,  glacées  sur 
la  millen  ds  cendré-violltre  cl^r,  avec  les  deux  lignes  médianes  blanches, 
■e  Jotgnaal  complètenient  au-dessus  de  la  sous-mAliane  et  dessinant  aliid 
une  large  tache  en  U  de  la  couleur  du  fond,  sur  un  espace  cendré.  Ligne 
aubtenninale  cendrée ,  interrompue.  Taches  ordinaires  vagues,  peu  dis- 
tinctes, d'un  roi^e  plus  clair,  renfermées  dans  la  grande  tacbe  du  milieu. 
Aiieslufér.  d'un^s^le  :  leurdessous  clair,  avec  lacAte  rongeïtre;  une 
forte  lunule  celluMre  noirâtre  et  une  ligne  rudimeniaire.  Palpes  bien 
ascendants,  i  deuxième  article  arqué,  ensiforme,  assez  gr^le.  Tibias  non 
Aiineni:.  Femelle  semblAle. 
'    NouTGlle-Friboui^  (Brésil).    Coll.  Gn. 

GROUPE   Vm.  (Hapalùt  Hb.  Verz.  =  Aehubia  St  Dup.) 

485.     Agrotis  Pbxcos     Lin. 

S.n.  IIAT  — Rœs.Ipl.51f.l'a— Fab.aB9  — Esp.pl.89f.a-7— Engr. 
[laPrécoce)i66oic  — Bork.  ITS  — Tr.IIp.  10  — Donov.  VI  pi.  313  — 
Curl.  539  —  St.  III  p.  21  —  Gn.  Ind.  0,0  —  Bdv.  »g3=Prœetpt 
Wen.-Verz.  0-12  —  Bork.  173  —  Hb.  70— Dup.  III  p.  20pl.  73f.  2. 

.    Zarc.  Rces. 
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t>our  la  recDDDaltre  dans  Liane,  il  faut  penser  qu'il  l'a  dëciiie  >ur  un 
iDditidu  dtiolorâ,  et  se  gouvenir  que  dans  certaioes  éditltuis  du  STat. 
Nal.  11  ait  au  lieu  de  :  poslerùrHas  taseii  rufa  :  jiosdce  rufo-subfasclallj, 
ce  qui  s'applique  aux  ailes  supérieures. 

Elle  varie  peu.  Eugrameile  en  figure,  466  e  li ,  un  iDdlildu,  et  J'en  ti 
vu  un  semblable  dans  la  coUecliou  de  M.  Pierret,  dans  lequel  le  vert-glau- 
que est  remplacé  par  du  bleu-verdatre.  ■ 

486.     Agroiîs  Glaucopteea     Gd. 

Bile  est  i  peu  pris  de  la  même  couleur  que  la  /'r(r£D«,c'esl^ft-dlre 
d'un  verl-d'aigue-marine  brillant,  et  ses  écailles  sont  aussi  irês-larges  et 
mêlées  d'écaiiles  plus  blanches ,  et  saillantes  comme  celles  des  poissons, 
mais  les  ailes  sont  beaiicbûp  plus  larges  et  n'oDt  point  la  Tonne  obloague 
de  la  Prœcox. 

AO""'.  Ailes  super,  avec  les  lignes  et  les  taches  comme  cbei  Pnecox; 
Ténirorme  tris-grande  et  trisH:reusée  au  milieu;  la  clavl forme  consistant 
-ta  UQ  ample  trait  très-noir  ;  une  bande  d'un  rouge-ferrugineu:i,  naissant 
sous  la  cellule  et  n'atteignant  pas  le  bord  Interne;  une  série  de  traits 
Hoirs  allongés  sur  les  nervuresi  une  teinte  notrStre  séparant  les  taclies 
et  entourant  inférieure  ment  l'orbiculalret  trois  forts  traits  noirs  à  la  cAte. 
Ailes  infér.  nolratres.'à  frange  jaunSire;  dessous  des  quatre  avec  la  cote 
d'un  rouge-ferruglueux. 

Noi»elle-FribDui«  (Brésil).    CoU.  Go.    Une?. 

GBOCPE  IX. 

487.      ÂOROTIS  RENtGERA      Bb. 

Bb.  38&  —  Tr.  I  p.  107  et  sup.  p.  3î  —  Cup.  UI  p.  Al  jd.  7a  —  Herr.- 
Sch.  IA3,  hVt  =  Dvmoia  Douz.  Ânn.  Soc.  ent.  1837  p.  J)79  pL  f  8  f.  a 
—  Gn.  Ind.  Hkk  —  Bdv.  1036  —  Bb.-Gey.  SSO  —  Dup.  sup.  m  p.  tae 
pi.  30. 

Lan.  tgnot. 

sgrnm.  Alles  supéT.  entières ,  droites  ou  même  un  peu  creusées  t  la 
cOte,  i  apex  assez  aigu,  avec  le  haut  du  bord  terminal  coupé  carrément, 
d'un  gris  un  peu  bleuâtre,  presque  comme  chei  la  Dianth.  Cœaia,  trts- 
puWérulent,  avec  tous  tes  dessine  à  peine  marqués  et  nébuleux.  Les  deux 
lignes  médianes  noirâtres,  ondées  et  siauées;  la  subterminale  à  peine  in- 
diquée par  quelques  atomes  clairs.  Un  rang  de  points  noirâtres  termi- 
naux. Taclies  ordinaires  très-vagues,  naia  assez  grandes,  teintées  de  blanc- 
Jaunatre  et  séparées  par  quelques  atomes  noirâtres;  la  réniforme  large, 
fondue  auxexirémllês;  la  clav  if  orme  aussi  tris-vague  et  dont  on  ne  volt  que 
VeziréndLé  nobatie,  mais  placée  sur  un  trait  d'un  blanc-jaunâtre  qui  s'é- 
Lépidopltns.    Toms  ft.  19 
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3q8  NOCmiDf, 

tend  de  la  demi-ligne  t  1i  coudée.  Allei  inrér.  noirllru,  î  la  base  plui 
elalrei  toutea  >es  fraag»  d^ui  blanc-ocbracé;  dessous  du  gap^rieerci 
ootrtMt  de*  Inférietires  blandiltre,  i  bordare  noiriitre  fondue ,  mais  sus 
Hcoes  ol  U^cs.  Antennes  simpteffleot  pnbesceiues.  —  9  *iii  Pe«  ^ 
grands,  mais  senblsble. 

HMgrk,  emlrora  de  IMgne,  n  Jtdltet  en  aoU.    Cril.  Fteret.    Bwe. 

Le  (Mes  particulier  de  cette  Noctuelle  et  une  Tague  ressemUanee  da 
des^  avecresi>(ilù,  l'ont  bit  ranger  Jusqu'ici  dans  ce  dernlw  genre,  mab 
uiMiétude  plus  attentive  »ur  des  IndlTldus  bien  conservés  m'a  conv^ncu 
qu'elle  est  une  Tdritable  *ii»^tMt.  Bile  n'a  pai  du  tefie  d'analogues  et 
tome  un  groupe  bien  séparé. 

Neia.  Weo  postérieurement  lia  rédacdon  de  cet  article,  l'apprend 
par  la  figure  de  U.  Uerritb-Sçhteffer,  que  cette  espèce  n'est  autre  que  U 
JtnifBra,  que  QOiis  ne  connaissions  point  en  France.  Je  pense  que  cet 
entomologiste  l'aura  comparée  sur  l'exemplaire  unique  de  U  collection 
GuudlWi  qtd  a  servi  i,  la  fois  de  type  i  la  figure  de  Huboer  et  A  la  de»- 
crlpdon  de  Treitscbke. Elles peuvenl en  effet  cODTenlr,àU^[iderlguem', 
ft  notre  Dunotà,  «n  fgjsant  U  part  de  l'Inexactitude  babitueile  iii  second) 
et  df  lit  lUfectuç^té  gdaérate  de  ta  planche  82  du  premier. 

GROUPE  S. 

t 

488.     AoRons  Sickipera    w.-v. 

Wlen.-Ven.  IÎ-9  —  Fab.  20S  —  Bork.  356  —  Hb.  i3S  —  Tr,  I  p.  171 
—  God.  U  p.  230  pi.  6«  —  E|¥r- JBalU.  p),  70  et  Neu.  Beitr.  U  pi.  184 
~  Gn.  Ind.  SAQ  —  Bdv.  SAS  =  la  Coupée  Engr.  381  c. 

Zarv.  Tr.  —  Frej. 

Montagnes  4e  PAatricba,  delà  Heagtte,  VaWs,  Alpes  franftlsa,  tu 
Jtdllet.    CoH.  Dh. 

Trellscbke,  qui  s'attacbe  à  Taire  ressortir  les  différences  qui  efjstept 
entre  cette  Noctuelle  et  la  suivante,  dit  que  les  ailes  Inférieures  ne  tout 
pas  essentiellement  différeates.  Or,  ce  qui  distingue  principslement  U 
Sisfiifm,  c'c^  que  te  nUle  a  )$«  ailes  ii^Érieuiti  UawUes,  tandis  qw 
$»^vi  d»  f  (WHjuv'o  Ip»  »  brune», 

Jf  croLi,  «algfé  l'oplfiliffi  4<>  BépiB  auUui  U  cfdli  de  M.  BoUdunl,  qa^ 
l<i%i»;6'V.dflFabricii»s#stbieuce]le<l  et  oeala  suivaDt*.  ^  ûw^îf 
tl«i  h  çfonn,  et  eenmp  p'est  sur  la  coUectiou  d«  S«hi{Feji«iùUer  qu'il  l'a 
Ai»,  f'W  mut  apmtiiu  pnuw  de  son  l^Nmit^ 

4S9-    4flftO'«a  FonciPBLA    w-v. 
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VOCTTSIDMt  399 

pl.  M  —  Frej.  H  pi.  iflO  —  Gd.  ïHO  —  BdT.  8U  =  DnUicaloia  Esp; 
pi.  183r.3î 
iorr.  Tr.  —  Frejr. 

Metaeaitcillt«setép«qai  d'ippuitkia^ela.St^/«rB.    Coll.  IXt, 


Plus  grande,  plus  foncée,  A  uchei  et  Ualti  la^ltéi  plui  appuenfi ,  4 
jJIes  lofer,  plui  fulJgioAuiM. 
AlpMduiun.    Oall.  PlerKtetfin, 

tt 
490.     Agrotis  Sagittifeba    Hb, 

BU,  M),  W  -^  Tnt».  I  Pi  III  ^  C«ri.  H  p.  2M  pL  M  (copife)  rm 
Frejr,  II  pL,  «48  f,  9  —  Bd>.  tcon.  pi.  7S  t  A  et  âwi.  ns  --  Go.  Ind. 
HQ-'-Dup.lup,  m  p.  ISA  pi.  l&  £.  S. 

LaTv.  Ignol. 

UoDUsnes  de  l'Autrlcbe  et  dn  Valala ,  en  juillet.  Coll.  DIr.  Toujouri 
rare. 

n  paraltnll,  d'après  la  flgure  de  Hnboer,  que  cette  belle  AsToiidt  sRM 
«ne  T)rl4ti  dMt  m^h*  nip<tlfur«a  Mraiwt  qqlrttiw^  Pour  oral  ji  n'ai 

I401I1  w  qw  d«  ImtlTiim*  d'w  liUiw-«ea4r^ 

OIHHrFB  XI.    (Gn.    J^xEbrif    Bdv.  Dup.} 


49I.      AOKOTIS  FdGAS      Tt. 

Treits.  1  p.  195  —  Dup.  III  p.  37  pi.  73  (copiée)  —  Fre; ,  Beltr.  pi.  AS 
.^Qa.  lad.  ua-nBdv.  SI» -*  E«^.4ob.  190  s  ImrmnHb,  U  — 
Bork.  ee— [QoaLlD.]. 

iaiT.  Frej. 

BoBgr)*,  CB  }«Ai  et  )iAlet.  CoH,  IHr.  Toi^nm  ui»  rare,  quoique 
IrÈe-aodennemeDt  coonue. 

La  chenille  est  d'un  gris-ltvlde,  avec  la  Tascnlaire  géminée  plus  fonctet 
une  sfrle  de  tacbes  sous-donales  obscures,  et  la  stigmatale  bordée  supé- 
rieuremelii  de  blanc  ;  tes  atlgmaiËs  et  la  plaque  du  cou  sont  notrs,  ta  leiç 
d'un  roux-clair  et  les  pattes  coQcOlores.  Elle  vit  sur  les  plantes  basses  et 
principalement  suc  les  gramlnies,  n  a  toutes  les  bïblludes  de  ta  Pmct». 
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4g2.     Agbotis  Senna    Hb. 

Hb.-Gey.  771, 773  —  Tr.  »up.  X  p.  18  —  ¥nj.  Beitr.  ]>1.  99  I.  i  — 
Bdv.  Icon,  pi.  77  —  Gn.  Ind.  SUD  —  Dup.  sup.  ID  p.  1S3  pi.  IS  f.  3  ■— 
BdT.  80i  =  f<iUMni  Bdv.  Ind.  mâlli. 

larv.  Ignot. 

France  mérldlonite,  Sidue,  e»  aoOt.    Coll.  Dtv. 

Ici  parait  se  placerl'y^gnXùOnipUlBHb.  Zutr.  809,  StOfduUralqiie, 
mais  Je  ne  1'^  pu  vue  en  oaiure. 

493.     Agrotis  Ratida     W.-v. 

Wlen.-Verz.  H-7  —  Bb.  ise,  600  —  Tr,  I  p.  S07  —  God,  II  p.  asa 
pi.  M  —  Frey.  m  pi.  308  —  Gn.  Ind.  !iO  —  Bdv.  700  =  Bi^ramna 
Esp.  pi.  ISO  f.  i=Jtuieraf  Esp.  pi.  142  r.  5  =  Otêctira  Bork.  317 — 
Brabui.  m=Pyrapltila  (U  Pyrophlls)  var.  Engr.  343  dt=iCntta 
Haw.  171  —  Steph.  II  p.  131  =  l'Agré&ble  Engr.  421. 
_  Lan.  Tny. 

e  Septentrionale,  en  Juin.    Coll.  Dir.    rTest  pu 

Les  IndiTldua  du  nord  de  l'Amérique  sont  unpea  plus  sombres,. surtout 
■ui  illea  lurér,  et  Eouvenl  d'un  ton  plus  unlfonne,  mais  Ils  ne  méritent 
pu  de  fonner  une  variété, 

L  j  ■  eu  SUT  la  synonymie  de  cette  Jgrotit  beaucoup  d'hésIlatloDs, 
dont  rUstolre,  quelqu'inttreuaote  qu'elle  soit,  ne  peut  trouver  place  ici. 

tt 
494-     AoROTis  Sqdalida     Bdv. 

Bdv.  dOO^^ jtgrieoU  Even.  FauD.  p.l06=£yo(trHiii  Herr.-Scb.  129, 
124. 
Lan.  ignot. 

Taille  et  port  de  lapida,  dont  elle  est  très-votslne,  mais  sam  aucune 
teinte  rougettre  i  la  cOte. 

Ailes  super,  d'un  gris-foncé,  soyeux,  lulsînl,  avec  toutes  les  lignes  fines 
et  noirâtres;  l'eitrabasllalre  plus  fulgurée;  la  coudâe  plus  denilculée  q;ue 
chez  Jtavida  ;  l'ombre  médiane  vague,  mais  sensible  ;  les  deux  tacbes  or- 
dinaires des  mêmes  forme  et  couleur,  Qoement  cerclées  de  noir,  mais  non 
séparées  par  dn  noir,  ni  liées  par  une  ligne  de  celte  couleur;  l'orbiculaire 
généralement  plus  petite.  Point  de  claviforme  ou  i  ptine  quelques  légères 
traces.  Subtetminale  trés-Indistlncte,  peu  sinueuse  et  accusée  seulement 
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par  l'ombre  qui  U  précède.  Ailes  infâr.  comme  cbei  Jtanda  en  deui», 
mais  uns  telDtc  rouES  i  la  cOie;  plus  blancties  et  avec  lea  Ugaea  pliu  mar- 
qua en  dessous. 

Daonrle,  Sarepu,  Oural,  en  juillet    Coll.  BdT.    TroU  9. 

H.  Eversmann  avait  prli  celle  espèce  peur  noire  Ajricela,  dont  elle  eti 
bien  éloignée.  Il  y  ■  substilué  en  marge,  de  n  main,  le  nom  de  Squalida, 

EUe  a  élë  Indiquée  i  tort  comme  du  Danemarck  (Dadû) .  Dtni  le  Gtiura 
de  H.  Boisduval,  c'est  Dakuria  qu'U  faut  lire. 

Je  pense  que  c'en  bien  la  même  que  celle  que  H,  Herrlcb,^hi)elbr 
vient  de  figurer  sous  le  nom  de  Lycamia. 

495.       AonOTIS   SlBlBICA      Bdv. 


Bdc  leon.  pi.  80  f,  e  et  Gen.  813  —  Gn.  Ind.  3&0. 
Xurv.  ignoL 


Taille  el  port  de  Pyrop\ila ,  1  laquelle  elle  resMmble  beaucoup.  Allés 
super,  d'un  brun-cendré  uni,  ft  peu  pris  du  mCme  ton  que  cbex  Aitgur , 
avec  les  trois  premières  lignes  et  le  tour  des  deux  taches  ordinaires  Ans, 
noirs,  bien  écrits  ;  les  lignes  géminées,  lunulées  ;  les  taches  grande*,  con- 
colores  au  fond;  l'orbiculalré  arrondie;  la  réniforme  normale,  creusée  n-  - 
lërieurement.  ligne  subierralnale  à  peu  près  nulle.  Ailes  Infér,  coouim 
chci  Pyrophila. 

Sibérie,  Oural,  Snlssel    Ccdl.  BdT,    Dno"- 

496.       AOBOTIS  PVROPHILA      W.-V, 

Wien.-VeR.  G-a  —  Fab.  392  —  Bork.  9i  T  —  Eogr.  [la  Pyrophlle}  3U 
a&e  — Hb.  43  —  Trelts.  I  p.SOa  — Dup.ni  p.  3S  pi.  7t  —  Steph.  U 
p.  130  —  Gn.  Ind.  SiO—  Bdv  8ia  =  Tnitii  Fitti.  357  =  Simulaitt  fab. 
manu  269  —  Bufo.  Bert.  Uag.  III  p.  390  —  Bork.  96  =  Raiicta  Esp-. 
pi.  143  r.  1,1  (non  3). 

Imtv.  Tr. 

is  dans  les  années 

M.  Stephens  a  donné  soua  le  nom  de  Lafm ,  II  p.  139,  et  depuis  sous 
celui  dei>M(ùif«(nda,  une  variété  de  cette  espice,  que  Je  n'ai  pas  ne  «n 

497-       AOROTIS  LUCIFETA      W.-V. 

Wien.-Veri.  G-3  —  Fab.  ï9i  — Eip.  pL  ISOt  3— Boric93— Hb.  U 
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5ô4  Hocrtjroaî 

1—  Tr,  Ip.iM  —  God.  ït  p.  366  pi.  70  {p*t*inui)  -~  ^ngt.  (It  tudpite] 
Ha*  a  —  SdT.  Icon.  pi.  BD  t  A  et  Gen.  SU  —  Gn.  lud.  âïO. 
Zart.Tt. 

Autriche,  tnldt  de  l'Ail  «magne,  Hongrie,  Suisse,  midi  de  ta  France,  en 
Juillet.    ûMt.  tliv.    Ceito  bena  ABtOtIde  «M  lôojoitfS  WStÉe  riti. 

498.  AOEOTIB  pHOTOPHIia      Gn. 

'tme  il  )toK  dé  LucipêSt,  a  ta^e1l6  euë  tf^oMi.  t^  ùi^  sap«r. 
wm  d'uD  gris  plus  uni ,  plus  toat^,  dtoitu  JiUfiilirb ,  ïvcc  \éà  dèsslôs  seiile- 
mencuD  peu  plus  clairs,  et  eonjaiines  :  Ils  aomd'ailleun  moininombreuiet 
ne  consistent  guère  ifu*  dau  le8llgneiinMlaaeietladèml4igne.  LesUctaea 
non  distinctes.  Allei  Infér.  beaucoup  plus  blancbfls,  ainsi  que  le  dessous  des 
quatre  qui  est  abwliUMuit  uns  desatas. 

EdtItodb  de  Boue  en  Algérie.    CoU.  Felitlitmel.    Une  $. 

499.  Ataont  UmiitBrmK     M*. 

BdT.  Au.  Smi  «It.  n  p.  >Ta  f.  a  —  leon.  pi.  St  f.  t  '-  Gevi  S8a  — 
Gi.Iad.  lAO  — Dvp-aup.  IH  p.  ao^pL  Id-^  Bam^cti.  «V^  18,  i« 

se  i.ini»  ftts^.  ni  pL  301. 
Larv.  tgnot. 

Valais,  Oberland,  en  aohb  CoB.  Dln  Ëibit  «MtoMAlUt  ddttï tentes 
les  collections  de  qtHlqae  importance. 

Soo.     Agrotis  Indiaka. 

sfltt".  AllMsupA-.  oUongues,Dii  twd  dedtfts,  a*!!»  grt»4iniiitt(« 
Intiaat,  mil  (presque  cOMme  Chcl  HtltetiTia) ,  ai«c  Ih  éeax  ligna  u^ 
dtanes  fine»,  siiiiplËS,  etit  contour  deX  taches  ohlinai)^,  fiotrilrès  ;  l'es- 
trabtsllilre  composée  de  grands  arcsi  la  coudée  dé  lunules  profondes 
allant  se  Joindre  i  un  point  sur  chaque  neirure.  Subtermlnste  très-n^e 
et  Indiquée  seulement  par  de  petits  groupai  d'atoEnei  blaacï.  Orbiculaire 
arrondie,  annulaire  ;  râniforme  Incomplite  et  presque  réduite  au  cOté  in- 
terne. Frange  concolore.  Ailes  intér.  d'un  gris  semblable  quoiqu'un  peu 
]M»«Mr  et  aM»  uni)  dtuMé  des  ffUtn  iiHst  «M^  mtimredéwlQ 
qu'M»  I^M  t  peine  narqwéa  Mm  le*  taHrïeBtta.  Antetnes  Mtaiplelnent 
pubesceatea. 

Indes  Orientale»    Gn  cf.    CeU  Biu 

Cette  belle  etgiande  eapËce  a  une  ssiei  grande  parentâ  itbc  Hehnina. 


.:i.v  Google 


5or.     ÂGBOTis  BiBwu    W,-V. 

.  WIen.-TeK, Cr3  — Hb.  fia— Tr.  Ip.  IM—  Dup.  U  p.  mjA.IOt.l 
(ccplée)  —  Gn.  p.  tw  —  Sdr.  eos  —  B«rr.^b,  »,  lo  —  (non  Botk.). 
Zarf.  ignot. 


Jen'aipas  tu  cette  rare  Noctuelle,  qui,  d'après  Treltschke,TiTlel)eaiH 
coup,  surtout  pour  l'intensité  de  la  couleur. 


A.    DoniHmttlnn    Doni. 


Ba£9e»-AIpe«,  eo  juillet.  floIl.Qif.  Rare,  sartaut  les  fieant  eiim- 
1)1  aires. 

Je  Tiens  de  dire  que  je  n'ai  pas  vu  en  nature  la  Birhia  de  Hongrie-  Je 
ne  puis  donc  dire  en  Quot  celle'^i  en  diffère  et  si  c'est  une  varié  té  ou  sim- 
plement UD  double  emploi. 

5oa.      AOBOTU?  DVHETORCM     p«y. 
Hb.4ïer-  838~BdT.  bon.  tJLTSf.SetGea,  768— Gn,  Ind.  p,3SS. 

I^TV.    IgDOt. 

EnriroiHâeIHgM,Mji]ltl«t    CelL  BdT.  et  6ii. 

les  deux  indiiidus  qui  se  trooTent  dans  li  eoUecthm  de  M;  Bolsdural 
et  dans  la  tnlenné  sont  en  sf  mautals  état,  que  la  description  que  j'en  doH- 
nerals  serait  lout-à-falt  Inutile.  An  reste,  la  figure  de  Gefer  me  sembte 
passable.  le  fais  observer,  toutefois,  que  ehec  celle  esptce  ainsi  que  àtta 
la  Giha,  aucun  des  tibias  n'est  garni  d'épines  ;  en  outre  ses  palpes  Amt 
beaucoup  plus  asceudants,  plus  greies,  I  trohrïime  article  plus  long,  etc.-, 
que  chez  les  espiees  voisines.  Sa  place  ne  me  semble  donc  pas  encore 
bien  Huée. 

Soi.    AenoTia  GstsESCEHa    Fab. 

Fab.  333  —  Tr.  I  p.  103 — Gn.  Ind.  340 — Bd».  819 — Hwr.-Sch,  il^. 


Uoniagnes  des  environs  de  BresUu. 
•  m  mot  ni  peraouoe  en  France,  n'avons  tu  cette  rare  Agrotû.  Il  ne  m'est 
point  prouvé  que  celle  que  Treilscbbe  a  décrite  sous  ce  nom  soll  bien  U 
Crti«csiMdeFabriclus,dDnt  la  vague  description  peut  s'appliquer  I  un« 
la&uilé  de  Noctuelles.  D'apris'Trsitscbke,  elle  serait  irts-volgine  de  la 
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3o4  NOCTDU)£. 

Birina,  et  pourtant  les  alUs  supérieures  rappeUarïleot  une  fuiété  daira 
de  Cintrea.  La  Sgure  que  donne  U.  iferrlch-ScbiElter  d'après  l'eiemplaiie 
iDjine  de  la  eollecilon  de  Treltschke,  se  rapprocbe  un  p«u  de  Ihcora. 

5o4.     Agbotis  Gilva     Doni.     - 

Ann.  Soc.  ept.  VI  p.  «73  pi.  18  —  Hb.  877  —  Gn.  lad.  SiO  —  Bdr. 
818  — DDp.  sup.  lU  p.  46t  pi.  40  Herr.-Scb.  410,41  <  =  AUhJom  Bb. 

Lan.  Ignat. 

3G<»°>.  Allés  aapit.  un  peu  oblangues,  d'un  cendré  tris-clair  sans  au- 
cun mélange  de  Jaune,  et  mêlé  de  blanchâtre  sur  la  première  moitié  da 
l'aile,  avecleatrolsllgnesplua  obscures,  peu  marquées,  aimples,  ondu]ée«, 
plutôt  irernblées  que  dentées;  la  subtermlnale  légèrement  éclairée  de 
blancbitret  l'origine  des  deux  médianes  formant  despcrints  noirâtres  k 
la  cOte.  Taches  nulles;  la  rénirorme  remplacée  par  un  groupe  vague  d'a- 
tomea  noirâtres.  Ailes  Infér.  semblables  dans  lesdeux  sexes,  d'un  blanc  un 
peu  hîalin,  avec  le  bord  terminal  large;nent  mais  légèrement  laré  de 
cendré-clair,  et  un  arc  cellulaire  très-dair,  mail  perceptible;  dessous  des 
infér,  d'un  blanc-luisant,  avec  le  bord  pris  de  l'angle  Interne  et  un  com- 
mencement de  ligne  ne  dépassant  pasla  cellule,  cendré^.  COte  des  supi- 
rieures  blanchâtre ,  coupée  d'un  trak  noir  i  la  naissance  de  la  G0ud4e  i  les 
deux  premiers  articles  des  palpes  d'un  brun-carmélite  fODCéi  tria-pro- 
noncé eitérleurement. — Les  deux  sexes  semblables. 

Digne,  eu  Juillet.    Col!.  Donzel  et  PierreL 

Cette  Douielle  espèce  est  voisine  sans  doute  de  Dtcera ,  mais  on  l'en 
distinguera  facilement  a  l'aide  de  la  description  qui  précède.  C'est  encore 
une  grande  rareté  entomologique.  Elle  ressemble  beaucoup  a  la  figure  «OS 
iNtbulota)  H ubner,  quoique  chez  cette  dernière  lesdeui  taches  médianes 
■oient  iris-Detlement  dessinées.  Comme  Je  n'ai  point  tu  en  nature  celle 
iVftuIofa,  que  l'auteur  a  nommée  depuis  JVu&ilosa  dans 'Uttl  f^erxtichiiûi. 
Je  ne  puis  rien  dire  de  positif  à  cet  égard. 

5o5.     Agrotis  Décora     W.-V. 

meD..Veri.  (M,  5— Borfc,  308  —  Hb.  45  —  Tr.  I  p.  188  — Dup.  IV 
p.  84  pi.  78  (  mal  copiée  sur  Hb.  )  —  Bdv.  1im)o.  pi.  SI  f.  2  et  Gen.  ei7 
—  Gd.  Ind,  UO. 

larv.  Tr. 

Montagnes dn  Valids,  derAutrlche,  Alpes,  Pyrénées,  en  août. 
Elle  Tarie  beaucoup,  suivant  \h  époques,  les  pays  et  les  hauteurs.  Les 
Individus  aus^  marqua  que  la  figure  de  Hubner  sont  rares ,  mais  on  en 
'e  de  Jaunâtres,  il  dessins  tris-bruns ,  de  cendrés,  avec  lés  tacbei 
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oehracjes,  et  «oSn  de  blanebStres  presque  sans  deisltu.  Ce  sonl  ces  der- 
niers que  le  chasMur  Anderregg  dé^gne  sous  le  nom  de  NivalU  et,  qua 
H.  Hen-ieb-Sebteffer  »  fiSuréi  sous  les  n»  IS  et  16. 

5o6,     Agbotis  Ldcebnk*     Lin, 

S.  N.  lOS— Cl.  pi.  1  r.  7  — Wlen.-Verz.  ind.  Innot.  p.  202  =  Â>nigeTa 
SL  II  p.  1Ï9  =  Cafoieuco  BdT.  Ann.  Soc.  eut.  II  p.  377  pi.  14  —  Icon. 
pi.  S3  f.  S,  e  et  Geo.  804  —  Gu.  lod.  240  —  Dup.  sup.  III  p.  SOS  pi.  IB 
—  Herr.-Scb.  7,  B. 

Xarr.  IgnoL 

Valais,  Alpes,  Pyrénées,  en  août.  Coll.  Div.  Les  beaux  exemplaires 
ne  sont  pas  continuas. 

Il  me  parait  hors  de  doute  gue  cette  espice  est  la  Lueernea  de  LinnÉ. 
Outre  que  sa  description  et  U  Ûgure  de  Clerck,  toute  grossière  qu'elle  est, 
lui  conviennent  parfaitement,  il  en  existe  un  inditidu  dans  le  cabinet 
LluDéen,  qui,  d'après  ce  qu'on  me  mande,  dlOËre  bien  peu  des  nôtres. 

A.    Idiletw    St. 
Steph.  II  p.  120. 

Un  peu  plus  peUte  et  beaucoup  plus  sombre.  Les  ailes  super,  presque 
noires,  afec  les  dessins  encore  plus  Indistincts  que  dans  le  type;  les 
Infér.  très-sombres,  leur  dessous  avec  ledlsque<]'uublaiKtrès-tray:hé,  et 
toutes  les  nervures  nolrïtres.  L'Insecie  en  générai  me  parait  plus  ramassé, 
plus  obtus  et  i  abdomen  plus  court  que  ceux  du  Valais. 

Ecosse,  en  Juin.    Coll.  Dbday. 

Rni$»Ta  St.  Il  p.'  139  me  parait  différer  Ton  peu  de  cette  xarlélé  A, 
et  Je  la  crois  ï  peu  près  identique  avec  sa  Latent.  Je  n'ai  pasbeaoin  de 
dire  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  celles  des  autres  auteurs. 

M.  Herricb-ScbtEffer  figure  sous  le  nom  de  facillans  (2S),  une  Àgrotà 
qui  panlt  voisine  de  celle-ci  et  de  Pyn^hila,  Squalida,  etc.  Comme  je 
ne  l'ai  pas  vue  et  que  le  texte  qui  la  caucerue  n'a  pas  paru.  Je  ne  puis 
rien  en  dire  de  positif. 

Soj.       AgROTIS  NïCTIMEaA      Bd». 

BdT.  Icon.  pi.  18  r.  1, 1  —  Hb.-Geï.  SSl  -~  Hercic  et  Bruand  Aon, 
Soc.  ent.  1SA4  p.  163  —  Gn.  Ind,  340  —  Dup.  sup.  UI  p.  «04  pi.  50  — 
Bdv.  813  —  Herr.-Scb.  «11  =Simiilalna  Eb.-Gey.  71SÎ 

Lan.  Bruand. 

Environs  de  Lyon  et  de  Besançon,  Alpes  du  Valais,  en  juin  et  Juillet. 

La  figure  de  Simalatrùt  est  si  grossière  qu'on  ne  peut  rien  «n  lUre  de 
positif. 
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Bdv.Icoii.p1.T8tSetQ«DiM7— 6iLlBd.3aa— Erers.  FauD.  p.  OU 

—  Frej.  IV  pi.  BM  f.  3,  4. 

£art,  tgDot. 

BS»".  Ailei  sapiT.  endtres,  un  pfen  frifloonfM,  d'Iin  [nneé-jinnatK 
pâle ,  Mupoudré  d'alomes  bruns  ,  avec  une  sirle  lermlDale  ds  lunules 
BTOtses  et  presque  conclgues,  d'un  bnia-nnlr,  et  tous  lei  detsias  ordi~ 
naires  asseï  Tortement  écrits  en  hrun-noirStre  ;  les  lignes  un  peu  vagues, 
composées  d'atomes  groupés  par  tunulESj  la  sublerminate  peu  marguée  et 
maculaire,  précédée  de  traits  saglttés  i  peine  visibles.  Taches  de  la  cou- 
leur du  fond,  Taguettlent  séparées  par  ûa  brun;  la  clavlforme  visible  Seu- 
lement i  son  extrémité.  Frange  ml-partle  de  teslaeé  et  de  blanc.  Ailes 
Infér.  d'un  blanc  pur,  avec  les  nertures  et  une  très-légère  bordure  d'un 
lesUcé  clair.  Deuxième  article  des  palpes  tâcba  de  brun  du  cOté  de  l'tell. 
Antennes  presque  filiforiDes.  Tarses  annclés  de  bruQ<aotr.  9  P'u' 
grapde,  un  peu  plus  foncée  et  i  dessins  plus  distincts,  avec  tes  ailes  [nfér. 
salles  de  noirâtre  Jusqu'à  la  cellule. 

Valais,  bords  de  l'Oural,  envirous  de  Sarepta.  Découverte  fur  M.  An- 
derregg,  et  retrouvée  depuis  dans  la  Russie  méridionale.  CoU.  Bdv. 
DeuxT^,  une  Ç. 

Ceue  cnrieuse  eipèe«  a  un  aspect  ivi  gnurU.  Le  0"  resieinble  preupie 
a  une  Polia.  La  ligure  de  l'Icones  n'en  donne  pas  une  Idée  tite-joite,  et 
celle  de  freyer  n'est  guère  meilleure. 

509.  AgROTIS  CoirrCSA      Frtf. 

Frer.  IV  pi.  3081.1— Everu).  p.30a— Bdv.SOS— Gn.  tod.  lU 

—  Herr.-Scb.  Ut,  05. 
Lam.   ignot. 

Russie  méridionale,  Sarepta,  bords  de  l'Oural,  en  Juillet  et  aoQL 
Cette  Jolie  petite  espèce  n'a  que  des  rapports  élolpiés  avec  Ftminala, 
el  ■  Un  aspect  [on|.A-nill  rat  jtntri».  On  dirait,  au  premtar  abord,  d'une 
Péia  de  la  seClion  d«  Dytoàm.  M.  Rtmtur  va  Jusqv'l  CB  faire  une 
HtlxQihis!  Elle  est  rare  autour  duY«)ga,  plu)  coffiituitfe  i  Sa^ta,  *t 
trivaboDdanie  dans  l'Oural. 
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5lO.      ÂCROTIS   LaTENS      Hb. 


fib.  hii  —  Dùti.  m  ^.  se  pi.  73  —  trey.  tll  pi.  210  —  BdT.  tcon.  pL 
80  r.  3  —  Gen.  no  —  Go.  laa.  ZlD. 
larv.  îrej. 

On  a  Jusqn'kî  confondu  sous  le  nom  de  XoteM ,  deui  espèce»  Qui  ine 
^anluent  distinctes.  Je  vais  donc  donner  la  descrlptbo  de  chicune. 

çf  IS<°<B.  9  A»°»^  Ailes  su^ér.  d'un  gris-cendré  piqué  d'écallles 
noires  trè»-espacées,  avec  toutes  les  lignes  tris-bien  écrites  en  no[r-brun  ; 
U  tleiflMI^  cmirM ,  iualsblsH  tranebPej  i'ettnbastlillte  trH-tremMée, 
très-noire,  presque  toujours  simple;  ta  coudée  également  noIrS,  simple, 
formant,  avec  les  points  qui  la  suivent,  dea  dentelures  proroOMsjlaéub- 
terminate  noirâtre,  bien  accusée  ;  les  deux  uches  médianes  concotorei  et 
Indiquées  seulcmeiu  par  un  espace  ou  x  noir  qui  est  entre  elles.  Point  de 
clavKonne.  Ailes  infér.  d'un  blanc  saie,  arec  Us  nervures,  une  large  bor^ 
dure  et  une  ligne  médiane  ondulée ,  uoïrïtres  j  leur  dessous  blanc ,  sans 
bortu/ft  Anteones  ou  peu  crénelées. 

Femelle  semblable ,  avec  la  bordure  des  ailes  tnfér.  plus  lai^ ,  plus 
fondue,  et  ia  ligne  médiane  point  ou  â  peine  distincte, 

Stple,  Haagile,  Dalmaile,  SiilRse,  Fraucé  méridionale,  en  Juin.  CsH. 
BIv. 

MwiM.  tnj&  01  BN  ^nilt  qa'un  indlïtdu  pjua  petit,  «hei  lequel  ni 
à'a  pastwMu  II  b»it«  de*  ailes  Inrérieives. 

A.    CmnitUmettam    Hb. 

Hb.  asa  (noD  307). 

L'ombre  médiane  est  Men  m^Fquée  en  noir  aussi  foncé  que  les  lignes 
et  s'éleud  parfois ,  comme  dans  la  llgurede  Subncr,  sur  tnute  la  partie 
postérieure  de  l^pacê  médian. 

faliUs.    Coll.  Flerret.    Une  $. 

Celte  figure  m  de  Hubner  donne,  pour  ainsi  dire  {i  l'ombre  médiane 
près},  une  idée  plu*  cialre  de  la  Lattnt,  que  sa  Ogure  A19,  qui  est  trop 
rembrunie. 

G.    Iiniicola    Hb. 

Hb,  sas  — Cod.  m  p.  ID  pi.  73  I.  3. 

le  n'ai  pat  tu  ea  natBre  cette  ndété ,  qui  pourra  bleu  se  raRtorter  1 
l'Mpaee  suivante,  al  lès  ailés  laférisurea  n'étalent  i«préKRtées èlafres  i 
la  base.  Au  reste ,  il  paraît  qu'elle  a  été  faite  d'après  un  individu  endora- 
uagé,  et  qu'elle  est  fort  Inexacte.  Quant  a  celle  de  Qodart^  c'en  est  une 
Simple  copie  et,  conséquemmeat,  plus  inexacte  encore. 

Nota.  Treltacbke  a  tant  varia  sur  la  iX.  Latsns,  qu'il  est  dïl&cile  de 
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«avoir  ob  riRiorteT  la  rieoDe,  et  qoej'aime  mlmi  ite  pas  le  dter.  D  ser^t 
d'ailleurs  trop  long  de  disculer  ses  descrtptloos,  qu'on  trouvera  tom.  l 
p.  ISl.SOt  etsup.  Xp.  33. 

Autant  que  ]'en  puis  Juger  par  uo  Indlildu  en  débris,  la  Paticala  BdT. 
Gen.  SIS,  n'est  qu'une  lïriété  de  la  latniM. 

m.  Herrlch-Scbaffer  Ogure  sous  le  nom  de  Corrata  141,  une  espèce 
polaire,  qui  pourrait  Uen  encore  se  rappoAer  ici;  mais,  GommeJenel'U 
pas  Tueje  ne  pnia  rien  en  lUre  de  positif. 

5ll.      AOROTIS  Lâtitaks     Gn. 

latef» BdT. Icou.  pLSOf.  1— Hk^Ge;.  8l)tf,e01TT=  MnnnaVrtJ. 
TV  pi.  Ma  f.  11 
£ah,  IgnoL 

Je  viens  de  dire  que  Je  crois  cette  espèce  tout-à-fait  séparée  de  la  La- 
um,  dont  on  la  distinguera  facilement  i  sa  couleur  plus  blonde,  ses  ailes 
Inférieures  d'un  brun  unlEbrmc,  sa  taille  plus  petite,  el  aux  caractères  qui 
vont  ressortir  de  la  description  ci-dessous. 

d"  31""".  Ç  3fl""n.  Ailes  sopér.  d'un  blond -Jaon Sire  un  peu  luisant^ 
arec  les  lignes  ordinaires  noIrSlres,  souvent  confuses  ;  les  deux  médianes 
géminées,  ondulées;  la  subtcrniinale  ordinairement  i  peine  distincte  et 
n'étant  Indiquée  que  par  des  lacbes  v^:ues ,  séparAes.  Tacbes  ordlDaires 
concolores,  et  accusées  seulement  par  un  espace  ou  i  noir,  qui  est  entra 
elles.  Point  de  clavifonue.  Ailes  Infér,  d'un  Ijrun  clair  uDllonDB,  ou  1 
peine  sensiblement  plus  clair  i  la  base,  i  nervures  concolores  et  t 
(range blanchâtre;  leur  dessous  blancliàire,  avec  un  très-peth  IT^t  ctUu- 
lalre,  une  ligne  Insensible  et  une  bordure  vague,  lirunAtres.  AnteoiKi 
comme  dans  Latsns. 

9  tont-à-rait  semblable,  i  la  taille  près. 

Valais,  en  juin  et  Juillet.     ColL  Plerrel,  Bdv.  «t  Gn. 

Il  n'y  a  point  encore  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Celle  de  GeTO* 
est  si  grossière ,  et  les  ailes  inCér.  sont  si  mal  rendues ,  qu'on  peut  même 
douter  qu'elle  lui  appartienne. 

Maiinn  Freyer  n'est  peut-être  pas  autre  choK  que  cette  espèce ,  mail 
la  ligure  et  la  description  laissent  trop  k  désirer  pour  que  Je  puisse  i'af- 

5  12.        AgROTIS    FlNBHIOLA.        Engr. 

Engr.  (laSnitage)  aso  a  —  Hb.  603  —  Esp.  pi.  103  f.  3  —  Trelts.I 
p.  IM  —  Oup.  m  p.  33  pi.  7t  —  Frey.  III  pi.  SOT  —  BdT.  Icon.  pi.  81 
f.  i  etGeD.810  — Gn.  Ind.  3A0  =  iftwar^nœ  Oup.  IIl  p.  JASpl.  8S 
S.  2. 

Hoirie,  Suisse,  Sicile,  «n  Juin.    Coll.  DIt, 
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Il  n'ï  a  pas  encore  de  bonoâ  figure  de  cette  espèce.  Li  moins  mauTalM 

mt  celle  que  DupoDcbel  a  donnée  sous  le  nom  de  Mamvignœ ,  qu'on  ■ 

considérée  longteiops  comme  une  variété  de  Fimiriala,  mais  qui,  en  réa- 

jUtë,  lui  esc  tout'i-fail  Identique. 

Li  clienille  eat  très-atténuée  aalërieuremcnt ,  d'un  gris-brun  foncé, 
avec  les  vasculalre  et  sous-dorsales  continues ,  blancbstrei ,  et  la  stlgma- 
tale  lai^ ,  d'un  iiianc-ocbracé.  Sur  cbaquc  anneau  sont  un  trait  noir. 
Oblique,  éciairË  postérieurement ,  et  deui  traits  laléraut  semblables  ;  la 
tête  est  petite  et  noire.  Elle  lit,  en  airii ,  sur  différentes  plantes  basses, 
dans  les  prés  bas,  exposés  au  soleiL 

GIIOUPE  xn.    (Gen.    CA*r»oii.    Bd».  parlim.) 

t 

5i3.     ÂGROTis  Alpestris    Bdv. 

Bd*.  IcoD.  pi.  76  f.  t,  5  et  Geo.  7es  —  Gn.  lad,  SAO  —  Dup.  sup.  III 
p.  aSi  pi.  iO  ~  Berr.-Scb.  E,  B. 
Lan.  IgDOL 

Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  Juiu.  Coll.  Dit.  Pas  plus  rare 
que  l'Octllina. 

11  est  plus  aisé  de  sentir  les  différences  qui  séparent  celte  Noctuelle  de 
VOcellma,  que  de  les  décrire.  Elles  ont  toules  deux  un  pori  essentielle- 
ment différant.  Celle-ci  est  plus  grande  ;  son  abdomen  est  d'un  grls-Jau- 
njltre,  avec  l'anus  presque  conc«lore.  Celui  de  l'OceUina  est  noir,  avec 
l'anus  Tauve;  les  lignes  médianes  el  les  tacties,  qui  soui  grises  et  i  peine 
bordées  dans  la  dernière,  sont  Ici  d'un  laune-brun  et  iiseréea  de  noir;  les 
ailes  InTér.  sont  plus  daires  i  la  base,  tandis  qu'elles  sont  d'un  noir-brun 
uni  cheirCkWina;  les  antennes  sont  plus  fortemenl  pubescenles.  Enfin, 
l'OeeUina  a  un  aspect  général  plus  velu  que  VAlpattrU,  etc. 

5i4.     Agrotib  Oceluna     w.-v. 

WieD.-VeR.  I1-1S,17  — Hb.  IM,  439—  Tr.  I  p.  1!9T  — God.  Il 
p.  3S1  pi.  OS  T  —  Bdv.  IcOD.  pi.  7e  f.  3  et  Gen.  747  —  Gn.  Ind.  SAQ  =: 
Phylewnœ  Esp.  pi.  103  =  la  Bnmelte  Engr.  130  ai. 

Lan.  Ignot. 

Alpes  de  la  Suisse  et  de  U  France,  enaoau    Coll.  DIv. 

tt 

5l5.      AgROTIS  GrAMMIPTERA      Dup. 

Dnp.  su^  m  p.  aso  pi.  m  r.  l  —  Gn.  Ind.  3tl  —  Bdv,  OSS  —  Herr.- 
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Sch.  5,  a  =  CancOlala  fitf.  IV  pi.  SOS  f.  2  =  El^OM*  ETCTf.  BuS* 
■«ce.  1)39  H-  1  —  Fwifl.  Uni.  p.  111. 
Xarc.  Ignol. 

Russie  méridiouale ,  Alpss  du  Dauphlnt,  (spigae  uârliUoDalfl',  ea 
JuiUsl.    CoU.  DIT. 

Depuis  que  ]'ai  pu  eiaïQiiipr  un  aertalp  nombre  d'cMmplaiTW  fi 
larrii  lie  cette  nacluelt»,  Ja  suis  revenu  A  iseii[iilieot  de  M,  Rtnibur  çt  jq 
pense  qus  sa  place  térii^ttl^  est  ji  eûté  d',^(pM(rii ,  fi  npB  daw  non 
geore  Nturia,  dont  elle  se  rapprocbe  fins,  pour  les  de&^iiw  qu«  POOF IH 
autres  caractères. 

La  9,  plus  rare  que  la  ^f,  n'ou  diOèra  qus  par  )■  couleur  des  ailes 
Inférieures,  qui  sont  presque  eu [iËrement  salles  de  Doiratre.  Elle  a, 
comwe  VJlptiirii  et  VOciUina,  l'ovMucte  salUaDt  «pris  la  mort. 

5i6.    Agkotis  LiRixiA    Cu. 

Elle  est  extrêmement  Tol^oe  de  la  Gnmmiptira ,  mats  elle  a  un  antra 
faciès,  et  me  paraît  en  différer  spédâquemeul;  cependant,  Demme  }e  n'en 
ai  vu  que  deiix  indlTlQu^,  J'engage  les  entomologistes  du  mldt  i  ripUef 
mes  observations.  Voici  en  quoi  elle  dilTËre  de  Grammiplera: 

Elle  est  un  peu  plus  grande  (30'°>")  et  gCa^alemenl  plus  oblongue; 
les  ailes  supérieures  sont  d'un  ceudié-JaunStre ,  sans  aucun  mélange  |}S 
viollfre  :  tous  leurs  dessina  sont  beaucoup  niolng  arrêtés  et  plus  aitoucis; 
le»  ligaes  sont  plus  ternes^  moins  liserées  de  noir;  la  coudée  est  pliis 
arrondie  au  sommet  et  plus  élargie  par  en  bas;  les  deux  taches  sont  bien 
séparées  par  dp  noir,  mais  plus  ternes  et  pupillées  de  gris  sale  ;  la  réui- 
forme  est  beaucoup  moins  étranglée  cl  plus  eourtei  tes  traits  cunéiformes 
subtermluaux  sont  plus  adoucis  et  placés  sur  un  fonij  uniforme  :  un  liseré 
ocbracé,  bleu  distinct ,  pr^i^Ëde  la  [ran^^;  les  ailes  inférieures  sont  noi- 
râtres, même  dans  le  mâle,  avec  la  frange  blanche.  En  dessous  la  ligna 
médiane  est  également  bien  visible  ^aus  les  d^ui  sexes.;  eufiu,  le  Iboras 
est  cendré,  sansmélange  de  blanc,  presi]ue  uniforme  et  seulement  un  pei| 
(luagé  de  noirâtre, 

Alpes  de  DlBoe.    Coll.  Doue).    Va  (f,  um  9. 
M.  Duniel  me  mande  qu'il  ue  l'a  jamais  prise  qu'A  10  ou  1800  mètre^:  â 
•e  montre  presque  plus,  tandis  qu'elto 
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5 17.       ÂGROnS  McLT ANGOLA      Hb. 

Hb.  110  —  Tr.  I  p.  U7  —  God.  a  p.  SOI  pi.  63  — Frey.IVpl.  33S 
—  BdT.  IcoD.  pi.  76  r.  3  et  Gen.  700  —  Gu.  lud.  240 

Lam.  Hb.  —  Frey. 

Autriche,  Suisse,  Qp[igrie,  Alpes  du  Dau)ililaé,  ta  )i]lll«t.    ColL  BIt. 

Cbeallle  allongée  et  rayée  eomme  celle  des  Leucanles,  d'uo  brun  «r- 
reux,  avec  la  vasculaire  et  la  stigmatale  continues,  blaoclies  ;  la  première 
ombrée  des  deux  dites.  Entre  elles,  on  volt  Cent  autres  lignes  et  de  petjfS 
traits  loi^tudlnaui.  TËie  et  pattes  grises.  Vit,  en  mai,  sur  dilTéreiip 
Gàtiam. 

BdF. 


Ml-  ton-  pi-  74  1. 1  (nofi  allor.) 

Aiie4  »up4r-  et  iboras  brans ,  m  lieu  d'tiie  cendrés.  Deuias  nola 
BunoB  netf.  Ugija  subtwodDilfl  neUs  visible  et  prdcédte  de  traits  usIh 

HeBBrte.    Coll.  Slv. 

5i8.     AoBffris  ilpCTANfitJLA     W-V. 

Wisn.-Verz.  M-15  — Fab.  187  —  Bork.  a05  —  Hb.  ItO— Tr.  I 
p.  12s— God.  Il  p.  WpU  esf.  8'<-<ko.  Ind.  3M— BdT.  7tO. 
Lan.  Tr. 

Comme  on  confond,  dans  les  collùcHona,  cette  espèce  avec  la  suirante, 
je  dois  en  donner  ipj  use  dfscr'ptW)  dj&^r.e^elle. 

36  â  jooi™.  AUea  aupér.  oblougue»  (rectangulaires),  d'un  brun-rouge, 
arec  la  deml-Ugne  et  l'euraba^lalre  bien  marquées,  iémj^feî,  d'un 
noir  velouté;  la  seconde  presque  perpendiculaire  Jusqu'à  la  snusfoé- 
dlane,puls  formant  un  coude  A  peine  arrondi  j  la  coudée  ondée,  mais  à 
|MU  iwis  parallèle ,  flna  ,  point  ou  peu  gâmlnéa  ,  avee  lei  lunules  aKei: 
invqoéss;  la  subunninala  à  peine  Indiqua  ea  gclirrousaStre.  Toute! 
les  lacées  coticolDres,  fisemem  oardtfei  de  jaune,  m£oie  la  cla>ifornie,qMi 
n'est  Hoira  qu'à  sa  baso<  les  deux  autres  liées  ensemUa  iDEécicuremMtl^ 
et  spartes  par  un  espace  aelc.  Ail*»  tnttr.  d'un  noUàlre  uni ,  i  b^aBE* 
^us  claire  ;  leur  dessous  d'un  ochracé-rougBilM ,  à  l>ord  olncur,  svw  un 
tr»h  cellolair*  et  une  ligne  médiane  noirâtre» ,  J)ien  «arqués.  AMoac^ 
tiiS4léptiai*«ndesiw,ct  marqué,  eadesmus,  de  deux  rangs  de  tachM 
wnmfriwi  Brirei.  Panie  antérienr*  dn  FoUer  mitt.  Adimoç*  i  liB« 
farte  et  Uen  pubeicanu  éa»  lu  o'. 

AWriclie,Hi)ngrte,  M  Juillet,    Coll.  Pierre  t.   B«re. 
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Cette  espèce,  par  son  abdomen  aplati  et  la  couleur  rougeïtre  de  Ka 

■Iles,  rappelle  certalDes  Cmitii. 

519.      AOROTIS  AUDERHEOGII      Bdr. 

Bdv.  IcoD.  pi.  ^&  l.'  6  =:  Reelangnia  rar,  ejusd.  Geo.  765  —  Go. 
Ind.  sao—  Dup.  sup.  m  p.  ass  pt.  ao  f.  s  —  Eren.  Faua.  187  = 
Erclamani  Bvers.  Bull.  Mosc.  IMl  pi.  3  (.  9,  «. 

Larv.  Ignot. 

Cette  Agratit  est  géDéralement  regardée  comme  une  Tailëlé  de  la 
Jtidangula.  Pour  mol ,  je  les  croU  aussi  distinctes  qu' Eiclamatimtù  et 
Cortùea. 

Elle  est  plus  petite  el  ue  dépasse  guère  JS*"*".  Ses  ailes  super,  sont 
moins  rectangulaires ,  surlout  dans  la  9  •  Q"'  ^^t  plus  petite  que  le  o"> 
d'un  gris  ou  mfime  d'un  noir-ïioiatre  i  les  lignes  j  sont  plus  brisées, 
moins  luuolées  ;  l'eitrabasilalre  forme ,  au  bord  Interne ,  un  coude  plus 
arrondi  ;  la  sublermiuale  est  ordinairement  mieux  marquée  et  plus  jau- 
tiatrc.  Les  ailes  infér.  sont  Manclies,  salles  de  noirâtre,  plus  ou  moins 
largement,  suivant  le  sexe;  leur  dessous  est  blanc,  sans  bordure,  et  avec 
les  traits  et  lignes  moins  distincts,  la  dernière  n'étant  viable  qu'à  la  cAte. 
ï?abdomen  est  beaucoup  moins  aplati  el,  te  plus  souvent,  caréné,  avec  les 
lâches  noires  du  dessous  moins  distinctes.  Enfiu,  rien  dans  son  aspect  ne 
/appelle  les  Ctraslii. 

BusslG  méridionale,  Valais,  en  aoûL    CoU.  Dlf. 

îtn 

5io.     Aghotis  Depuna    H.-s- 

Herr.-Scb.  79. 

Lare.  IgDOt.  * 

SOI"».  Ailes  super,  d'un  brun-noirâtre  saupoudré  partout  de  grl»- 
cendré,  k  l'eiceptioD  des  espaces  terminal  el  subterminal,  qui  sont  plus 
obscurs.  Lignes  médianes  écartées,  arquées  en  sens  contraire,  iégèremeiit 
tremblées,  cendrées,  i  peine  llso'ées  de  brun.  Subterminale  mieux  mar- 
quéei  d'un  brun  clair,  brisée  au  sommet,  puis  un  peu  ondée,  fortement 
mnbrée  Intérieurement.  Taches  médianes  grandes,  régujlires,  cendrées, 
l^elnes,  non  bordées  ni  puplllées,  séparées  et  précédées  par  deui  taches 
d'un  Doir  velouté ,  bien  marquées.  Une  série  terminale  de  lunules  DolrS~ 
très  rapprochées.  Ciaviforme  presque  nuUe.  Ailes  infér.  bien  développées 
et  slnuées,  d'un  grls-ochracé  clair,  avec  le  bord  noirâtre  fondu,  et  la 
frange  coDColore,  mi-partls  d'ocbracé  bordé  de  gris  ;  leur  dessous  sau~ 
poudré  de  noiriUre  au  bord  antérieur,  'sans  lunule  cellulaire  ni  Ugne 
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transTËne.  Tbonx  concolore,  svec  la  partie  intJrieiire  du  coUlernolr*. 

ADteanes  foriemeni  pubescenies, 
Russie  mérldioiude.    Coll.  Donid.    Da  uul  o**    Trt>-rwe. 

5a I.      ÂOROTIS  Sepahata     Ga. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  avec  laqndle  elle  a  Influlmeiit  de  rap- 
ports. Ailes  super,  d'un  brun-rougeStre,  falblemeot  teinté,  i  la  base  et 
derrière  lea  taches,  de  rougeStre  plus  prononcé,  avec  les  ligoes  médianes 
trte-écartéea,  paralliles,  composées  de  fines  lunules  noirâtres  peu  mar- 
quées; il  coudée  simplement  arquée  et  un  peu  géminée,  formant  deux 
points  noirs  ï  la  cOte  ;  la  aubterminale  vague  et  i  peine  dlstincle.  Tacbei 
médianes  régulières,  presque  égales,  non  bordées,  un  peu  plus  grises  que 
le  fond ,  séparées  et  précédées  par  deux  tacbes  d'un  noir  de  velours  Une- 
ment  liseré  de  jaunâtre.  Point  de  elaviforme.  Fraoge  concolore  sépara 
du  bord  terminal  par  un  fln  liseré  Jaune,  Ailes  Infér,  bien  développées  et 
Binuées,  d'an  blanc  sali ,  arec  le  bord  et  les  nervures  un  peu  enrumés ,  «t 
la  frange  concolore,  ml-parlle  d'ocbracé,  liseré  de  gris;  leur  dessous  sau- 
poudré, i  la  cOte,  de  noirâtre,  avec  un  commencement  de  ligne  ,  mais 
sans  lunule.  Ttaorax  concolore ,  avec  la  presque -totalité  du  collier  et  le 
loupet  frontal  d'un  noir  velouté.  Ce  dernier  finement  liseré  de  blanc  en 

Abfssinie.    H,  N.    Un  seul  cf. 

Nota.  Ces  deux  espèces,  qui  Tormeot  nue  petite  sectitHi  séparée ,  ont 
du  rapport,  ft  la  fois,  avec  l'jigr.  JUctangula  et  avec  celles  du  voupe  VI, 
notamment  Seeusaa  et  (Aetiica ,  mais  elles  ont  une  phTsiocomie  parti- 
culière. 

GILODP&    Xin.     (Gen.     Opifena    Bdv.) 
Sai.    Agbotîs  Poltgoita    w.-v. 

Wien.-Verz.  H-16— Fab.  335  — Qb.  ISS  — Tr.  Ip.  SSS— God.  tt 

p.  laa  pi.  68  —  Gn.  Ind.  340  —  Bdv.  700  =  Nigrnfalva  Esp.  pi.  U7  f.  7 
z=  le  Paté  noir  Engr.  123  a  =:  PyramU  Bork.  197. 

Lan.  Hb. 

Hongrie,  Autriche,  Valais,  en  juillet. 

Cette  espèce  est  distincte  dn  groupe  précédent,  arec  lequel  elle  a ,  du 
reste ,  beaucoup  de  rapports ,  par  ses  ailes  encore  plus  allongées  et  son 
Iborax  cteié ,  i  collier  bien  relevé.  Elle  fait  la  passage  des  Agnlis  aux 
.   Biria. 

Godarl  dit  qu'il  l'a  trouvée  quelquefois  aux  environs  de  Paris  ;  mai»  li 
est  probable  qu'il  l'aura  coofondue  avec  quelque  autre,  ou  que  ses  sou- 
venirs l'ont  mal  servi. 
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GXH.     HIftIA     DapJ 


Dup.  OU  p.  laSac  Tf^kenv  Och.  Tr.  BdT.  St.  80. 

Chtnillei  ^UndrigHti,  r*$es,  tpaùiti,  oltiliiiite  antMnnmait,  rcnjfêu 
jiufu'ftu  11>  aniiMiiifiu  afmarfurfift  Imdies  iotu-doriàle3,améiforr/tei,^iÊii 
(MÙ-M^mld,  portaHt,  nir  Ju  Sa  si  4*,  dei  point!  of^siiUni  &A1R1U  ;  <J1m  VûicM 
tatMei  mtn  Iti  fnUUt  da  ptanlei  iaistt  et  te  m^HmorpAmcnl  ((il  (s/h  A  , 
rUutr,  —  Chrytalida  ttOerrétt.  ~  AiUmnes  fnùnattf  net,  d^Ersùoint  (&  la 
toM  OU  wmms^  pubticmlts  dmu  U  (f,  filifirmiis  àaiu  U  9.  Palptt  dmiU, 
i^SHiu^,  dcuMjhU  pfui  ioigt  fne  'a  ttu,  le  3*  articje  min^,  tcxifbrme,  lilti- 
afianmitta,  b  S' hoTimhtat,  totig,  itAconi^ie.  Jiionix  atiet  étmtt,  OmiMxt, 
^iiammeiix,ipiéryy<>ilettuiTtaiinguliim,-4ctniéal,  tiftati  de  deux  trHa  ti- 
jHkt,ijuaiimietaa.Jbilomentiae,aptall,reliihtérattintatdansladetucttiia, 
«n  peu  cimigue  etaar^ni  iAbu  Ui  ^.  Paliet  bmjua,  àjamies  épiimatt  41 A 
é/nrniu  prononce.  MUs  tapir.  fiKto«tiia,étrmles,siJirectniguLiins,piiMnt- 
hntes,  ■  fajRoi  (t  taehei  dàtiticus;  iei  infir.  birya,  famei,  à  bonhtrt  tKtrt. 

M.  DuponcM  a  séparé  avec  raison  ce  teure  des  vraies  Triphœaa,  dont 
il  difTére  à  beaucoup  d'égards  à  l'élat  parfait,  (ki  n'en  cwmiût  encore  qu'une 
seule  espèce,  qui  est  euro  péeBDB.  £Ue  forme  le  passage  des  TVqiAœna  auÎL 
Agrotia.  Les  caraci^vs  ci-d^sus  et  l'IUstolic  de  la  dienille  Rfident  tous 
détails  si9ti4lMS  ici. 

•  523.      HlRIA  LlNOORISBA      W.-t. 

Wieu.-Veic.  M-»— Ftb.  1»  — Ea^.  (U  Uffrie)  IM  o  i  g -<■  E9. 
pi.  ICB  f,  8  —  Botfc.  ae  —  SKem.  II  pi.  J  f.  a,  5  —  Hb.  f  ei,  £34  — 
Tr.  I  p.  S7S  —  God.  H  p.  USiI.  93 -  Xrar,  Ul  pL  31»—  Cd.  Iiid,  U9 
—  BdT.  750. 

Lart.  BIK. 

M"".  AUe8Supér.ïM]«(lsde«risela)r,degriil-iu)lri[Te«t<lè  fem» 
^neui-Tloiatre,  avec  l'espace  terminal  de  cette  dernière  couleur;  les  trois 
premièTGS  lignes  très-distlcetes,  duuées  et  deatlculées,  triples;  les  deux 
tacbes  médianes  trt».nette3  et  flnement  cerclïes  de  noir  1  l'orbicul^ra 
tris-ronde ,  pnptlUe  da  noirStre  ;  la  ténlfarme  creusée  tlei  deux  cAfts  « 
avec  un  Maeia  cmcentrtqse  épais,  noirâtre;  la  cUtifonne  pen  déTeloppM 
Cteoamecoacbéeiurl^Itraliasnaire.  Alhs  InlUr.  d^n  TauK  >4/,  irec 
nna  bordure  noire,  mais  sans  lunule  cellulaire  en  dessus,  Ç  semMaHd, 
nais  a  abdoniRi  pins  élar^,  à  eSiés  déborfants ,  et  tarminâ  irts-carrément. 

CherilleTetoutéa,  d'un  gris-vineu,  ami  la  vMcaUreet  la  Ma»-dep> 
ede  fines ,  interrompues,  peu  apparentes  i  celle<i  Iwrdfe  de  trtu  aobi 
jendant  i  lonner  des  ctterrom  lur  les  9  premie»  anneaux,  et  dessl< 
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UBt,  fW  kl  U*  «t  11*,  ifs  udicB  (iHiflfbnM  d'un  Mir  nlonu, 
éMtia  pMtMauaBitDt  d«  Jauuâin.  Dauc  (nw  polaU  M*om  otM. 
«■l>IrMinrlMâ*U4*  uneaux.  8c«Q)at*a  noln.  TCtt  rongMtn,  irac 
■M  ptK»«  frwiHte  noire.  Eltevit,  «a  fétriertt  Diuv,  mit  lu  ^aata 
^■1  UDMrmM  de  la  Tcrdm  pendut  l'binr. 

J&irve  cenmle  et  nkérh^oDAle,  en  JuUleb   CdU-Oît. 

Gëk.    nuPILH^A    Ocb. 
Ocb,  Sga,  Glo».  —  Tr.  fidr.  Gq.  Oup.  St. 

Ouailles  ipaiisès,  cyUndnqua,-renJIé»a  poalérieureiaenl,  à  ligna  dUlîncla; 
tti  lOui'dorsaUs  larmontéet  de  traits  aairs  ^ui  deviennent  souvent  cuTtéiformii 
sûr  le  11*  anneau,  flncùion  du  3*  portant  le  plus  sauvent  deux  points  ar- 
ticulaires blants;  elles  vivent  sur  les  planta  basses  et  se  cachent  pendant 

lejoureous  les  feuilles  et  les  débris.  —  Chrysalides  enterrées  Jnieanes 

iUtiéeS,  brièvement  pubescenl£s  dans  les  ç^,  filiformes  dans  les  Q.  Palpes  un 
peu  aieendanis,  dépassant  peu  ta  tête,  le  2*  article  épais  ou  élargi,  le  3* 
tr^s-eouxt  et  en  bovtùn.  Thorax  subgtobuleux,  lisse,  tris-liisé,  et  sans  sail- 
lies, à  collier  itrt/it  et  arrondi,  ^domen  sembLbIe  dans  les  deux  sexes,  di' 
firimi,  velà  latéralement,  teraiinf  par  une  brosse  de  poils  coupée  eartéinenl. 
jliles  supérieures  étroites,  allongées,  épaisses,  entières;  les  inférieures  Irit- 
àéveloppées,  jaunes,  avec  une  larye  bordure  <fun  «air  velouli.  Au  repos  tin- 
ieae  à  une  forme  ttis-allongée,  et  Us  ailes  sont  disposées  presque  parallèle^ 
ineni  au  plan  de  position^ 

VH«ir4elhnl9êtrto-flHirtiuïi^eâ«iis  ce  genre,  qui  a  Hé  «doptâpir 
im  tM  eUoHMiogfsHs.  Il  ne  faot  pourlnit  pas  en  Mnclnre  qu'il  n'y  ait  pas 
dfrgKMpwè  j«aWir;  lis  sont,  aucontairo,  [flas  nombreui  (Jue  dansbe»»- 
MUp  de  seBKs  qui  paraissent  moins  homogènes  au  premter  aspect.  Ainsi, 
la  Prmnb»  a  me  appvwice  agraliforme  ;  sa  chenille  est  pies  terreuse,  plw 
htistnte,  pins  caebee  que  tentes  les  autres;  le  papiHonaies  tiblaa  aalé^ 
rieurs  ApilKUx,  le  toupet  frontal  alkiBSË,  Tes  palpes  itérés  t  «m  niteati,  «t 
iRmaMunoserfede  becarMluI,  leur  S*  article  trés-se«nrriforine,  lïeallaa 
taMrleureB  phis  larges  et  pltis  plisséee  que  dans  aucune  autre,  e(c.  Lé 
/muhiaa  est  plus  Téhnlée,  avec  les  ailes  et  même  le  thonx  aquanMnaui, 
kcoUhr toujours  Incolore,  lefront  arrsndietpea  sailtant,  tes  palpes prea^ 
qne^ils,  aS'arlieletmietdore,  simplemeiil-^uarTiaufi«iiitB«i,  leslibiai 
wUrteurs  wm  ^neax.  Elle  vole  peadant  le  Jour  arec  voa  «nrâme  vivo. 
tHé.  La  PiMfia  est  [dos  rilongée  qu*aueuDe  mrtre,  ft  palpât  courts,  doH 
hS*  utlcle  est  renflé  exiârleureiftent;  élIe'D'aJ'^tiges  qu'aux  iMaainler- 
nÉtiidreset  poslMews;  eon  ^domen  est  ^ué^ourt,  pkie  dépdmi,  flw 
creuse  ;  ses  ailes  inférieures,  aussi  vebuiees  que  les  supMew«B,  «M  ime 
kndvMd'u»  Urs*w  iàaémiK.  La  Cliariiaji*  ia  pidpei  «rqnéi,  à  du>^ 
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AierwticleplugloiietivedfflisleTesiedugenre,  l'aMomei)  pltis  cmlqae, 
aa  peu  lôaé,  partais  cwéDé,  les  aDtennescyliadriques,  les  tilMas. presque 
nus  é{dDef ,  et  semUe  incliner  «en  les  Anaria,  où  elle  avait  d'abord  Ht 
fUcée.  VlnlaTJtela  provient  d'jna  cbeçiUe  presque  semblable  siu  Len- 
casles,  poui  les  couleurs  et  les  dessins,  déouée  de  Irails  cunéitonnei. 
Son  papilloD  a  tous  les  tibias  complètement  dépourrus  d'éjànes.  Enfin,  les 
OrtoMi,  5'Bi<«îu«  et  Csn«>$ua,  forment  un  groupe  principal,  doDt  les  che- 
nilles, iris-aiténuées  aniêrieiirement,  les  palpes  à  2"  article  unicolore,  sêcu- 
rifonne,  à  angle  eUerae  aiguisé ,  le  3*  i  pnne  visflde  et  Ironqné,  et  tous 
lu  tibias  épineux,  sont  les  iràicipaui  caractères. 

On  voit  par  Vi  combien  les  genres,  mime  les  plus  bomogèoes  et  les  moîni 
contesta,  sont  sujets  t  se  dissoudre,  si  on  interroge  un  à  un  leurs  caractè- 
res, et  cet  eiein[rie  est  bien  pro[R«  i  inspirer  de  l'indulgence  à  ceux  qui 
prétendent  ne  marcber,  en  Entomologie,  que  la  loupe  cl  le  ecalpel  i  la  main, 
et  qui  ne  déclament  sans  cesse  contre  le  vague  et  le  peu  de  persistance  de 
DOS  caractères,  que  faute  d'avoir  expérimenté  les  leurs,  qui  ne  tiendraient 
pas  davantage  contre  des  observations  plus  généralisées. 

Le  genre  THpkccna  est  répandu  dans  louie  l'Europe,  mais  je  n'en  con- 
nais pas  d'exotiques.  Ses  chenilles  sont  très-voisines  des  Noctaa,  et  ne 
mèrilenl  pas  de  description  particulière;  elles  éclasenUraulomDe,et,  comme 
elles  se  nourrissent  d'une  multitude  de  plantes  basses,  elles  trouvent  â  vivre 
pendant  tout  l'biver,  et  arrivent  i  toute  leur  taille  dès  les  preoiiers  joues 
du  printemps.  L'une  d'elles  {_Pronuba)  est  un  vrai  fléau  pour  nos  jardins. 
Elle  attaque  presque  tous  les  légumes,  dont  elle  dévore  de  préfèrenco  le 
cteur,  et,  comme  elle  est  trés-vorace,  ses  dégâts  sont  rapides.  Les  jardiniers 
trouvent  communément,  en  bêchant  les  pliies-bandes,  sa  chrysalide  mêlée 
avec  celle  de  ï'Ajrotis  Erctamationii,  qui  n'est  pas  moins  nuisible  qu'elle; 
c'est  Â  peu  près  le  seul  moyen  qu'ils  aient  d'en  déduire  quelques  indltl- 
<lus,  car  ces  deux  espèces  vivent  trop  bien  cachées,  pour  que  leur  recher- 
che soit  un  temps  utilement  employé,  au  point  de  vue  de  l'horticulture. 

Les  insectes  parfaits  ont,  comme  les  Agrotis,  l'habitude  de  croiser  lea 
Ailes  supérieures  l'une  sur  l'autre,  ce  qui  leur  donne  une  forme  Irés-allongèe 
«t  elles  les  tiennent  è  peu  prés  parallèles  au  plan  de  position.  Elles  ont,  en 
général,  une  grande  force  musculaire,  et  volent  avec  vigueur  quand  elles 
«ont  troublées;  mais  ce  vol  est  de  peu  de  durée.  La  Janihùia  vole  dés  cinq 
à  six  heures  du  soir;  les  autres  sont  crépusculaires,  a  l'exc^lon  louteTois 
de  U  QutTdinyi,  qui  butine  sur  les  Oeurs  en  plein  soleil,  mais  qui  n'appar- 
tient peut-être  pas  bien  auibentiquemenl  au  même  genre.  Les  Tri- 
phiou  ne  sont  jamais  inertes,  comme  les  Hadénides  ou  les  Orihosides,  et, 
quand  on  veut  les  saisir,  elles  glissent  rapideitkent  entre  les  doigts,  au  lieu 
de  ae  tenir  immobiles  bous  l'épingle  qui  les  menace.  Au  reste,  toutes  les 
-I^octuelles  dont  les  ailes  supérieures  ne  sont  pas  inclinées  en  toit,  srait 
généralement  |dus  vives  et  plus  difficiles  à  saisir  que  celles  dont  les  ailes 
sont  incombantes. 

Lea  deux  sexes  diffèrent  i,  peine  l'ou  dsl'autrei  et  WBI  souvent  très-dK* 
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ficiles  à  distiD^er,  l'abdomeD  étant  lrO«-déprimë,  même  chez  les  femelks, 
et  les  aDienues  à  peine  dirférentes. 

Toutes  les  Triphœna  ont  éli  connues  des  auteurs,  Vlnttrjieta,  qui 
était  l'espèce  U  jitus  rare,  a  ûté  répandue  par  moi  dans  les  collecUont  de- 
puis une  diiaiue  d'années. 


âa4>     Trip&£NA?  Chabqinti    Bdv. 

BdT.  lod.  méth.  p.  «4  —  Icon.  pi.  %\  —  Dup,  lup.  m  p.  H7  pi.  to  ~ 
Gu.  Ind.  SSO—  Bdv.  £en.  757  —  BerrsBcfe.  14»,  lEO  =  Hitttm 
Erenm,  p.  317  —  Frey .  pi.  379 1. 1. 

Lan.  igugt. 

'  Moscou,  Ca»an,  «1  Juillet.  Coll.  Bdr.  et  Plerret.  Rare  dans  le«  col- 
lecllouB ,  quoiqu'elle  paraisse  trts-commune  en  Russie.  On  n'a  pas,  ea 
général,  de  bons  Indiridus. 

Il  ne  m'est  pas  encore  bien  prouvé  que  cette  Noctuelle,  dont  Je  n'ai  vu 
quecinq  individus  Irés-mal  conservés,  soit  une  traie  TVtpbeiM.  L'abdo- 
men non  déprimé,  conique  et  lAné ,  les  palpes  nullement  sécurirormcs  et 
t  dernier  article  allongé,  enfin,  les  mœurs  de  cette  petite  espace,  qui.  vole 
en  pieio  soleil,  sur  les  fleurs,  la  rapprochent  beaucoup  des  Atuirta,  parmi 
lesquelles  H.  Bofsduval  l'avait  primititenieDt  placée. 


5a5.     Triphsna  Janthina     Geoff. 

Geoir.  II  p.  ItS  —  Wien.-Verz.  H-tO  —  f ab,  IIM  —  Esp.  pL  lOd  f.  a,  S 
—  Bork,  as  —  Haw.  7  —  Hb.  100  —  Tr,  I  p.  S69  —  God,  II  p.  I« 
I^.  SB  —  Engr.  Oe  Casque)  hî»  a-f—  Donov.  pi,  ÎM  —  Sleph.  II  p.  10S 
--  Fre;.  Ill  pi.  363  —  Go  ind.  3»  —  BdT.  759  =  DomUu^  Kaock  I 
p.  63  pi.  4  f.  5  —  Fuessl.  pi.  le, 

iore.  Frey.  —  Hb. 

Eivope,eD]uUlet.    Coll.  Dlv. 

Jmtha  Bork.  AS  quB ,  lul-méme,  reconnut ,  dans  ses  ernta,  pour  une 
variété  de  Janihina ,  oe  constitue  pas  une  race  a  part;  eiie  a,  suivant 
lui,  les  ailes  plus  étroites ,  les  lignes  plus  foncées  et  d'un  brun-noir  ;  lei 
taches  à  peine  distincte»,  et  la  tache  apicale  plus  pâle  que  les  lignes.  On 
ToilquecesdilTérencesne  peuvent  s'appliquer  qu'a  des  individus  Isolés, 
«t  qu'elles  marchent,  la  plupart  du  temps.l'une  sans  l'autre. 
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536.  TAIFB£NA  FlUBttU     lin. 

s.  N.  lis—  Wlen.'Ven.  M-IS  —  Fab.  1S5  —  KMm».  I fi.  H  —  Eip. 
pi,  103  f.  1  —  Bork.  ai  —  Eagr.  (la  Frangée)  aSS abgh  —  Haw.  8  — 
Tr.  I  p.  MA  —  Doaor.  VI  pi.  »B  —  God.  II  p.  101  pi.  SS  f.  1  — 
Fre;.  IV  pi.  3S1  —  St.  n  p.  105  —  Go.  Ind.  Isa  —  Bdv.  TU. 

Lan.  BR6.  -»  DC. 

Eivopf,  OBjaUlet. 

la  twsldèra  oomM  te  t^n,  les  tiKHfMiu  de*t  (e  (hoMt  «t  M  lAet 
«npér.  sont  d'un  naDUn  clair,  plie,  (t«c  une  baOde  intdiaiit  et  qiMiqtm 
autres  dMsIt»  d'un  bninltre  i  peine  pliu  foncé;  lei  deui  tadM  wAtm  tid- 
cales  Boni  peu  fiables,  parfala  iout-i-&it  Dullea.  Hubaer  ne  lei  ■  pu 

A.    Bolani    Fab. 

Fab.  Isa  CE  Fimiria  ne.  Bay.  pL  108  f.  I  —  U.  itl,  B»  — 

Engr.  asa  •>  4  #  -^  Oed.  yl  «  f.  I. 

Les  bandes  sont  plus  marquées,  veries;  elle)  s'éteadest  jusqu'i  la  ba« 
dera]U,lacûteexceptÉe;le  tboras  est  aos^  verdUre; l«s  taches  nniL  Wt- 
tement  cerclées  de  Jaune  clair,  et  les  points  nolrt  aplcaux  sont  bien  DUT* 
qués. 

B. 

Esp.  pi.  163  f.  s  —  Engr.  aS3  ■  —  Hb.  SSl. 

Le  TcrtdelaTar.  Atlaniest  remplaça  par  du  rooKe-brlquA  clair  ;snfid, 
n'eairce  que  la  mËme  race  modiûée ,  comme  nous  le  voyons  cbei  le 
Siaer.  Tiliai,  lï  Phlog.  M'ik^sa,  l'Eatumos  Fa^cioria,  etc. 

Toutes  ces  races  s'obtlemient  de  tjienllles  abeolaiocDt  Identiques  et  va. 
mêmes  époques. 

tttt 

537.  TlUt>H£NA  IHTEIUECTA      Hb, 

Hb.  leia  — Baw.  8  — Tr.  Ip:  353— God.  H  p.  ISA  pi.  â9— Stepli. 
n  p.  195  —  Fl«T.  m  pi.  m  —  Cn.  lad.  UO  '-  Ban.  «H  <=  Pimiria 
xmiiir  De  VfU.  p.  asa. 

£arc.  Gn.  loM. 

FnoM,  Angleterre,  Belgiqae,  en  JriUct. 

La  chenille,  qne  J'ai  trouvée  fort  abondanuueffl  flot  enftroM  de  Cbè- 
teaudun,  est  d'un  blanc-ochracé,  strié  de  ]aiioe  pile  et  de  bronâlre,  aret^ 
_  la  vasculalre  étroite,  continue,  blancbe;  la  sous-dotsale  semblable,  Useréa 
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da  nnudtre  des  ian  tàtii  ;  I*  «IgmaUle  large,  claire,  larmonMe  d'une 
lu^  bande  d'un  brun-noir;  les  trapézoïdaux  petits,  mais  viables,  noin, 
éclairés  de  JaUDlIrei  la  tCte  coacolore,  aiee  deax  traita  nolrltrei.  Elle  rit, 
«n  avril  et  mai,  dans  les  brouaaaiiles,  lur  des  tfKB.]iiita  et  diieraea  plantes 
taïaa.  Elle  eit  très-facile  t  élever, 

nttt 

SaS.     TniposNA  Scbseqca    w..v, 

Wi«n.-Ven.  U-»  —  Eogr.  (la  Suivante)  AS5  a  —  Hb.  Beltr.  pi.  A-T 
etSaml.  fO«  —  Tr.  I  p.  S5S  —  God.  II  p.  ISS  pi,  GO  —  SL  D  p.  lOS 
—  Fre;.  III  pi.  S69— Ga.  Ind.  339  —  BUT.  102, 

Lftrv.  Firej. 

Allemagne,  BoHaDde,  Snède,  Angleterre,  nord  de  la  France,  en  Juillet. 
CoU.  DiT.    Plus  rare  qa'Orbma. 

IM  Suittam  4'Esp^^  Bjstk.  «t  Pt|r.  «est  de*  Orima.  Gagriipelle  9 
llgurd  tMaucoup  de  variâté»  qui  ne  me  paratuont  paa  taules  se  rapportée 
Id  avec  certitude. 


Hb.  105. 

On  peu  plus  grande,  d'un  gris-noir,  avec  la  tache  blanche,  qulsidt  la 
coudée,  très-marquée  A  la  cOie ,  «t  forinaDl.une  bande  claire  en  descefr> 
daot  ;  les  deux  points  apicaui  perdus  dans  une  large  tache  costale  noi- 
râtre. Ailes  Infér. arecla  bordure  et  la  lunule  plus  larges;  cette  der- 
nière ëildée  Intérieuremeot  en  dessous.  Noir  du  dessous  des  super, 
plus  étendu. 

Rusàe  mérifflonale.    Coll.  Bdt. 

n  serait  poastijle  que  cette  Tarlélé  fHmlt  uu  ■q)ice  distincte,  mais]» 
D'osé  U  séparer  sans  cennaltre  I«  cUeolUe  et  un  plut  grand  nombre  d'indi- 
vidas. 

5ag.     TniPHjaïA  Orbona    Nttnrf, 

Naturf.  rX  p.  125  —  Fab.  158  —  DonoT.  pi.  813  —  Haw.  A  -r  God.  D 
p.  isapl.  5(l~Siep;b.  U  p.  ioï  — Gn.Ind.  aS9  — Bd».  TOl  =  5uï- 
M3ua£sp.  pi.  lOa'f.i  —  Bork.  10  —Haw.  5  =  Comei  Hb.  58i'  — 
Tr.  I  p.  2S4  =  Proniiia  minor  De  ViU.  H  p.  S79. 

l^rP.  Hb. 

Coonnane  dans  tonte  l'Eiiropei  en  Juin  et  JuBtet.    Coll.  EHt, 
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A.     ConnnlM    Hb. 

Hb.  680  =  Subatqva  Esp.  pi.  lUt  f  3  !  =  Âdsequa  Tr.  I  p.  S90I 
Je  oc  l'ai  Jamais  vue  en  nature,  et  l'ignore  A  elle  ne  rorme  pas  uoe 
espèce  dlsllntw.  D'après  la  figure  de  Hubner,  la  coupe- d'ailes  est  plu» 
■llongée;  la  lunule  cellulaire  des  ailes  inférieures  manque  complètement , 
Bt  leur  bordure  est  plus  large  par  en  haut  j  les  ailes  aupér.  sont  d'un 
]aune  d'ocre  ani ,  avec  les  dessins  A  peine  marliués  ,  et  le  bord  termimd 
plus  foncé. 

"     -  Och. 


Ocb.  —  Tr.  p.  MO. 

C'esl  l'inrerse  de  la  Cannuha,  c'est-à-dire  <iue  les  dessins  sont  t^ès-Ina^- 
qués,  le  foud  de  l'aile  d'un  brun  foncd,  avec  les  aiomes  clairs  qui  bor- 
dent les  lignes  assez  apparents. 

On  crut  longtemps,  comme  pour  la  var.  /nnuia  de  la  Prmtvba,  qu'elle 
provenait  d'une  chenille  verdatre ,  avec  la  sllgmalale  et  les  traits  latéraux 
d'un  blsnc-roussâtre  ;  mais  on  l'obtint  aussi  des  chenilles  ordinaire* 
d'OrAona. 

C.     Snbaeqiut    Cort. 

Curt.  pi.  VA. 

D'un  bnm-brûlé,  avec  les  taches  eontiguCs  et  les  aemires  plus  claires. 

tttttt 
53o.     Thiphsna  Proncba     ilbin. 

,Alb.  pi.  LXXII  —  Lin.  121  —  Rœs.  IV  pi.  S3  —  GeofFl  II  p.  116  (le 
Hibou)  ^  De  Geer  I  pi.  5—  Scop.  518  —  Schœff.  II  pi.  196  —  Wien.- 
Verz.  H-30  —  Fab.  15S  —  Engr.  (la  Fiancée]  tii^ahcd  —  Esp.  pi  101 
f.  1  —  Bork.  S9  —  Donov.  IX  pi.  311  —  Hb.  103  —  Haw.  I  var.  a 
—  IV.  I  p.  !6a  —  God.  II  p.  tSl  pi.  SB  f.  S  —  St.  II  p.  103  —  Gn. 
Ind.  23»  ~  Bdv.  703.' 

Lan.  Hœs.  —  Hb,  etc. 

Su""".  Ailes  super,  des  deui  sexes  oblongucs,  entières,  d'un  brun  de 
bols  raelé  de  gris-Jaunâtre,  avec  la  cûte  de  cette  dernière  couleur,  jus- 
qu'à l^nibre  médiane ,  ainsi  que  toutes  les  lignes  et  la  laclie  orbiculaire, 
qui  est  évidée.  Tache  réniforme  grande,  un  peu  plus  sombre  que  le  fond, 
surtout  InfitrleuTemenl,  et  cerclée  de  clair,  mais  peu  tranchée  ;  toutes  les 
lignes  distinctes;  la  sublerininale  pareille,  avec  deux  points  noirs  au  som- 
met. Ailes  intér.  d'un  faave-ochracé,  avec  la  cOte  noirâtre  et  une  bordure 
assez  large,  sinuéc  intérieurement,  denticulée  cxié  ri  sûrement,  d'un  noir 
assez  vif.  Thoraj  brun,  avec  le  collier  gris,  traversé  par  des  lignes  plu»  ' 
pins  foncées;  une  tacbe  noire  sur  le  segment  anal,  dans  lia  mîUea. 


3.n.iizedby  Google 


NOCTurDS.  321 

Chenille  épaisse,  souvent  luisante,  d'un  gris  variable  ou  d'un  Tert-jau- 
uaire  sale,<avec  la  lasculaire  el  tes  suus-dorsales  claires;  cfs  dernières, 
surmoatées  de  gros  traits  noirâtres,  qui  De  coinmi^ncent  qu'au  3'  anneau, 
disparaissent  souieul  en  partie  et  ne  deviennent  point  cunéiformes  sur  le 
II'.  Sllgmatale  peu  marquée.  Tête  concolore ,  avec  deux  tralu  obscun. 
VU,  en  avril,  sur  presque  toutes  les  plantes  basses. 
Très-comiDune  dans  toute  l'Europe,  en  JullIeL  Coll.  Dît. 
A. 

Esp.  pL  102  r.  a  — EngK.  SM»/"— Haw.  var.  i  —  God.pl.  6ef.l  = 
/«nvta  Tr.  I  p.  SUS  —  Si.  R  p.  lOd- 

Cette  variété  comprend  toos  les  individus  dont  les  ailes  supérieures  sont 
d'un  brun-bépatique  Toncé,  peu  ou  point  mélaagées  de  gris,  avec  les 
lignes  peu  distinctes,  la  c0te  et  le  collier  concolores.  Presque  toujours,  la 
tacbe  orbiculaire  est  remplie,  en  partie,  de  brun.  On  trouve ,  dans  cette 
Tariérd,  plus  de  mfiles  que  de  femelles. 


Esp.  pi.  lOS  f.  3  —  God.  pi.  5S  f.  3  =  Inntia  Tr.  —  Frey.  III  pi.  273. 

Larv.  Frey. 

Cetle  race  comprendra  tous  les  exemplaires  dont  te  thorax  et  les  ^le« 
*upér.  sont  d'un  Jaune  d'ocre-lestacé,  â  cflte  et  collier  concolores,  et  gé- 
néralement d'un  ton  uniforme,  sauf  la  tache  Ténirorme ,  qtd  esl  pins  foi^ 
cée.  Ce  sont  presque  toujours  des  femelles. 

Iiinaba  Tr.  que  les  auteurs  allemands  ont  Cru  longtemps  provenir  d'une 
chenille  différente,  se  rapporte  à  la  fols  k  ces  deux  races.  Ses  caractères, 
d'apris  Treilschke,  seraient  :  ta  cOte  et  le  collier  concolores;  l'extrabail- 
laire  moins  arquée;  les  nervures  moins  apparentes  à  l'extrémité;  les  taches 
moins  distinctes  ,  et  la  réniforme  plus  petite.  Beaucoup  de  ces  caractères 
sont  purement  imaginaires. 


Gen.     NOCTUA    Liu. 


liUes  allongées ,  épnisst!,  ly/inifritjHej,  un  peu  renflées  postiriiu 
moyenne,  gtobuUuse,  auec  les  li^es  tiis-distinciçs ,  les  sous-t 


neau;  elles  uinent  sur  les  plorile 
„s  feuilles  sèches  pendanl  lejour 
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t»  (f,  simplu  et  filifarmes  dans  la  Q .  Palpe$  tril-ptu  acendants,  It  S*  ar- 

eiUrifurtm^l  de  noir,  le  3'  tTès-courl.  Trompe  moyenne.  Toupet  frorHat 
arrondi.  Thorax  vtlu,  lubcarré,  à  collier  arrondi ,  peu  rtlevé.  Jbdamen  Une, 
un  ^u  déprimé,  terminé  par  un  ioBçurt  coupé  carréTnent  dans  lel  (f,  cjUn- 
drico-eonique  oblas  dans  les  Ç.  Ailet  saper,  enllires,  oblusai  à  fapex,  Uiset; 
un  peu  luisantes,  à  lâches  toujours  distincles;  la  clavifiirme  teule  souvent  oUi- 
Urée.  Pattes  fortes,  mo}eJmtinent  velues,  àjanbes  pnt^ve  touianrt  ganîei 
de  petites  épines. 

•  C'est  A  ce  genre  qu'esl  resté  l'ancien  nom  de  Lûmé,  et  depuis  lonitenps 
tous  les  eDionwlogIsles  sont  d'accord  sur  ce  polat  ;  nnil  s*  composUlon  a 
vwié,  el  on  a  sneccsslTemeni  admis  a  retrancbé  des  espâMs  des  mâtaà 
postes  Orduttia  el  J^reUt.  Ea$D,  dins  ces  dernieis  teif^,  i)  $'es)  à  peu 
prés  SxÉ  ;  mais  une  inRo*«iloa  des  auteurs  anglais  avait  tAè  jj^nt^^meat 
■doplÉc  :  elle  coDsislait  A  tonner  un  geore  à  part  de  la  XatMagri^lut,  mv* 
VL  StephoDS  avait  relttée  du  genre  Mùltymna,  d'Ocbsenbeinuf  ;  mais,  tout 
bien  considéré,  celte  espèce  ne  me  paraît  pas  différer  génénquemeot  des 
NocUta  proprement  dites,  et  je  l*y  rattache  ici. 

On  verra  que  j'ai  divisé  le  genre  Nattua  eh  neuf  groupes,  qui  ne  dînè- 
rent guère  moins  entre  eux  que  ceux  que  j'ai  établis  dans  le  genre  Agrolit, 
mais  qui  se  relient  tous,  inévitabletnent,  les  uns  aui  autres.  Zt  citerai 
ctnnme  les  plus  saillants,  le  groupe  I  (geore  Eugnpht  Hb.),  composé 
d'eqticcs  de  couleur  c^idrée,  avM  des  sipwe  DiOlis  plus  au  Qtoini  sur- 
inés; legroupelU,  qui  fait  pwtied)igeiveCA*rta<ù,detf.BoîBduval,  et 
dont  les  ailes  supérieures  cont  d'un  rouge  p^H^dipi^  et  boriMes  par  une  ban- 
delette costale  blanche;  le  groupe  Vi  qui,  dans  les  nAles,  a  |es  anlennes 
forteineDt  ciliées;  le  groupe  TU,  dont  b  première  sectiaq  q'a  point  d'é- 
pines aui:  tibias  aniérieurs,  et  la  seconde  n'en  por(e  qu'aux  jambes  inter- 
nridiaires,  (juoique  ses  e^>éces  ressemblent  d'ailleurs .  pour  tout  le  reste, 
aux  ^utrsa  Nactna;  le  groupe  VRI,  gu)  a  fait  jusqu'ici  partie  des  Orthotia, 
mais  qui  a  tous  les  caractères  de  ce  genre ,  et,  eiifio,  le  gram^  IX,  on 
.    Xanihagfapba,  dont  j'ai  parlé  en  commentant. 

Les  chenilles  des  Nhelua  n'ont  plus  rien  de  vermiforme.  Elles  sont  épais- 
ses, cylindrique,  (out-a-tait  rases,  veloutées,  et  géhéralement  marquées  de 
dessins  assez  jolis,  mais  nremenl  sur  un  fond  vert.  Leur  ligne  stigmaiale 
est  toujours  bien  visible,  et  leurs  sous-dorsales  sont  tTÉs-fiouvent  surmoiH 
Iè«s  de  traili  noirs,  qui,  sur  le  11*  anneau,  se  cJKiDgent  «a  taches  cunéi- 
formes, comme  chez  les  Trifiiena.  Ces  chenilles  vivent  tantes  exclasiv«- 
pent  de  plantes  basses,  sous  lesquelles  elles  se  cachent  pendapt  le  jour,  mais 
sans  se  fourrer  dans  la  terre,  el  sans  attaquer  jamais  leurs  racines.  Elles 
passent  généralement  l'hiver  entier  sous  ce  premier  étal,  et  ne  s'enterrent, 
pour  se  cbrysalider,  ^u'au  prbiiemps.  Elles  arrivent  à  Tétât  parfait  vers  le 
milieu  de  l'été,  ou,  plus  rarement,  en  automne. 

Devenues  papillons,  les  Koclua  reprennent  leur  affinité  avec  les  Agratù  ; 
.  quelques-unes  d'entre  elles  rappellent  leurs  dessins,  et  toutes  partagent  leurs 
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mœurs  et  leur  habitas.  Je  renvoie  doDc  à  leur  article  pour  ne  pas  me  ré- 
péter inulilemeal. 

Les  Nxtm  babtieol  l'Europe  et  lei  Amériques.  I^esque  toutet  sonl  c«h- 
nuei,  et  leur  sfnooymie  est  assez  «obrouiUâe,  parce  que  tous  les  auteurs 
en  (OA  paiié.  * 

GROUPE    I.    (Eugraphe    Hb.-Terz.) 

t 

53i.    NoCTD*  LcBaicANS    Gn. 

3S<°».  Ailes  super,  eniiires,  lulMmeSt  i  frange  eoDCOlore  et  MM 
bordure,  d'un  gri»-brun-chocolat  clair,  avec  la  cû te  d'un  gris-cendi:^ , 
coupée  de  traita  uoirAtres ,  Taeucs,  qui  sont  à  peu  près  tout  ce  qui  existe 
des  lignes  ordinaire  t  i'onln^  raédliue  ials»s  quelquH  traces,  et  la  aubier- 
n^nale  quelques  groupes  d'atomes  blanctiàtrea.  Tache  orbiculairo  uullei 
réniforuie  petite,  noire ,  coupée  de  gris  au  milieu,  et  assez  vague.  Ailes 
lufér.  d'un'grit-clair;  leur  dessous  blanc,  avec  la  cûte  largement  sau- 
poudrée  de  ferrugloeuit  sani  deiiina.  Collier  taaùtt.  Deuiléne  article 
dtti  palpea  «UUrament  d'nn  brUB-noir. 

Femelle  sMblaMe,  parfois  plus  obscure  et  i  cOte  niaiDs  cendrée. 

Floride.    CoB.  Bdv.  et  Dbda;. 

533.        NoCnjjL    MAHGtHITACEA       Boit. 

Sorl.  M  EE  eUraeta  It.  D  p.  S17  —  FrtT-  H  pl-  ISB  —  Gu.  Iqd.  130 
—  Bds.  70a  —  Costa  p.  le  =  /.  intoefum  Hb,  130  —  Dup.  Ul  p.  79  plr 
««  f.  3,  a  =  la  dilw  Eogr.  Ue  e  (noa  a  h). 

Lan.  Frey.  —  Tf . 

Mididei'AIleniagne,Bongrîe,Autiicbe,  Italie,  Suisse,  France  méri-    ' 
:diqna]e,Etc,  epjulllet.    Coll.  pi v. 

Cette  belle  espice  est  toujours  rare.  H.  Bpisduval  l'^«it  d'abord  con^ 
fondue  avec  la  Glanoia,  puis,  allant  d'uoe  eitreaillé  t  l'autre,  quand  II  s'est 
aperçu  qu'elles  étaient  distinctes.  Il  les  a  placées  dans  des  genres  très-'élol- 
gnés  l'un  de  l'autre.  Elles  out  pourtant  bien  les  mêmes  caractères,  quoi- 
qu'elles diffèrent  un  peu  pour  le  faciès. 

533.     NoCTUA  Candeliseqva    w.-v, 

■Wlen.-Teri.  G-3  —  Hb.  397  (non  493)—  Tr.  I  p.  sn  —  Dup.  ïn  p.  7S 
pi.  m  f.  a  —  Gn.  Ind.  330  —  Bdï.  793. 
Larv.  Hb. 
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Point  de  teinte  rongeïtre  sur  le  disque,  lignes  trè»4)leD  marquée  et 
fortement  denlé^.  Ombre  médiaaa  dlstiaete,  alnid  qua  U  ncbe  cotUle 
qal  précMe  la  ligne  sublerminale. 


534-     NocTFA  Chaldaica    Kind. 

Bdi.  lise  —  Gn.  Ind.  —  339  Dop.  lup.  UI  p.  ASl  pi.  il  —  Frey.  JV 
pi.  SU  f.  1  --  H«rr.-Scli.  tlO. 
Latv.  igam. 

Bnitie  méridionale,  eniironsdeSarepta.    Coll.  Bdr.  et  Pieiret.    Trtt« 
535.     NocTuA  Glaheosa    e^. 

Esp.  p.  3B7  pi.  lia  (.3—  Engr.  A16  ab  (none)  (la Grise)  —  Tr; 
(up.  X  p.  70  — Su  U  p.  159  pi.  Sir.  1— Bdv.  Ind.  p.  6i  =  HtiraUia  Ob. 
6A2,  ea3— Frey.  III  [ri.  301  f.  3,  3— Go.  Ind.  239  — BdT.  112S=:i>eMB- 
punclataf  Vill.  pL  V  f.  17  =  /.  Geminum  Dup.  lU  p.  80  pL  "Il  t.  e. 

Lan.  BRG. 

Angleterre,  France  centrale,  Espagne,  en  septembre.  Coll.  DIt. 
'  Godart  avait  sâparé  le  premier,  et  arec  ralsoa,  cette  e*péce  de  la  Jlfor- 
gariiacta  et  t'avîiit  bien  reconnue  dans  Engramelle.  Esper  l'aTalt  du  reste 
figurée  avaat  lui,  et  c'est  i  tort  que  dans  ces  derniers  temps  on  a  cm  rs- 
connatlre  dans  ce  dernier  auteur  U  Marsaritaeta.  Toute  grossière  qu'est 
sa  figure,  c'est  bien  1d  qu'elle  se  rapporte,  ^osl  que  le  prouve  sa  descrip- 
tion. 

La  chenille  de  cette  Jolie  Noctuelle  n'est  pas  très-rare  sur  les  Bainex  de 
nos  enTimns,  mais  elle  est  si  dIOlclle  i  amener  a  bien,  que  Je  n'en  al  ob- 
tenu qu'un  paplllou  sur  dix  cbenlUes. 


Berr.^b.  111. 

Le  grls-ccndré  remplacé  par  une  teinte  rosëe. 

Coll.  Fien«t  et  Gn.    Je  l'ai  obtenue  une  fois  de  la  cheollie. 

tt 
536,,    KOCTOA  DePIJNCTA      Lin. 

S,  R.  191  —  fab.  327  — Esp.  pi.  177  f.  3  —  Trelu.  I  p.  229  —  God,  It 
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Carinthie,  Autricbe,  Hongrie,  Valais,  Angleterre,  France  centrale,  en 
juillet.  Coll.  Div.  Elle  est  toujours  assez  rare ,  quoique  U.  Anderregs 
ait  approvisionné  les  collecUoDs  de  très-beaui  iDdivldus. 


537,       NOCTOA  AnGBB   Fab. 

Fab.  170  —  Bork.  209  —  Hb.  14S  —  Tr.  I  p.  31B  —  Baw.  173  — 
Ihlp.  III  p.  31  pt.  73  —  Steph.  n  p.  131  —  Gd.  Ind.  239  —  Bdv.  797  = 
Omtga  Esp.  pi.  131  f.  a  —  Bork.  a3i  =  Aaimulans  Scrlba  III  pi.  18 1.  S 
—  Bork.  m  =  Hippophae*  Hb.  782, 

Zorr.eb.— Tr. 

Eurc^e  et  Amérique  Sepienlriopale,  en  juillet.    Coll.  Div. 

Borkhausen  a  décrit  trois  fois  cette  Noctuelle ,  et  ne  l'a  probabienietit 
*u«  qu'une  fols.  Sa  ptemltre  descrtplion  [JusnT)  n'est  qu'une  traduction 
de  Fabrlciusî  la  seconde  {Omejojparall  avoir  été  faite  aur  Esper,etaiifiD, 
la  troisième  lAiiimulant)  d'après  nature. 

Les  individus  américains  sont  plus  grands  que  les  nôtres,  m^  Ils  n'en 
durèrent  pas  à  d'autres  égards. 

Pourquoi  le  continuaieur  de  Hnbner  a-t41  donné  sous  le  nom  d'H^ppit- 
pJuut  une  figure  de  l'^^r  t)eaiicoup  moins  bonne  que  la  premièreT 

538.  NocTHA  Sigma     w.-t. 

Wlen.-Verï,  M-8  —  Hb.,122  —  Frey.  Beltr.  pi.  lïïû  —  Tr.  I  p,  aiS  — 

Gn,  Ind.  Î39  —  Bdv.  7fle  =  Signam  Fab.  184  —  God.  U  p.  SOB  pi.  64 
f,  1  =  l/mhra  View,  n"  103  —  Engr.  (l'Ombre)  542  «  5  —  Hb.  Beltr. 
pi.  Ill-O  =  CharacUraa  Esp.  teit.  —  Bork.  Î07  —  Hb.  Larv.  =  Di'lro- 
ptsiam  Esp.pl.lù7t.l,3=JViiiite  Esp.  pi.  liS  t,3. 

Larv.  Frey, 

Autriche,  Allemagne  et  France  boréales,  en  juin.  Moins  répandue  ç« 
les  suivantes. 

NfOiia  Esp.  n'est  qu'une  tarîété  accldenlelle,  chei  lai^elU  les  Ucbei 
■ont  plus  claires  et  la  coudée  suivie  d'une  grande  éclairde  dans  le  haut. 

539.  NocnjA  SiGMOIDES     ,Go. 

Elle  t  quelques  tapportB  avec  no(re  Sigma,  dont  elle  est  toutefois  M- 

it  distincte. 


i 
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3a6  voemoM. 

SO".  un»  sopér.  d'un  tr)»4oiigeatn,  forMntnt  mnocicé  d«  bn» 
WMf  hraints  t  U  cote  qu)  nate  claire,  avec  1(9  b'tlta  gémlDëa  â'oti  p^ 
tcDt  les  lignes;  œlle»^  bien  visibles,  cl^re»,  comme  dans  A^^bm,  XKbes 
ordinaires  plus  éeuE^  que  chu  Sigma,  claires,  bien  dlsUncles,  spartes 
el  précédées  pw  du  nolr-ijruo  velouié  ;  un  trait  basilaire  Tague ,  de  h 
nttae  couleur,  sous  la  cOte.  Tacbe  clatiforme  i  peine  distincte.  Ligiie  sub- 
lenninale  aussi  distincte  que  les  médiailcd.  J^les  infér.  d'un  Eris-noirâtré, 
i  frange  plus  claire;  leur  dessous  JauDâtre  clair,  arec  une  ligne  et  un 
KTc  cellulaire,  fouets.  Thorax  bniii-brill0,  )  collier  coDcdon. 

EtatdeNeir-ïorO.    CoH.  Hbday.    Ua*^. 


Un  peu  plus  petite,  plus  claire,  plus  unie,  à  tbpm  et  collier  dain. 
Ailes  infér.  d'un  Jaunâtre-dair,  avec  uae  ombre  subtermioale  va^eet 
une  ligne  terminale  interrompuei  plus  foocées.  Ligos  du  dessous  ahlN 
térée  en  partie. 

Henes  locaUté  et  CDllectloD.    Un  (f. 


Encore  un  peu  plus  petite,  entitrenient  griscet  â  pleine  rotlgeAtre,  atec  lA 
taches  ordinaires  concoleres,  simplement  cerclées,  mais  tioa  sëparées  [Il 
lirécédées  de  noir.  Ailes  infér.  d'un  blanc-jaun&tre,  sans  lâches. 

Uâmes  ioctfUé  «t  coUectloQ.    Une  9. 

Je  ne  puiscmrBflueoesiroIsuemfilHiressotaBt  âeaeipèeMdMiacM, 
malgré  la  difféience  trèa-notalile  des  ailes  InféHeures.  pB«t-<tre  se  Uait-Qs 
par  des  iodliidus  InteroiâdliiKa. 

GEOUPB   IlL  (OcltropUara    Hb.-Verz.) 

t 

54».     NocTDA  Plïcta     Un. 

S.  N.  M7  —  Wlen.-Ven.  M-S  —  Kléem.  I  pi.  S3  —  Fab.  iBS  —  Etp. 
pi,  H3  — Bork.  IW— Sepp.iV  pl.SS  —  Hb.  111— Haw.  MB— Treits. 
I  p.  aù8  —  Goii.  II  p.  166  pi.  6B  —  Sieph.  II  p.  136  —  Gn.  lad.  339  — 
Mv..7T3  =  leCardaB-blanG£ngr.  iUto'f. 

Jimn,Saock. 

Europe  et  Amérique  du  Nord,  en  jnbi.    Coil.^  Dît. 
Xléemann  la  flgure  si  grande  qu'on  dirait  de  la  JTurâo. 
Les  iBdhlil»  de  l'Avérmue  kortik  ne  âMrew  m  ikB  de  Mos 
d'Europe. 
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54i>     NocroA  Lxin^xiASTER    Fmj. 

Ffe;.  I  p.  p.  38  pi.  H  —  Tr.  sup.  X  p.  37  —  Bdv.  leon.  pi.  «3  —  Dup. 
tap.  ni  p.  2îa  pi.  M  —  Gn.  Ind.  Î39  —  BdT.  178  —  Herr.-**.  f . 
Lnrt.  IgoDt. 

Sicile,  Dalmatle,  lYaoce  méridionale,  eo  juin.    Coll.  Bdr.  et  Fieirei. 


543,       NoCrUA  OCHROGASTEH      GD. 

Dn  peu  ptus  Brande  que  Pltcta,  h  Uqndie  elle  lenenble  pour  la  des- 
sus. Le  rouge  des  alleB  supérieures  est  plus  pUe,  et  la  subierminale  j  est 
bien  marquée  par  une  ombre  nalritre  fondue.  Les  polnU  terminaux  sont 
arroBdls  et  Isolés;  It  friuge  eal  dniaée  pat  une  ligue  loncée;  les  Ucbes 
sont  plus  (randas  ;  la  rénifonne  moins  étranglde,  «t  la  narrure  médiane  est 
ésalemtnt  blanche.  Leseiles  IbE^.  ont  one  série  urmlnala  tiè»<li$ilaclB 
de  points  arrondis.  Le  collier  est  d'un  blanc  odiraefl,  aioal  que  l'Abdomea 
qui  esc  unicolore  et  sans  touOe  rougcâire  à  l'anus, 

AméilqiM  Sq>tuitilotiale.    Coll.  Bdv.    On  (f. 

tt 
543.      NOCTUA  MvsiVA     Hb. 

Hb.  ItS— TrritB.  Ip.n7— Dnp.Itp.Sl!pLeA--Stcpb.nip.  13a 
—  Gn.  Ind.  23»  —  ETers.  Faun.  p.  aiS  —  Bdv.  77t. 
lorc.  HbT 

Montagnes  de  la  Suisse,  duTyrol,  de  l'Autrlctie]  de  ta  B(»grlaetdk 
l'Oural,  en  Juillet  et  août.    CoU.DIt. 

CettebellaNwtnelleestcommime  daits  l'Oural  et  ■ulonr  de  Ssrepta,  et 
eUe  JparaRdèsleuMtedejiitn.  Elle  est  to^onrSraredans  les  tutsesiock* 
lltés.  Où  elle  Tole  un  mois  plus  lard.  H.  Slephens  l'a  comprise  dans  sasiiw 
sectes  d'Angleterre,  mais  «Hé  ne  s'y  est  jamaû  trouvée.  On  n'a  encors 
aucune  bonne  ligure  de  la  chenille,  ei  il  est  uts-p[obalile  que  celle  quQ 
UubDcr  a  donnée  est  apocrypbe. 

544-     NoCTCA  Fumhatiu     w.-v. 
Wlen.-V"eri,N-l  — lab.  190  — Bork.  330  — Hb.  I«4— Treft».  I 
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330  KOCTtJII>£. 

p.  U9— God.Up.lS9pl.  eo— Gq.  Ind.  361  — BdT.  17S=J'Sde  De 
VUl.  p.  3iO  r.  SO. 
Larr.Tt. 

Suisse,  Hongrie,  Autflclie,  midi  da  l'Allemague  et  de  U  EVaoce,  en 
jmUet.    Coll.  Dl>. 

Elle  a,  au  premier  abord,  la  tournure  d'une  Agrotis.  Nous  ne  comia»' 
MHS  la  chenille  que  par  une  description  trèt-InconiplËte  de  Treilschke. 


Beaucoup  plus  grande  (elle  aitelnl  Jusqu'à  es°"°]  ,.Duds  na  dUFémit 
pas  autrement  de  nos  individu^  d'Europe. 
^Brésil.    Coll.  Gn. 

GROUPE    IV.     {M>gat»ma    Bb.-Vera.) 

545.     NOCTUA     C  RiGRCM    Lin. 

8.  N.  162  —  OercK.  pi.  1  f.  3  —  Wien.-Veri,  M-7  —  Fab.  183  —  Engr. 
(le  C  noir)  A3ti<t&c  — Knock.  III  pi.  S  f.  1— Borlt.  19i  — Bb.  111— 
Haw.  191  —  Tr.  p.  237  ~  God.  II  p.  177  pi,  61  f.  1  —  Steph.  H  p.  13ft 
—  Gn.  Ind.  Ï39  —  Bds.  777. 

Lan.  Hb. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et  aofil.    Coll.  Dir. 

A.     ninii-«i(r<aiit    Esp. 
Esp.  lexl.  Bomb.  p.  385  —  Bork.  195  —  (non  W.  née  F.  nec  Hb.)  = 

ÙMhica  Tar.  tinsuiaris  Esp.  pi.  76  f.  3  (abtrraHoi. 

Plus  claire,  lignes  ordinaires  oblitérées,  une  ligne  de  points  noirs  Intcr' 
rompus.  Espace  terminal  très-noir. 

II  ne  faat  pas  conlondre  cette  variëlâ,  qui  est  la  plupart  du  temps  acci- 
dentelle, avec  la  N.  iVun-atrum  du  Wien.-Veri.,  qui  n'est  autre  que  ta 
GethicaàB  Unné. 

B. 

D'un  Doir-Tiolet  foncé.  La  tache  costale  d'un  carn£-rouss3tre.  Ailes  ia- 
f<rleur«s  de  la  femelle  d'un  gris-nolrâlre  uni,  conune  cbez  notre  Ditra- 

Amérique  Septentrionale.    CoH.Bdv.  et  Dbday, 

Kalgré  la  couleurMes  ailes  inférieures  de  cette  Noctuelle,  les  dessins 
sont  tellement  semblables  â  ceux  de  notre  C  Nigrum  que  Je  n'ose  en  faire 
une  espice  séparée. 

C. 

D'un  testacé  clair  un  peu  rosé,  avec  les  taches  cellulaires  et  celle  de  la 
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NOCTCIDiE.  Sag 

base,  seules  noires.  îigoe  subterminale  nolrStre,  maculsire,  bien  marquée. 
Palpes  et  Ihnu  testacis,  avec  le  sommet  du  collier  Doir. 
Poodicbéry.    Coll.  F^thamel.    Ud  seul  o'- 

546.       NoCTOA   BlClBNEA      Gd. 

Taille  et  port  de  C  Nigrvm.  Ailes  super,  d'un  nolr-?iolâtre  (comma 
chez  C  Nipni^),  a^ec  les  lignes  absorbées  par  la  couleur  du  fond,  à  l'ei- 
cepUon  de  la  partie  supérieure  de  l'extrabasitaire,  qui  est  plus  arquée  que 
chez  C  yigrum  et  qui  limite  une  tache  d'un  carnS-rougeatre.  L'ue  se- 
conde tache  pareille,  mais  plus  vague,  se  voli  k  la  cOle  dans  l'espace  sub- 
termlual.  Les  taches  ordioairea  sont  concolores  au  fond  et  découpées 
par  du  Dirir  vaguement  répandu  entre  elles  et  au  dessous.  Ailes  infér. 
d'un  gris-noirâtre  uui,  un  peu  plus  claires  au  centre  ;  dessous  comme  cbei 
C  Nigritm.  Collier  concolore. 
Etat  de  New-Yorck.    Coll.  Dbda;.    Un  d"- 

On  volt  que  cette  Noctuelle  qui  se  rapproche  beaucoup  de  C  NigrvM 
B  âes  dessins  pour  ainsi  dire  opposés ,  puisque  la  tache  carnée ,  au  lieu 
d'Être  sur  l'espace  védlau,  est  au  contraire  placée  de  chaque  cûté  et  laisse 
celui-ci  noir. 

547.       NoCTOA  DlTRAPEZlOM      Hb. 

Hb.  S72  —  Bork.  20e  —  Wien.-Veri.  M-8, 9!  —  Tr.  sup.  X  p,  36  — 
Go,  ind.  SÎB  =  Trislisma  Och.  Syst.  GIobs.  — Tr.  1  p.  253  —  Frey.  Bellr, 
pL  es  — Bdv.  m  =  Sigma  <far.  God.  II  p.  176  pi.  Si  r.9. 

lare.  Hb.  —  Tr.  —  Frey. 

Allemagne,  Autriche,  nord  de  la  France,  en  juillet.  Coll.  Div. 

Elle  est  plus  roisine  de  C  Tfigrwn.  que  les  suivantcSi  Ses  caractire*  di»> 
tinctlfs  sont  les  mêmes  que  pour  THonjulum,  sauf  les  différences  sul- 
lantes  :  Ailes  super,  étroites,  d'un  brun-\lolei  [once;  ligne  subtermlnale 
presque  nulle;  lacbe  réniforme  normale,  portaot  au  centre  un  C  grIs; 
ailes  Infër.  Jiunîtres  ainsi  que  l'abdomeii,  avec  une  lunule  et  une  bordure 
plus  obscures. 

If  548.       NoCTDA   TbIANGULUM      Hufn. 

Hufn.  Berl.  Mag;  )7M  n"  5S  —  Och.  —  Tr.  I  p.  ÏSO  —  Gn,  Ind.  530 

—  Bdï.  778  =  Sigma  Esp,  pi.  186  f.  1-3  —  Knock,  ill  pi.  IV  f.  7  — 
fiorlL  163  —  Hb.  A97  —  Kléem.  II  pi.  10  —  Engr.  (la  Sigma)  037  a 

—  Haw.  100  —  God.  n  p.  107  pi.  60  —  St.  H  p.  MJ. 
Lan.  Kléem.  —  Hb. 

Einrope,enlDla  et  juillet.    C'est  une  des  plus  tBatama  Soctua.  EU* 
lé/mlûptèrei.    Tome  5.  31 
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ne  Tarie  guère  cbu  dovb  que  pour  l'iateii^U  de  U  eouleurt  Tolcl  ses  Ui 
raclères  dislincUrs  :  Ailes  super,  d'uo  gris-ioianist,  une  tache  noire  sur 
U  deml-ligae;  orbicniaire  Kodani  à  tOrmer  un  D;  renifbrme  coup^ 
droit  Intérieurement  et  creusée  en  tmgle  en  dehors  i  coudée  bien  lunu1«e 
et  auivie  d'un  rang  de  points  blancs  et  noirs;  gublerminaie  peu  ondulée, 
■rec  UT)  liseré  foncé,  étroit  ou  raicuiaire  et  deu  tqclies  aplc^oj  nolcCs. 
Mer.  d'un  Bris-noirSlre  presque  uni. 

A. 

L'espace  noir  qui  sépare  les  deui  tacbes,  plus  étroit ,  plus  concaTe  aux 
extrémités;  point  de  taches  noires  i  la  demi-ligne;  dernier  article  des 
palpes  un  peu  plus  long. 

Etat  de  New-Yorclc    Coll.  Dliday. 

No»,  jiprmia  Cramer  SBG  E,  qui  vient  des  BèrUcefi  «  est^cHe  infert 
une  variété  locale  de  Tridn^  Jum  ou  me  espèce  dlstlMIel  U  «M  Udivai^ 
Sftile  de  la  toIi  eu  nature  pour  trandier  t:«tte  qucottOQ. 

549.  N»cTt;A  RaoUBOiBEl     Tr. 

Treits.Ip.  S31  —  God.  Il  p.  iMpLCS— Frey.  IVpl.  809— Gn.  Ind. 
aS9  —  Bdv.  780  =  Stigmatica  Bb.  410,  4«  =  TrUligna  St.  H 
p.  13S  =  la  Sérieuse  Eqgr.  dS5  a  (non  i), 

Larv.  Hb.  —  Fr^. 

Autriche,  Souabe,  Suisse,  France,  Angleterre,  en  Juin  et  Jutîlel. 

Voici  les  caractères  dlsUncUrs  de  cette  espice  :  Ailes  d'un  riolet-brun  ; 
demi-ligne  sans  tache  D<die  adbérente  ;  orbiculairo  arrondie,  par  en  bas  ; 
ligne  coudée  mai  ou  point  lunuléc  ;  subtermioale  jauoe,  vague,  très-on- 
dulée, précédée  d'une  ombre  brune,  égale  partout  et  sans  tachas  apicales. 
Inférieures  d'un  brun,  foncé  uni. 

Tous  les  auteurs  citent  Ici  la  Jtbomhoidfa  d'Esper;  pour  moi,  11  i^ç  m'est 
pas  prouvé  que  ce  ne  soit  pas  la  Triaxsaliia. 

550.  KOCTOA   BaONNEA      W.-V. 

men.-Ve«.  <M5  —  Fab.  278  —  Hb.  »S1  —  Haw.  18S  —  Tr,  I  p.  319 
—  Gocl.  II  p.  183  pi.  Cl  —  Frey.  Beitr.  pi.  SS  —  Steph.  U  p.  131  —  Gn, 
Ind.  S39  —  bdv.  in  =  Frasariœ  Serk.  106  —  View.  n°  SS  pi.  3  T.  S,  S 
=Laeifera  Ésp.  pL  14S  f.  6, 

Lan.  Hb.  —  Frey, 

Autriche,,  Anclftem.Fraiv»  centrale  et  bwâ^.eixJufn;.  Wl^fHU 
£lle  D'est  pas  tris-rare  autour  de  Paris. 
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55 1.    NocTTi  Festiva    w.-v. 

WUn.-V(itx.  T-7, 8  —  Hb.  lU,  4«»  —  Haw.  IH  w,  B.  —  Tr.  I 

p.  33A-~God.Up.lBSpLeif.S  — Gd.  bul.  33»— BdT.  76(1  sjtfnuMe» 
Fab.  270  =  PrimuUe  Esp.  pi.  13e  f,  »,  6  —  Bork.  304  —  Si$iua  OoooT. 
pi.  SS& 
XofT.  Hb.  — Dono?. 

Eaie,  Angleterre,  France  centrale  et  boréale,  cajulllet.    Coll.DW. 

SI  on  se  réfère  Jt  la  phrase  du  Wien.-Verz.,  1»  tnota  Dunietratbt  t*i 
perlfarbigt,  et  la  place  qu'occupe  celte  espèce  dans  la  section  d«»  Noc- 
tuelles purpurfarbig ,  avec  Dtlphiiai  et  Purpvriua,  pourriieM  lalner 
bien  des  doutes,  m^sla  figure  deHubner,  quia  peut-Jtre  été  faite  sur 
laooUeciion  tUntàtt  IbUédras,  qui  en  eneSCt  ntoHIé  coalear  d^ 
pourpre  et  moitié  d'un  gris  de  perle,  et  qid  «peaddnt  rafirtHiite  Um 
natra  FmMm,  port  sertir  k  enpUquer  cetM  tumimut. 

A.     Snbavte    Uaw. 

Haw.  im  =  FtiHna  Éb.  1167,  E6S  — Steph.lt  p.  13a=:|aBélladoii« 
Engr.  541  a  t  =  DaJtHi  God.  II  180  pt.  42  f.  1,  S  T 

Point  de  places  noliea  entre  et  anU  les  taches  «rdinidres. 

Hémes  localités  et  CoU, 

A.    Congener    Hb. 

Hb.  617  (non  863]  =  Fsilwa  Ç  God.  pi.  61  f.  0. 

D'un  ton  plus  chaud  et  plus  roux,  fartODtanrrespace  midlm,  STCcItl 
lignes  très-bien  marquées. 

Ces  deux  variétés  se  retrouvetit  sans  modldcadons  au  3ï9-3S. 

S5a.     NocTCA  CouuTA    Bd*. 

Bàv.  19)  —  6b.  Ind.  p.  S3S  —  Herr.-Gch;  Ui. 
Larv.  ignot. 

Val^,  Alpes  de  Digne,  en  Juillet. 

Je  n'^  pu  me  b  procurer.  Elle  est  tris-volstne  de  h  Ftîtiwt,  et  Je 
ér^ns  bien  qn'eDe  n'en  soit  une  simple  variété. 

553.     NocnjA  Couflua    Tr. 
Tr.  tom.  VI  l"  pirl.  p.  U05  et  sup.  X  p.  35  —  tvej.  Beitr.  pi.  OS  f.  < 
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-  BdT.  kon.  pL  8S  et  Gto.  ISA  —  Gn.  Ind.  230 

IsUode,  PrusM.    Coll.  Bdr.  et  Plerret 

Elle  est  toujours  très-rare.  Je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  aux  envi- 
ran  de  Paris,  car  il  en  existe  dans  la  coll.  île  H.  Boîsduial  ua  laïUTidu 
nttid  i  set  Fuiiva,  et  qu'il  a  sans  doute  élevË  aiec  elles. 

554.     NocTDA  Dabui     Hb. 

f' 

ab.  &e5, 1)66  —  Tr.  I  p.  331  —  God.  II  p.  189  pi.  61  T.  3  —  Evera. 
p.  SOV  — 6ii.Iad.ua  — Bdv.  TOI  =  Erj/anetpiala  Haw.  1M— St.  II 
p.  ISA. 

Lc>rv.Eb. 

■  Anblcbe ,  AlMnusne  et  France  méridionales ,  Aogleterre ,  BasUrie , 
6nnd,  enJaUlet.    Coll.  Div. 

Espèce  toujours  asseï  recbercbée.  Elle  ne  varie  pas  moins  que  la 
F*$tiea.  On  m'assure  que  la  Candalinqua  de  M.  Stepbeni  n'est  que 
la  femelle  de  celte  espèce,  mais  commenl  ;  rapporter  la  descrlptiou, 
et  surtout  les  mots  :  oiû  griitiM ,  glamm-iinniuina  f  ~~  C'est  bien ,  quoi 
qu'on  en  ait  dit,  celle  de  Godari,  au  moins  son  n°  % 


Plus  plie,  avec  les  de^ns  en  partie  oblitérés  ;  l'orbiculaire  proporlion- 
Dellement  plus  grande;  la^énlronne  cerclée,  malsuon  remplie  de  jaune. 
Intér.  arec  la  llsne  du  dessus  vitil>le  en  transparence.  Tout  le  dessoBS 
moins  rouge. 

Etat  de  Neir-Yorck.    Coll.  Dbdar. 

GROUPE  V. 
t 

555.      NOCTBA  StrBROSXA      S(, 

Steph.  Append.  Il  p.  300  pi.  10  f.  1  =  Hhomboiàm  Stepb.  Il  p.  133 
(non  alior.). 

Larv.  Gn.  Infrl. 

gginin,  ^[eg  gupér.  d'un  gris-rosé ,  avec  les  lignes  Eues ,  dentlcnléei , 
peu  dlstincteailasublermiuale  claire,  légèrement  ondée  et  ombrée  de  brun> 
rosé  antérieurement.  Les  deux  tacbes  médianes  claires.  Incomplètes,  liées 
par  en  haut  t  la  cûte,  qui  est  plus  claire  que  le  tond,  salles  au  milieu,  s4< 
parées  el  précédées  par  du  noir  ou  du  brun-rougeltre  ;  l'orïglne  des  li- 
gnes formant  dea  traite  noirs  i  la  cdte:  Ailes  lofer,  d'un  blanc-ochracé , 
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tivec  un  trait  c«llulair«  et  une  large  bande  subunninale  vague ,  noirâtres. 

Les  deui  seies  sont  toul-à-fatt  semblables  pour  les  couleurs  ;  mais  la 
mâla  a  les  antennes  fortement  ciliées,  ce  qui  sépare  nettement  cette  espèce 
de  toutes  ses  vol^nes. 

La  chenille  est  fort  Jolie,  d'un  gris-carné  clair,  striée  «  œarbrÉe  de 
brun,  aïec  la  ïasculaire  et  Us  sous-dorsales  asseî  larges,  trH-nettes, 
coutlnuea,  droites,  d'un  jaune-citron  liseré  de  brun;  les  dernlire»  Use- 
rées  inférleurement  de  jaune-rouï.  La  stigaiatale  est  très-large,  d'un  Jaune- 
soufre  pâle  et  surmonte  une  bande  Tenlrale  d'un  brun  foncé.  Stigmatei 
bruns.  Tête  concolore,  avec  deux  traits  bruns.  Elle  ïll  en  m^  «Juin  »ur 
le  Mi/tico  gale. 

Angleterre  ei  Ecosse,  en  Juillet.    Coll.  Ga. 

tt 
556.     NocTCA  Elimata     Gn. 

(O"".  Allas  super,  d'un  cendré  clair,  très-mélé  de  ronge-rtoUtre  ég»- 
lement  clair,  a»ec  toutes  les  lignes  visibles,  de  la  premlire  couleor,  pré- 
cédées et  séparées  par  des  teintes  de  la  seconde ,  surtout  la  subterminale, 
qui  est  trts-sinuée  et  Irrégulière  ;  la  coudée  denliculée  ;  l'extrabasllalr» 
formant  troU  larges  dents ,  toutes  marquées  à  la  cûte  par  un  trait  trè»- 
brun.  Les  deui  taches  bien  marquées ,  claires ,  séparées  inférieuremenl 
par  un  trait  foncé  ;  l'orbiculaire  contlgue  i  la  ligne  extrabasUaire  ;  la  rénl- 
forme  grande  et  régulière;  l'espace  terminal  cendré.  Ailes  infér.  d'un  grte- 
foncé  uni,  avec  la  frange  plus  claire  et  plus  rougeStre.  Dessous  des  quatre 
■lies  mugeStre  et  comme  fardé.  Antennes  du  a"  fortement  peitfinées. 
FemeUe  semblable,  mais  pins  grande. 
Géorgie  américaine.    Coll.  Dbday. 

Chenille  ayant  presque  les  mêmes  couleurs  que  le  papillon,  mais  plus 
claires,  aaïolr  :  La  région  dorsale  et  sous-dorsale  rougeàtre  et  la  latérale 
cendrée,  sans  lignes  bien  marquées,  et  seulement  avec  des  trait»  sous-doi^ 
saux  vagues  un  peu  plus  foncés.  Tête  d'un  jaune-d'ocrc,  Ecusson  du  cou 
d'un  brun  foncé.  Pattes  concolores.  Abbot  la  représente  sur  un  chrysan- 
thème. Chrysalide  rouge  cisjr,  avec  l'enTeloppe  des  ^les  mfilée  de  ver- 

GROUPE  VI.. 

î 

j:  557.      NOCTDA  PUNICKA      Hb. 

ffij,  116  -  Tr.  VI,  I  p.  386  -  Qoi-  U  P-  »»  P'-  «  -  ^«ï-  »«"'- 
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pi.  15  —  Bdr.  Icoa.  pi.  S3  f.  a  et  Gin.  780  —  Etw.  f.  p.  110  — Gd. 

ma.  «3». 

LaTB,  Hb,  —  Frey, 

Baviire,  Normudie,  en  juillet.    Coll.  IHr.    Amuiu*. 
n  D'y  a  point  encore  de  tria^tonne  figure  de  cette  Jolie  espïee.  Celle  de 
BL  BolsduTtl  eat  trop  lerne,  et  celle  de  H.  Freyer  trop  plie. 

556.    HocTDA  Bellà    Bork. 

Boit.  «51  —  Tr.  n  p.  131  «t  X  p.  as  — God.  □  p.  IH  pi.  Ut  — Fmj; 

pi.  10O  —  BdT.  Icon.  pi.  83  f.  5  —  Gd.  Ind  139  —  Bdv.  18S  —  H«it.- 
Sch.  81  =  Baiica  Esp.  pi.  ISI  f,  &  =  Qnadratum  Hb.  4t«  =  AlM 
YlMr.D-SSpl.  3f.  S  =  i'unK!<a  Ha».  199  —  St.  U  p.  135. 

iarf .  Hb.  —  Frey. 

Prune,  AUenu^oe,  FTuee  centrale  ctoccldentilei  en  md  et  loat. 
Coll.  DW. 

Elle  est  plus  commune  que  les  espèces  Tol^ues.  La  cbeollle  te  trooTe 
))rïi)c4Pf^W^°t  i]ani!  ■»  eudroitf  bunides,  mtls  elle  est  souvwt  {d- 
fffif^;  jcfp^pdant,  le  papillon  yole  parfois  en  Bseei  grande  quantité  dsu 
l^^^f&esepifroju.  ^est  trts-sujeti  Tarier,  etc'ett  pour  neTarairp^ 
fpçooDu,  que  les  différents  auteurs  lui  ont  donna  unt  de  uonui  ua]^  il  n'y 
H  ^y^  ^M  iton^  «es  modJilcaiioDS. 

tt 
5*59.    NoGTCA  Uhbbosa     Hb. 

Hb.  4Ejl,  4S9  —  Tr.  0  p.  1»  -r  GQd.  D  ik.  aqi  [d.  63  ^  SMph.  D 
p.  (OS  —  Gn.  lad.  13»  —  Bdr.  787  =  S$xHriiaU  Uair.  tOS. 
Lan.  Tt. 

AUsfn^Sne,  Ap^tetene,  nprd  de  la  France ,  en  aoOt.    ColL  DIT. 

iptle  D'est  |!Oint  copunuoe,  surtout  les  beaux  exemplaires,  car  la  che- 
nille m  nous  est  con|iue  que  par  la  description  de  Trcitscbke.  Peut-étro 
^fJU^tears  la  confondent-ils  avec  celle  de ^mlAo^r^pla,  4oal  cet  au- 
if  nr  la  fllt  t(iarY9lslne. 

Gaoura;  vn.  (i) 


S60.     NocTDA  Major     Gn. 
Ailes  super,  d'nn  bnm-rermglneDx  teintd  de  violâtre,  apni  sou- 
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rent lesespacegbaailaire  et subiermlnal  d'un  noirâtre-ardoisé,  avecles  lignes 
p4a  distinctes,  otuUei  et  Ituiulées,  et  1i  tache  rénlforme  plus  ou  moiai 
urarqujeds  bl»iic-j«UBatra,  entoura  etsouveat  entaliiepar  dunotritre- 
atdoifé.  Orbkaliilro  et  darliTonijenulleB;  des  points  nolrttrM au  sonmet 
de  la  suburminale,  qui  est  1  pea  prki  nulle;  quelques  atemes  ]aunttr«a 
an  bord  terminal.  Frang*  ïoncolore.  Ailes  infér.  d'un  Biù^u^rStre,  avec 
]a  frange  ptss  claire  et  rougeStre';  dessous  des  quatre  eilea  arec  un«  llE"* 
nCdi^e  et  un  point  cellidalre  mx  Intérieures,  nolcSins  ;  uoe  petite  atu 
tarent^  sur  le  tborai. 

HUe  et  fïmeile  semblaUes. 

KouTelle-Frlbou)^  (Brésil).    Coll.  Gn.    Huit  exemplaires. 

56i.     NociDA  Albirena     Gn. 

Ti;è*-T0isipe  de  ta  précédente ,  njals  elle  w^  sIks  petite,  et  s^  ^Uça  pa- 
raissent plus  étroites;  les  supérieures  plus  aiguës  i  l'apef.  ta  lacbe  répir 
forme  esl  tris-grande,  Irréguliëre,  blanche  et  placée  au  milieu  d'uQ^ 
onùtn  noire  qui  la  découpe  irËs-netiement;  la  subterminale  est  dessinée 
par  des  groupes  d'atomes  jaimaires  isolés,  et  celui  qui  est  fIs-i-Tis  de  la 
BcHnle  parle  un  poiilt  noir  «  11  n'y  en  a  point  an  bord  terminal  ;  la  frange 
des  ailes  Infér.  et  le  dessous  dei  i^satre  sont  «IHm  toa  «iuciK  MddéL 

Mêmes  localité  et  Coll.    Une  seule  9. 

tt 
562.     Nocrc*  BiJA    w.-v. 

Wiétt-Verï.  îï-3  i-  Fab.  389  — Bork.na  — Hb.  119  — tiaw,  ï6b  — 
Tr.Ip.  ÏIS  — God.II  p.  les  pi.  «3  f.a  —  Sle^tl.IIp.13&  — Gn.  ïnd. 
S3e  —  Bdv.  Tes  =  Tricoiama  Ësp.  pi.  1Q7  f.  e  =  la  BelladoM  Oigr. 


Aunklfe^  Fnnee,  Angleterre,  en  aoOf.    Coll.  Jily.    C'est  une  des 
Engramelle  a  donné  la  Festiva  comme  la  Ç  de  celte  espèce. 
563.     NocruA  Sobriha    Bd». 

BdT.  In.  iltt.  elGen.  7B2  — ETers.Faun.p.aiO  —  Dup.Aiip.  IVp.aU 
pu  ee  f.  5  a  --  Gn.  lad.  339  —  Herr.-Scb.  l'sl-f  S9. 
Larv.  Gn,  infrà. 

Presse,  AUetMgne  sepMntrlanale,  Raatte  méridlanalis,  eB  ^In.    Ccdl. 
^mUlBdï.    £Ueeit  rue,  surtout  puce  qu'eUe  eet  oouvdle,  La  che- 
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nllle  ressemble  un  peu  à  celle  des  Cerasitt  f^aeciitii,  et  EiylhncepkaJa, 
elle  esl  d'un  gris-Tiolitre  ou  <Flaeux,  finement  marbré  de  blanc'jauoâtre , 
avec  U  yascuUire  ei  la  sous^dorsale  bien  Tisibles,  mais  macuUires,  d'uu 
Jaune  d'ocre  sale.  I^i  sllgmaiale  est  un  peu  plus  claire  que  le  fond,  nette- 
ment  tranchée  Bupérieurement,  fondue  inférieurement  aiee  li  couleur  du 
ventre;  au-dessus  sont  les  stigmates  qui  sont  posés  sur  un  point  noir  très- 
apparent.  TAie  et  pattes  concolores.  Dans  sa  jeunesse'  elle  ressemble  un 
peu  A  celle  de  la  Baja,  elle  est  d'un  brun-noir  foncé,  avec  les  lignes  plus 
foncées,  et  marquées  dans  chaque  Incision  d'un  point  biaoc  J'ignore  suc; 
quelle  plante  elle  vit. 

A.    enuÉCri    Pierr. 

Dup.  1.0.  pi.eof.  5,e. 

Plus  grande.  Le  rougeâtre  des  allas  super,  remplacé  par  du  cendré- 
blaucbïtre  un  peu  rosé.  Ailes  infér.  plus  pSles.  Tborax  ceqdré,  ;  eomprU 
le  collier. 

Pyrénées  Orientales.    ColL  Pierre!  et  Douzel. 

Nola.  Dans  cette  espèce  et  dans  la 'précédente  les  jambes  antârieiirai 
ne  sont  pa^  épineuses,  mais  les  intermédiaires  le  sont. 

GBODPE  VIII. 
564-     NocTDA  Neglecta     Hb. 

Hb.  180  — Tr.  II  p.  JOO  —  Haw.  123  ~  Dup.  ni  Q.  SB  pi.  78— Frey.  a 
pi.  <S6  —SL  11  p,  Isa  pi.  ai  f.  1— Gn.  Ess.  1839p.  ABÏ  et  Ind.  Hl  — 
Bd».  HÏ7  =  lœris  Haw.  130  — St.  II  p.  157. 

Lan.  Gn. 

Autricbe,  Hongrie,  France  centrale  et  méridionale,  Angleterre,  en 
Juillet. 

J'ai  donné  dans  mon  f^Mi,  quelques  renseignements  sur  lacbcnllisde 
cette  e^ice,  que  tes  entomologistes  trouvent  maintenant  trèa-facliement> 

565.    NociuA  Cerasika    Frey. 

Frey.  IV  pi.  SIS  —  Herr.^ch.  131-133. 
Iatv.  Frey, 

Bords  du  Danube ,  en  septembre.    Coll.  Pierret  et  Boisduval. 

Elle  ne  diffère  absolument  de  la  Negl^ctaqac  par  sa  couleur  d'un  rouge- 
brique  foncé  qui  absorbe  les  tacbes  et  une  partie  des  dessins,  en  sorte  que 
je  suis  trts-lenié  de  la  considérer  comme  simple  variété.  Cependant  Je 
laisse  la  questiou  i  iiûi^  i  ceux  qui  peureot  élever  et  comparer  les  deux 
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chenilles.  J'ijoute,  pour  les  éclairer,  que  j'ai  rencontré  plui  d'ase  fols  dw 
variétés  de  celle  de  la  Neglecia  i  peu  pris  semblables  il  celle  que  flgurs 
Freyir. 

566.     NocTuA  Intermixta     Gd. 

Elle  a,  i  la  Tnls,  du  rapport  avec  Negltcta  et  XauthografTia ,  et  «lia 
ferme  très-bien  le  passage  du  groupe  VIII  au  groupe  IX.  Si  ou  ne  consul' 
tait  que  les  couleurs,  on  pourrait  la  placer  près  de  Sobrina. 

38""».  Ailes  super,  un  peu  plus  carrées  que  clie«  Nts/lecUi,  d'un  gris- 
brunâtre,  saupoudrées  i  la  base  et  sur  le  disque  de  cendré-vlolStre ,  aiec 
les  lignes  peu  distinctes,  sauf  la  subterminàle  qui  est  jaunâtre  et  précédée  , 
d'un  ilet  roussïtre  comme  chei  certaines  Xanthia,  mais  plus  raguenient. 
Prés  de  celte  ligne  se  voit  une  série  de  points  ^aminés  qui  remplace  U 
coudée  et  qui  est  plus  rapprocbée  de  la  subiermlnale  que  ebez  XanAe-  ^ 
grapha.  Les  deux  taches  ordinaires  sont  grandes,  mais  la  rénirorme  seule 
est  bien  visible,  bien  creusée  extérieurement,  jaune,  salla  en  partie  de  gris 
el  marquée  d'une  grosse  tache  noirâtre  par  en  bas.  Palpes  et  ailes  lofér, 
comme  cbez  ï/egUcia  ;  leur  dessous  encore  mieux  marqué. 

One  seule  9  '^U  Hus.  Nat.  sans  Indication  de  patrie. 

GBOCPE   IX.    (Gen.    Sejelia    Steph.  Gq,  Bdv.) 
567.     HocTUA  Xasthoghapqa     W.-V. 

WIen.-Tera.  O-IO  — Bb.  138  —  Tr.n  p.  1M  —  Dup.IIIp.  107  pl.SS 
r.  3  —  Sieph.  n  p.  153— Frey.  m  pi.  350  —  Gn.  Ind.  M9—  Bd«.  W8 
=  Tttra^ima  Haw.  Mi. 

Latv.  SRG. 

Communeen  Europe,  en  août  et  septembre.    Coll.  DIv. 

Bile  varie  depuis  le  rouge -brique  foncé,  jusqu'au  gris-noisette  le  plus 
clair,  et  d'autre  pari,  jusqu'aunoli^brun  le  pllis  Intense,  mais  toutes  ces 
variétés  s'enchaînent  et  ne  sauraient  se  disposer  par  races. 

J'ai  vu  la  chenille  s1  commune  dans  ceruines  localités ,  que  j'aurais  pu- 
en  prendre  deui  cents  dans  une  beure.  Il  en  meurt  beaucoup  en  chrysa- 
lides, car  le  papillon  est  loin  d'Gtre  proportionnellement  aussi  commun. 
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FAM.  VI. 

ORTHOSIDiS     Gît. 

Gn.  Eis.p.a7S-^Bdt.lnip.  =  Fam.  L.  dllopuntimte  W.-T.  =  Fim. 
43  Simpliet$  Haïr. 

ChMiTiu  à  IG  piaus  égaitt,  cf-d'iufrif  iMi,  veloutia,  i  tbt  glatulease;  dé- 
jHMirvttts  démtnences  et  fh  tubercuiei;  vivant  des  ftoilta  éet  arbret  ottdës 
planta  batia  el  h  tttual  cackAei  «  otnlni  panibni  le  four.  ~  f^ïrytaKrfn 
Anci,  fuifonui,  lyJiiidncD-carrff usi, <à  peau  géiiiraiaiiait fin»,  mijrrmils 
tiamt  des  caques  tntùides^  lâcha,  composées  de  loia  >t  de  terra  et  enlenva.  -^ 
Panions  à  onteîtTies  pubescentes  fm  dtiiei  dans  les  ntêies,  yamèet  Se  cita  iso- 
lés dans  ht  fermettes^  à  patpes  presijiie  toujours  grêles,  velas-héfistés,  droits 
«■  même  imarnAonU,  rarement  ascemtatli ,  à  toupet  frontal  velu,  ifune  leale 
tim0e,A  trmnpe  courte  ou  moyenrre y  i  pattes  mof  ennea^ranBlent  épinaÊissSf 
à  abdomen  souueM  d^oimè,  k  ailes  prest/tte  loujoart  entiàfes,  et  pies  am  mciMs 
4iiguês  à  topex,  ajanl  tes  deux  tacties  médianes  vîsibiet;  la  rendorme  «ou- 

sowent  droite.  Nervure  médiane  dei  inférieures  frifide.  Au  repos  Us  ailes 
r  enliêremvni  les  irtjër^.  et  'se  eroisentmétne  par  leur  bord  in- 


Toici  une  famille  dont  les  caraclêres  sodI  sans  doute  trte-légers  et  assez 
iliflicile  i  mfirfmtirx  d'arec  les  Noctuides  et  tes  H«fénide«)  fi  faottaoi 
on  reoM&alt,  ay  premier  abord,  soit  les  cb«ilUes,  su<t  tes  inseçUa  parfeiti. 
C'est  au  point  que  le  mot  d'Orthoside  est  presque  dfvrau  m  adjectjX,  i 
l'aide  duquel  en  ciraclérise  tout  ce  qui  leur  ressemble. 

Les  premières  soui  Tégullèreraeni  cyliadriques,  toujours  rases,  allongées, 
sans  aucune  étnineoce,  et  i  trapàmdMX  eonfaodns  ardc  la  peaUk  Elles 
viveoi  tantôt  sur  les  arbres  el  laniûi  sur  les  piaules  basses  i  parTaiEmême  elles 
passent  leur  jeunesse  sur  les  ifremiers,  et  achèvent  leur  croissance  à  l'aide 
des  dernières;  les  genres  Cerflsiis,  Xanlhiai  noua  eu  pHeat.doseieiBiJes; 
,  ^ien  plus ,  cerlaincs  d'entre  elles  se  noucrisseni  iuâiffénanineiU  des  deui 
dans  leur  âfie  adulte.  Elles  se  dérobent  à  la  lumière,  plutôt  qu'eues  ne  se 
cachent,  en  se  rcii;wt  sous  les  feuilles ,  £t  plusieurs  même  restent  à  peu 
près  à  découvert.  Ce  sont  peut-être,  de  toutes  les  Noctuelles,  les  plus  ré- 
pandues, et  elles  abondent  autour  de  nous.  Elles  ne  sont  pourtant  pas,  en 
général,  très-nuisibles,  «  l'escepiion  des  Trachea,  qui  font  de  notables  dû- 
gâls  aux  arbres  yerts. 

Les  papillons  onl^  comme  je  l'ai  dit,  un  aspect  stii  seturis.  Les  palpes 
ordinairement  grêles  ou  incombants,  ei  la  tache  réniforme,  dont  la  partie 
Inférieure  est  presque  toujours  salie  de  noir,  aoaX  les  deux  caraclêres  ks 
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plus  raillants  auiqueb  on  peul  reconnallre  le  plus  gnnd  nombre  au  {tremler 
aboril  ;  mais  ils  oe  sont  point  rigoureusemcDi  nécessaires  pour  caractériser 
ime  Ortboside.  Les  ailes  sobt  généralement  ici  Reposées  en  (oit  tréaincUné 
quand  l'insecte  est  au  repos.  Les  Orthosides  rolenl  la 'nuit  seulement,  et 
s'appliquent  penâmt  te  jour  tur  les  troncs  ou  les  clôtures.  La  majeure 
partie  n'éclûl  qu'à  l'automne,  quelques-unes  cependant  paraissent  dis  le 
preqiier  printemps  :  eUes  n'ont  pas ,  du  moins  ordiDaîremeni ,  deux  géuéra- 
Uons. 

Ces  insectes  babitenl  toutes  les  parties  de  l'Europe  et  les  contrées  tem- 
pérées du  NouTcau-Monde.  Lt  grande  majorité  a  été  bien  connue  des  au- 
teurs (lul  se  èOD\  eogétkËral  donné  carriérepourmuliipliei  les  espèces,  car 
les  vajiétés  EODt  nombreuses. 


GkM.    TRACHEâ. 

pcb.BysL  Gloss.  — Tr.Gn.Dup.Bdv.Herr,-Sch.  =Ackatia  St. 

Chenilles  ionjnw,  rnses,  tiiies,  non  atténaies,  de.couhurs  vfvea,  auec  Its 

lirhltl  résàurux.  —  Cfirylalidei  tnlerr^.  —  Antennes  dentits  cl  garnies  dtciU 
JasdcrUitha  les (^,  fIBf ormes  chn  bs  Ç .Palpes  exirémement grélei  et  coaris, 
fetitiutt<tt  àml-à/ait  oilUéréi  et  pprdus  dam  les  poHs  yui  lei  uniovreni.  file 
peliu.  Trompe  eoarle,  à  eiirémilétonlourtiée.TluiraM  ipaû,  trh-velu,  laimux, 
à  pléiyyodes  écartées.  Mdomen  court,  enli^remeni  velu,  ri^uile  dans  Us 
deux  axes,  liii-obtus  dans  les  9.  Fades  courtes,  velues,  à  éperons  grêles  et 
courts.  Fentre  et  poitrine  uelus^  Ailes  épaisses.  Us  super,  sguanxmeuses-veltw 
tées,  entHres,  à  frange  stjuammeMe  entrecoupée,  à  lâches  grandes  et  dis- 
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La  brièveté  ettréme  des  palpes,  la  lâle  petite  «t  cacbéei  lu  vestîture 
épaisse  du  thorax  et  de  l'abdumeu,  le.s  pattes,  etc.,  rapprochent  ce  genre 
des  Bombyï,  dans  lesquels  Fabricius  l'a  placé  ;  mais  ta  trompe,  quoique 
courte,  est  bien  distincle;  le  port  d'ailes  est  bien  celui  des  Noctudles,  ainsi 
que  la  nervuiation  ;  enfin  la  cbenille  ct.la  chrysalide  ne  laissent  plus  au- 
cune iocertilude. 

La  cbwiile  de  l'usique  espace  de  Traikéii  a  toui-à-tait  la  pott  d'ujie 
Otlhosldc,  et  ses  ligne»  sont  plus  iniuehées  que  dans  aucune  antre;  die  «1t 
•n  grande  quintiiÉ  sur  les  pins  al  sunoul  sur  le  iVitiu  aylvtttris,  pour  le- 
^el  die  «M  parfois  un  v«cilable  fléau.  MaiS  oomme  elle  reste  dimpléle- 
mokt  a  décwiTert  sur  les  EefilUe*  qui  ne  sont  pas  assti  larges  pour  l'abriter, 
«Ue  e«  exposée  i  bien  des  el»iaes  ds  deslructioa  ;  w»,  n'en  resl&'i'.^i 
guère  qu'une  sur  cent,  au  dire  de  Si.  Treilschlie,  ce  qui  n'empêche  pas 
i]ue  dans  certaines  forêts  elle  né  cause  d'assez  grands  ravages. 

Beltaa  Cr„  394  J,  parait  appartenii  au  même  genre  que  cotre  A'n^tn^i 
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Treliscbke  l'a  même  âtée  comme  spianymB,  mais  11  est  probable  que  cetW 
espèce  américaiDe  n'est  pas  compUtemeat  Identique  avec  la  nûtre. 

i^  568.       Taachea  PlNIFEElDA      Naturf. 

Loscbge  iD  Nalurf.  XXI.  p.  îî  pi.  ti  —  Sepp.  ni  pL  SS  —  Eap. 
pi,  fl5  —  Eng.  (la  Pilïphage)  AS9  a-f  —  Bork.  17a  — Tr.  Dp.  76  — 
Dup.  lUp.dSe  pi.  1«0— Steph.  lUp.  t9  — BaU.  Forat-lnKcLlIp.170 
pi.  10  —  Gd.  )b<).  SAI  —  BdT.  i  153  =  Flammea  Wien.-Ven.  T-3  —  Fab. 
MB  — Hb.  81,679=  ^Mia  Fab.  Bonab.151  —  Vlew.HS  —  SclwBir.  II 
pi.  ta  —  Curl.  117. 

ss™™.    Ailea  supdr.  d'un  rouge  de  tulle  vif,  avec  lei  nenuret  et  des 

écailles  d'un  grla-blanc,  et  quelques  ouancea  olivâtres  ou  ocbracées,  snr- 
tout  sur  l'espace  médlaD  et  l'espaee  cenninal.  Uoe  bandelette  d'un  Ulu 
sale,  un  peu  luisante,  suit  la  coudée,  qui  est  (oriemeat  deulée  et  tri»«ap- 
procbée  tnfârieuremeut  de  l'eilrabatilaire.  Les  deux  tacbes  tris-netlas, 
Uanidies,  salies  d'olivâtre  intéiieurement;  la  réuifonne  trte-grande , 
oblique,  allongée,  l'orbiculaire  petite  et  ovale.  Ailes  infér.  d'un  noMtn 
uttl.arec  la  frange  claire;  leur  dessous  rougelire  avec  une  tache  ceUuUro 
etune  ligne  plus  foncées.  Tborai  ronge  meié  de  blanc  Ç  semblable. 

CLommune  dans  les  fdr£ts  de  pins  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  I'Aih 
gleierre,  etc.,enraaletjuln.    Coll.  DIt. 

Chenille  #un  ver!  foncé  vif,  arec  les  lignes  vasculatre  et  sous^dorsales 
.  blanches,  larges,  continues,  et  la  Siigmatale  d'uQ  rouge-ferrugineux.  Tète  et 
pattes  écalUeuses,  rousses.  Vit  en  avril  sur  les  pins  et  mime  les  sapins. 


Lacouleurrouge  presque  complètement  disparue  et  remplacée  par  du 
gris-verdâtre,  las  taches  à  peine  marquées  en  dedans  de  cette  couleur. 
Uemes  localllés,  et  surtout  Laponle  et  palécarlle.    Coll.  Bdv. 

Gen.     EOGEN.!. 

Chenilles  .-■-..  —  antennes eliiptiqaeSf  épainei,  dépourvues  de  toute ctUa^ 
lion  dans  les  deax  sues.  Palpa  drviu,  grêles,  couru,  à  articlet  pev  dislincu, 
enuehppés  dans  des  poib  hérissés.  Trompe  rudinteniaire,  TSupeiiie,  cachéepar 

lisse,  velu,  caréni  tt  termina  par  une  trojse  coupée  carrément  dans  les  deuic 
sexes.  Pattes  romies,  presque  égales,  non  épÎTieuses,  un  peu  velues.  Ailes  en- 
tières, veloutées,  eancolores,  les  super,  à  desdns  oblitérés. 

Je  désirerais  vivement  coonalire  la  chenille  de  ce  sinçulier  genre,  dont  la 
place  ce  me  parait  pas  jusqu'ici  complétemeni  aucusée,  et  cela  aii  poUtl 
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que  jU  bétilé  si  je  le  metirais  Ici  ou  près  des  Laperina  ;  majs  la  brièveté 
.  des  palpes  et  des  pattes  ei  sa  parenté  avec  les  Botnbyj  me  décidait  à  le 
placer  auprès  des  TVac^a  jusqu'à  plus  ample  loformé.  ODTemarqucra 
surtout  ici  l'absence  complète  de  ciltation  ^us  les  antennes,  caractère 
bien  tan  dans  les  NoctuéUdes. 

569.      EOGENA  GONTAMINEI. 

K'"".  Ailes  d'un  rose-vineux  clair.  Les  supérieures  avec  les  traces 
des  deux  lignes  médianes  accusées  çà  et  là  par  des  poicts  plus  foncés, 
trurlout  a  la  cAle;  la  coudée  en  ayant  un  bteu  constant  entre  la  b'  infé- 
rieure et  la  sous-médlanc.  Rénifonne  indiquée  par  une  ombre  vague. 
Frange'  concolore.  Inférieures  plus  claires  et  januâlres  â  la  l>ase,  sans 
dessins.  Dessous  mêlé  de  jaunâtre;  les  iufér.  avec  une  lunule  cellulaire 
effacée. 

$  encore  moins  marquée  que  le  o"- 

Russie  méridionale.  Coll.  Bdv.  el  Pierret.  Trés-peu  de  collections 
possèdent  celte  espèce,  qnt  s'est  vendue  jusqu'ici  à  un  prix  très -élevé. 

Ges.    PACHNOBIA    Gn. 
OrAotia  Bdv.  Dup.  Herr.-Sch.  St. 

Ounitles —  AntenJies  garnie)  de  dents  ou  de  lames  pabescenUt  dam 

Us  (f,  minces  el  crineUes  de  dia  isoUs  el  très-courts  dans  les  Ç.  Palpes 
.  CBurls,  droits,  à  2<  orlicie  subsicuriforme,  grêle,  velu-hérissé,  le  3'  distintt, 

Mdamen  lisse,  luisant,  sùliconi^ue  dans  Us  d" ,  épais  et  terminé  en 
pointe  subite  et  obtuse  dans  les  9-  Pattes  longues,  fortes,  assez  velues,  à  jam- 
bes postérieures  garnies  de  petites  épines.  Ailes  entitres;  les  super,  lisses, 
soyeuses,  à  lignes  et  taches  Irès-distincles ,  un  peu  aigués  à  l'apex. 

Ce  petit  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Tarniocampa  -■  il  est  fondé  sur 
quelques  espèces  boréales  qui  ont  un  aspect  noctuifonnc  bien  prononcé. 
Hors  la  CarrMa  qui  forme  un  groupe  séparé,  elles  sont  toutes  nouvelles  et 
àpeine  connues,  et  elles  ou  entre  elles  les  plus  grands  rapports. 

Le  premier  groupe  a  les  antennes  simplement  dentées  dans  les  o",  les 
ailes  un  peu  mates  et  le  thorax  plus  hérissé. 

Leseconda  les  antennes  décidément  pectinées,  et  le  thorax  recouvert  de 
poils  très-denses. 

Tous  deux  se  distinguent  nettement  des  genres  voisins  par  leurs  tibias 
|ioslérieurs  armés  d'épines,  comme  les  Noctuides. 

Les  PachnoUa  soni  encore  toutes  trè»-rares  dans  les  coUeciions. 
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GRODPE  I. 

S70.      PACH50BU  CASIIœA      Ttl. 

Tbunb.  IHss.  IV  p.  Se  —  Tr.  11  p.  ÎM—  Dup.lII  p.  198  pi.  SI  —  Gu- 
Ind.141  —  Bdv.  UtS  — Herr.^icb.  4»t.=^npJft  U&.  US.  =  Ttcla 
Ht).  377 . 

Xmt.  tgnot. 

Suède,  Laponie,  Paie  oorj.    Coll.  Btt».  Gn.  Plerrel. 

Tecta  el  Aiapla  Hb.  De  représentent  point  des  variétés  àua  celte  es- 
pèce qui,  d'ailleurs.  Tarie  trfS'peu.  LapremiÈire  a  des  dessin*  tr<9 arrê- 
tés, U  seconde  trop  lagues.  La  Camea  est  loujQUTa  trè&-ra^  dans  ka 
coUecUons,  comme  toutes  lea  espèces  boréales. 

GRODPE   U, 

571.     Pachkobia  Htperborea     Daim. 

Daim.  Inlitt.l  —  Bdv.  IIAS  — Gn.  lud.  3A1. 
Larti.  igDOt. 

Si"".  Ailes  super.  UD  peu  luisantes,  d'w)  cB*di4  iu£ld  de  bnndtre  et 
aupoudré  çà  et  U  d'atûmes  noirs,  arec  les  ligues  ordinaires  fines,  uoi- 
rtbes,  oadées  et  déniées:  la  subterminale  p«u  marqua,  isterrompue  et 
[Itiu  épïdase  ïla-4-tis  de  la  cellule,  où  elle  forme  deux  taches  cunéifonues, 
-  vagues  et  courtes.  Les  deux  taclies  médianes  bien  distinctes,  concolores; 
l'orbiculalre  aussi  grande  que  la  rËnlforme,  ovale,  InconiplËle  par  en 
Haut;  la  rénlRirme  grande,  bitn  Torniée,  découpi!e  et  entourée  par  un 
nuage  noirâtre,  et  traTersfc  dans  son  milieu,  qui  porte  un  trait  obscur, 
par  uee  teinte  carnée.  Un  trait  dessinant  la  partie  supérieure  de  la  claii- 
forme,  qui  serait  assez  grande.  Ailes  lQft!r.  d'un  gris  ui^  i  frange  l)lau- 
chaire.  Femelle  plus  petite,  »vec  la  subietmjjulepljucootiaua.  i«i ailes 
inférieures  semblables  ji  celles  du  mâle. 

LapoDie.    GoU.Bdv.    Uaçf,    aae9.    TriMore. 

J'ignore  dans  quel  ouTrafe  DaTman  a  publié  cette  espèce. 

572.     Pachnobia  Carnica     Haer. 

Béer  Aci.  Steitiu.  =  Ejrtjia  Lederer. 
Lare,  Ignot 

Je  n'ai  n  qu'une  fîAudie'  de  cette  espèce,  qui  a  ête  prise  en  Ecosse ,  par 
H.  Douglas.  U.  Lederer,  qui  l'a  vue  chei  mol,  m'a  affirmé  qu'elle  était 
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Identique  avec  U  Carafes  de  M.  Heer,  qiU  est  sa  propre  ^gregia.  Mala 
je  n'ai  poinl  conaaissance  des  méinoireE  duislesquelSiGes  noDU  auraient 
été  publiés.  Je  croîs  qu'on  vient  de  la  publier  de  nouveau  sous  le  nom 

Elle  est  tris-Toisine  de  la  précédenie,  «lais  les  ailes  Bupér.  sont  un  peu 
plus  miroites,  plus  prolongées  à  l'apei,  encore  plus  lulcaatcs,  d'un  cendré 
clair,- L'espace  médian  est  ob^urci  dans  toute  sa  partie  supérieure,  tea  - 
tacbes  soet  moins  grandes,  t'orbiculaire  surtout.  La  ténitorme  est  moins 
arrondie,  plus  amincie  aui  extrémllËs,  et  n'a  poiqt  de  nu^m^e  carnéq 
aussi  apparente.  La  lifue  sublcrminale  est  trës-épaisse,  et  rqrnâe  entrt) 
chaque  nervure  des  tachei  cunfirorines  noirStrea.  Celles  qui  sont  vis-ï- 
Tis  de  la  cellule  se,prolDugeDt  jusqu'à  la  réniforme.  Les  ailc$  iaCii.  sent 
plus  claires.  Le  ttioras  est  d'un  cendré  clair. 

573.      PaCHHOBIA  GlicIAIIS      Herr.-Sch, 

Herr.-Sch.  a3I-A3t. 
Lan.  tgoot. 

Elle  est  encore  trte-TolsIne  des  précédentes,  doDt  elle  diffère  surtout 
par  sa  nUMiee  rouge.  Les  ailes  aupér.  sont  d'un  rouge  de  brique  ou  de 
porphyre,  nuancées  de  cendré-illas,  surtout  sur  les  espaces  autres  que  le 
tnéllali.  Les  lignes  ordinaires  sont,  en  tout  cas,  éclairées  de  cette  nuance. 
Les  dessins  sont  ceux  de  V Hyperiùrea,  mais  tes  lacbcs  sont  moln^ 
grandes,  moins  régulières,  éclairées  de  hlaiic  inlïrleurement  dans  le  cT. 
La  clavifbrme  est  plus  décidée  maïs  beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  Infér. 
sont  plus  claires,  à  franges  i  peu  près  concolores. . 

Alpes,  Coll.  Fîerret.  Deux  q",  deux  9  •  Elle  varie  beaucoup  po»ç 
l'inten^lé  de  la  couleur  et  reipreislon  des  des^s. 

Gen.     CERAMICâ     Gd. 

Cfienilki  : —  ^nfenne^  mincss,  pubescentes  daja  les  o^i  JUiformet 

dans  Us  9  ■  Palpes  très-courls,  velut'hérissél,  se  confondant  avtc  le  toupet 
fronlal,  ascendants,  non  sécBnfonnes,à  dentier  article  très-court  et  enbouion. 
ÏVompe  rotnale.  Thorax  convexe,  un  peu  can^,  vela-colonneux,  lisse.  Abdo- 
men carinê,  velu  lalétaUnient ,  mince  et  coupé  tarrimeni  dans  lei  (j*,  épais  et 
en  points  obtuse  dans  les  Ç .  Pattes  moyennes,  non  épineuses ,  assez  épaisses. 
Ailes  super,  enlière^,  épaisses,  veloutées,  un  peu  aiguisa  tapex,  à  lignes  et 
taches  souvent  tris-peu  distincles. 

Ce  genre,  comme  la  plupart  deceia  de  celle  tamille.  n'a  pas  de  caractères 
tré^lraoches.  Il  se  rapproche  un  peu  desTicniocanipadelaseclionde^u- 
tricota,  mais  il  en  dilËre  par  Iss  palpes  et  les  antennes.  Il  ne  renferme  quQ 
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des  espèces  esoUques,  presque  tontes  de  couleur  briquetée  et  dont  une 

seule  a  des  dessins  un  peu  ne», 
Touie»  les  eqiéce  sont  inédites.  "^ 

574-     Cehamica  Eiusta    Gq. 

38"". .  Ailes  super,  aiguës,  d'un  brun-rouBC,  plus  clair  dans  la  partie 
Interne  de  l'aile,  et  comme  Jaunltre  au  bas  de  l'espace  médian,  avec  la 
tache  réniforme  peu  visible,  mais  formant  une  sorte  de  dessin  pyrirorme 
nolrllre  cerclé  de  jaune  saie.  Ligne  subiernilnale  iodiquée  par  quelques 
atomes  Jaunitres.  Frange'  coJieoiure.  Ailes  Infér,  blanches,  aiec  la  (range 
jaunâtre  i  leur  dessoui  ayant  la  cOte  «1  un  point  cellulaire  briqueté*.  Tbo- 
rax,  palpes,  poitrloe  et  front  d'un  brun-rouge. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dtv.     Trois  q". 

Souvent  11  n'y  a  aucun  dessin  d'apparent ,  et  une  traînée  obscure 
Eous-casiale  absorbe  le  tout  et  oe  laisse  de  tisibie  que  quelques  écaillet 
blaudies. 

575.     Ceramica  Martx     Gd, 

Taille  de  VEa^aHa,  mais  les  ailes  super,  sont  moins  aiguës,  d'un  rouge- 
Tlneui  très-foncé,  presque  noirâtre,  uui,  et  seulement  avec  quelques 
places  un  peu  plus  claires.  La  Uctie  réniforma  est  indiquée  par  quelques 
écailles  blancbètres.  Derrière  elle  on  voit,  quoique  conruséDoent,  la  cou- 
dée, qui  est  luuulêe,  prolunijée  sur  les  nervules  et  suiiie  de  points  clairs 
a  peine  perceptibles.  La  sutiieruiinaie  n'est  pas  plus  distincte.  Les  polnls 
Tirgulaires  se  volent  mieux.  Ailes  inEér.  d'un  gris  Toncé,  avec  te  bord  ter- 
minal liseré  d'une  douljle  ligne,  et  la  frange  claire;  leur  dessous  trianchâtre, 
vvec  la  côle,  le  bord  et  une  ligne  médiane  d'un  rougeStre-vlDeux,  mais 
HOS  lunule  cellulaire.  Tborax  velu,  un  peu  hérissé. 

nouvell»aollande.    U.  N.    Une  seule  S- 

576.       CcRAmCA   ViNDEMIAUS      Go. 

Taille  et  port  à'Exusta.  Ailes  super,  d'un  rouge  porphyre  uni,  un  peu 
pulvérulent,  sans  dessins.  Toutefois,  avec  de  l'atteution,  os  aperçoit 
la  place  de  la  réniforms,  dont  le  bas  est  grisâtre,  et  on  peut,  à  la  ri- 
gueur, soupçonner  celle  dea  lignes.  Les  nervures  sont  faiblement  ponc- 
tuées de  gris  et  de  blanc.  Ailes  iurér.  d'uu  rose-vineux  uni;  leur  dessous 
plus  sablé,  avec  les  (races  d'une  ligne  médiane. 'Abdomen  jaunâtre,  teinté 
de  rose-vlneui;  en  dessus,  entièrement  de  cette  dernière  couleur  en  de*- 

Floride.    Coll.  Doubleday.    Une  Ç. 
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577-     Cepamic*  U-ALBmr, 


3S™~.  Alla  8up4r.  d'un  grls^loUt,  arec  le  disque  st  l'et^iM  termi- 
nal d'un  brnn-vlneui  fondu,  et  la  Ucbe  réniforme  nettement  découpée 
par  en  bu  en  blanc  pur,  remplie  de  gris  par  en  haut;  orblcul aire  réduite 
t  un  pellt  point  blanc>  Ligne  exirabasUalre  bleu  visible,  Irès-sloueuae. 
Ligne  coudée  perdue  dana  le  brun,  excepté  par  en  bas,  où  elle  forme  un 
•l^le  bien  marqué  sur  la  nerrure  sous-médlane.  Subterminale  accusée 
■enleiaeni  par  la  différence  des  teintes.  Ailes  infér,  d'un  grls-lbncé,  arec 
la  Trange  d'on  blanc-rosé.  Leur  deuous  lulunt,  d'un  grls-blsne-vlneux, 
arec  les  traces  d'une  ligne,  mais  sans  point  cellulaire.  Tbor»  foncé. 

Flaride.     Ctdl.  Doubleda;,    Dne  Ç. 

Ge-v.  HYSSIA     Gn. 

Cheniltes —  JnUjina  aiiei  courut,  nùncet,  àdgtnon  dtniJttlHm- 

pUment pal^cente  dani  Ul  cf.  Palpci  jrtUs,  incambanls,à  arlitUi  peu  dii- 
tincts,  UVvtlu-hiriiié,' le  3' aviiivtlu,  ronjoiutuautc  ItV.  Trompe  assa 
courte.  Thomx  labanondi,  tielu'lainfux.  Abdomen  lùse  ,  carirté ,  terminipar 
un  faiKeaa  de  poils  diicoioris,  Patta  gttlei.  moyennes,  à  jair.bes  itonipi~ 
neuses,  peu  veluet,  Aitei  lupir.  entières,  veUniiëes,  ayanx  Jci  trois  taches  lib- 

CegeDre.fondé  sur  une  seule  espéce,«tmalbeureusemeDl  caradérisé  sur 
un  Kul  individu  en  auez  mauTais  étal,  parait  au  premier  abord  se  rappro- 
cher des  Episema,  mais  il  en  diffère  complètement  par  le«  antennes,  la 
trompe,  la  tonne  des  palpes,  et  «i  général  l'aspect  moins  bambjcifbrme.  Il 
ne  dUtéie  pas  moins  des  Taeniocampa  par  les  mêmes  caractères  et  coos-  . 
titue  i  lui  seul  une  race  séparée. 

578.       HlSSIA  CavbRNOSA      Et. 

Erers.  Bull.  Mosc.  IMl.  d"  1—  Faun.  UraL  p.  asfl.  =  Omitia  Herr.- 
Sch.  ae,i7. 
Lan.  Ignot. 

330".  Ailes  super,  d'un  bruD-notrâlre  un  peu  violacé ,  ivec  le  bord 
interne  un  peu  plus  clair,  et  la  ligne  siditenalnale  blancbïtre  brisée  an 
sommet,  un  peu  Inégale  et  précédée  de  tacbes  noirâtres  triangulaires, 
dont  tme  plus  grande  et  bifide  t1s-1-t1s  de  la  cellule.  Les  trois  taches  Irit- 
dlstinctes,  entièrement  comblées  de  noir  et  cerclées  de  gris-cendré  ;  l'or- 
blculaire  petite  et  ronde  ;  la  réniforme  écartée,  grande,  creusée  et  comme 
coudée  extérieurement  ;  la  clavlforme  sous  l'orblculalre,  deux  fois  plus 
Upidoptëres.     Tome  5.  83 
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grude  qu'elle,  et  en  fonne  de  dé  i  coudre.  QuelijilÊtt  rnance»  gitoâttes 

indiquent  U  naissance  âei  ttgne»  sHtamB.  Allwinfér.  d'un  gris  sale, 

avec  nae  lunnl«  cdlulalre  et  une  large  bordure  lague,  nolrétre»;  cette  der- 

nltre  diTtaee  par  un  trait  cl«fr  subtcnnlnal.  Bitrtetté  de  l'abdomen 

bure. 

Tut  fèmdle  ^iB^e  par  ErennanH  ae  parait  pai  dWMrda  BSe. 

pural.  C^^n.  enjuln  et  juillet.    Rare.    Coll.  Bdv.    Uncf. 

Gn.  Eu.  PL.  MI  =  (Wton*  ».  M».  Haa.-Srt.  =  »4.  ^  <*i<wi  6^ 
,    Semiigihora  St. 

ChttâUts  rrati.tonguti,  allénuées  anUrieumneni,  un  peurenJIAts  vers  le 
11*  annnu,  i  liants  loujoua  bieu  vi^kla,  uùjmI  pHncipalement  sur  les 
flrirBJ.  —  Chryialiibs  essa  courta,  à  anneau  un  peu  niju«u.ï,  ren/érmiet 
ifoni  Ai  confia  de  turrp  peu  lolides.  -~  Antennes  tantôt  crénela  de  dents 
fortement  garnies  de  dhiiertictaés,  tantôt,  et  le  plus  souvent,  compWwmenE 
pectindes  dam  les  ç^.  Palpes  droits  oh  incombanu,  courts,  leur  3"  article 
^rffe,  veli^-hirissé,  bicolore,  te  3f  Irh-court.  Trompe  courte.  Thona  vela- 
sublaineax.siibarrondi.  Toupet  frontal  aiseï  saillant,  hirissé.  Abdomen  lisse, 
velu,  un  peu  déprimi  el  terminé  tris-caninitnl  dans  les  cT.  '"  poinle  dans 
les  p.  Pattes  asiticoarles,  velues  ainsi  q^elp  poitrine.  Ailes  super,  entières, 
épaisses, pulvérulentes,  avec  tes  taches  meiltonej  visibles,  laréniforme  saliede 
aoirA^iaaitcot^Maipiei^dfspoiéts.aisffjtai,tn.inittrès-inlUjié, 

Lm  Tjeniocainiws  se  reconaaifront  au  premier  coup-d'œil  par  lEur  corps 
velu,  leu/s  aiks  pulvérulenliâ  et  comme  TarlDeuacs,  leurs  palpes  el  leur 
trompe  courts,  ele.  Elles  onl  up  aspect  toul4-fajt  bombyciforme,  el,  si  Ton 
ajoute  quels  grande  majorité  des  espèces  a  les  antennes  peclinées,  on  ne 
sai  que  médiocrement  surpris  que  les  anciens  auteurs,  trompés  par  ce  fa- 
ciès, les  aient  classées  presque  toutes  dans  les  Bombyx. 

Les  chenilles  ne  sont  ga^  iboIdb  reoonnalBsables  :.  h  netleM  de  leurs 
lignes,,  leur  Cflrps  lopç,  velouléj  orné  le  plus  souTeot  de  couleurs  gaies  ou 
agréablement  variées,  les  font  souvent  remarquer.  La  plu  part  d'entre  elles 
sont  communes,  et  il  est  rare  qu'on  frappe  une  douzaine  d'arbrea  sans  en 
laire  tomber  plusieurs.  Aussi  deviendraient-elles  un  fléau  pour  nos  ditees, 
^pg,i)rji|^^  nos  peuplier:!,  sur  lesquels  elles  se  tiennent  de  prétérence,  si  la 
))}^tUi:ei)'avaitpas  Dijs  un  obstacle  partif^ulier  à  leur  multiplication.  Cet 
obstacle,  c'est  ^  Tacilllé  avec  laquelle  leurs  chrysalides  se  desséchent  et  quf 
ne  permet  pas  a  plus  d'un  tiers  au  plus  des  individus  mAIamorphosés  d'ai^ 
river.à  l'éiat  parfait.  Ce  q^i'il  y  a  de  remarquable,  c'e^  que  ce  dessdche- 
QUMit  a,  lieu  à  une  époque  irùs-voisine  de  l'éclosîon  ;  en  sorte  qu'on 
trouve  le  papillon  entièrement  formé  dans  les  chrysalides  ainsi  avortées.  SI 
Pon  ajoute  à  ceUe  précaution  de  la  nature,  les  accidents  ordinaires  à  toutes 
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»  qtij  TircDl  à  fair,  T«s  oiseaux,  tes  carablfpies,  les  IcbDeufflans, 
ht  Bouche^  QM  se  les  «pugneM  pas  ptns  que  les  «uii^  espèces,  on  com- 
p«ndn  fonqtM  CeSNAetueSes  ri  répandues,  et  dont  les  œtiTs  éctosenl 
dMaiiDe«(gMrgt))H)ptce,  ne  deviennent  p3s  un'  flCaM.  Mépendàmmeat 
d«  tow  des-  ebnelDtS,  cerUioû  ebenUtcS  de  TrenUxàmpa  en  anl  encore  ua 
■oWe  dMs leeiBdlvMM  mÀnesde leur  espé:e.  En  afTei,  cetTei' de  Crmb, 
JÊinien,  semt  dttfasAtttS,  et  ifaiiiS  on  tes  reatenbe',  soit  ensemble,  Mft 
avec  d'autres  chenilles,  elles  se  jettent  dessus  et  les  dévofeat  avec  une  fé- 
rocité qui  trouve  bientôt  sa  punition  dans  une  maladie  que  contracUoI  la 
plus  souvent  et»  OHopheigcB,  et  qui  ie»  Ut  pfompMmeBl  périr. 
Toute»  tes  Tœniocwnpes  ne  vivent  pas  sur  les  arbres,  mais  les  autres  ne 

sont  que  l'exception.  /  :Cinclam,  Gathita,  GracUii.  SoOt  ihlns  06  CJIs, 
mais  lee  papillons  ne  dîifârent  pas  toujours  des  espèces  arborKoIeS,  A  on 
ne  peut  baser  sur  ceKediTrérencedevlerélablissenientde  tous  les  groupes. 
"BMItisfciShp-emftf  vtidefniftteiiite  stirtes  pISntes  basses,  quoique' faie 
fréquemment  rencontré  ausSfKeSoïii'fa  «tir  tes  bulssoùset  même  les  ar- 
bres à  haute  lige.  I.e  deuxième  a  été  classé  jusqu'ici  dans  les  Cêrailii  et 
les  iVsclua;  nuis  je  le  Irawe  bienmiBBstW  lAaCe^ici.  EÉBnh  2>  section 
du  troisième  se  fait  remarquer  par  l'abdomen  des  femelles,  qui  ejl  pourvu 
d'ua  oviducte  saJHaot,  dont  Ui  pressée  n'est  dti  reste  justifiée  par  aucune 
modification  daos'lee  mreurb  de  la  cbenUe. 

Leap^pJHwlSéclosën^g*^^é^Blement  an  pfemier  printemps' et  vollîgeot  le 
soir  autour  des  saules  dans  les  chatons  desquels  il»  vfennettC  puiseV  un 
poIlcD  abondant.  H  arrive  même  quelquefois  qu'ils  y  restent  accrochés  en 
plein  jauï,  et  alors  dh  les  fait  tomber  en  secouant  les  branches,  iliais  lé  plus 
souvent  Ils  se  retirent  entre  les  Ëcorcea  ou  soua  les  broussailles.  Au  resté, 
la  meilleure  miniire  de  se  le*  grocnrec  en  certaine  ijuasiiKi  est  if  élever 
leurs oheniUo>quisnntt(»iniiie'ie  l'ai  dit,  très-fadM  à  trouver.  EesdëUr 
sexes  diffèrent  peu  :  G«r(aines  espèces  vari^  exces^veDMBt  rt  ontdoiliçe 
lieu  i  la  création  de  beaucoup  de  n«m3  séparés,  car  tous  les  auteurs  ont 
connu  les  Txniocampes. 
Elles  batdient  l'Europe  et  l'Amérique  Septentrionale. 

GHOOPE  I.  IStToicFluira  St.  Dvv) 

ï  579.      T.ENIOCAHPA  GOTHICA    '  Lin. 

S.  It.  JSft—  CJnijk  lA  !■  f.  »  —  MJ.  MB  —  Sqip.  t-fi.  W  —  Rnocï 
p.B9p).  IVr.  4,  S,  8  —  Esp.  pl.lBf.  1,1— Engr.  (.I9  Oattiqùe  )  4SX 
abc  —  Bork.  lOS  —  Haw.  09  —  Tr.  Ip.  M3  —  Dup.IIp.iei)^  61 
f .  ï  —  Frej-IpUn  —  St.np,lSB  —  Gn.  Ind.ïM  —  Bdv.  llSï  = 
Jhn-Airum  WIeO.-VM»l4-»—  Fkfr.MS  —  ai»i«ï=M'C  KbfrBe 
«eerlTp-Uftpl^S. 

larv.  Knock.— Hb.  etc. 

CoMBBMedwilOtitt  l'Bnrope,  en  inttel  ttfUnixai. 
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Ell<  nrle  n»  peu ,  pour  U  coultur  surtout,  qui  «si  d'un  ilolei  plut  ou  ' 
moio»  nolrltre  ou  rougeltre,  mais  Jamaû  asseï  coniUminent  pour  con- 
fdtDcr  deui  races,  quoique  tes  autaun  ancleiM  en  lient  fait  deui es- 
pèces. Il  est  irai  que  Fabricius  lui-mtoie  s'est  aperçu  que  celte  diTlûn 
n'arail  guère  de  foodemeot  :  iVimii  apnit  gelhicix,  dlt-ll.  Quant  à 
Hubner,  Il  a  figuré  uns  variété  *ssei  bizarre  j  auui  ne  fiul-U  point  s'en 
rapporter  i  sa  plaudie,  qui  est  d'ailleurs,  sous  tous  les  rapports,  Inférfeun 


580.  T^CRIOGAMPA?   GoTHICINA      B.-S. 

BerT.^Scli.1S5,lM. 

Jjirt.  IgUOI. 

LapoDle.  —  Je  ne  l'ai  pas  Tue,  et  je  n'ose  affirmer  qu'elle  appkrtlennt 
Ucn  k  ce  genre  i  p«ut-<tre  est-ce  une  Epitma. 

581.  TfSIOCiMPA     I  ClHCTCH      W.-V. 

Wien.-Vcn.M-tO  —  Esp.pLIMt  S  —  Hl>.  144—  Tr.  Ip,liSet 
■up.  Xp,t7  —  FreT,UIpl.SI9  — Gn.  Ind.Ml  —  Bdv.ll»  =  Oinota 
Fab.  lee  — Bork.  S03.  —  Esp.  pLiei  — Dup.lI[p.l9ipl.S$  [.3. 

Larv.  Hb.  —  Fref. 


M.  Boi^dural  a  élevé  cette  belle  ex^t  aui  environs  de  Paris.  Je  ne 
conçois  pas  la  peitistancede  Treltsdike  tia  séparer  génériqucmentde  II 
GoMca,  dont  elle  est  tl  Toisine. 

GROUPE   n. 

t 

â8a.     T.ENioCAiin'A  Lzucogeap&i    w.-t. 

Wlen.-Ten.  0-îl  —  Borli.lB7t  —  Hb.4f  1,673.  —Tr.np.llB 
—  Gn.  Ind.  130  —  Bdv.  TSB  —  Dup.  sup.  in  p.  AAO  pi.  SB  =  L^titU 
Bdv.  Icon.  pL  83  t.  2. 

i«rp.  Tr. 

Àntletene,  Saxe,  bords  du  Bhln,  nord  de  la  FïiDce,  en  avili.  Pami 
isseï  circonscrite  quant  i  l'babitat,  e(  n'est  pas  tris-répandue  dans  les 
collections. 

La  chenille  n'est  encore  connue  que  par  uoe  description  qu'en  a  donnée 
Treitscbke,  d'apris  M.  Zlncken^mmer ,  et  sur  la  Sdélité  de  laquelle  il 
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ne  Taat  pu  trop  compler.  Il  est  donc  il  délirer  que  nos  en[OTnologl|(es  daa 
bordi  du  RUn  nous  en  donnent  une  descriptioa  et  une  Bgure  euelei,  M 
qui  dâcidera  al  J'ai  eu  lort  ou  ralwn  de  la  placer  Id. 

583.      T.fiSIOCAMPA  FiCETA      Tr, 

Tr.  lup.  p.  3S  —  Herr.-Sch,  08,  M. 
Larv.  IgDoL. 

Sicile,  roïaume  de  Naples.    Tris-rare. 

Je  ne  i'at  paa  eo  nature,  mais  11  eat  aisé  de  Tai|-,  d'aprjj  la  Ôgure  qu'en 
donne  U.  Herrlcll-SchiEirer,  qu'eHe  appartient  au  même  groupe  que  Lm- 
Eegrapha,  dont  elle  paraît  tris-vrisine,  et  qu'elle  était  déplacée  coqisw 
elle  dans  les  Noctaa. 

534.       TfHIOCAUFA  ÂMICTA      Dotlî- 

Doot,  Ann. Soc.  ent.  1850. 

Ce  ^'est  que  protlsoireoient  que  Je  porte  td  cette  espèca,  car  ma  eon- 
Tlction  est  qu'elle  doit  être  rapportée  soit  à  la  L*iieùgrapha,  eolt  t  la 
Factta;  mais  n'ayant  pas  la  seconds  en  nature,  et  ne  pouTcUt  étudier 
VAmieta  qne  sur  un  seul  indlvhiu  femelle  très-renibruni  et  où  les  dessins 
■ont  à  peine  visibles,  ]e  ne  puis,  quint  i  présent,  décider  la  question. 
Voici  en  quoi  cet  individu,  U  seul  connu  et  qui  e  servi  de  tjpe  t  IL  Don- 
tel  pour  sa  Caradrinû!  Âoticta,  dJDïre  des  femelles  de  L*aeographa  : 

Les  ailes  supérieures  paraissent  un  peu  plus  étroites;  elles  sont  d'un 
brun-Tlolàtre-brùlé  presque  uni,  dont  l'inlensilé  absortie  i  peu  près  tout 
les  dessins;  les  taclies  mêmes  sont  concalores  et  i  peine  visibles;  les  allei 
Inrérieures  sont  aussi  plus  obscures,  d'un  gris-Cerne  i  frange  rougeltre; 
leur  dessous  est  farteinent  saupoudré  d'atomes  noirltre;,  avec  la  ligue 
médiane  trÈs-Sne ,  fortemenl  sinuée,  surlout  dam  la  cellule,  où  elle  ronna 
un  sinus  trts-profond  vis-i-tls  du  trait  celluliire,  qui  est  long,  étroit  et 
drconOexe.  L'ibdomen  est  plus  épais  et  moins  déprimé  que  cliei  la  Ç  de 
Leucofraflia.  Le  eollier  est  d'un  gris  uu  peu  cendré,  parsemé  d'atome* 
noirâtres  et  bordé  de  deux  Ones  lignes  semblables.  EnBn  les  tu 
paraissent  un  peu  moins  dentées. 

Oigoe.    Coll.  Doozel. 


585.     T^MOCADIPA  Ru&mcosA     Boa. 

Roes.  IVpl.SI  f.  1-3  —  Wien.>Veri  U-A  —  Fab.SSD  — Borlcald  — 
Hb.  4S0  —  Tr.  n  p.  sue  —  Dup.  U  p.  09  pi.  7»  —  St. II  p.  100  —  Gu. 
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hïi,  au  — My.  MM  =  mcùla  Esp^pLlU  f.  4 --Borl^Sî9  =  />j^ 
^^rahnull  00  —  Bork.9IO  =  L'ErjrtfarocépjialeËiigr.Siac, 
Larv.  Ht». 

Europe,  en  mars  et  anU.    Coll.  filr.    Jua«ii  trii-abonâaiite.  ' 

Elle  tu  bien  figurée  dans  Rusel,  où  personne  ne  l'aralt  reconnue. 
Barkiiausen  l'a  décrite  trois  lois ,  ei  oe  i'a  peut-dtra  pas  vue  une  sente. 

Je  conaldère  comme  le  Ijpe  les  individus  cbez  lesquels  la  wBlBW  Crise 
domine,  et  est  mSlée  de  vlolâtre,  et  dont  les  ailes  Inférieures  sont  d'un 
gris  uni. 

A.    aukt»    Hb- 

Hb.  SDO. 

D'un  rouBe-briqne  foncé,  avec  la  eaie  et  les  lignes  seulement  té1at4«s 
de  grle  et  l'espaee  terminal  plus  olKcur.  Allés  Inftr.  plus  Tancées  au  bord 
terminai,  avec  une  ligne  médiane  parfois  visible  en  transparence. 


Baw.HI. 

fin  prtlte.  D'un  rasge  da  tnlU  clair,  «t  ««etoMa  les  llgies  d'un 
cendre  clair  DleaBiarquâes.  AUm  Inlér.  unies,  t  frauge  cutiM,  comne  datts 
t«  tïOe. 
Coll.  Gn. 

GHODPB  UL 
t 

586.      Ti;NIOC*MPA  InSTABlLis      ftœi. 

R£e?.Ipl.5Sf.  ItA  — Wien.-Veri.  L-1  — Fab.iia-r  Esp.pl.lïl  f.8 
—  Engr.  (l'iDcoQstanteJ  U&  f.  —  Bprk.  3»  —  Bb.  *  «^  —  Tr.  II  p. 
lot  —  Dup.  III  p.  130  pi.  81  —  Stepli.  II  p.  140  ~  Gît.  tnd.  341  —  Bdv. 
1141  =  Angutus  Maw.  Bomb.  37, 

tuTP.  Boes.  —  Frej. 

Europe,  eii  février  et  mare,  Amérique  du  nord.    Coll.  DIv. 

Les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  peuvent  lo  diviser  en  deux 
grandes  races.  La  première,  cliei  laquelle  domine  la  couleur  rouge  ferru- 
gineuse ou  tiépatlque  qui  absorbe  plus  ou  moins  les  dessins;  l'autre,  dans 
laquelle  le  food  est  d'un  gris-cendré,  Jaunltre  ou  roaé,  et  dont  les  dessins 
aontirés-apparents.Danaia  première,  dous  considérerons  comme  type  les 
Individus  d'un  rouge-fèrru gl ne ux  clair,  ï  peu  pris  uniforme,  et  que  re- 
présenta trts^ieu  reiccUeiiie  Igure  de  Hubner. 
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C'est  uiw  modiacatlon  IniIgnlflaDte  du  lypet  oA  la  eotdeur  M  cocon  plus 
UDiforma  et  dans  laquelle  oa  a  ïotcâ  les  tacbes  ordinaires. 


Haw.  Bomb.  16  —  Lluconstante  Ei^.  Bit  dt. 

Le  rouge-rerniglDtuit  a  passj  an  bran  ItlpaHqDe-DsMtK  qnl  Bbsarba 
tons  les  dessins  et  souTent  firtme  la  aubtennlmle.  Les  dlM  hifir.soiii 
aurai  plus  foncéet,  et  eba  la  feinèlfe,  b  limnle  cHhitiire  est  jitrfMs  lA- 

£ll«  se  trouTS  sur;out  eii  Angleterre,  d'oIi  j'en  à  reçu  quatre  exeni' 

r. 

la  catdenr  feirocdnense  en  trtei«NliBB4a  de  gHa-CA^dtJ-bleu&tra.  enr- 
«out  à  la  iMtt,  i  la  cOte  M  «ir  l'espace  tennlpal.  La  Mgne  subtenolnale 
est  encofB  it*a  opbUdmp  m  bpadte  de  rouge  ilw  toute  h  loaKtieur. 

..  Esp.  15S  f.  B.  —  L'Inconstante  Engr.  àth  A.  =  ^vbtelactiti  Haw. 
Bomb.  7S. 

D^n  gris  irinti  ^  mageltre  m  nbU  d^tonm  abaenr».  I.a  IlgM  mb- 
tennluale  pJUIE,  s'inteiniBipt,  at  n'est  plue  bardée  de  brw  flu'au  «mpiet 
et  tIs-1-vU  de  la  cellule,  La  atrie  de  poiiiU  qui  suit  la  coudée  et  la  série 
terminale  sont  pi«A]ue  toefoor*  «Hbtas.  i,'<ibbre  Médiane,  seul  dessin 
lern^Clneux  qui  persiste,  est  Tague,  mais  pres<jue  continue. 

Enropt  et  Jaottinm  du  Nord.  Aussi  ««funnua  au  moins  q|>e  le  tj^. 
A.    Nebedouu    Haw. 

Haw.  BoBft.  71. 

liN>btH%Kl<!afsaéetttrt»>9Mtëe^  trte-hme««'et1«tevraii4)n  h  mUeu. 
i?rolii  points  ferr«g}ae)n  prieclpam  u  Hnsarqte»  mr  la  «nfetdnBtaUh. 
tea  Mrtes  de  îpMait  sont  tris-neiiei.  Ia  Ugat  ■Knbttildi*  «i  ten#- 
-aetae,  et  va  petit  ordtoatToimt  (a  «âvic.  Le  «faenh  a  an  uinte  tgsée. 
Lt  fDHddel'aUeemieerts^adan 

IFrance  et  Angleterre.    Coll.  DIt. 


D'un  cendré-bleudtre ,  tris-sau)>ou^ré  d'atoniet  noirâtres  et  marbré 
d'une  Infinité  de  stfjes  de  ta  même  couleur,  ^vec  toutes  les  lignes,  les 
foiotfi  et  les  dessus,  <)'uii  noù-biuQ  irts-foncé.  La  lacbe  oi'bkulalre  a  Ici^ 
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•etldentellement  uni  dogte,  la  forme  d'un  Z  épat»),  et  elle  eU  contai 
i  la  rénirorme,  dont  elle  n'est  séparée  que  dans  son  n^lea  pat  un  petit 
pcdnt  nolrllre. 

I'«l  retu  cette  belle  Tariété  d'Angleterre.  La  fig.  atï  i  d'BngraiaeUa 
l'en  ripprocbe  un  peu. 

587.       TiCIttOCAUPA   AUA      Gn. 

W".  AilM  super,  d'un  cendré-roageSlre,  saupoudrées  partout,  esceplt 
au  bord  Interne ,  d'atomes  ferruglneui  ou  couleur  de  brique ,  qui  se  con- 
densent, surtout  entre  les  taches  médianes.  Celles-ci  se  découpent  i  pelua 
en  gris;  l'orbiculaire  est  grande  et  peu  arrondie;  la  réoiforme  étranglée  et 
largement  souillée  de  noirâtre  dans  le  bas.  On  Tolt  t  peine  les  traces  des 
Ugnesi  la  sublermiuale  ne  se  trabll  guère  que  par  trois  groupes  d'atomes 
femiglneui  espacés,  dont  le  plus  marqué  est  prés  du  bord  interne.  Ailes 
lufér,  d'un  grls-noir9tre,  avec  la  frai^,  le  bord  terminal  et  la  base,  plus 
'  clairs  et  rougeltres  ;  dessous  des'  quatre  d'nn  gris  sale ,  avec  la  moltM 
antérieure  rougeltre  ;  les  Infér.  avec  une  lunule  cellulaire  bien  marquée, 
mais  étroite.  Palpes  concolores  et  tmlcolores.  Pattes  bien  TSlues. 

Amérique  Septentrionale.  Etal  de  New^Torck.    CclL  DlxlaT.    Une  9. 

Elle  est  trés-TOlsiae  de  VltutùbUii  et  Tarie  probablement  comme  elle, 
en  sorte  que  celte  description  petit  tiès.blen  ne  pas  conienlr  au  tjpa 
principal;  on  la  distinguera,  du  reste,  d'IiulabiUt ,  par  ses  palpes  un)- 
'  colores,  le  bord  des  inférieures  rougeUtre,  l'absence  de  L'ombre  médiane 
(si  elle  est  constante],  te  ton  des  ailes  plus  rougettre,  etc. 

588.     TsNiocAMPA  Opima     Epg. 

Hb.  d3t  —  Tr.  II  p.  H9  —  Erersm.  f.  p.  4B  —  Gn.  Ind.  Ut  —  Bdr. 
lus  =  Firma  Hb.  616,  611  =  l'Inconstante  Eogr.  Ui  f  h. 

Lan.  Tr. 

Bussle,  Autriche,  Ai^leterre,  en  mars  et  avril.    ColL  DIt. 

On  se  ferait  une  Irts-fausse  Idée  de  cette  espice ,  tris-voisine  d'/nttu- 
MIm.  si  (m  s'en  rapportait  k  ta  figure  de  Hubner  ;  elle  diffère  d'/ixJaM- 
'  K*  par  sa  taille  toujours  un  peu  plus  petite,  ses  ailes  super,  plus  algues  à 
l'apex,  la  ligne  subterminale  moins  brisée  ïta  c4te,  et  quelquefois  tout- 
ï-falt  entière,  toujours  continue,  presque  droite,  ombrée  dans  toute  sa 
longueur,  sans  taches  baillantes ,  par  l'espace  médian  plus  rétréci  Infé- 
rlourement,  toujours  plus  foncé ,  par  les  ailes  inférieures  molrks  pulléru- 
lentes,  rarement  marquées  d'une  tache  cellulaire  en  dessus. 

Elle  forme ,  du  reste ,  deux  races  asseï  tranchées  et  qui ,  si  la  descrip- 
tion de  la  chenille  donnée  par  Treltschke  est  exacte,  pourraient  bien 
faire  dcui  espèces.  Celle  de  Hubner,  qui  haWte  l'Autriche  et  qu'il  faut 
considérer  comme  le  type,  a  les  ailes  d'un  gris  de  lin  clair,  avec  tous  les 
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dessins  d'un  bran  bépatiqae  et  l'eilrëmiid  de  la  frange  teintée  de  la 
même  couleur.  Elle  tarie  peu.  Sa  cbenille  serait  d'un  lert  ule ,  uns 
des^ru,  arec  la  t£te  Jaune.  Elle  vivrait  sur  le  diéne.  Engranulle,  qui  l'a 
%arëe  le  premier,  l'a  prise  pour  aae  varléti  de  VlnsiabÛit. 


tarv.  Gd.  lu&t. 

C'est  celle  d'Angleterre.  Elle  est  d'un  gris  pi  us  jaunâtre,  avec  les  des- 
sins d'un  brun-fuDglneux ,  les  tacbes  plus  distinctes  et  mieux  cerclées  de 
Jaune;  la  ligne SbbtemdnBte  plus  large, plus  jaune, un  peu  plus  brisée  au 
■Dmmet.  Elle  parait  aussi  variable  que  Vlmtaiiîià ,  surtout  pour  la  cou- 
leur. J'en  ai  un  Indiiidu  «b  la  couleur  fuligineuse  a  envahi  toute  l'aile,  i 
l'exception  de  la  subterminale ,  comme  diez  la  variété  Fuscala  de  Vint- 

La  cbenille  a  toutes  les  réglons  dorsale  et  sousKtorsale  d'un  brun-p«r- 
pbyre  strié  de  clair,  et  tout  le  reste  d'un  beau  jaune-verdâtre  clair.  Les 
deux  couleurs  sont  très-tranchées,  surtout  à  leur  jonction,  qui  est  limitée 
par  une  ligne  d'un  brun  foncé;  la  vasculalre  est  claire,  bien  continue, 
tinsi  que  les  sous^orsales  ;  les  deux  trapéioldaux  antérieurs  forment  des 
points  btancbStres;  la  stigmiRle  est  large  et  bien  accusée  ;  elle  porte  les 
stigmates,  qui  sont  blancs  et  irès-finenicnt  cerclés  de  noir.  Toutes  les 
pattes  sont  d'un  Jaune  UJccrtain ,  un  peu  teintées  de  brun-rosé  clalrg  la 
téle  est  d'un  roux  strié.  HUe  vit,  en  Juin,  sur  le  Salix  cafTcea. 

NoT».  Firma  Hb,  qui  m'avait  paru  être  une  variété  A' ItitteUlii ,  se 
rapporte  plutAt  Ici.  Elle  représente  même  mieux  le  type  que  la  figura 
originaire.  Cependant,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  bien  exactes. 

589.       T.£MI0CAH1<A  POPULETI      Fab, 

Fab,  Bomb.  »5  — Tr.  n  p.  m— Gd.  Ind.  341— BdT.  lias— Dup. 
sup.  m  p.  SI  1  pi.  S9  —  Herr.-Sch.  109  =  Ocularit  Frey;  I  pi.  SS 
=:  GrociJM  SI.  II  p.  Idl  =  l'Inconstante  Bugr.  I|iA  il  ^  >SuipIiini<i» 
Haw.  Bomb.  lb=  hUrmtdia  St.  II  p.  lAO. 

Lan.  ignot. 

Autriche,  Angleterre,  endronsxle  Paris,  en  marset  avril. 

Cette  espèce  est  encore  rare  dans  les  collections.  KUe  dlDîre  netlement 
de  YliutahilU  par  ses  antennes  pecltnéea ,  et  de  la  Slabii^  par  sa  cou- 
leur cendré-vlolltre  ;  la  subterminale  bien  moins  nette  ,  précédée  de 
petites  taches  noires  rarement  conLlguésï  la  réniforme  toujours  très-dis- 
tincte, entlèrem^t  remplie  de  Kris-nolratre,.etc. 

Treitscbhe  rapports  ici  le  B.  Doaatu  Esp.  pi:  S3  f.  7,  mais  je  n'ose  le 
dler  Ici  :  il  ne  ressemble  guère  i  notre  PiqmUti  que  par  sesantennes 
^iées;  et,  d'un  autre  cdtë,  Engramelle  en  figure  an  individii  envoya  par 
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Albin  pi.  75  a-d  —  Wten.-Ven.  L-1  —  Bork.  3Iit  —  Hb.  171  — 
Tr.  II  p.  135  —  Dup.  m  p.  137  pi.  61  r.  1  —  WUpii.  U  )l.  14S 
—  Gn.  Ind.  ail—Biv.ilUl=CtraH  Fab.  IIS  — Saw- BD  =^  Sopib. 

Obliqua  ViU.  147  pi.  V  f.  7  —  l'Ambiguë  Engr.  ai)  6  =  fiafanniilatit 
Ban.  s4o. 
Xom.  AlMa.— -Fr^. 

"rP«J  3â>'"".  Ailes  super,  un  peu  arrondies ,  d'un  JauneHjchi^ae'ê-rouitsfiire , 
^  îvec  l'extrémité  àei  nervules  plus  cUIre  et  un  rang  de  points  temlnaux 
qui  reposent  sur  un  feston  qu'ils  font  pvattre  très-denté.  Ll^e  mlitecml- 
nale  seule  ilelble,  d'un  Jaune  clair  liseré  derousnatre,  très'péu  sinute  et 
i  peine  brisée  au  sommet.  Les  deux  tadiês  ordinalreit  grandes,  nettes, 
entourées  d'un  anneau  jaune  bès-dlstlnci;  la  rfniforne  peu  C'reli»$e  exté- 
rieuremeni  et  un  peu  salle  degrispar  enltaik  Ailes  InlSr.  noirâtres,  avec 
la  frange  d'uu  blanc-caroé. 

Les  deux  sexes  semblables,  AnteuOBsdùc^ctiaUDGletnËDtlitÂtlnKï. 

£«[^)pe,  en  mars.    Coll.  IHv. 

Cbenllle  d'un  beM  ven-jausltra ,  t>olDtlM<  de  Mtint-taunltce,  ■ree  la 
,vasculaireaoB,couUaue,d'unJauQe-dtron,  coupée  en  crolif  surle  11°  an- 
peau,  par  uD  trait  transversal  do  même  couleur.  Stlgmatale  Irès-continue, 
fine,  Jaune. Sous-doreales  formées  par  des  poiuts.  Tête  d'un  vert  pïle,  sé- 
parée du  cou  paruD  Qtet  jaune.  Ventre  et  pattes  d'un  blanc-verdltre.  Site 
Vit ,  en  mal  et  juin ,  sur  beaucoup  d'arbres,  mais  surtout  sur  l'orme  et  la 
Chine.  On  la  reconnaîtra  làeilemeiA  A  cetla  A'InttaUUt,  avec  laquelle 
elle  vit,  par  la  présence  du  trait  crucial  Jaune  du  -11°  anneiD,  et  par  la 
çolntmé  qui  est  DBiiimup  plus  fort ,  A.  qui  la  Tati  paraître  tommë  cha- 
RrlWe. 

A. 

D'un  testai^JaunâtT« ,.  tris-fortemeut  saupoudré  de  bran  ,  mais  sans 
teinte  rousse ,  avec  tous  tes  dessins  plus  marqués  et  les  lignes  médTaues 
plus  ou  moins  Visibles. 


Haiv,  al. 

Appartient  aux  deux  races  et  ne  dlOïre  qu'en  ce  que  les  taches  média- 
nes sont  conttguËs. 

No»,  ifnfomiulaAi Baw. n'est  pelai  ane  wMMi  «'Mt  tout  dople- 
'Dient  Bne  Stabiiù  qu'il  a  déerite  ea  la  egopasant  à  la  Mtdhntaivi 
FlasriUam). 
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59  !•      TaNIOCAHPA  HlBISCI       Gn:' 

Tris-Toialne  de  Stabau ,  mais  le  maie  n'a  pas  les  aatennes  pectlnte^  ; 
ta  deux  tacbea  sont  contlamment  conQuenies  ;  la  ligne  «ublermlnale 
parait  plus  ie^ueuae ,  et  l'extrabullBirB  est  sowent  accusée  par  de  gros 
points  noirs;  la  coudée  et  l'ombre  uâdiane  se  foient  InférlenrcmeDt  sous 
les  tacbes. 
Ai*MqM  St^BtriflD^  f>Éa4teiiif«ndead>id'itibaL 
La  cbenllle  Tit  sur  des  fîlMxctïi  iTAb^tiaei  elleïst  d'milwail  lerl, 
avec  les  nîglons  dorsale  et  sous-dorsale  plus  foncées  ;  la  Tascutsire  plai 
pâle,  entre  deut  filets  Toncési  ta  attgmatalQ  d'un  Ëlanc  pur,  IrËs-nelte,  et 
un  met  Tert  fonte  ao-dessDs  des  pattes ,  qui  sdnt ,  aiosl  qne  la  tête,  d'an 
vert-jaunatre  paie.   ' 

5q3.    Tsniocampa  Rorida    h.-s. 
Berr.*li.  M. 

)e  ne  l'ai  pas  Tue.  Elle  paraît  très-voisine  de  certalaes  variftés  oblité- 
rées de  r/nttuUtM.  Ses  aitea  supérieures  sont  d'un  gris  de  poussUre  clair, 
fortement  aipe^éei  d'atomes  noirâtres ,  avec  le  bord  intehie  liséré  de 
ntogeatre;  lef  Ugnaisoilt  presque  complètement  obUlérées,  et  la'Iacbe 
rénlforme  seule  se  deulue  en  noiraire  ;  tes  antennes  paraissent  iMaucoup 
plus  (ortemeot  pectloées  que  chez  InttabiUs. 

UontsBalluuu. 

$93.      "ÎMSVKUah,  GBAC0.13      W.-V. 

Wlni.-V«ri!  U(  —  Fib.  Isa  —  Bork.  2lrï  ^  Rb.  fas  —  Tr.  II 
p.  an  —  Dup.  m  p.  4at  pi.  es  f.  (  —  f^;.  iv  pi.  317  —  Gb. 
iDd.  St4-kBdT.  lias  —  Hsrr.-Seb.  SS8  =  £^ifii  Striba  III  pi.  18 
f.  ^  —Bork.  US  B  CvlUnila  ERp.  pi.  iB3'f.  6  =  Sparm  Haïr.  10 

•  —  St.  II  p.  Mi2  —  rincQDStameEDir.  tlAobo. 
Lan.  Hb.  —  Frey.  • 

Enropa,  en  avril  et  mal.    Coll.  Dlr. 

La  chenille  est  tris-cotomniK  dans  nos  environs ,  et  on  la  trouve  faci- 
lement a  cause  de  aon  bibitude  de  vivre  renfermée,  daos  le  Jeune  Age, 
niais  aucune  D'est  plus  sujette  a  p^rir,  et^c  n'ai  Jamais  pu  amener  a  bien 
qu'un  individu  sur  vlogb 


D.q.tizeclbïG00glc  


SLlIp.  1i3. 

D'un  tQD  pliu  UDl,  plus  naé,  e 


D'un  gris-bleuiire^rdoisé.  La  subtermlmle  ombrée ,  des  deai  cOtés , 
de  ferrugineux;  U  tache  rénirorme  souvent  entièremeat  remplie  de  ael- 
liltre;  Ici  ailes  laléT.  plus  noires,  a  lunule  trii-aiarquâe. 

Ces  Tirl^tà ,  et  d'autres  encore  qui  ne  sont  pu  assex  trucbéea  pAUr  - 
être  décrites,  ne  constituent  pas  des  races,  mais  plutAt  des  Tariétés  atà- 
dentelles.  Quant  h  la  Lepida  de  BorkauseD,  que  MH-  Treltschke  et  Bob- 
duval  rapportent  ici  cooime  variélé,  Je  ne  puis  la  dtslinguer  du  type ,  et 
Il  est  probable  que  c'est  etactemeul  la  même  que  Borkbausen  a  donnée, 
d'après  Brabo),  après  t'aVotr  décrlta  une  première  Tois  sur  la  nature , 
comme  cela  lui  arrive  souvent.  • 

5g4-      T^KIOCAMPA   MlMIOSA      W.-T. 

Wlen.-Veri.  T-tâ  —  Fab.  US  —  Sepp.  Hpl.  5  f.  B,  7  —  Hb.134  — 
Havr.  m  —  Bork.  173  —  Tr.  Il  p.  SIS  —  Dup.  m  p.  ISS  pi.  SI  — 
Frey.  IVpl.  3A0  — Se  II  p.  UA— Gn.  Ind.  iH  — Bdv.  tlSIT^^vin- 
mta  Eep.  pi.  15  t.  S,  t  ^ la  Gracieuse  Engr.  ill aie.  ' 

Laiv.  Hb.  —  Frey. 

net  avril.    CoUL 


SgS.      TfNlOCAHPA  MUKDA       W.-v, 

Wien.-Veii.L-7  — F»b.  129  — Esp.  pi.  32  f.  6  —  Engr.  (la  Pri^rette) 
aOflaie— Bork.S52— Hb.  166  — Tr.  IIp.^8— -Frey.  IT  pl.aSÎ- 
St.  II  p.  141  —  Gn.  Ind.  ïai  —  Bdv.  11A0=  loinDup.  IIlp..<llpl.  80 
—  Bdr.  Ind.  mêlh.  =  Gmùui  Bork.  31 1  =  BiatatMialu*  Haw.  7a  = 
Gaminatiis  Haw.  73.  .    ^         '  « 

Lare.  Frey.  • 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en  avril.  Coll.  ÏAi.  La  cbeoUk 
n'est  pas  rare  aui  environs  de  Paris. 

n  serait  impossible  de  diviser  en  races  les  variétés  assn  ncmbrenses, 
mais  peu  taraciérisées  de  celle  Tœniocampe.  Elle  est  tantôt  d'un  Jaune' 
d'ocre  Irès-rougeaire  et  pres<lue  uni,  tantôt  d'uu  grJs-testac*  très-saupou- 
dré;  les  (achesliolres  sont  tAuiOtaa  nombre  de  trois,  toutes  géminées,  tan- 
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Ml  réduites  i  b  principale  (celle  tIs-J-tU  la  cellule],  uqtAttont-t-ralt 
nallM;  m)i»cei<IJf[£renccs  lie  sont  Jamais  simnltanée».  11  ettdoncdUB- 
clle  de  donner  les  types  de  la  Giminata  el  de  la  Bimacvlaia  des  auteur* 
■DgUis.  Quant  i  la  Qêmina  de  Boikbausen ,  ce  n'est  point  non  plus  nae 
virljtd  conslanie,  «l  c'est  plulOt  une 'seconde  description  de  Umtme 
espice. 

tt 
596Î    TsRiocAMPA  CnnoA    w.-v. 

Albin  ^1.  U  n«  S»  —  Wlen.-Vere,  V-9  —  Kléem.  I  pi.  «0  —  Tr.  II 
p.  ISO  et  lup.  Xp.n—  Frey.  IV  pi.  BM  —  Steph.  II  p.  tii  =  Pal- 
vtraltnia  Esp.  pi.  »  ~-  Bork-SSA  =  JmbifMa  Bb.  I93  —  Dop.  III 
p.  61.pl.  70  —  Gn.  Ind.  Î4I  —  Bd..  1151  =  U  PeUte  Engr.  &13  o  S  = 
iVaRiuHaw.  Si^PutiUa  Baw.  150  ~St.II  p.  1A5  (Aberratlo.) 
£arv.  Kléem, —  Frey.  etc.  '   , 

Eorope,  en  man  et  wrU.    Coll.  DIv.    Très-cominVne. 

597.      TaiNIOCAMPA   OviDDCA      Gn, 

Taille  et  port  de  Cruda,  i  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  mais  les 
dessins  sont  bien  mieux  marques;  les  ailes  sont  de  U  mEme  couleur,  mal* 
plusuDieaetmolnstaupoudrées;  la  ligne  subterminale  est  bien  plus  nette, 
continue,  fine,  jaun&tre;  les  deux  lignes  méiUanes,  quoique  moins  mar- 
quées, se  volent  beaucoup  mieux  que  chei  Cruda;  les  tacbes  soûl  bien 
Ti^bles,comblées  de  noirâtre,  cerclées  de  Jaune  clair;  la  rinirorme  est  plia 
enSeunoini  creusée  extérieurement;  les  palpes  ^nt  presque  unicolores. 
'  Amérique  Septentrionale. 
Je  n'ai  tu  que  des  9i  et  Je  ne  salsd  le  n'a  les  antennes  pectinées. 

698.      T^NIOCAHFA  ^TTRACIS      Gn. 

Taille  à'ItulMlit.  JUIes  super,  d'un  cendré^camé  Suement  pointillé 
de  brun,  aiec  l'espace  médian  plus  roussilre  que  le  reste,  large,  les  deux 
lignes  éUnt  trës-écartées ,  la  coudËe  oblique  seulement  un  peu  sinueuse. 
Taches  presque  nulles ,  ayte  un  vague  trait  noir  au  bas  de  la  rëniforme  ; 
Ailes  Infér.  d'un  carné-Toussttre  pale,  avec  an  Ir^t  cellulaire  et  une  ligne 
médiane  d'un  roux  plus  brun. 
Amérique  Septentrionale.  Décrite  sur  un  dessin  d'AbboL 
Cbenllle  d'un  vert-pomme  clair,  avec  le  ventre  rouge  et  la  sllgmatal» 
vague,  d'un  Jaune-citron,  coupée  par  les  stigmates,  qui  sont  au  centre 
d'une  tache  arrondie,  d'un  rouge-brique.  Plaque  cornée,  verte,  avec  deux 
dessins  nolri  en  U  opposés.  Tête  d'un  }aune-Poui  plie.  '  Patte»  roi^es. 
Elle  est  représentée  sur  le  Styraà  Anuricana. 
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Ces.    OÏITHOSÏA    Oct. 


Clienilles  cjlindriques,  raiei,  épàiiiei^valouUti,  marbrirs,  à  Ugtw  lUgrna- 
laie  ieula  conHammtiK  distincte ,  viiiant  lar  Us  arbres  eu  Us  planits  basses 
et  u  retirant  penàant  Ujour  sous  Us  écotvas  a»  ou  bas*dans  Us  broussaitUs^ 
—  ChijsotùUt  liiseï ,  taisantes ,  enterrées  et  amtenuet  darts  âa  petites  coques 
iw&ldti.  —  ^nMino  4et  çf  plia  eu  vfliie  ,^rtttnmCfUbactKles,'frefifm 
taafiHiKS  limpUi,  ponemml  detitéu.  Pafyas  dJVUt,-  cMtrO,  leur  &■  artictt  ^tête, 
vebi-liAissé,  soauent  bÏDotare,  le  3.'  l^-saurt  et  perdu  daia  Ih  poilt  dmsa- 
envC  Trvmpt  eourie.  Thormz tubarrondr,  iielu-Uisfé',AMi»iun  Iitse,'piu  velu, 
ttraùni  (r^Kairrfmeiii  (ioUs  Ju  q^  Pailts  hj«i  hngtte>,  tégërentme  veùia, 
Mirs  super,  entières,  oisez  aiguës  à  tapex.  bssesrpKrfais  faisantes,  avec  Ut  Ir- 
jnej  el  taches  asseï  visibles,  ht  réiufarme  salie  dt  noirtSlrc  inférieurenicnt.dis- 
posées  ait  repos  en  toit  très-iiicUn^^ 

Devenu  plus  homoEène  qu'il- oe  VIftil  dMW  man  Essai  sur  les  Noctué- 
liâos,  le  genre  Orthcsia  se  disLiugue  facilement  des  Tsaiocampes  par  les 
cauaiéMs  ck-desaus.  0  e«  iatennâdlnM  euB^  «Um  et  Sas  ^nckooitû.  Il 
ae  cootpesa  euuore,  tuuWfuiBk  Ua  groupes  usez  digitacm. 

I^pcœoter,  LS'seutquiaitU  t^iiM  anlenoes  denUeS;  a  en  oulrel^aiK 
douw  un^u.  dËprimé  et  «calques- rapports  wec  Is»  CTaitir.  Sa  thf 
aille.  viL  BUT  les  arbres. 

la  seooad  vit  sur  les  p^t«s  baswsi  Jq  it'ai  pu  eo  (Micastoft>iy«leTu 
pir  moi-mâme  ses  cheittUes,  ^  sont  fort  iSEec, 

Le  troisième  a  ua  peu  l'aspect  des  Tœniocânifa,  mais  l«3.3ntGiujee,  loii 
d'être  peciiQées,  sont  absolumeoi  filiformes  et  garnies  de  uls  rares  et  i 
peine  perceptibles.  Ses  cbeniiles  vivent  sur  les  pcu|ïl1£rs  et  se  cachent  pen- 
dant le  jour  entre  les  mousses  qui  tapissent  leurs  troncs. 

Enfin,  le  quatrième  groupes  uy  sopttdtmndbgie  av«o  les  Xanihia,  sur- 
tout la  MacUenta  dout  U  cbenille  vit  â  peu  près  de  ia  même  manière  que 
cellesdeSX.  ^«fruyineoelrtssembièunpeuà  ceUrdE'IaX.  Jlufina.lA 
Lola,  an  contt^ire,  vit  exactement  coibtnel'J'piTltiii  et' sa  cacbe  pendant  le 
jour  ditre  lés  écorces  des  saules,  tes  paplllonï  se  ftnt  refflarquer  par  la 
liellfeléde  leprllgne  subterminale,  lé  luisant  de  léursailesel  18  vivacité  do 
là  tache  noire  de  la  réûifbnlie.  teuwajiienneï  sont  m  peu  monlHfcrmeS 
el  garnies  de  verti cilles  serrés  que  dépasse  uncH' plus  ièngel  pliis  gros  par 
chaque  annefttii-  atlstj  puaiasent-ellea'tdliâesà  l*cail'  mi. 

CegoireB'a  ti«Qd»pailiculier  quant  auxmçBtus.  Les  s^es  sent  tout- 
àrfait  se^iltblee.  U  habile  surtout  l'Europe,  et  je  o'wt  connais  qu'uocseule 
ecpèiw  exotique,  cependant  je  souptonne  que  nos  uf^aat  européeoDW 
dûvoH  woir  leurs  aûal^u^  dans  l'Âméiique  dui4o[<],  mais  ja  n'^  ai  vu 
aucune  jusqu'ici. 
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eRODPB  I. 

599.      OfiTHOaU      RlITICItLA      Glp. 

Eap.  pi.  151  f.  I  —  Tr.  VI  p.  iOB  —  Gn.  Ind.  !S2  —  Bdï.  H52  — 
H«rT,-Sc'h.  40*  =  Seij^h  ttb.  488  —  Dup.  IIl  p.  07  pJ,  78  =  flicif 
Bâj.  Ind.  addend.  p.  S  —  Dup.  sop.  IH  p.  503  p>.  98  —  tnf.  [SaportiB 
pu-  ef  r.  de  cbM^)  IV  pi,  S91l 

tan,  Bdr, 

luOk,  Fnne*  méri^Msls  n  MsMmbla,  en  octobre.    CoK  Die. 

Le  type  a*  compose  des  individus  d'un  grls-rougeatre  ,  chez  leiquels 
tous  les  dessins  sont  bien  iparqués  ;  le  point  de  la  tache  réntfonne  trèa- 
net';  la  sûbtermipale  claire  et  dlsiln^;  la  surface  de  l'aile  généralemeot 

pooctUÉF- 

A.     (Bb.  489] 

lDidde»alle&4'UD  i^t^f rargUeuK ,  e«u  s^é,  k  D^of  sHbieradiu^ 
presque  nulle  ;  ûi  lignes  peji  dlslincKa ,  niais  les  points  UMijoun  nets,. 
ainsi  que  le  noir  de  la  réaitorme. 

Je  fsltreuUe'diio  f  II»  de  NohvLsnttMv,  wir  le»  yeuses  qui  erolsstnt 
Bwbord  de  te  mec;  on  1»  trou»  tmé  itm  le  SHdK. 


France  méridiooale.  ' 

ÇIou.  L'Micis  Ml.  lud.  n'est  ^oinl  uns  v^iiété,  mais  un  d 
^^  Sa.i|^tf{ii(t^oa  s'^pQllqtie  «gaiement  i  totu^  laa  races. 


60a.     Oni^oHA  LÈva    Hb. 
Hb.  183  — Tr.llp.9ja--(;i(t.btd.31ijt  — BdT.  11^0. 

Hongrie,  Allemagne  et  quelques  parties  de  U  France,  en  a»Qt.  Coll. 
Diï. 

Elle  n'est  pas.tris-coniniun&daDs  l«a  colleciiODS.  La.  chenille  est  asseï 
mal  connue  et  n'a  Jamais  été  figurée.  Treilschke  est  le  seul  .auteur  qui 
en  parle,  a  faut  se  défier  de  l'application  de  ce  nom  de  l^evis  dans  les 
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OltTHOSIDJE. 


(iei.     Orthosia  Suspecta     Ufa. 
Hb.  S33  =  LaivU  Dap.  lU  p.  fls  pi.  16. 


Cette  Kocluelle  a  été,  jusqu'ici,  méconnue  par  tous  les  cDtpmok^istes, 
et  ]e  l'ai  rapportée,  le  premier,  dans  mon  Essai,  comme  variété,  A  une 
espèce  généralement  nommée  dans  les  coUccliona  Cengttur  ou  Ititr; 
nalidont  Ja  synonymie  est  des  plus  obscures.  En  eOet,!»  Caradrina  Iturt 
Tr.  n  p-  S71  De  parait  point,  d'apris  sa  descripliOD ;  se  rapporter,  le 
moins  du  monde,  k  celle-ci  :  il  suffit,  pour  le  prauter,  de  dire  que  les 
aile*  du  maie  sont  entiirtment  Uanokei.  Quant  i  la  Congencr  du  même 
auteur,  que  Bubner  a  figurée  sous  le  n"  617,  je  l'ai  rapportée  ï  U  Nocu 
Fitlica,  à  tort  ou  il  raison  {  mais,  dans  tous  les  cas,  elle  ne  peut  conve~ 
nir  Ici.  Un'en  est  pas  deméuiedela  Coaganer  Hb.-Gey.  Bel,  qui  représente 
bien  notre  esptce,  msls  nullement  celle  de  Tre1)«cbke,  Suâptcta  Hb.  eS3 
est,  dans  tous  les  cas,  antérieure  i  toutes  ces  figures  et  descriptions;  elle 
représente  fidèlement  les  ini}i'f dus  9  bien  marqués,  et  ce  iiomdDit,  in- 
contestablement ,  prévaioii  Jl  tous' les  titres.  Je  la  décris  ici  pour  bien 
préciser  le  typa. 

ai""".  Ailes  super,  d'on  ochracé  pâle  chei  le  (f,  d'un  gris  obscur 
cliez  la  9 1  avec  des  nuances  ferrugineuses ,  principaleniEnt  sur  l'espace 
nridJanet  l'ombre  médiane ,  et  d'autres  nuances  cTun  brun-roi^eïire  on 
viotatre,  restreintes  cliei  le  o'  ^  It  c'it^i  ^  '>  b*»^  et  au  bout  de  la  cellule, 
mais  répandues  sur  presque  lunie  U  surface  dans  la  $.  Les  lignes  mé- 
dianes plus  ou  mains  dlstiactesi  Is  subiermlnale  toujours  vague ,  Inter- 
rompue, bordée  de  foncé  vls-ï.vis  de  la  cellule  et  au  bord  interne;  les  taches 
ordinaires  régulières,  cerclées  de  clair!  le  notr,  qui  salit  la  réniforme, 
confondu  avec  la  teinte  sombre  du  bout  de  la  cellule;  la  série  de  pointa 
qui  suit  la  coudée  bien  distincte ,  ainsi  qu'une  aérie  Eermjnale  de  pointa 
triangulaires  noirs.  Frange  concolore.  Ailes  Infér.'  d'un  grls-nolrltre  dans 
les  deux  sexes,  i  peine  plus  clair  i  ia  base ,  avec  les  traces  confuses  d'une 
grosse  tache  cellulaire  très-visible  en  dessous ,  et  la  frange  d'un  blanc 
sale.  Antennes  du  (f  garnies  d'un  duvet  très-court,  avec  on  cil  plus  long 
i  chaque  articulation.  Celles  de  la  9  semblableE^  i  la  pubescence  prit. 
Palpes  presque  unicolores. 

Hongrie,  en  août.    Toujours  asseï  rare. 

On  la  trouve  également  autour  de  Paris,,  et  je  l'ai  pris»  moi-même,  jt 
y  a  plus  de  «ingt  ans,  au  bois  de  Boulogne. 

A.    CoBgener    Gey. 

CoBjnar  rtj.-Gey.  868  (nonen)  =  /neV»  Cermàr  FasC.  XVipl.  ïi 
—  Dup.  sup.  pi  19Î  pi.  il  f,  i  a. 

*  Les  deux  seies  sont  semblables  et  ne  différent  du  type  qua  pu  leur 
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couleur  testacâe  plas  unie  et  à  peine  teintée  de  rouseitre;  les  des^ng  ; 
sont  généralement  molDS  nets,  sauf  les  taches  dont  te  contour  est  onUpai- 
rement  Men  marqué. 
HEmes  iocatllés. 

B. 

C'est  l'opposé  d'A ,  c'est-i-dire  qu'elle  est  d'uo  rouge  de  tuile  presque 
uni,  avec  la  subterminale  plus  continue  et  bien  bordée;  les  tacbes  sont 
■asti  viables. 


602.     Orthosm  Pulvis     (în. 

Taille  et  port  de  la  Saipecla.  Ailes  super,  d'un  cendré-nolrâcre,  Irès- 
saupoudré  de  cendré  plus  clair,  avec  tous  les  dessins  complitemeiit  absor- 
bés. On  volt  seulement,  et  encore  avec  diOiculié,  les  deux  taches  médianes 
qui  paraissent  moins  saupjjudrées  et  entourées  d'un  léger  cercle  cendré, 
frange  concolore.  Ailes  iofér.  d'un  grls-noIrâtre,  plus  claires  à  la  base, 
■Tec  la  frange  claire  divisée  par  uoe  ligne  uoiràtre;  leur  dessous  avec  un 
petit  point  cellulaire  et  une  ligne  a  peine  distincle.  Antennes  uo  peu 
moniliformes,  assez  ronementpubescentes,  avec  un  cil  plus  long  icha^ 
que  anneau.  Palpes,  thorax  et  abdomen  concolores. 

Nouvelle-BoUande.    Coll.  Gn,    Un  cf. 

tt 
6o3.      OrTHOSIA  KlNDBRMAHnil     Fiscb.. 

F)sch.-ï-Ho»l.  Abbild.  p.  11  pi.  3«  —  Frey.  IV  pi,  S27  =  Baifote 
Dap.  aup.  III  p.  600  pi.  50  —  Gn.  Ind.  202. 
Larv.  FlBclL 

DalmaUe,  en  oclobr«.  Coll.  DIv.  A  été  d'abord  enrayée  en  assez 
grande  quantité ,  mais  Je  ne  croîs  pas  qu'on  l'ail  relrouvée  depuis.  Le 
nom  de  Jiiniltrmtinnii  était  atquis  i  cette  Noctuelle  avant  que  M.  Bois- 
duval  n'eût  publié  la  tienne  [Voy.  Pannoniea) ,  et  nous  l'avions  changé 
d'autant  plus  mal  à  propos,  que  sa  chenille  ne  vit  point  Sur  le  Qutrcui 
Balloia,  mais  bien  sur  les  plantes  bisses. 

GROUPE  III. 

604.     Orthosia  Ypsilok     W.-V, 

Wien.-Verï.  M-13  —  Sepp.  III  pi.  S7  —  Borit.  400  —  Hb.  138  —  Tr. 
n  p.  ÎIO  —  Dup.  lu  p.  135  pi.  Si  f.  5  —  rrey.  IV  pi.  Sï»  —  St.  U 


Lépidoplirt),    Tome  H. 
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f.  m  —  Gn.  Ina.  p.  lil  —  Bdï.  im  =  ÇariitM  Çi»..  rt.  iw  f-  «.  3== 

7ïtti>ninctii  Haw.  lOS  =  l'Indifférenie,  tarïfté  Eogr.  ^^4  [DHaic) 

=  JVun-^lrHn  et  YptiUm  Scriba  pi.  9  f.  6. 
Lan.  Sork.  —  Ub. 

Trte-commuae  dans  toute  l'Europe,  «n  Juillet.    CqU.  piv. 
Elle  Ds  varie  guËra,  si  ce  n'w  quplqueTots  pour  U  ouaue,  qui  devjaat 

un  peu  plus  pâlB  et  plus  jaunâtre.  Sa  cbenllle  est  ezcesslTHBMUiHiUBUW 

sur  les  peuplier*. 

GRODPB  IV. 
6o5,     Ortboru  Lota    Lia. 

S.  N.  »  —  Clerck.  pT.  8  f.  1  —  De  Geer  n  p.  419  p|.  7  —  VTieii.- 
VeR.  L-«  —  Fab.  Bomb.  ItS  —  Esp.  pi.  67  f.  1  —  Sepp.  lU  pU  3S  — 
EDgr.  (laLaTJe)  iOO  ahc—  Borfc.  350  —  Haïr.  339  et  Bomb.  78  — 
Tr.  Up.  3ia  — Frey.  Beitr.  pi.  181 —Si.  n  p.  117  —  Gn.  luit.  Mï — 
Sdr.  lias  —  Dup.  sup.  m  p.  29g  pt.  37  =  Hippophaes  Bos^  maot.  II 
p.  411  =  MunJe  Hb.  iB7. 

larv.  Tr.  —  f  rey. 


C'est  par  une  simple  erre 
porta  à  celle  espèce  le  nom 
trainé  celle  de  Duponchel. 

La  cbenille  est  (ori  commune  sur  les  saules,  entre  les  écorces  desquels 
elle  se  veUre  peedant  le  jour.  Le  papillon  oC&e  une  légère  variété,  dont  le, 
fond  est  (l'un  brun-rouge  au  lieu  d'£tre  d'un  gris-brun  foOG^ 

606.    Oatbosia  Macuchta    B^. 

Hto,  «a  (non  6»8)  —  Bjiw.  2ap  —  Tr.  Up.  at«  —  Dup.  IT  p-  M. 
pi.  *04f.S  — F«i.IUpl.îH  — Gn-lnd-iW— B(h.  tt3it=:fW*i 
I^  Haw.  lia  —  St.  II  p.  IdS. 

Larv.  Frey, 

•.a  Juillet ,  août  et  sep- 

Sa  jolie  chenillen'catpaïiare  chez  noua,  en  anil,  dans  les  bols,  parmi 
les  broussailles ,  au  pied  des  bStres,  et  Je  soupçonne  qu'elle  doit  vlire, 
dans  sa  Jeunesse,  dans  les  cbMons  de  celaibre.  Tontefeis,  Je  n'en  al  pas 
encore  acqiUs  la  cei'iiiHde. 
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Gev.    ANCHOCELIS    Gq; 
Cn.  En.  AB3  —  Dup.  Cat,  =  OrOiona  et  XmAta  Tr.  BdT.  SL 

ChenHies  cytindri^uei,  vtloalées,  nédiacrtment  allcagiet,  à  tignn  dlsliiK. 
lu,  à  corps  mnrMj  lavant  exeluHvemenl  dt  ptantes  baaes  tous  ItsfucHet 
Masi  eadunt  pendiiKi  te  jeta-,  —  Clirysalides  eMerriei,  —  jfnl^nes  à  tigi 
simple,  pubescentes,  àpoiis  sen^i.  Palpes  des  Oilhom.  Trompe  aatei  csurfs. 
TKarax  convexe ,  tin  peu  carré,  veiu-lùsé,  jâbdomen  assei  court,  M(u  lotira- 
lemenl  et  à  /anus  dans  les  ^,en  pointe  obttae  dans  Us  Ç.  Patlel  moyennes,  à 
jtnniej  nn  peu  ueSirt.  Ailcssupér.  entières,  aiytâs  à  [aptx,  lisses,  pulvérulentes, 

tts,.àatdits  jmîttimàs  très-nettes,  la  rénifonne  cercUe  de  clair,  latie  de  brun 
mtéiieartment  ttptian  moins  éltangtée  au  niliea;  av  repos  eUes  forment! 
am  toit  trè^dictive. 

Ce  genre  biea  homogène  est  tout  aussi  valable  que  les  autres  genres  de 
la  famille  et  même  mieux  limité  et  facile  à  reconnaître  au  premier  coup- 
d'œ^.  Les  chenttles  vivent  toutes  de  plantes  basses  et  te  cacbent  pendant 
le  jonr  sous  leurs  ;teuiI)ES  lès  plus  près  du  sol.  Elles  sont  de  couleurs  uit 
peu  sombres,  ouplutBlint^btëesonsAlèesdebninou'derou^iresuruii 
fond  verdâire;  les  plaques  du  cou  et  de  l'anus  sont  bien  marquées.  Parmi 
elles  se  renconin  toutefois  une  exception  presque  unique  dans  les  Noc- 
tuelles, c'est  la  cbeoille  de  la  Lunosa,  qui  vit  caclié«  sous  les  pierres 
comme  ootaines  AgroUt,  et  dont  1^  trapétoidaur  sont  verruqueui  et  lui- 
sants, tou|l-ï-Iait  CMsme  cliez  ces  dernières,  tandis  que  l'insecte  pwbit  n'a 
rien  qui  le  distingue  des  autres  Anehoctlis.  J'ai  été  te  premier  à  taire  cod- 
n^tre  ces  mœurs  exceptionnelles,  qui  roumiraienl  un  puissant  argiuncnt 
nul  adversaires  de  la  meibade  natuMlesi  un  seuITail  pouvait  en  inlînner 
IBiUe  autres,  et  si  on  na  devait  pas  appUl}^er  ici  comme  partout  la  maxime  : 
Êscepti»  firroal  regtxlaM. 

A  l'état  parlait,  les  AnchoceUs  se  reconnaisseot  d'abord  à  leurs  nervures 
dessinées  en  clair  et  à  leur  tacbe  réniforme  rétrécle  et  cenune  étranglée 
au  milieu.  Elles  portent  leurs  ailes  en  toit  trés-inclinâ  et  ue  dilférmi 
point  pour  les  mœurs  des  autres  Oribosides.  Cest  a  l'automne  qu'on  les 
rencontre,  et  souvent  mime  fort  avant  dans  cette  saison.  Plusieurs  d'en- 
tre elle  varient  extrômement  et  ont  donné  lieu  à  la  créatic»  d'une  foule 
d'espèces  prétendues  séparées.  Je  n'eu  connais  point  encore  d'eiotiques. 

607.     Anchocelis  Hsmatidba     Dup. 

Bup.  IV  p.  ses  pi.  122  -  Tr.  aup.  Xp.  76  —  Frey.  I  pi.  95  f.' i — 
Gn.  Ihd.  îaî  —  Bdï.  1138  —  Hort.-Sch,  4fl. 
Larv.  Ignot. 

;  Italie,  France  centiale,  en  octobre. 
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Cette  espèce,  peu  caractérisée,  est  toujouri  très-rare  dans  les  collée- 

6o3.     Anchocelis  Rdfina     Lin. 

S.  M.  n  —  Wien.-Verz.  B-9  —  Fab.  11  —  Bork.  3U  —  Hb.  188  — 
Tr.  II  p.  947  —  Dup.  IV  p.  bis  pi.  190  f.  3  —  St.  m  p.  68  —  Gn.  Idd. 
Sdt  —  Bdï.  1176  =  Eeleola  LIo.  F.  S.  IISÏ  —  QercL.  pi.  il  f.  8  —  • 
Baw.  iùi  =:  Catenata  Eip.  pi.  ISS  f.  1  =  Ptinûa  Bork.  SM  =  laI>orétt 
Engr.  410 aie. 

Lam.  ab. 

Q  septembre  et 

Je  CToU  que  c'est  bien  Ici  la  place  de  cette  belle  espèce  qa'on  a,  jnsqu'id, 
rangée  parmi  les  Xanthia.  Sa  chenille,  plusbelle  encore,  a  été  bieo  figu- 
rée par  Uubner.  La  qnagtlté  de  noms  qu'elle  a  reçus  ne  tient  qu'au  défaut 
d'étude  des  auteurs  qui  en  ont  paiié  sans  l'avoir  reconnu  dans  Linné,  qid 
a,  du  reste,  fatl  lui-même  un  double  emploi.  —  Elle  varie  fort  peu. 

Nou.  Etuntd<mia  Cr.  347  D,  parait  avoir  les  plus  grands  rapports  btcc 
notre  Bufina;  mais  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature ,  Je  ne  puis  dire  si  c'est 
la  mCme  ou  une  espèce  i  part.  Elle  est  de  l'Amérique  boré^e: 

609.       ÂRCHOCBUS  PlSTAaiïA      W.-V. 

Wlen.'Vera.  M-1  —  Fab.  i 
130  —  3t.  Il  p.  14e  —  Gn.  Il 

Lan.  D6. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  septembre  et  octobre. 

Aucune  espèce  ne  varie  plus  que  celles!,  et  aucune  aussi  n'a  préië 
davantage  &  la  fabricallou  des  eqiècea.  Ses  Tariétés  sont  assez  (Uficiles  i 
classer,  parce  que,  d'une  part,  les  passages  d'une  race  à  l'autre  sont  très- 
tMmbreux  et  empêchent  de  les  bien  limiter,  et  d'autre  part,  parce  que 
celles  auTqueUes  les  auteurs  ont  donna  des  noms,  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  tranchées. 

Le  i)pe  lui-même  est  dans  ce  dernier  cas.  Décrit  par  Pabriclus,  sur  ta 
collection  de  ScblffermOller,  et  médiocrement  figuré  par  Huboer ,  Il  doit 
comprendre  les  individus  d'un  brun  clair  ou  giisSire,  avec  la  base  on  peu 
plus  pâle  et  les  espaces  terminal  et  subtermioal  plus  foncés,  sur  lesquels 
la  subterminale  se  dessine  netiemenl  ;  les  points  noirs  nombreai,  et  les 
dessins  généralement  hlea  marqués.  11  se  confond  facilement  avec  la  *».- 
riété  LychnicUs  et  a ,  comme  elle ,  le  milieu  de  la  côte  souvent  liseré  de 
blanc  et  les  nervures  plus  on  moins  distinctes.  Aucune  figure  d'Esper  ne 
g'j  rapporte  bien. 
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Wien..VeK.  L-B  —  Fab.  111  —  Bork.  lAS  —  Hb.  4t4  —  Dup.  HI 
p.  113  pi.  SO  =  Liiuela  Don.  pL  30«  —  Haw.  307  =  ^theralalnu 
Ha».  SOS. 

Le  caractère  principal  de  cette  variété  est  d'avoir  les  nerrures  bien 
ëcrites  en  clair;  encore,  d'après  Fabrlctus,  ne  devraient-elles  pas  dépasser 
la  coudée.  La  rérltë  est  qu'elle  ne  forme  guère  qu'une  seule  et  même  race 
avec  le  tjrpe.  Sa  couleur  est  plus  ferrugineuse,  et  c'est  la  seule  diSérence 
bien  appriicUble. 

B.  Pbtfaeliia    Hb. 

Hb.  707,  708. 

D'un  rouge-brique  très-foncé ,  avec  les  nervures  un  peu  plus  claires  et 
les  espaces  terminal  et  subtermlnat  d'un  ferruEln eu i- violet,  luisant. 
Cette  bizarre  sous-variété  a  un  peu  l'aspect  de  la  X.  Jtufina. 
Coll.  Kerret 

C.  C^RBBrlA      Esp. 

Esp.  pi.  ISfi  f.  9,  e. 

Généralement  grande,  d'un  grls-noiritre  ou  olivâtre ,  peu  ou  point  mé- 
langé de  ferrugineux  et  toujours  foncé ,  en  sorte  que  les  espaces  termi- 
naux sont  concolores.  Nervures  très-disiinctes  et  dessins  fortement  tracés. 
cote  concolore. 

Les  Individus  notrïlres  dont  parle  Treltschke  et  que  Dabi  avait  rappor- 
ts d'Italie,  appartendent  sûrement  a  cette  variété. 

Â.     Bnbetrn     Eap. 

Esp,  pi.  156  f,  3,  a  =  F*rrea  Haw.  Î08. 

D'un  fauve-rouge  gai,  presque  uni  et -tans  dessins,  avec  les  nervures  con- 
colores; la  cote  souvent  blanche  et  toujours  foriement  tacLée  de  noir  a 
l'or^ine  des  lignes;  les  deux  taches  très-étroites,  et  bien  écrites  ennol- 
ritre.  C'est  une  variété  des  plus  communes  ci  des  plus  constantes. 

A.     PlBtecinn    Haw. 


Les  taches  médianes  oblitérées  et  concolores. 

B.      SctfiDB      Esp. 

Esp.pl.15e  f.  i,!=:|ji.Cannetée  Engr.  397a. 


in  Jaune-ochracé  très-paie ,  i  ni 
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un  liseré  au  bord  interne  rougeâtres;  la  cOle  eoncobre  et  ponctuas  comind 
dans  ^ut«(ra;  ledessou;  de»  iDréfl«u««  d'us  btoDC  presque  uni.  - 

Elle  H  iroifve lurtout  inasle  nldl  de  Ii  Franee, 

SeMaaabana  Sip.  pi.  451  f.  S,  1  se  Se  nppone  blu  i  auean  ile«  tniU 
TiduB  que  J'ai  tus.  Elle  est ,  dans  tous  \ti  ca* ,  composé*  d'us  mftle  et 
d'uaa  femelle  fort  dl^emblab)». 

6io.    An<»ocku8  NmoA    W.-V. 

WleD.-Veri;.  R-S  —  Fab.  15  —  Bork.  3S7  —  Hb.  IgO— fr.  H  p; 
S3t  et  sup.  X  p.  7B  —  Dup.  IV  p.  ITT  pi.  117  —  Fre;.  Beltr.  m  pi.  113 
—  Gd.  Ind.  US  —  Bdr.  1IS3  =  Laeida  Naturf.  IX  p.  111  —  Befl. 
Hag.inp.  5t  =  laLTchaldaEitgr.  S9S<iic. 

Lan,  BRG. 

Auirlcbe,  Aliénée,  Frapce,  eq  «epiepibre,    Cop.  H'il. 

Elle  est  toujours  beaucoup  moins  commune  que  PUtaci^^,  et  u'h^^tè 
que  des  localités  plus  restreintes.  La  Citmcnu  Esp.  pi.  1 6!,  que  Treit»< 
cbke  et  Boisduval  rapportent  Ici  comme  variété ,  ma  ^able  plutOt  tuie 
CfraatU,  probablemei)!  rariété  A'ETythrocephiila  ou  d^  S-flene. 

Elle  »arle  beaucoup  moins  que  PUtacina.  Le  type  est  d'un  fauve  vif, 
avec  les  taches  noires,  bien  manjuées ,  mais  les  lippes  médianes  peu  4is-: 
tinctes. 

&. 

D'im  brun  un  peu  fenmginenx  eu  nriritre ,  phu  m  nelnp  gidaagé  ito 
grls-iesiacé ,  avec  les  tacbes  médianes  très-nettement  cerclées  de  Jaune 
clair,  et  les  lignes  et  l'ombre  médianes  tonjouretrés-marquées;  la  franga 
des  infér.  et  l'eitrémUé  de  rabdqnieii  sont  plutôt  rosés  gu«  faqv^. 

6ïl.      ÂNCHOCELIS   HuMILIS      W.-V, 

Wlen.-Ten.  L4  —  Fab.  1!D  — Bort.  Uer—  Hb.  IVS  — Dup.  Vf 
p.  vn  pi.  il?  —  Tr.  n  p.  337  —  Gn.  Ind.  SM  —  Bdv.  UH( 
Lan.  Tr.  —  Hb. 

CeXK  AnvhacelU,  qui  paraît  avoir  été  très-répandue  autrefois,!  cn]u' 
gec  par  le  nombre  des  aulaurs  qui  en  ont  parié,  eal  dévoue  extrêmement 
rare  dans  les  collections.  En  France,  on  l'a  conroadup  longtcMps  avec  U 
suivante,  et  l'habitat  Indiqué  par  M.  Boiaduval  dans  son  Genara,  montre 
qu'il  est  tombé  dans  la  même  eri'eur.  Depuis,  il  «  reconnu  W^  mot  la 
vraie  Humilis  ,  dont  sa  collection  renierme  deux  beaux  Individus ,  les 
seuls  qui  existent  à  Paria  et  qui  vont  me  servir  i  préciser  les  différences 
de  cette  espèce  si  mai  connue  chez  iious. 

Le  fond  de  la  couleur  est  le  gris-cendré  j  codine  cbea  CœcimaciJa  ou 
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Oratitù,  avec  le  bord  Interne  très-finement  llseri  de  rouge-«a4.  Toutes 
1m  Dgiiea  BODt  Ion  iqiparentes  ;  les  denx  tlgnes  médianes  claires ,  bien 
eontiBius,  infiement  tnanHes  ni  dentlculées ,  comme  ellea  le  sont  ehes 
Pitiacbia,  NitHa  ou  LunotaiiestKhes  sont  tris-nettes,  coneoloTes,  cef 
clées  de  jaunâtre;  lirénirorme  estlai^e,  nullement  étranglée,  nlcreusée,  et 
^utOt  oralalre  que  rénlforme.  Elle  n'est  point  salie  de  noirâtre  tnrérleu- 
rement.  Je  ne  vids  point  de  daviforme,  qtiol  qu'en  dise  Borkhausen ,  dont 
la  description  me  parait  suspecle.  L'aile  est  bordde  de  traits  noirs  terot- 
naui,  que  surmontent  des  petits  points  noirs  qui  les  doublent,  éonum 
dans  les  exemplaires  bien  écrits  de  StabUU  ou  de  JtuttciUa;  l'ombra 
médiane  est  nettement  accusée  ;  Paile  inrérieure  est  cendrée ,  presque 
mût,  tne  la  (ïasge  pins  dtire  et  la  trace  de  la  taàie  cellobiret  le  4és- 
Mua  r$ppdle  eelui  de  certalnffi  Ttatùieampa. 

Antiletie,  Frtnesnle,  bords  dn  BUn ,  en  Juillet,  snlTant  Treltschice,  ce 
<[d  M  tadre  tpiM  iTee  l'ipogue  d'apparidod  ordinaire  des  JmHmhIU. 

611.     AN'GtiocGLtS  LtmâsA     Haw. 

Haur.  Ml  —  CwL  SST  —  St.HpiM?  =  Agntilti»$  On.Ess.  4<9et 
fed.  341  =c  Sm^MtB  Hupi  m  p.  2es  pi.  SY  f.  3  —  Herr.-etlt.  SN 
=  Hmmilit  tm-.  Mr.  111t. 

Lan.  Gn.lotri. 

Cette  espèce,  miilenMnMit  connue  en  Angleterre,  mais  récemment  dé- 
couierte  cbet  nous,  a  subi  bien  des  Tariatlons  quant  au  nom.  L'ajant 
élevée  en  quantité.  Je  me  suis  apérfu  qu'etle  dlff^reli  beaucoup  d'Bu- 
rnOit,  avec  laquelle  tont  le  monde  la  confondit,  et  dont  H.  BeladUTal  ful- 
mètne  la  considère  encore  commo  variété  dans  son  dernier  Index.  Je  lui 
■vais  donc  donné  un  nouveau  nom  {Jgri>lMe>)  qui  a  paru  presque  al- 
pukaaémsBl  arec  celui  de  S^ajecêa  que  Duponcbel,  qui  la  llgnre  sur  des 
Individus  envoyés  par  mol,  lui  atalt  Imposé  de  son  cOté.  En  Allemagne, 
aujourd'hui  encore,  certains  auteurs  veulent  y  jo\T'l»Neurodet  de  Hubner, 
mais  les  ailes  Inférieures,  l'absence  des  taches  noires  de  la  subterminale, 
même  i  l'apex,  l'espace  terminal  concolore,  etc.,  moutront  suOisammeut 
que  cette  opinion  esi  erronée.  £n  tous  cas,  le  nom  de  Hanorth,  qui  est  le 
plus  certain  et  mfine  peut-être  le  premier,  me  paraît  devoir  être  adopté 
sans  dUSctdté. 

Elle  ne  varie  pas  moins  queses  congénèrei.  Nous  considérerons  «orome 
.  type  les  individus  dont  les  altes  supérieures  sont  d'un  gris-noir,  avec  les 
nervures  nettement  coupées  en  Jaune  clair,  les  deux  tacbes  remplie!  de 
nairvCl  l«  deisa»  de  l'abdomen  teinté  de  la  mtme  couleur. 

A.     Kearodes    H.-S. 
Herr.-SGb.  04  (non  Hb.) 
Ailes  supérieures,  liie  et  thorax  d'un  Janne^bTunâtre,  teNSIre  ou 
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roussâire,  aiec  l'ombre  mjdiane,  les  liseré»  de*  ligne»  et  le  dedans  dM 
tacbes,  d'un  brun  plus  foncé.  Taches  noires  de  la  subtenninale  plus  ip» 
parente*.  Abdomea  d'un  jaune-ocbrué  sale. 


Allas  Mpér,  d'un  raui-ferruEineux  comine  chez  Pistacina,  sans  aocons 
dessins  autres  que  It  série  de  points  de  la  subtenninale,  qui  est  d'un  noir 

Angleterre,  centre  de  la  France,  en  Juillet.    Coll.  Gn. 

La  chenille  esiéptisse,  tendue,  un  peu  monUirorme  etun  peu  déprimée 
en  dessous,  d'un  gris-verd3tre  sale,  et  quelquelois  tout-t-falt  verte,  avec 
la  ïaaculaire  et  les  sous-dorsales  bien  marquées,  continues,  d'on  bUnc  sale, 
un  peu  llserées  de  noir,  et  la  stlgmatale  très-fine,  blancbe,  bordée  npé- 
rleuremenl  d'une  ligne  noire  fondue  par  en  haut.  Tous  les  points  ordi- 
naires sont  gros,  Irès-Tlsibles,  subvemiqueui,  noirâtres  et  luisants.  Les 
plaques  du  cou  et  de  l'anus  sont  tden  marquées.  La  télé  est  petite, 
brune,  avec  deux  iralts  foncé*,  les  stigmates  noirs.  Ella  Tit  en  anil  dans 
les  endroits  éteTés  et  arides,  maage  des  graminées  et  se  cache  sous  les 
pierres.  Je  !a  trouvais  autrefois  assez  communément  dans  nos  environs. 


Ancbocelis  Neuroues     Hh. 


Hb.  5M  —  Gn.  Ind.  343  —  Bdv.  1117. 
Larv,  tgnot. 

Dalnutle. 


6i4.     Ancbocblis  Littra     Lia. 

S.N.193  —  Wlen.-Verz.  M-3  ~  Fab.  8Î5Î  —  Esp.pi.  177  —  Bort. 
SU  —  Hb.  lei  —  Haw.310  —  Tr.  np.  Sâset  sup.  ï  p.  79  —  Dup. 
ni  p.  loa  pL  78  —  st.  II  p.  1«  —  Frey.  IV  pi.  335  —  Gn.  Ind.  îfiS  — 
Bdv.  1134  :=  La  Modeste  Engr,  S99ai  (non  c). 

Larv.  Hb.  —Frey. 

Hongrie,  Autriche,  Francei  Angleterre,  en  septembra  et  octobre.  Cou. 
Div. 

Treitschke,  et  H.  Bolsduval  après  lui,  rapportent  Ici  la  Dfpancla  de 
Borkhausen,  mais  sa  description  ne  me  parait  convenir  que  trts-médlo- 

çremeot  i  notra  liivra. 
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K9p.pl.lSTr.  G  =  Oraairix  Rb.  »IS  —  Frey.  Ipl.  OS  r.  1. 

Ha^ré  la  grossièreté  des  figures  d'Espcr,  sa  PcUuia  me  paraît  tue  la 
•rtme  que  VOmatrix  des  auleurs  modernes.  M.  Frcyar,  qui  l'aïalt  don- 
née comme  distincte,  et  qui  préieadait  l'aralr  ^1ei  tic  d'une  chenille  difK- 
reute  de  celle  de  Liinra,  recouaitt  dan«  sou  Bupplémeol  qu'elle  n'en  est 

Elle  est  plus  grande,  toutes  les  lignes  sont  Tortement  accusées,  «t  lei 
taches  noires  s«it  larges  et  blep  marquées,  m«me  le  triangle  costal. 


Gen.     HYPOTRIX     Gn. 

Chiàlles —  Jnlennes  à  ti'gt  complitement  glabre,  à  la  réserve  rfun 

cil  fin  court  rt  à  peint  peiceptilile  par  cAajue  article.  Palpes  iu6aseenrfanlj, 

*t  oblui.  Trompe  mojeme.  Thorax  un  peu  abhiy.  /Ibticinen  long,  tiis-veU 
loUralemenl  et  muni  de  longs  poils  fascicules  sous  le  ventre  dans  Us  çf,  plia 
court  et  de  forme  ordinaire  dans  les  Ç.  Pattes  assez  longuaf,  peu  velues,  à  er- 
gots courts,  jtiles  super,  oblongues,  aiguës  à  Tapex.auec  la  ligne  sublerminale 
très-aelU,  les  Infér.  larges  et  bien  dêiMioppées. 

Ce  genre,  propre  A  l'Aniérique,  esi  bien  reconnaiseable  et  bien  curieux,  i 
Cluse  des  longs  pcdls  qui  garnissent  le  dessous  de  l'abdomen  des  mâles. 
Ce»  polb,  sojwui  ei  disposés  par  feisceaux,  gami«ent  toute  h  région  »ca- 
tro-latéralc,  nuis  les  plus  longs  et  les  plus  bizarres  suit  im^rianlés  sous  le 
ventre  même  à  la  base  de  l'abdomen.  Ils  lorment  des  faisceaux  de  plusieurs 
couleurs,  souvent  assez  vives,  et  de  longueur  inégale.  Je  no  connais  que 
deux  ea|ièces,  dont  la  première  a  quelques  rapports  avec  noire  Litura,  qui 
lie  fort  bien  tes  deux  genras,  malgré  la  diTiércnce  des  palpes  et  des  an- 
tennes. 

6i5.     Htpotrix  Pcihpubigeba     6n. 

SO'^».  Ailes  super,  d'un  gris-Tlneux,  avec  une  éclalrcie  aplcale  blin-> 
cbltre,  limitée  obliquement  par  un  Irait  v^ue  noirâtre.  La  ligne  subter- 
minale  irtvdisUncte,  on  peu  oudée,  llserée  de  brun-rouge  ;  les  deux 
taches  très-nettes,  obliquement  opposées,  trts-rapprocbées  par  en  bu, 
oblongues,  presque  égales,  d'un  brun-rouge  cerclé  de  Jaunâtre  ;  la  réni- 
forma  traversée  par  l'ombre  médiane,  qui  est  )rts-rapprocbée  d'une  trace 
de  la  coudée  qu'on  aperçoH  Inférieuremeat.  Un  point  noir  pris  de  la 
baae,  sous  la  nervure  soUs-cosiale.  Ailes  Infér.  d'un  gris-noir,  *  frange 
plus  claire,  avec  les  traces  d'une  lunule  cellulaire  bien  plus  visible  eu 
dessous.  Abdomen  velu  latéralement  et  garni  en  dessein  de  longs  fais- 
ceaux de  polis  d'un  pourpre  foncé;  ceux  de  l'anus  lauves.  Palpes  droits, 
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unleDloM,  DD  pen  Bittinc  développei  que  diu  le  rttte  do  Kann,  et  I 
3<  article  maint  relu. 
9  un  p«n  plua  petite,  d'Un  ]aime>te«ac«  dalr,  uns  poils  Utënux  ol 

Nourelle-Frlbourg  (Brëdl).    Coll.  Gn.    Deux  Exemplaires. 


616.      HïPOTBK  FlAVIGEBA      Gn. 

W".  Ailes  Bupér.  d'tm  ochncd  pSI«  {EDonne  la  KindâtmaiiHil)^ 
■TSc  l'espace  tenninal  d'un  blaDC-ceodrâ,  ncttenent  séparé  par  la  sub- 
termlnalc,  qui  est  presque  droile,  d'un  ]4une  assez  vif,  renferiDée  entre 
deux  mets  nolrtLreB,  et  Interrompue  à  l'extrémité  du  Irait  oblique  aplcal. 
Dnesérledepoints  tiolrs  la  précède.  Les  lignes  médianes  SODI  nulles  ou  In- 
diquées par  quelques  points  isotfs.  Tacbe  orblculaire  nulle.  Rénifomw 
vague,  d'un  Jaune  vif,  non  cerclée,  avec  deux  trts-peiitspolnts  noirs,  par- 
fois nuls.  Allés  infér.  d'un  gris-noiratre  uni,  ii  frange  claire  ;  leur  dessous 
clair,  atecune  lunule  et  une  ligne  noiriires.  Abdomen  noirâtre  endessus^ 
avec  les  poils  ocbracés.  En  dessous,  le  milieu  est  occupé  par  un  bouquet 
de  poils  noirs  de  moyenne  longueur,  sOus  lequel  est  un  autre  bouquet  de 
polis  d'un  fauve  clair ,  presque  aussi  long  que  l'abdomen  luI-mËme. 

Nenrelle-Fribourg  (Brésil],    Coll.  Gn.    Trois  o**    Je  ne  connais  pu 

617.    Btfotriz  Cabreigeba 

ai™".  Ailes  saper.  très-aiguEs  i  l'apex,  qui  est  comme  Aidé  SUpS- 
rtenrement,  luisantes,  d'un  gris-soyeux  un  peu  rosé,  avec  la  cOte  et  le 
bord  inlrTnc' liseré  de  Jaune  d'ocre,  et  trois  bandes  vagues  trts-obUques, 
d'un  ïert-oIiv31re,  qui  suivent  presque  tes  trois  lignes  principales,  les- 
quelles sont  d'un  camé  clair,  très-nettes,  nullement  sinueuses  et  presque 
droites,  presque  parallèles,  surtout  les  deux  dernières.  Les  deux  lachej 
médianes  tpès-graidea,  oltvUres,  ceicWe»  da  Jaone  d'airit;  l'orbleuiaire 
large  et  longue  ;  la  rëniforme  oblique,  un  peu  déformée.  Bord  terminal 
et  frange  olivâtres  :  eetle^  teintée  de  rose  i  son  extréarilé.  Ailes  Inftr. 
d'un  blanc  un  peu  transparent,  un  peu  saH  de  gris  >a  bord  et  swr  les  ner- 
vum;  leur  dessous  sans  taciie.  Abdomen  noMtr*,  avec  les  pelts  du  de*- 
sous  eencolores,  hormis  le  falsceaadela  bUe,  dmcrnnest  d'imftHitv 
ochraeé  et  l'aHCre  d'uB  rose-eamé. 

MbuveBe-Fri bourg  (Brésil).    Un  seul  a*.    Coll.  Gn. 

C'w  la  plus  belle  du  genre,  et  Je  la  croîs  ran,  car,  dtH  les  dlOérWM 
«trois  «ne  nous  avoaa  ictus  duu'  «s  Avidsra  temps,  Je  ■'eu  ai  aomé 

^H'Ul  MUl  iHllTldlt. 
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Ckenilk>  ..;...  —  AnUnnes  minca ,  à  tige  ftiforme  et  Irii-téginment  pu- 
hesctnte  dans  ia  r^j  à  peine  garnie  de  cits  isoUs  dons  tes  Ç .  Pactes  redreaés^ 
firtemeni  ascendants,  asseï  épait,  veLis-senés,  à  3*  article  liis  distinct  et  sou- 
vent asset  long.  Trompe  assa  coarle.  Thnrai  velu-liisi,  sabcarré.  abdomen 
long,  velu  latéralement,  un  peu  déprimé,  terminé  par  un  touifutl  de  poils  élar- 
gis dans  les  (j",  épais,  cylindriijue  et  brusquement  terminé  en  pointe  obtuse 
dans  les  Ç.  Pattss  longues  et  fortes,  à'ergots  prononcés.  Ailes  presque  (oujourji 

luisantes,  à  lignes  dislinctes,  surtout  la  suturminaU,  i  taches  asset  nettes;  la 
rénlforme  parfois  obscure,  mais  non  salie  de  noir  inféricuremenl. 

Ce  genre,  eDliéremenl  composé  d'espices  américaines,  avoisine  à  )a  biiS 
legenreprÉcédenlet  participe,  au  premier  coup-d'œil,  des  Mesoçongetàes 
Caradrinides.  On  serait  lenié  de  (aire  entrer  dans  cette  dernière  hmille 
Gurlout  les  dernières  espèces,  k  cause  de  la  Tonne  des  palpes,  mais  le  raih- 
prochemeDl  démontre  bientût  que  ce  n'est  pas  leur  Térltable  place. 

Le  groupe  I  qui  tofim^  prptmblen^  par  1?  sui|e  un  et  peut-être  plu- 
sieurs genres  séparés,  est  composé  d'espèces  de  grande  taille,  dont  plusieurs 
nppfiUeH  W  peu  les  Mtuguna  ot|  les  Mithymna.  Ifi^  O.  Aaoatra  et  Jf«- 
bMKifait(«raDt,COpuiie  Iq  gpre  prw^ent,  auquel  elles  fo^t  transition,  raj>- 
doo^en  noirâtre  en  tlesitis,  velu  eqde^fou»  et  même  muiii  de  rùsoeau^, 
quoique  moins  développés.  Les  O.  SateUitioiiie»,  TNignm,  JlivMfry^ 
Gopt  rein^rquables  pfr  le  développement  considérable  de  telira  palpes,  la 
Friiurgêj^^  Sfi  n^procbç  plus  liwMesofam  qu'aucune  autre,  à  cause da 
robliièTaiiop  de  \a  fubienninale.  La  plujiait  ont  les  ligqes  droites  et  bien 
«frétées,  et  te^  «ach^  snmdt^  ^  bien  écrites, 

le  second  stoupe  ne  renferipa  que  dra  espèces  de  taille  ordinaire,  il 
rappelle  les  Caradritia.  Les  i^ne^  ont  ta  ligne  subtenninale  droite  et  biea 
iparqti^,  ctief  \ef  anins  elle  est  plua  confuse.  Toutes  se  font  rentt^quer 
par  >eur  ^bdomep  grêle,  allongé,  et  dont  les  poils  terminaw  tendent  à  s'é- 
carter par  suite  4e  Is  déhiscence  des  valves  a^i^es  cbei  les  HHles.  Qn  re- 
mwqqe  aussi  soits  le  disque  ^es  ailes  supérieures  \iq  épi  coudé  de  poila 
drapés,  très-marqué,  comme  sur  les  ailes  de  certains  Satyres,  t'ufe  d'elles 
(  Ctmimtt }  a  les  palpes  paTticnltéremeni  ascetidanis  et  allongés.  La  tacbe 
réDifonne,qnaiid  elle  csl  visible,  est  toujours  fortement  creusée  extérieure' 
nkenl. 

Je  ne  sais  rien  de  particulier  sur  leurs  mœurs  ;  néamnolns,  un  pollen 
abondant  qui  couvre  encore  en  partie  le  corps  d'une  Orth.  Albimarsa  lé- 
moigne  cbei  elles  d'habitudes  analogues  â  celles  de  nos  Taniocampa,  et 
je  prase  qu'elles  s'attaclionl  coaune  ellM  aux  cbatons  des  saules  et  que  dis- 
lore  bUm  éclpsent  dés  les  pmniers  beaux  joun. 
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CROUPE  L 
618.     Orthodes  T  Nigrum     en. 

H'"".  Allés  super.  Entières,  assez  aiguSs  à  l'apex  el  coupëes  arrémeDt 
au  bord  tennloal,  d'un  gris-ocbracé  très-clair,  saupoudré  çl  et  là  d'atomes 
noirs,  avec  uu  Irait  noir  épais  placé  sur  la  nermre  médiane,  au  milieu  da 
l'aile  dont  II  occupe  ptusi  d'un  tiers,  soudé  avec  la  tache  rénlforme,  qui 
est  étroite,  également  noire,  et  rormant  avec  elle  une  sorte  de  T  inversé. 
l^che  orblculalre.  réduite  i  un  point  noir  écarté  de  la  rénlforme  et  plaeâ 
■n-dessus  du  IraiL  Deux  Itiures  noirâtres  suivant  la  trace  de  la  ligne  sub- 
termlnale,  qui  est  oblitérée,  ainsi  que  les  autres  lignes.  Des  poiuts  lermi- 
naui  noirs.  Ailes  inrér.  un  peu  assombries,  avec  une  forte  lunule  et  des 
points  terminaux  encore  plus  viables  en  dessous.  Palpes  ayant  le  3«  ar- 
ticle brun,  t  sommet  clair.  Abdomen  avec  une  double  série  de  pointa 
noirs  en  dessous,  et  quelques  poils  noirâtres  en  dessus. 

KouïeHe-Frlbourg  (Brérfl),    Cne9.    Coll.  Gn. 

6ig.     Ohtboues  Satellitioidei     Gn. 

Je  ne  connais  pas  le  maie  de  cette  brile  espèce ,  qui  a  un  aspect  dlffi!- 
rent  des  autres  Orthodei ,  surtout  i  cause  de  ses  ailes  supérieures  den- 
tées. Elle,  ressemble  un  peu  pour  les  dessins  i  notre  Sa>p,  SatiUilia,  mais 
elle  n'a  aucun  de  ses  caractères. 

iS"".  Ailes  super,  oblongues,  profondément  dentées,  avec  l'apex  for- 
mant une  dent  plus  algue  et  plus  saillante  que  les  autres,  d'un  brun-vio- 
let-nolrstre  velouté,  avec  les  espaces  médian,  subiermlnal  el  partie  de 
l'espace  basilaire,  plus  foncés  et  formant  des  espèces  de  bandes.  Toutes 
les  ligues  absorbées  dans  ces  bandes.  La  subterminale  seule  composée 
d'alomes  Jaunes  espacés.  Tache  rénlforme  trés-appa rente,  consistant  en 
un  gros  point  d'un  Jaune  d'ocra  clair,  surmonté  d'un  autre  très-petit.  De 
petits  points  subterminaux  ochracés.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir  uni.  Des- 
sous des  quatre  d'un  gris  obscur,  arec  une  ligne  médiane  plus  foncée. 
Pattes  fortes,  à  Jambes  velues  (mémedansla  $.)  Palpes  épais,  très-ascen- 
dants et  unicolores. 

Nouvelle-Fribourg  (Bré^l).     Une  $.     Coll.  Gn. 

Il  serait  possible  qu'elle  n'appartint  pas  i  ce  genre. 

630.     Okthodes  Amoatba     Go. 

AS"™,  Ailes  super,  un  peu  oblongues,  d'un  rouge  argileux  pale  comme 
notre  j^iibir^Ha-,  avec  une  légère  teinte  Tlolltre  et  la  cOte  plus  foncée. 
Toutes  lei  ligues  plus  clalrei,  les  médianes  llserées  des  deux  cdtés,  non 
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sinuéea  ;  l'extrabasllaire  coudée  sous  la  cellule  ;  la  catxUe  lirolte  eL  obli- 
que ;  U  sublermloale  linuée,  plus  vague,  sans  bordure,  mais  ayant  de 
chaque  cOlé  quelques  taches  oolratres  ;  les  dcui  tacbcs  bien  écrites,  Iné- 
gaita,  bordées  de  clair  el  remplies  de  foocéila  réalforme  traversée  par 
l'ombre  médiane  étroite  malsbieo  marquée.  Ailes  inrér.  blauchcs,  un  peu 
trauspareutes,  avee  le  bord  elU  cOle  salis  de  noir,  et  les  nervures  très- 
marquées  en  noir.  Abdomen  noir  en  dessus,  rougeitre  et  garni  â  la  base 
d'une  forte  touOé  de  poils  nolis  en  dessous.  Jambes  et  poitrine  très- 
Para.    Un  mUe  rapporté  par  M.  Ghilian). 

Nata.  Cette  espèce  lormc  exception  dans  ce  genre  par  sa  trompe,  qui 
est  robuste  et  asseï  loi^e. 

631.       OrTHODBS  MeLAMOGASTER      Gn. 

AS"".  Allei  sapër.coupées très<arrément  au bor<l terminal,  luisantes, 
d'un  gris-carné  saupoudré,  »ec  une  éclalrcie  derrière  la  ligne  coudée 
traversée  par  la  série  de  points  blancs  ei  noirs.  Toutes  les  ligues  très- 
neites,  claires,  liserées  de  funci  d'un  seul  cAté  ;  l'extrabasllaire  formant 
un  sinus  profond  dans  la  cellule;  la  suivante  en  coude  arrondi,  toutes 
deux  parallèles  par  en  bas;  la  subtermiuate  droiie.  Taches  grandes,  cer- 
clées de  clair  et  remplies  de  Toncé,  toutes  deui  oiales  daos  le  même 
sens;  la  réniforme  un  peu  plus  grande  et  étranglée  au  milieu.  Frange 
d'un  jaune-verdâlre.  Ailes  tuTér.  d'un  gris-noir  uni,  à  frange  carnée  ;  leur 
dessous  Uanc  i  cCte  carnée,  avec  une  Mble  ligue  subterminale  noirâtre. 
Abdomen  noirâtre  en  dessus,  garni  latéralement  de  poils  carnés,  i  l'extré- 
mité d'une  brosTC  Jaunâtre,  et  en  dessous  de  petits  faisceaux  de  mtme 
couleur.  Jambes  méiéss  de  earné-rougeStre. 

Femelle  semblable,  mais  k  abdomen  glabre. 

NouveUe-Frlbourg  (Brésil).    CoU.Gb. 

622.     Okthodes  Albihargo     Gn. 

iO*"".    Ailes  snpér.  subarrondies  et  feslonnées  au  bord  teriUlDal,  d'un 

gris>brunâlre-carué,  finement  saupoudrées  d'atomes  plus  clairs  (comme 
notre  N.  Dtpuncta) ,  avec  l'espace  tenuinal  un  peu  plus  foncé  et  coupé 
par  l'extrémité  des  nerrules,  qui  est  claire,  et  une  lisière  étroite  au  bord 
Interne  d'un  blanc-Jaunâtre  tranché.  Toutes  les  lignes  dIsUnctes,  peu  ai- 
nuées,  presque  parallèles,  claires,  llserées  de  foncé  ;  l'extrabasllaire  un 
peu  arquée  et  eontlguè  t  la  tache  orbiculalre  ;  la  subtermLiale  très- 
netle,  jaunâtre,  brisée  au  sommet,  llseréc  Intcrieuremenl  de  brun  ;  les 
deuï  taches  grandes,  nettes,  cerclées  de  clair  et  comblées  de  foncé  i 
l'ombre  médiane  bleu  distincte.  Ailes  Infér.  noirâtres,  unies,  â  frange 
(arnée  i  leur  dessous  d'un  blanc-carné  saupoudré,  avec  un  point  cellu- 
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blra  et  mu  BgDe  fimcés.  Abdomen  d'un  grts-camé  de  put  et  d'autre. 
Pattes  épabMh  PUpes  très-rabustei,  dépasuot  aoiablGineDt  1«  [nmt, 
aKendano-obHquea  ;  leur  i'  arUcle  loDg,  rectangulaire,  le  1°  uwi  court, 
jnato  ti^-cfiatinct. 
StÉsSL    Coll.  Ga,    Da  «eid  a. 

6a'3.     Ortbodïs  Fribt?rben3Is    Gn, 

ta"".  Allés  sup^r.  d'ua  carné-rouaairc,  afco  (oui»  1»  partie  safé- 
lieure  et  postérieure  de  l'espace  médiui  plus  rousse  et  pliu  foncée,  et 
tiettement  termina,  par  ht  coudée,  qui  est  tont<i-falt  droite,  fine,  d'tm 
carné  clair,  et  llserâe  de  foncé.  Extrabasilaire  trèa-écarCie,  moins  dis- 
tincte, un  peu  arquëe  et  formanl  tnpj^e  ;  les  deux  laclies  concolores, 
grandes,  nettes,  cerclées  de  earoé-olalT.  Ligne  mKiennlHle  nulle,  ou  du 
moins  A  peine  indiquée  par  des  traces  nolritres.  Un  groupe  d'atomes  apical 
oblique  de  oena  eoulBur.  De  pstiupoisu  aoMMenMnsz.  Ailes  Ipfér.  d'IIS 
gris  un  peu  carné,  avec  le  tM)rd  et  bl  frange  cara#a  ;  l«ur  dessons  blan- 
ddire,  saupeudrâ  de  camé,  avec  un  petit  pofnt  et  ane  llgtn  de  cette 
cDulaur.  AbdOBaa  jannatret  BerateF  anide  des  pat)M9  (h«H,  grêle,  nu, 

MouïClle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Dno"- 

GBOCPB  U. 

Ga4-       OSTHODES   RUBOR. 

88P".  Ailes  super,  droites  A  la  cOte,  coilpées  presque  carrément  an 
bord  terminal,  d'un  iBat>el!e-rouseatre  tirant  snr  le  carné  foncé,  avec  la 
ligne  sublemiioale  bien  nette,  presque  droite,  iiserée  intérieurement  de 
foncé.  Les  deut  médianes  peu  distlDatss.  La  double  séHe  de  points  qui 
suit  la  coudée  fine  et  noire.  Taches  médianes  parallties,  presque  de  métnes 
grandeur  et  forme,  en  ovale  allongé  perpeudicnlaircment,  resserré  mais 
non  étranglé  sur  les  cOlés,  finement  bordées  de  noir  et  non  de  clair.  Atlas 
Mér,  d'uu.  giis  sale,  a«eo  la  [rangoronseâlre ;  leur  danaot  dalr,  anc 
UM  liuude,  mais  sans  ligne.  Palpe»  grélea  et  mdtoletres; 

NomeUe-Pilbionrg  (Brési)).    Coll.  Gn.    DneÇ.  - 

6'î5.     OiiTuoBfis  Cdatirena     Gb. 

8S""«.  AHea  super,  d'un  grls-bmn  légèrement  tlolâtre,  avec  les  trois 
l^es  presque  drotles,  ochracées,  Userées  de  brun;  la  sabtermicale 
pins  nette,  et  les  dent  taclies  comme  dans  les  deux  précédentes,  mais 
presque  condgoés.  Le  sinus  de  la  réiilforme  encore  plus  profond  et  suivi 
de  petlu  tralu  noirs  qui  toucbeot  a  la  coudée,  laquelle  est  suliie  d'unç 
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double  série  de  pcUts  points  égalemeot  noln,  oVtlttré»  en  pirMe.  Allu 
Infér.  DO[ratre«  ;  leur  dessous  rougeâtre  à  U  >>»e,  avec  ua  arc  eeltulaira 
et  une  ligne  noirs.  TborU  ■■■  peu  Tlneox.  Abdomeit  hng,  rougefttre  en 
dewous,  avec  la  poils  de  l'aituB  bures.  Palpes  uoirlLrei  taUntemBi , 
âuveaBur  la  tranche,  aTMleâeniler  artlele  trts-kiBg. 
ItoKvelle^iiibawB  (BiMl>.    CeU.b..   Blu</. 

616.     OaraoDZs  iNFiaHA     Gu, 

SS'"'.  A}k>  inpir.  d'nn  srlS'teetaofrHiDlrMn,  itec  la  frange  plus 
ebire  et  carnée,  et  les  trois  lignes  plus  claires  et  un  peu  rosées.  Lesdeui 
■lédiaitei  dtqiosjes  en  trapixc;  la  subterminate  ocbracée,  phie  claire, 
presque  drolle  ;  la  eondte  suMe  d'un  rai^  de  trts-petils  points  blancs 
Oblougi,  accolés  1  àet  points  Min-;  1m  doux  taifeai  mMiams  aeseï 
grandes,  peu  écartées,  floemeot  cerclées  de  rosé;  la  rénirorme  creusée 
eiEërJenrement.  Ailes  iakt-  d'un  UuHaunatre,  salles  de  noirâtre  i 
la  cOte  et  au  bord  de  la  frange;  leur  dessous  saupoudré  de  brun  i  la 
cote,  acec  un  petit  point  cellulaire  à  pdne  visible.  Palpes  assez  grCles 
K>al(  Irts-arquéi,  BoMtres  exlérieuremeDl.  Un  pohit  nob:  au  milieu  du 
eoNler. 

9^  plus  fsnc4e  et  plus  noirttre,  arec  les  lignes  et  contours  des  tacbes 
pbHOt']Rma»es  que  rosU,  et  les  ailes  inférieures  d'un  noirâtre  unr. 

ncuvelIe-Fri bourg  (Brésil).    Coll.  Go.    Deux  a"  et  une  Ç, 


•  Toutes  les  lignes  plu&nettes  et  tri»«Wre«,  alosLwe  le  «raiour  4«a 

taches,  qui  sont  presque  coatiguEs,  tapt  l'orbiculalre  est  placée  oblique- 
ment, Va  feston  terminal  clair  très-marqué.  Dessous  plus  clair.  Palpes 
d'un  brun-Doir,  avec  la  tranche,  d'un  blanc-ocbracé.  Poils  latéraux  et 
anneaux  de  l'abdomen  rosés. 

Keir.TnpJi.    C«U,  ïeiMJir    Vnif. 

C'Mt  pevt^b'e  use  espèce  dbUnete. 

6^7.      OBTHQIISg  CiNicA     Ga, 

Simm.  Ailes  sup^r.  entières,  arrondies,  d'un  brun-vlolàtrerbrflU,  atec 
les  lignes  médi^es'noires,  bien  marquées,  un  peu  InierroQVuessI'qitrA- 
basilaire  oblique  ;  la  coudée  aluuée,  arrondie,  trËs-rapprocbée  de  l'ombre 
médiane,  parallèle  arec  elle,  et  suivie  de  points  diatincu  et  assez  gros;  la 
wbtvminale [l'étant bien mirqudegue-si^drieurament.  Tacbcs  cadHtalres 
finement,  lisantes  de.  clair;  l'erbicntalre  orale,  oMjque,  trÈSirappiMbi» 
df  la  réniforms,  qui  est  trasersée  loiirieuremeut  pac  l'outn*  médiane, 
noirAtra  M  bi«B  ntr^iâCL.  Aïkaiofife.  dmugiis-^Hui,  ft-bansA  routstff»;  - 
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l«ur  dessous  ocbracë,  btgc  un  point  cellulaire  et  une  deni-UKiie  tiia^ 
Etat  de  New-ïorclL    Coll.  Doableda;.    Udo'- 

628.       OrTHODES   lîlMIA      Gd. 

Taille  et  port  de  U  Ogniea ,  dont  elle  est  trto-T<rislDe  ;  nils  »  cou- 
leur est  plu»  pSte,  plus  grise,  moins  rougeltrc.  La  Ugoe  subtermlmle 
est  plus  nette,  plus  clitre.  Les  deux  màilanes  ont  une  autre  forme  et 
furent  mieux  le  irapiie,  parce  que  la  coudée  est  fortemePt  brisée  en 
«agie  dans  la  cellule,  plus  eu  ilgiag  et  beaucoup  moins  pamllèle.  Elle 
n'est  point  suivie  de  points.  Le  collier  est  d'an  Jaune-ochracé,  et  la  câte 
est  plus  claire  dans  l'espace  médian.  La  frange  des  Inférleutes  est  plu 
coDColore,  et  les  dessins  du  dessous  sont  i  peine  dittiacts. 

Eut  de  New'Yorck.    Coll.  DouMedaT.     Ua  if- 

629.  OftTHODxa  Candens     Gb, 

3S°>">.  Ailes  super,  d'un  brun-rouge  porphyre  uni,  iTec  tes  lignes  or- 
dinaires noires,  fines.  Les  points  de  la  coudée  disUncts,  et  la  subterminals 
éloignée  du  bord  et  précédée  d'atomes  noir^liesqui  rembrunissent  l'espace 
subtertninal.  Les  deux  tacbes  bien  marquées  par  deux  anneaux  clairs  trte- 
flDS;  l'orblculalre  oblique;  la  réfliforma  moitié  plus  grande,  assez  large 
pour  le  genre,  et  en  rein  creusé  extérieurement.  Ailes  Infér.  d'un  gris- 
launâtre  uni,  atec  la  frange  teintée  de  ruugeitre;  leur  dessous  avec  un 
point  et  une  demi-ligne  noirltres.  Ailes  super,  rougeltres  i  l'extrémité. 
Palpes  uoirSIres.  Poils  de  l'anus  ochracés. 

Etat  de  KewTorcli.    Coll.  Doubleday.    Un  çj". 

Elle  est  aussi  tr^s^olsine  de  la  Cynica. 

630.  Orthodes  Vecors     Gn. 

jQmm.  Ailes  super,  subrectangulatres,  d'un  grlS-TOugeâlre  un  peu 
luisant,  comme  cbez  notre  SattUilia,  atec  les  deux  lignes  médianes  un 
peu  plus  claires,  et  la  subterminale  ndratre  et  indiquée  au  milieu  par  des 
points  noirs  sur  les  nervules,  et  une  petite  tache  d'un  rougeSlre  clair  i  la 
place  de  la  réniforme  ;  le  tout  très-confus.  Ailes  infér.  aràrâtres,  unies,  i 
frange  plus  claire,  avec  un  point  cellulaire  et  une  bande  médiane  noi- 
râtres très-disiincu  en  dessous.  Epi  des  super,  moins  marqué  que  dans 
les  espèces  précédentes,  et  dernier  article  des  palpes  plus  long. 
État  de  New-Yorck.  Coll.  Doubleday.  On  seul  q". 
Cette  espèce  dlffîre  un  peu  de  sas  congénères,  tant  par  le  dernier  article 
des  palpes  qu'en  ce  que  les  deux  tacbes  médianes  sont  pour  ainsi  dire 
nulles.  Peut-être  appartient-elle  au  genre  Orthotia,  où  elle  se  placerait 
alors  ï  cAté  de  la  Z<ëf>(f,  mais  il  budrait  eu  voir  plualetirs  exemplaires, 
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Gbn.     CERASTIS    ocb. 

Ocb.  StsL  GIms.  —  Tr.  Bdr.  Gd.  Dnp.  Herr.-Scb.  =  Orrhodia  Hb. 

Vert.  =  Gfceo  St. 

Chenilles  raseï,  cylindrir/aes ,  atloiyéel,  iitiouUes,  de  couleurs  r>tscure$, 
i^ant  [écusson  de  la  niu/ue  Um  Bianjué,  la  tile  petile  et  taisanle;  vifant 
dans  làge  aduUe  dephmles  baisa  soui  laquelle!  elles  se  cachent,  —  Chrysa- 
lide)  enterréei.  —  Antennes  plus  ou  mains  pubtscenlts,  avec  un  cil  plus  loa^ 
par  cluvjue  ard'cKlolion.  Palpes  incombanti,  courts,  vilus-hérissês,  i  dernier 
article  à  peine  disHncI,  Toupet  fivntal  épais,arrondi.  Thorai  irès-peu  camiexe, 
vrrondi,  velu-lissé.  Abdomen  lris-i^rimS,ilarji,  presque  reclangulaire  et  velu 
libéralement,  lemilable  dans  les  deux  seies.  Ailes  luisantes  et  lisses,  les  super. 
fesbmnèet,  à  apex  carré  et  bord  terminal  arrondi  infirievmnenl  ;  au  repos 
les  supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  presque  parellèU- 
menl  au  plan  de  position. 

Cesl  un  d«a  genres  qui  se  recanoiijsseni  au  premier  coup-d'œil,  el  il  est 
inutile  d'inaisier  sur  ses  caractères.  Tant  le  monde  est  d'accord  bot  son 
nom  comme  sur  sa  validité,  à  l'eiceptlon  toutefois  de  M.  Siepbens,  qui 
n'adoiet  point  en  Entomologie  les  noms  déjà  emidoyÉS  pour  d'autres  classes 
de  la  Zoologie  (prétention  i  [s^pos  de  laquelle  j'ai  émia  déjft  mon  opinion 
et  sur  laquelle  je  ne  reTiecdrai  pas],  et  qui  s'élonoe  en  second  lieu  qu'Och- 
senheimerait  ûléàccs  espèces  te  nom  de  Hubaer.  J'observe  à  ce  sujet  que 
sllef^iriïùAnwideHubneréiait  un  ouvrage  de  quelqueauiorlté,  M.SlO; 
phens  aurait  lui-même  mal  corrigélafiiuied'OcbseDlieinier;  caries  GJinie 
de  Huboer  ne  dèstgoeot  pas  un  genre  mais  une  bmille  ittirpt),  et  le  genre 
qui  répond  eiactoaent  à  nos  Caraitie  ou  aui  Glœa  de  H.  Stephou,  s'ap- 
pelle cbez  lui  Orrludia.  Au  reste,  Huboer  lui-même  a  roifenné  daiù  ceUe 
même  famille  (qu),  pour  le  dire  en  passant,  renferme  les  CanuJrim  avec 
une  partie  de  nos  Ortbosides)  sou  genre  CeratHa,  qui  est  A  peu  prés  le  sy- 
nonyme de  nos  TantUtxtmpa. 

Les  chenilles  des  Ceraità  sont  allongées,  cylindriques,  mais  aitAuiées 
en  avant,  de  couleur  brune  ou  rougeàtrc,  avec  l'écussoD  du  cou  tré»4nir- 
qué.Qles  vivent  sur  les  plantes  basses,  cachées  h  la  mani^  des  Anchecelii, 
mais  seulement  dans  l'âge  adulte.  Pans  leur  jeuaesse,  elles  préfèrent  les 
jeunes  pousse^  des  aritres,  et  ce  n'  ^  qu'après  la  2°  ou  3<  mue  qu'elles  des- 
cendait à  terre. 

Les  papillons  écbsent  à  l'automne  et  passent  même  souvent  tout  l'hiver 
avant  de  s'accoupler.  Aussi  n'esi-il  pas  rare  d'en  rencontrer  encore  tu  pre- 
mier printemps  glissés  dans  des  trous  et  surtout  tapis  dans  des  feuilles  sè- 
ches recroquevillées  ;  mais  ce  sont  seulement  des  Individus  isolés.  Leur 
paA  d'ailes  est  fort  différent  des  autres  Ortbetidts.  Loin  d'avoir  les  supé- 
rieures indîne«a  en  toit  comme  les  ^nciwtJû  ou  Us  Orfiomii.ilsles  por- 
lépidopArei^   Tome  i.  34 
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test  pirallèles  m  plan  de  position  et  croisées  eo  partie  l'une  sur  l'iuire 
comme  les  AgntU.  Si  l'on  joint  à  cola  Vabilomeii  si  torlement  aplati,  et 
même  creusé  au  milieu,  (m  verra  qu'on  na  saurait  conTundre  te  geiice  Ce- 
rasHa  avec  aucun  autre.  Les  fcmelLes  mêmes  présentent  ce  dernier  carao- 
lére,e&soriequ'ellessuat irès-difUcileâ tdistlnguer  des  mâles,  etceo'est 
^epar  un  peu  plus  d'ampleur  et  la  très-légère  dirférence  de  cilialion  des 
antennes,  qu'an  parvient  ï  Us  dém£ler,  encore  htl^41  pow  cela  un  o^l 

I^  C*tfiis  prësentGot  de  nombreuses  variétés  tort  diflétentes  des  types, 
et ,  au  GOBtraiie,  des  espèces  excetsivemeni  voisines  les  unes  des  autrei. 
Ce  g«itr«  demude  donc  une  étude  approfondie,  et  U  cooiMiKvice  des  pre- 
miers étals  est  indi^wneable.  Sans  cela  on  prendrait  certilaeiseat  pour  des 
cqtèces  distinctes,  comme  l'ont  bit  au  reste  beaucoup  d'auteurs,  ceKaines 
variétés  de  ytodaii  ou  i'Erytkrocephala,  tandis  qu'on  ne  distinguerait  pU 
la  Spadicea  de  U  première  et  la  fenniiceE  de  la'Seconde, 

Je  ne  connais  qu'une  seule  CiRutû  exotique.  EUe  a  tout-»4iit  l'aspeU 
de  nos  espèces  indigènes,  tandis  qu'au  contraire  la  belle  e^tcs  CuropéenH 
qui  constitue  le  deuxième  poupe  a  un  tacies  exotique. 

eRODPE  I. 
63i.     CxsASTis  Bcxi     Bdv. 

Bdv.  11S9  —  Gn.  Ind.  StS  —  Herr.^b.  9S,  03  =  OrOMt»  Daubn 
Dup.  RUpi  m  p.  SSl  pi.  30. 

Lar».  igaol, 

UB».  AIIM  sapdr.  d'ua  ochcaed  pUe;  uni,  nM  des  dessins  puncll- 
tvma  Min,  comistaut  dans  la  tnct  d«s  lignes  ordinaires.  Indiquée  seif 
kmenc  par  des  attaM  t  la  cAtt  et  an  bord  Interne.  L'eBibre  médiane  ud 
psu  plus  dtatlaetB  et  pins  coatlboe.  Une  s«rife  de  potats  bkd  mieux  marw 
q«éa  i  la  plaça  de  la  subtcrmiaMe  :  une  sérte  termlbale,  «t  enlln  des  friie- 
nntsde  la  ivbs  Mnlforme.  OrUeUlalreoidlE,  Ailes  lofâr.  notratris,  avec 
la  cote  et  la  frange  ocbracées. 

VeoMlle  un  psu  plus  grandi,  mais  semblable. 

■bntpelUer,  «a  septembre.    Coll.  Div.    Enci)re  rare. 

Elle  ne  varie  pas,  si  ce  n'est  pour  la  quantité  de  noir  de  la  rénitoiBie, 
qui  est  aussi  quelquefois  tout-à-fait  nulle. 

63a.     Cerastis  MAnscsTA     H.-s^ 
BTett.-Sch.  û'ïa. 
Xam,  Ignot. 

Bords  de  la  mer  de  Hannara. 
ft  nelit'  connais  que  par  Ik  Ugure  de  BL  fieirldU-ScIioelIbr.  LMallessupiT. 
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■ont  d'un  grb  Ht  sonrti,  iaubtéà  ci«  notrltr»,  iv«c  (oolèt  les  ligbts 
dtodnctea  et  denticulëei  ;  une  sïrie  de  points  blancs  dèirtèré  la  Ëoudéé,  et 
le  bw  d«  reipace  mtdiHi  Nupoudré  de  rougeatre.  Le»  deul  uchés  Sont 
presque  concolora.  Les  inUr.  btat  d'un  grls-noititrè  Utie4,  iitc  li 
frange  rougeâtre.  > 

633.     Ceuastis  Iutucàti    Bd*. 

BdT.  Ind.  add.  p.  e  —  Gen.  1100  —  Go.  Ind.  p.  3A1  —  Dup.  snp.  tV 
p.  81  pL  es  La. 

Lan.  IpHit. 

Espagne,  france  méridionale  1  en  septembre. 

Je  n'ai  tu  de  cette  csptee,  qu'un  dessin  fait  par  Dupondwl ,  inrla  c^ 
lectlon  de  M.  de Saporla,el  qui  s'accorde  parraitemeut  arec  la  prends 
description  de  U.  BoisdoTal.  Plus  tard,  Duponcbel  a  donné  une  figure  qui 
S'en  éloigne  notablement,  mais  sur  laquelle  Je  ne  puis  rien  dire,  n'ayant 
pas  TU  TmlglniL     , 

634.      Cebastis  VAcaNU     Un, 

S.  fi.  166  F.  S.  1212  —  Wlen.-Veri.  B-3  -  *'ab.  SI  —  Esp.  pL  161 
f.  fl  ,-  Bork.  33S  —  Baw,  ai2  —  Tr.  Ilp.dOl  —  Gn.Ind.au  — 
BdT.  1101  =  Lecta  Fab.  m  — 

Lan.  DG. 
g.  80'™.  Ailes  super,  d'un  Auve  obscur,  Duancé  de  ferrntfneuAnirron 
i.  la  basé,  sur  la  cOie  et  l'sépacé  terminal,  et  sabli  de  inémé  cooleor  sur 
lo  disque,  aiec  les  nerrures  et  l'espace  subterminal  de  la  couleur  do 
fond.  U^ei  médianes  distinctes,  ondées  et  dentlcul^es,  claires,  liser£es 
de  foncé,  paralltles,  bormis  te  bas  de  la  coudée;  lubtermtnale  remplacée 
par  une  série  de  points  foncés,  espacés.  Frange  feslonnte  de  fauTe.  Tacbea 
médianes  sablées  défoncé,  liserées  de  clair.  Laréniforme,  et  souveniror- 
HciAàiré,  salles^arénbaï  de  noir-ardoisé.  Allés  Infér.  tioiritres,  nûaiicées 
dé  carné,  aiec  là  (range  cannée,  unicolore,  et  une  ligne  médiane  foncé<i 
Mhtiréé  de  camé. 

CheAille  d'un  brun-rlneux  on  rougeSlre,  marbrée  de  gris  nie,  arec  les 
dessin*  peu  apparents  et  i.  peine  plut  clairs,  satolr  ;  la  Taseulalre  et  leï 
ious-dorsales  □rtUuairement  Interrompues.  La  stlgmatale  peu  tranchde, 
d'un  gris  sale,  fondue  intérieurement  aiec  la  couleur  du  Tentre.  Lesstig- 
matesadrs.  La  tête  d'un  roui  obscur,  avec  deux  traits  bruuis.  La  plaqua 
de  la  nuque  d'un  brun-noir  lelouté,  avec  trois  lignes  claires,  dont  Tinter. 
médlalre  moins  marquée.  Dans  sa  Jeunesse,  elle  est  d'un  rouge  porphyre 
transparent,  aiec  les  dessins  mieux  marqués.  Elle  vil  alors  sur  le  cbéne, 
tiiais  ctlé  descend  plus  tard  sur  lés  plantes  basses.  On  la  tro^ire  en  md  et 
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Le  pipiUoD  est  commun  dans  toute  l'Europe,  m  octobre,  noTembre  et 
décembre.    Coll.  DIr. 

le  croi»  que  la  Laeia  Fab.  se  raïqMVte  Id.  Quant  i  la  faccinii,  elle 
parait  une  variéld  qui  se  rapprocbe  de  B. 


Wlen.-Ven.  R-S  —  rab.ao  —  Bork.  >S6  ~-  Engr.  (laliaw]  SU 

D'un  rooge-ferrugifleux  uni,  arec  les  dessim  plus  restrelnU,  plm 
foDCf*,  les  taches  concoloret,  alaà  que  la  {range. 

On  distinguera  cette  variété  de  l'espèce  sutTante,  dont  elle  se  rapproche 
beaucoup  par  les  caractères  des  ailes  InfËrieures,  qui  eoui  conuoe  dans  le 
type,  et  par  U  coDpe  des  supérieures. 

B.    TMdaU    Hb. 

Hb.  m.  =  ta  Kobuste  Engr.  Ste  ». 

Toujours  un  peu  plus  grande.  Tonte  l'tile  siqiërleure,  Jnsqn'i  Pespace 
■ublermlnal,  est  d'an  ferrugineux  foncé,  saupoudré  de  gds-ceiidré  clair, 
siec  les  deux  ligues  et  les  nervures  de  cette  demltre  couleur .  Les  taches 
^t  l'espace  subterminal  restent  fauves. 

Cette  variété  est  aaseï  rare.    Coll.  Gn. 


La  Robuste  Eogr.  515  b  et  SIO  a  =  Esp.  pi.  61 1. 5  (en  ipproche). 

Les  ailes  entièrement  Jaunes,  avec  les  lignes  seules  et  le  bord  terminal 
ferrugineux.  Taches  concoloree. 

D. 

Plus  petite.  D'un  jaune  gd,  marbré  irrégulièrement  et  surtout  anr  la 
disque,  de  ferrugineux  foncé  dans  lequel  se  trouvent  perdus  la  plupart 
desdesdns.  L'espace  subterminal  et  les  points  comme  dans  le  type,  allés 
infér.  Iieaucoup  plus  claires,  avec  la  cAte  et  la  frange  octiraeées.  Tête  et 
pvUe  antéi'ieure  du  collier  d'un  jaune  clair.  Thorax  d'un  ferrugineux 

Coll.  Pierret.    Cette  joUe  variété  ressemble  presque  t  la  A».  Jiubi- 

635.     CfRAfiTis  Spadicea    w.-v. 

Wie«.-Verx.  R-6  —  Hb.l70  ~  Havi.SU.  —  Gn.Ind.  SU  =  foc* 
«MM  var.  Tr.  n  p.  aos  —  Esp.pl.ieif.  S(naJ<i)  —  Dup.  pl.lBf.ll 
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—  Ttet.lpl.W~  JMt.11M=  /"(««li  Dup.  m  p.  1Ï4  pL  81  f.  ) — 
{non  lUor.). 
Larv.  DG. 

Utmet  localitda  et  époques  que  U  préqidtnie,  et  aussi  eommuDa 

qu'elle. 

Celte  eapice,  qui  est  bleu  distincte  de  11  f^aeeùài,  se  reconnillra  >ux 
caraclires  sulTSUts  :  Les  ailes  super,  sont  plus  aigaâa  i  l'apex  et  couples 
plus  cairémenl  au  sommet  du  bord  terminal,  d'un  ferrugineux  fonc£, 
uniforme,  avec  les  lignes  d'uu  brun-rouge  fonc£ ,  sauveut  éclairées  de  grte- 
ceudrâ.  Les  aUei  Infér,  sont  d'un  noirâtre  util,  parfais  éclairées  au  bord 
terminal,  mais  Jamais  traTersëei  par  une  ligue  médiane  dairej  avecla 
frange  carnée,  mais  liaerée  de  brun  âson  extrémité. 

yina.  DansIa  figure  de  Hubner  lea  tacbes  noires  de  ta  cAte  lont  eiagéréet. 

La  clienille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Lala.  Elle  est  d'un  brun  d'é- 
coree  foncé,  marbré  de  clair,  avec  la  vaiculalre  peu  vliible,  mais  laige~ 
meot  omtiTée  de  brun.  La  stlgmatale  d'un  carné-rouasAlre,  polntillée  de 
plus  clair  et  suraioutée  d'une  large  bande  plus  foacée  que  le  fond,  nette- 
ment coupée ,  et  bordée  supérieurement  par  une  ligne  irta-flne ,  claire, 
Interrompue  et  ombrée  elle-même  de  brun  foncé.  Les  trapéioMaui  anié' 
rieurs  sont  seuls  Tldbles,  gristtrei,  cerclés  de  brun,  ainsi  que  les  laté- 
raux. Stigmates  irairs.  Tête  rousse  a  deux  traltsnolrAtres.  Plaques  comme 
dans  la  yacoitài.  On  la  trouie  dans  sa  Jeunesse  sur  le  prunellier  et  l'é- 
)dne  ;  elle  eu  alors  d'un  gils-TerdJire.  Plus  tard  elle  descend  et  se  nour- 
rit de  pltutes  basses.  Elle  est  toitfours  plus  précoce  que  la  facwrii. 


.   Lesallet  sont  d'un  brun-brûlé  luisant,  foncé,  avec  lea  lignes  et  les  ner- 
nires  souvent  marquées  en  gris-cendré,  et  les  pointa  de  l'espace  subter- 
DilnalsornsouTent  entourés  de  la  même  couleur. 
Je  l'ai  obtenue  de  la  même  chenille. 

B.     UruIn    itf- 

Pl.ieetS  =  DdIom  Dup.  sup,  m  p.  soi  pLISf-t  =S»hnisra 
Haw.  SIS. 

C'est  l'exagération  de  la  var.  A,  c'eat-ï-dlre  que  le  fond  de  la  couleur 
est  trts-foucé  et  trts-lulsant,  et  que  l'espace  subterminal  forme  une  bande 
bien  tranchée  d'un  cendré-clair,  sur  laquelle   se  dessinent  les  points 

Haworthaprobablementprisune  Ç  pour  un  q"  (erreur  facile  A  com- 
m,et(re  dans  ce  genre],  puisqu'il  dit  qu'elle  a  l'abdomen  moins  déprimé 
que  les  autres  espèces. 

StAnvra  Curu  sss  ne  dm  parait  pas  la  D>ame,  et  pourrait  bleu  appar- 
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unir  f  yatxùtii.  Je  rem^n^ga  que  Eqm  et  Diiponchd  ont  Upç  flvft-  Ç^ 

guré  lel  ailes  liifériciirei  claini.  Je  n'ai  JaDuis  tu  d'îDdJTldut  présCQtatlt 
ce  caractère,  ni  daiu  cette  Ctrattù,  ni  duu  aucune  MÙf  du  in^nta 

Eivr.  MB  II  =  Snirxuit  Bdf.  G«Mni  —  Herr.-Sch.  AS9. 

Le*  met  rapéi''  parâlHtni  ptni  oblODguw  t  *^"  "o"*  d'<">  cudré  iilu 
eu  Botiu  lire  de  rougeatre,  STec  tous  kg  denKs  oMlt  Jrâ.  Lés  àlIe* 
birér.  sont  également  cendrées,  atec  la  Truge  presque  eoBcolore,  et  teur 
denonsesttoujDnn  trèMialr. 

Elle  présente  de  nombreusM  sous-nrlétés.  TutAt  elle  est  entjireneat 
d'un  cendré  uni,  tamSt  les  espaces  basilalre  et  subtermlnâl  tirent  sur  lo 
noirttre,  undisque  les  médian  et  terminal  sont  saupoudras  de  rouge  ; 
Untoi  la  rous«  s'étend  iMitout,  et  m  se  maant  au  cendM,  donna  i  lin- 
wctc  UH  (date  vloUtre  cWn,  etc.,  etc. 

Vdali. 

636.     Cerastis  Veronicx    itb. 

Bb.HI  =  CiVda  Hb.l79   =  XMoaa  Hb.ettl  — Tr.IIp.tMet 
tnp.  X  p.  ItTTl 
.  Lan.igaot. 

Cetta  espèce  n'a  pooralnd  dire  pas  M  reininTJe  bien  autlAnUquenrat 
depuis  Hnbner.  H  est  douleui  que  la  Delom  de  Trtltscbke  aott  auOf 
cbose  qu'une  larlété  û'Erylliroetfhali,  et  ]'en  al  vu  un  eieuiplaire  earofé 
par  lui  àH.  Boisduval  et  étiqueté  desa  main,  qui  se  rapporte  certaioement 
ï  cette  derolire.  Quant  aux  Deleia  des  auteurs  rrançais,  aucune  n'est  la 
Tér)iïWe.  Pour  mo\,  Joqt  ce  (ju'on  iij'îîaïf  ijifOQUrfi  w\b  ce  ^^oip  j|i?f  ii1d, 
se  rapportait,  comm^le  l'aj  dit,  soit  i  Éiythroçephàla,  ^It  à  j^ocnnn,  spit 
mime  A  SiUne.  le  riens  cD&a  de  voir  deux  individu^  milnieiit  distincts  ; 
et  comme  d'une  part  c'est  la  figure  de  U  P^eronicx  àe,  piil)per  qui  les  re- 
présente le  mieux,  et  d'autre  part,  comme  ce  nom  de  faronicœ  est  an- 
térieur i  celui  de  Doloia,  et  qu'il  a  en  outre  l'avantage  d'effacer  du  cata- 
logue ce  dernier,  qui  n'est  qu'un  Sf  mbole  de  confusion,  c'est  lui  que 
J'adopterai. 

aS""".  Ailes  super,  coupées,  non  point  comme  celles  à'Eiythroetpliala, 
mais  plutôt  connue  celles  de  SUfi"* ,  ou  encore  plus  en  amande , 
d'un  gris-tcstacé-roussâtre  fortement  saupouilré,  avec  l^s  nervures  plus 
claires.  Lignes  médianes  distincte?,  noires,  dentlculées;  subtermiuale 
composée  de  petits  traits  Internervuraux  fernigineui,  siir  un  espace  nop 
saupoudré.  De  petlu  tralfs  noirs  terminaux  surmontant  le  feston.  Tacbes 
peu  apparentes  [quoiqu'ellea  soient  parfais  comblées  de  Boirfttre,  ^  enjuger 
par  la  figure  de  HubnerJ,  sans  points  brisés  par  en  bas,  finement  cerctéea 
(]ecl»|r,  puif  de  ferru|:lneui.  Ailes  tnfér.  d'un  gris  clair  i  frange  cirnée; 
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knr  âeisom  ivee  iin«  lunule  et  w»  Ugne  mtdliae  bien  jnirqutei  et  «Mi- 
vent  visibles  en  dessus.  Palpes  nnicolorea. 

0M  Coll.  de  UH.  Plerret  et  Felstliani£l ,  qui  l'ont  reçus  d'IUenngnt, 
«ans  pouiolr  m'Indiquer  le  lieu  ptâcls  de  sa  provenaDce.  Il  eet  probldM 
qu'on  la  confond  dans  ce  pays  arec  VErythrociphaia,  el  que  c'est  de  là 
que  proTienl  ion  exErtme  rareté  dans  les  coltei;llons.  Elle  voie,  lUlKtn,  un 
mois  plus  tard,  ee  qui  eii  difficile,  eI  l'on  considère  qu'on  trouT«  encore 
des  Erytlmetphila  i  la  Ru  de  qo^einlire. 

637.     CeiuCTis  BairmocxHAtA    vr^v. 

Wien.-Ven.  H-5  —  Fab.  SSI  —  Bork.  319  —  Hb.  f  «T*  _  Tr.  n 
p.  AB5  —  Dup.  m  p.  99  pi.  79  —  Cn.  Ind.  Ul  —  BdT.  119S  =  SiUnm 
Bork.  IIB  =  FaceimU  Tar.  Esp.  pi.  <«a  f.  1, 1  le  la  Cbiim  Bngr.  Ml  1 
et  510  i. 

Um.  Tr- 

France,  Autrtebe,  Angteterre,  en  octobre.  Coll.  DiT.  Presque  auul 
commune  dons  certaines  localllés  que  faceinii. 

la  f  g.  507  a  d'Eogramelle,  cltéagar  Tfeltsçbke,  e;t  (I  Tl*e  an  C9u^|ir, 
qu'on  ne  aoupfonneralt  pas,  lans  sa  voisine,  qu'elle  appartient  ï  ceits 

£sper,  fonCre  son  babitude,  a  été  si  content  de  pouvoir  réunir,  mus  la 
nom  de  Faoçinii,  beaucoup  de  variélës,  qu'il  les  a  étendues  aon-seule- 
ineol  ii'^dicea,  te  qui  n'a  rien  que  dç  forl  naturel,  liials  encorç  i  celle- 
ci  et  à  u  variété  Gtàira. 

raidit, irai4lctaAaliini,qua]a orale  que UiJelatBdeTréltlKhkan'eat 
qn'una  limpta  vaiiéié  da  cette  eapèos.  Quant  i  la  Aflm*  de  BôrkttinsMi, 
que  U.  BolSduval  a  érigée  en  variété,  ella  na  ma  paraît  qu'un*  leEoada 
description  sur  nature  de  l'Erythroctphala  qu'il  arajt  décrite  sur  F*- 
briclus. 

PtilvtTta  Hb.  169  me  parait  pluMt  k  rapporter  Ici  qu'à  la  IMms. 

A.    «tobra   W-v. 

Wlen.-Verr.  B-10  —  Hb.  438  —  Tr.  H  p.  AID  et  aup.  X  p.  I08  = 
fyaâieta  Bork.  139  =  f^aecinii  var.  Esp.  pi.  103  f.  M  =  la  Chauve 

Engr.  510  a. 

KBtf  du  tTP*  par  uaa  teinte  d'un  bi%n-vlolel.te1Ué  tris-feact,  r^u- 
due  lue  les  etpacei  ntédiani  tcrnitaal  et  enr  la  moitié  de  i'eapace  bail- 
talte. 

Treltsebke  prétend  que  cette  Noetnelle  cet  bien  dis  tlnete  de  VEfythntê' 
phila,  etquelesçbenlllessoDt  différentes;  celle  de  la  GtaEraayant,  dit-Il, 
unestigmalaleblancbè  qui  manquerait  chez  l'autre.  Four  mol^  qui  ai  élevé 
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en  quantité  ces  deux  Tariéi£s  de  la  rajme  cbenlUe,  et  qui  al  vu  plus  île 
300  etemplaircs,  la  décision  opposée  est  lout-à'lïit  fonilée. 

Luoiftra  Eap,  pi.  t43  M  ne  paraît  qu'une  Tarlâté  k  coule  un  exagé- 
rées de  la  Glabra. 

638.     Ckaastis  Silène     W.-v. 

Wien.<VeK.  B-1— Fab.7â  — Hb.ilC-^Tr.IIp.  IilS—  Dup.III 
p.  102  pi.  19  —  GD.'Ind.  3i3—  BdK.  1191  =  faa  puHclatim  Esp.  pi.  76 
S.  à  —  Bork.  SOI  =  l'Isolée  Eogr.  U7  o  i  =  C  Ifignm  de  VUI.  pi.  5 
1. 13. 

Zarv.  Tr. 

E^nce,  AlleDUBne,  Autriche,  etc.,  en  octobre.  MoIds  commuoe  que 
f^aceinii. 

Elle  Tarie  par  ta  couleur  du  fond,  qui  est  tantôt  d'un  gris  uni,  et  tan' 
tOl  pins  ou  moins  (dotée  de  rouge-brun  ;  par  les  taches  qui  sont  parrois 
remplies  taules  deux  de  fragments  noirs,  tantût  presque  vides  ;  l'orblcu- 
lalre  l'est  souienl  complètement.  On  Ta  co  TOlt  un  exemple,  mËme  pour 
la  réalforme,  dans  la  variété  suivauie. 


Les  lâches  complitement  concoloreset  sansfragmentsDoIrs.  Toutes  lej 
Hgnes  ùblitérées  ;  deux  nuances  rougeSlres  penistaol  seules  i  la  cAlC) 
l'une  à  l'ombre  médiane,  l'autre  à  la  subtenninale. 

Cette  Tariétë  paraît  au  premier  abord  trèvdiOïrente  dn  type.  Elle  m'a 
été  eDTOjrée  de  Hongrie  sons  le  nom  de  Ihloia,  cl  H.  Plerret  l'a  reçue 
du  midi,  wua  celui  à'Iniricaïa- 

639-     Cebastis  Ahchocelioides    Gn. 

Sgmn.  Ailes  Bupér.  oblongues,  coupées  carrément  au  bord  terminal, 
d'un  gris-iestacé  teinté  de  rougeSIre,  surtout  i  la  cOte  et  A  la  D'ange. 
celte  dernière  divisée  par  un  Alet  de  cette  couleur.  Espace  subtermloal 
formant  uue  bande  plus  foDcée,  tandis  que  l'espace  terminai  est  au  con- 
traire plus  clair,  San»  ligne  subterminale  autre'que  l'opposition  de  ces 
deux  nuances.  Lignes  médianes  plus  foncées,  laidement  géminées,  inter- 
rompues el  comme  ponctuées.  Toutes  ces  lignes  presque  parallèles.  Taches 
médianes  Tislbles,  un  peu  plus  foncées  et  cerclées  de  clair.  Ailes  infér. 
noirâtres,  i  frange  plus  claire  et  également  divisée  par  un  dlet  foncé.  Ab- 
domen de  la  9  épais,  qudque  déprimé.  Palpes  unieolores. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdï,  etDbdaf.    Deux?. 
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GROUPE  U. 

64o.      CïBASTlS  SanOTINSEngt, 

EngT-  (  la  FlïMée  tar.  )  4S4  *.  —  Hb.  lan.  —  Tr.  II  p.  418  —  Gn. 
lad-  i&S  —  Bdr.  Ii96  =  Frajariie  Esp.  Bomb.  pi.  8S  f.  3  =  Oomidueif 
BotIl.  U  =  Orhwa  Roui  F.  Etr.ll  301  — Hb.  104,  OOA- 

Lare.  Bb. 

Autriche,  Hoi^e,  Tjrol.ei)  octobre.    Tmijotm  rare. 

Cette  belle  Noctuelle  e«I  si  différeole  au  premier  upeci  des  aiures 
Cerattitt  qae  beaucoup  d'entomologistes  ne  peufcul  se  persuader  qu'elle 
en  ait  au  fond  tous  les  caractères.  J'en  al  vu  qui  veulent  revenir  au  senti- 
ment  d'Eugrainelle  et  de  Borkhausen,  et  en  Faire  une  Trijihcata,  mais  il 
est  Indubitable  qu'elle  se  place  irts-naturcltcmeDt  Id,  et  c'est  pour  ne  l'a- 
voir pas  tue  en  nature,  ainsi  que  Je  l'Indiquas  dans  mon  Essai,  que  Je 
l'avais  mise  mid-méme  dans  le  genre  suivant. 

Ki^ramelle  est  le  premier  qot  l'ait  publiée  (1790),  mais  sans  nom.  Les 
noms  d'Espcr,  de  Borkiiausen  et  de  Hubner  viennent  ensuite,  et  il  est 
lr£*-^ngulJer  que  ce  soit  le  dernier  qui  ait  prévalu  et  qui  aoit  aujour- 
d'hul  si  général,  qu'il  n'est  guère  possible  de  lo  changer.  Sljel'at  adopté 
moi-mfiOK,  c'est  que  tous  les  autres  s'appllqiibnt  i  des  Noctuelles  déjà 
connues  des  gtnrts  Triplutma  et  Nocttta,  et  que  j'ai  cnlnt  la  coofUïiOD. 

Gen.    SCOPELOSOMA    curi. 

Cprt'.  Br.  Bnl.  p.  035  =  Mtcepiera  Gn.  Dup.  =  Ctrattis  Tr,  BdT. 
Herr.-Scb. 

Cheniltts  rases,  cjlinilriijMs,(rèS'atté7iuéesanltrituTiintni,assa.alb>ngtts, 
veloatéts,  à  lignei  presi/ue  nulles,  aumoins  dans  Cage  adulle,  canmsiiret  ; 
vilHinl  de  phnlts  baises  dans  Côgt  adalle  et  Jarbrts  ou  ajiristtaux  dans  (cur 
jïunmie,  —  Jnteane)  garnies  de  cils  couru  et  fascicules  dans  les  (f,  isoUs 
dans  Us  Ç.  Toupet  frtmial  ipais,  serré,  coupé  carrément  et  semblant  ne /aire 
f  u'uR  avec  lei  patpei.  Ceax-ei  courts,  velut-bérissfs,  à  3>  article  tris-court  et 
perdu  dans  les  poils  da  second.  Thorax  carr^,  à  eallier  un'  peu  sailUml  cl  luûl 
itunepetilt  crête  qui  forma  carène  avec  lui.  Abdomen  Uise,  trit-déprimê ,  el 
presrfui  semblable  dainlcs  deux  sexei, velu  latéralement.  Ailes  super,  oilonjuei, 
ayant  les  deux  bonis  presque  parallèles,  h  terminal  denté,  la  réniforme  nutr^ 
^véeiCun  pointcluir;  infér.  festonnées  ;  au  repos,  port  d ailes  des  Can\i%. 

Ce  genre  qoe  beaucoup  d'auleurs  ont  hissé  arec  les  Cerasiîi,  s'en  dis- 
lingue par  la  Toniie  el  les  mœurs  des  cbeoillas,  la  forme  du  thorax  et  les 
dessins  des  ailes  qui  sont  Doiablemeoi  plus  oblongues  ei  [dus  dentées. 
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La  cbeniHe  vit  dass  st  jeunesse,  soit  cacbée  entre  les  « 
bnneuses  (samares)  des  ormes,  soit  renfermâe  entre  les  jeuBes  leuuies  de 
dffTéreDiB  arbustes  et  surtout  daJlaèi/t,  dont  elle  attache  les  bords  comme 
les  Ciinnûi  ou  certaines  TVirix,-  mais,  paTTeQueàl'âie  adulte,  elle  vit  sur 
les  pUntes  basses  coouae  toutes  les  Onbosidés.  Celte  chenille  est  eama»- 
siére  et  n'épargne  ni  les  autres  cheoillcs  ni  c«lles  de  son  espèce  quand  elle 
se  trouve  renfermée  avec  elles. 

Le  papillon  a  les  mSmes  maurs  que  les  Cmittûi,  uu  pour  mieux  dire, 
que  toutes  les  Orthoaides  de  l'arrière-saisoD. 

64  t.       SCOPELOSOHA  StTELUTIA      Lin. 

S.  H.  176  —  Bœs.  m  pi.  SO  f.  l-ù  —  Wleu.-Vorï.  R-5  —  Fab.  S56  — 
E»p.  pi.  169—  Bork.  333  —  Engr.  (la  Satellite)  Sllaîii  —  Hb.  <9S  — 
î)onoT.  V  pi.  les  — Haw.  301  —  Tr.  n  p.  &]&  — Dup.in  p.  IIS  pi.  8é 
i-  St.  II  p.  103  —  Curt.  M5  —  Gd.  Ind.  p.  Oit  — Bdv.  IIDS  =  Trans- 
ntna  Uulh.  Berl.  Hag.  IV  p.  blS. 

Lan.  Rœs.  —  Doooi.  ete. 

M*"".  Ailes  super.  trAs-dentéet,  arrondies  au  bord  tennlHal  et  fort^ 
nent  feslonnëes,  d'un  roui-fauie  saupoudré,  avec  quelques  tdnles  vloll- 
tres.  Toutes  les  lignes  distinctes;  les  médianes  Bnes,  nblTesi  l'eitrabad- 
lalre  presque  droite;  U  coudée  Bubparailèle,  un  pen  dentée,  avec  1b 
milieu  saillant;  la subtermlDalevague, claire, bordéede foncé,  sDbdtnléei 
l'ombre  médiane  distincte,  anguleuse.  Tacbe  réolforme  seuls  visible,  com- 
posée d'un  gros  point  blanc  arrondi,  au-dessus  et  au-dessous  duquel  on 
en  Toit  deux  autres  beaucoup  plus  petits.  Ailes  infér.  d'un  gris-noU-ïtre 
uni,  arec  la  frange  claire  —  $  lemblabte  et  ne  dlfféraot  du  ff  que  par 
l'abdomen  moins  carré  a  l'ertrémlté. 


La  iwbo  réolforme  d'un  jaune-safrané. 

Commune  dans  presque  toute  l'Europe,  eu  sepleuibrç  et  octobre. 

La  chenille  est  d'un  noir-brun  eu  vioUtie,  aieF  If  ^te  faiiye  et  Ifts  t^ pis 
lign«s  plus  ou  moins  marquées  ;  la  stlgmatale  pon^lil  des  places  blanches 
renflées,  surtout  sur  les  premiers  anneaux.  Le  ventre  est  d'un  gris-ïii>- 
jatre,  avec  les  pattes  concoiorcs.  Elle  est  polyphage  et  se  trouve  en  mai  et 
Juin. 

642.       ScOPELOSOBU  SwVS      Gn. 

Extrêmement  voisine  de  tîai*I2«iia,  dont  elle  me  paraît  pourtant  diflirer 

par  les  caractères  ci-après  : 

Les  ailes  sopér.  sont  notablement  plus  larges  et  plus  courtes,  A  dents 
plus  arrondies ,  i  cOte  plus  convexe,  ï  bord  interne  plus  fortetueul  coudé 
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à  la  base,  pnlf  pr<$^^  parallèle  i,  la  cAte  ;  «nllp ,  a  bqrd  terpilnal  qiouiti 
arrondi^  d'up  rouge  de  (irlqu^  beaucoup  p]ui  uni,  avec  les  lignes  a  peine 
idUtincte»;la  taçtte  r£ai[(|rfne  ^t  cpmine  dant  (aiTar.  ^,  mais  elle  daï{ 
aussi  Etre  parfois  {tlaneiie. 

Je  ne  serais  point  surpris  ijuand  sa  clien|lle  serait  lrH-dlir#ren(e  4^ 
«elle  de  la  SaUtiitia. 

Aqiérbiue  Sqitei)tri«i)ïle.    {^1|.  Bdf.    VM  9 . 

Gen.     DASYCâMPA     Gn. 
Gn.  AnD.  Soc.  ant.  VI  p.  925  —  Bdv.  Dup.  =  Ctrastis  ûcb.  Tr. 

Chenlttes  cjtindriijuei,  moniliforma ,  couverUs  dt  poils  fasciculéi ,  abùn- 
dantSf  à  tète  plus  petite  fjue  le  cou;  vivant  sur  tes  pianles  baises.  —  Chrysa- 
lides dans  une  eofjue  lâche  mêlée  de  terre.  —  Antennes  titoyennes^  épaisses; 
pubexenits,  à  cils  uerticillés,  presijue  lemtlMei  dans  les  deux  sexes.  Palpes 
courts,  imaoïhanis,  velus-hérissés,  à  dernier  article  «lu  mail  distinct.  Toupet 
frontal  composa  de  deux  touffes  bifides  superposées.  Thorax  aplati,  subcarrê, 
tielu-lissé,  à  collier  un  peu  releoé  el  suivi  fune  crtle  bifide.  Abdomen  tria- 
aplati,  lisse,  velu  laliralenieni,  pmque  semblable  dans  tel  deux  sexes  et  seule- 
tneniun  peu  rétréci  à  rtitl[émi^  difni  Ui  Q.  Ailes  entières,  tes  super,  épaisses, 
veloutées,  n/uammeuses,  à  Ugrui  distinctes  mail  piquetées  et  inlermmpuel.à 
taches  presque  auUei ,  le  poflt  noir  (fs  la  i;éniforaie  Irèî-vilil/le  tt  entier;  les 
inférieures  à  frarvje  longue  et  dense.  Portées  CEratlil. 

C'^  ope  ex^pljo)!  ualq^t^  dan^  celte  famille  et  dans  les  fomillps  voWoea 
qu'une  cbeiiillfi  velue.  T^X  est  aussi  le  principal  caraclére  de  ue  genre  que 
j'ai  créé  en  1837  et  qui  a  éié  adopté  par  lesauieurs  modernes.  Il  adu  reste 
a  l'étoF  paiilaii  (a  plus  grànâç  affioiie  avec  les  Cerasiis,  dont  il  ne  se  dls- 
Ungve  guËre  que  par  les  palpes  mieux  développite,  le  Ihoras  ccélé  et  les 
dessins  des  ailes. 

ixs  Datycamp^  ont  aussi  absqlumeDl  les  inœurs  des  CsTasH*  el  prolon- 
gent conme  ell^  leur  eijsienpe  fort  avant  pendant  l'hiver  el  même  ju»- 
qu'au  printemps  suivant.  Les  années  cLaudes  favorisent  chez  nous  leur 
multiplication.  Les  chenilles  aiment  à  Qler  leurs  coques  auprès  l'une  de 
I^ntre,  et  on  les  rencontre,  ainsi  agglomérées,  même  dans  la  nature. 

643-     Dasycaupà  RroiGiseA     W.-V. 

Wlén.-Verz.  R-S  —  Fab.  70  — Bork.  3^0— Hb.  193  —  Haw.  SOi  — 
Tr.  IIp.  391—  Diq>.  IV  p.  137  p|.  IQO  —  Frey.  J  pi.  «5— St.  Il  p.  161 
—  Go.  iDd.  a&3— Bdr.  1IBB=  Tigiriiia  Esp.  pi.  US  f.  t  —  Engr.  (la 
•ngTée) M3aied=  Sulrhuraga  Bor^.  293 1 

larf.  Bb.  —  PG.  —  ?reï. 

SI"",    Ailes  8up£r.  d'un  jaune^aure,  avec  dei  ondes  transveraei  ploi 
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foncées  et  des  points  noirs.  Tontes  les  lignes  géminées,  dentëet,  Inter- 
rompuesj  plus  mirguéea  inférieure  ment  ;  l'eitrabasUalre  précédiSe  sur  l> 
nervure  sous-méâlane  d'un  point  noir  dctairé  de  Jaune  clair;  la  subtermi- 
nale Tague,  précédée  de  deux  séries  de  points  noirs  et  suivie  de  nuances 
plus  Toncées,  puis  d'une  autre  série  dépeints;  enOn,  d'une  série  de  lu- 
nules terndDales  noires.  Ta ebes  Indistinctes  :  un  gros  point  nolraubasde 
la  rénlforme.  Ailes  lufér.  d'un  grls-nolr  uni  dans  les  deux  sexes,  stsc la 
quatrième  iDlér.  et  la  frange  d'un  fauTe-roaé,  —  Les  deux  saxes  sembla- 
bles. 

Angtetarre,  Aulrlcbe,  Allemagne,  France  centrale  et  boréale ,  en  iep~ 
tembreet  octobre.    Coll.  Dlr.    Jamais  très^commune, 

CHenlIle  d'un  brua-sépla,  avec  le  premier  anneau  plus  foncé  et  une  ta- 
che noire  sur  le  dos  de  chacun  des  suliani».  Tête  noire  et  luisante.  Faites 
concolores.  Poitsd'un  brun-mordoré.  Vit  en  Juillet  sur  le  pommier,  le  pis- 
senlit et  d'autres  plantes  basses. 

J'ai  peine  à  croire  que  la  flgure  3  d'Esp«r  soit  bien  la  mttae  espèce. 
C'est  sûrement  elle  que  Borkbausen  a  décrite  une  seconde  fols,'  sous  le 
nom  de  Salpktrago,  sans  t'avotr  vue  en  nature. 

Gek.     HOPORINA    Bd7. 
Gen.  p.  1A1  —  Dup.  Cat.HerT.-Scb.=:AanfA«i  Ocb.  Tr.  Su  Ga. 

Otenitlescylindràiaes,  nanaUétmies,iliteijrmtd^  et  aplatie,  mar^vées  de 
chetironi  dorsaux  ei  de  deux  taches  sur  le  II'  anneau  fut  est  un  peu  relevé; 
vivant  sUr  les  feuilles  des  arbres,  mêmedans  leur  jeunesse.  —  Chrysalides  en- 
terrées. —  AnlenTuts  longues,  à  peine  pubescentes  dan*  les  çf.  Palpes  dépassant 
forUmenl  le  front,  droits,  rapprochés,  à  articles  iadistincu,  formant  une  lorle 
de  bec  avec  te  liiupet  frontal  tjui  est  Irès-avancéi  plat,  Ugèrement  caréné  et  ■ 
incombanl.Tliorax  court,  s^aammeux-lissé,  à  collier  large,  bilobé  et  muni  dans 
son  milieu  cfune  créle  aiguë  et  comprimée  trés-saillanle.  Jidomea  lisse,  tris- 
déprimé  dans  les  (fcui  sexes,  à  cSiés  velus.  Mies  supérieures  creusées  a  la  côte, 
aiguës  à  l'apex,  à  lignes  et  taches  disdncles,  ii^érieures  sinuées,  à  Jijtie  mé- 
diane apparente  en  dessus. 

Les  caractères  de  ce  genre,  quoique  très-ttancbés,  ne  sonl,  à  vrai  dire, 
que  l'exagération  ie  ceux  que  présente  la  AaniAin  Citrago,  cepmdant  l'a-i 
glissement  de  l'abdomen,  les  ailes  inférieures  el  surlont  les  mmuts  diffé- 
rentes des  chenilles  me  déierminent  à  l'adopter. 

La  chenille  de  la  seule  espèce  connue  ne  vit  point  dans  les  chatons  ou 
les  bourgeons  comme  cellesdesXsnthies,  mais  simplement  des  feuilles  des 
arbres:  elieesl  très-cylindrique  et  nullement  atténuée  aux  eitrémilés,  elle 
jl'  anneau  est  légèremeal  relevé.  Le  papillon  a  les  mœurs  des  Xanlkia  et 
des  CeraiHs  et  purlicipe  à  la  fois  des  unes  et  des  autres  pour  b  forme  et 
le  jKwt  d'ailes. 
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644-    HopORiNA  Cboceago    Albin. 


AlbJtipI.XV  n°  3i— men.-Ven.  S-2— Pab.  SOS.— Bork.  185— Engr. 
(la Sifranée) MSa&o  —  Hb.  *»9  —  H«w. M7  —  Tr. II p. 361  —  Dup. 
IV  p.»S7  pi.  Iï8  —SI.  III  p.  67—  Gn.  loa.  «S  —  Bdï.  1187  =Fulvago 
Hb.  Beltr.  pi.  1  f.  F.  —  Esp.  pi.  110  f*3,  d  =  JuranUago  Dooot.  V 
pl.  ISD. 

Lurv.  DG. 

3S'<"».  Ailes  super.  eni)£r^,  featonnéee,  coupées  carrëmentau  bord 
terminal,  d'us  fauie-rougeltre  fortement  saupoudré  de  ferruglneui ,  avec 
six  traits  blancs  longitudloaui  i  la  cOte  ;  les  ligoea  ordinaires  mal  expri- 
mées, sauf  la  subterminale  et  l'onibre  médiane,  qui  sont  ooirltres,  cette 
dernKre  fortement  coudée.  Une  série  de  points  derrière  la  coudée  et  une 
autre  sur  l'eitrabasUalre.  Allée  Infér,  blanches,  avec  une  lunule  cellulaire 
et  une  ligne  médiane  Incomplète,  très-ainuée,  d'un  Tose-noiratre.  Abdomen 
blanc.  —  femelle  semblable. 

Commune  dans  presque  toute  l'Europe,  «i  septembre  et  octobre.' 
CqII.DIv. 

Chenille  d'un  JlOH^aate  sirld  deroussltra,  avecla  vasculaîre  sur  les 
trois  premiers  anneaux,  et  nne  série  de  cbevrous  sur  les  suiTanIs,  plus 
foncés.  Trapézoïdaux  clairs,  cerclés  de  roussïtrer  les  deux  postérieun 
du  11*  anuean  grands,  saillants,  ovales  et  d'un  blanc-jaunatre.  Silgma- 
Ule  nulle.  SligmaUs  cetcléi  de  noir,  placés  sur  un  point  uolrâlre.  Télé 
Jaune  réticulée  de  roux.  Ventre  et  pattes  concolores.  Elle  vit  en  mai  et 
Juin  sur  le  chine. 


Gen.     XANTHIA     Ocb. 
Och.  S^.  Closs.  —  Tr.  Bdt.  Gn.  Dup.  St. 

Chmilta  rates,  courUs,  ipaiisei,  atUnaies  anlirieufemeKt,  veloutés,  à  lile 
fttUe  tt  kplas  loatKTil fauve;  de  couleurs  obscures ;' civanl  dans  les  chaloru 
ou  les  bourgeons  des  arires,nu  jiuiins  dans  kur  jeunesse,  te  cachant  dans  fâge 
adulte  au  pied  des  planlea  basses  i/u'eites  mnnjent  alors  volonliers,  —  Clirj. 
salides  ealerries.  —  AntenJies  à  tige  simple  garnie  rie  cilt  courts,  nombreux, 
fascicules.  Palpes  droiH  :  leur  second  article  un  peu  oblony,  aela-hèràsé,  le  3,' 
dittÎTiet  miiù  plus  ou  moins  long,  dioil.  Totipet  frontal  asseï  saillant,  itune 
seule  touffe.  Trompe  ntoj'enne.  Thorax  convexe,  iubarrondi,à  collier  relevé, 
muni  ifunf  crile  aiguë  ou  carénée  entre  les  plérygodes,  Jhdotncn  grêle ,  un 
peu  déprimé,  tielulaliratement  et  carré  cheilesif,  p«u  volumineux  et  1er- 
nind  en  pointe  plus  ou  moins  aplatie  chez  les  Ç.  Ailes  super.  eittUrts,  velow 
tèes,  à  apex  aigu  et  subfabjué,  à  fond  jaune  ou  roussâtre,  à  ligTtet  el  taches 
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t.  Au  rcpoi  klUt  fomant  un 

Le  genre  XanOaa  était  un  des  plus  bétérogènes  de  la  famille  et  peul- 
^  de  toutes  les  Noctuélides.  11  eet  encore  (rés-mélË  dans  Bioa  Index,  mais 
je  l'avait  n^ail  dans  mon  EEsai  [p.  494J  à  qes  véritabigt  proportions,  mqîoa 
Uulefois  la  Croeeago  doBt  je  fais  anjourd'bui,  i  rexenq))*  de  ntop  co^atKi- 
rateur,  ud  senre  sépare. 

Quoique  très^iomogène.  maintenant,  il  forme  encore  cependant  trois 
^upes  dont  j'ai  fait,  dans  mon  Essai,  l'histoire  séparée,  que  je  ne  puis  laire 
nienx  que  de  reproduire  prèsqn'enlièrcment  ici. 

Le  premier  n'a  rien  de  remarquable  poQr  les  tnœurs.  Ses  eltenill»  virent 
sur  les  grands  arbres  à  la  manière  ordinaire  el  s'abritent  pendant  le  jour 
sous  les  [eiiillesou  entre  lesécarces;IesiDsecies  parfaits  se  lient  au  genre 
précédent  par  les  palpes,  qui,  bien  que  d'une  fofme  toute  différenie,  Ùga- 
t'ent  aussi  une  sorte  de  becdirigéèsavanl.  Stirienrs  ailes  supérieures  fora- 
bre  m&llane  esl  irés-accusëe  et  plus  marquée  mèCDè  que  les  Usas  <siii- 

Le  secoâd  groupe  codslliue  te  triI  genre  AanfUn  et  nHre  de»  (Mnirs 
toutes  particulières  et  fort  curieuses.  Ses  cbenilles  vivent  jusqu'à  la  dieu- 
xiâM  ou  iroisléate  mue  dans  l'inlArieur  même  des  cbatons  dee  ouïes.  ÇUes 
<:omn)enceM  par  s'inlroduire  dans  l'axe  et  y  pratiquent  une  petite  galerie 
qui  les  coaiieni  tant  que  leur  grosseur  m  d^asse  pas  un  on  deux  mUlî- 
raètres.  Le  chaton  ainsi  attaqué  dans  sa  partie  vitale  ne  tajdo  pas  à  se  de»< 
sécber  et  11  adbère  si  peu  à  Tarbre  que  la  motnlre  secousse  sufTil  pour  le 
[aire  tomber.  Aussi  les  chasseurs  de  cbeoilles  qui  connaissent  celle  parte 
cularité  la  mellent-ils  à  profit  :  un  coup  sec  donné  sur  le  tronc  de  l'artHro 
fait  pleuvoir  une  gréte  de  fleurs  qu'ils  ramassent  et  qu'ils  emportent  i^le- 
mélc.bîen  assuresque  plusicursd'enire  elles  coDliennent  de  jeunes  chenilles 
de  Xanthies,  Quand  la  fÈune  laïve  a  aiieint  l'épaisseur  de  3  ou  i  millimé- 
trés, elle  ne  quitte  point  pour  cela  le  chalon  et  elle  se  loge  entre  les  organes 
sexuels  de  la  Qeur  et  souvent  tout  prte  de  sa  surhee,  mats'  tl  bul  bien  de 
t'aitenllon  pour  l'apercevoir  couchée  parmi  les  élamlnes  et  souvent  recou- 
verte presque  entièrement  de  pollen.  MéMe  à  cet  âge  c'est  encore  Taxe  du 
cbaioii.qu'elle  préfère,  et  généralemeni  après  qu'elle  l^a  rongé  enentter,enç 
dédaigne  les  filets  des  élamlnes  et  va  à  la  recherche  d'une  outre  fleur.ElIe 
s'accommode  même  fort  bien  de  celle  noarrltnré,  quoique  parvenue  â  l'âgé 
adulte,  si  on  prend  la  peine  de  la  Itilfouftif  toujouïs  fraîche;  mjds  comme, 
dans  la  nature ,  les  cbatons  né  persistent  pSs  longtemps,  elle  descend  au 
pied  de  l'arbre  et  chanseani  eniiéreoient  de  nourriture  comme  de  manière 
de  vivre,  elle  s'insialle  sur  les  plantes  basses  qu'elle  trouve  a  sa  portée  et  j 
vit  comme  toutes  le»  autres  chebilles.  Nous  avons  dé^  vu  dins  le  genre 
Ceraslis  cette  modification  apportée  par  l'âge  danS  les  mœurs  de  la  che- 
mlle,  et  ici  elle  est  enco»  oneus  juflillée,  puisque  11  DOUrfllurë  lui  bit 
h>ut^^l(léliiiit. 
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Les  insccles  parbils  de  ce  groupe  oot  ordlnairamenl  «Dire  eux  beaucoup 
de  reMemblauce  :  b  seciIoD  t  k  lés  allA  ïOpérieures  d'un  beau  jaune  va- 
rianl  du  citnm  au  safraué,  avec  des  dessins  couleur  de  rouille  ;  U  Eeciian 
■(-f  préarale  les  mimes  deMliâ  sar  nft  foniil  fauve  ou  rouseàuie;  dans 
toutes,  ke  ailes  ioFérieures  sonl  d'un  biauc  plus  ou  moins  pur.  Ces  espèces 
Bon  eiIrMiemeM  Sujelte«  à  varier,  ei  il  est  d'euiaut  piua  à  propos  d'en 
conserver  dfâ  séries  entières  qu'on  ea  tombé  k  leàr  égard  dans  deux  er- 
reurs opposées  :  la  cr^tioo  d'espèces  avec  de  simple  varièlés,  et  la  rénnion 
d'espèces  distinctes.  Li  section  ff  f  ne  présente  ^us  ks  mêmes  dessins  ni 
les  Dièmes  inconvénients,  mais  les  mœurs  sont  ateolumeut  identiques. 

Bestcàt  enSn  les  deux  demi^^  sections,  dont  je  ne  puis  faire  l'histoire 
avec  autant  de  certitude,  parce  que  je  ne  connais  point  leurs  chenilles  4* 
visu  [celle  de  ta  dernière  même  est  tout-â-rail  inconnue).  Les  papiDuos 
n'ont  plus  va  afr  de  famille  s!  prononça.  LAPalmonaris  a  sans  doute  une 
cbenlTle  voisine  de  Ta  Xanthia  Citrago,  mais  l'insecte  parfait  a  un  tout 
autre  aspect,  au  poiql  que  plusieurs  au  leurs  l'ont  placé  dans  les  Corairtna. 

V:Etiduit,AixA  la  chenille  n'est  pascoiiuue,me  parait  se  rapprocber  de 
certaines  Heliothidea.  Peut-être  ces  deux  espèces  devront-ell^  toniier  un 
jour  des  genres  s^arés. 

Le  genre  Xiniftia  habile  l'Europe  et  l'Amérique  du  Nord.  Toutes  ses 
eqièces  èclosent  à  l'arri ère-saison  et  frèquenienl  les  fleurs  qui  restent  encore 
i  cette  époque,  mais  seulement  pendant  la  nuit.  Le  jour  elles  s'accrochent 
lUx  troDCsdcsarbrès.  Lessexes  ne  différent  pasenireeui  pour  lescouleurs. 

Les  anciena  auteurs  ont  séUéralemeni  appliqué  aux  espèces  de  ce  genre 
la  termioals'Hi  en  aga,  et  parmi  les  modernes,  les  uns  ont  répudié  cette  dé- 
sfBeoce  un  peu  Mûrre,  et  les  attires  l'ont  au  contraire  étendue  A  plusieurs 
autres  espèces  de  genres  éloigDés,  pourvu  qu'elles  offrissent  la  couleur 
jiUM  ou  safrenée.  Four  œa  part,  alitant  il  me  parait  utile  de  conserver  les 
désinences  pariîcaliéres  aux  grimes  divisions  de  lépidoptères  (TerlHx, 
TiBBB,  PyralU,  etc.),  aulant  il  me  sembl^'alt  puéril  de  s'aslrelndt«  k  -une 
terminaison  particulière  pour  un  genre  isolé.  Je  me  suis  donc  coosidérâ 
«nnme  toul-à-feit  libre  à  cet  égard. 

11  existe  peu  de  genres  dans  lesquels  la  sy  nouyinie  ait  été  aussi  compli' 
quée  qoB  dans  ces  espèces  en  ago,  et  chacun  a  suivi  pour  ainsi  dire  son  ca- 
price dans  l'applicaliun  des  noms  de  Linné  et  des  aulr«s  auteurs.  Ainsi, 
lé  nom  de  Fulsaga  par  exemple  désigne  danâ  Scriba  la  f^trago,  dans 
Esper  la  Sulpharago ,  et  dans  le  catalogue  de  Vieime  une  espèce  du 
genre  £u;:srta,- le  nom  de  Gilvsji)  a  été  appliqué,  oulrel'espèce  d'Esper,  i 
la  variété  FIai<«c>nj  de  la  Cerajo;  celui  d'OcAr^a^a  a  èlé  donnée  ViSilagù, 
à  la  Salpharago,  à  la  PulmonarU  cl  à  U  Jltibteulu;  celui  de  Rulilagelt 
l'Aorago  et  à  sa  variété  Facata,  à  la  Flavajo  et  à  la  Purpuritea,  etc.  Ces 
Tarialions,  outre  la  confusion  qu'elles  apportent  dans  l'histoire  du  genre 
Xanthia,  ont  pour  effet  de  jeter  de  l'incertitude  sur  l'emploi  des  noms 
originaires,  et  je  n'ose  répondre  de  les  avoir  tous  bien  rétablis,  nudgré  les 
ledtercbes  les  {lus  suivies. 
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GRODPE  I.   {CirrUa   Hb. 

645.  Xahthu  C1TB.A00     IJn> 

S.  N.  1B8  — DeGeernp.  ftîBpl,  7  —  Wien.-Vwi.  S-3 -F«b.  115— 
Esp.  pi.  lis  r.  5,6  =^  Engr.  (la  CitroncUe)  Silaic—  Sepp.  III  pi.  48 

—  Bork.  Î86  —  Hb.  188  —  Haw.  iî9  —  Tr.  II  p.  357  —  Dup.  IV  p.  iM 
pi.  lïS  —  Stspb.  m  p.  es  —  Frer.  IV  pi.  375  —  Gn.  lud.  SA3  — 
BdT.  lise. 

Lare.  W>.  —  Frey. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe ,  en  août.  On  U  reucoolre  i  peu 
jiris  dans  lova  les  bols  où  croit  le  tillsul,  doDl  Ba  cbenlUe  découpe  toules 
les  fedllcs  les  plus  basses,  en  les  entamant  entre  les  iinruns.  Je  l'ai 
trouTie  en  quantité  considérable  dans  les  Pyrénées. 

646.  Xanthia  RuriGO    Hb. 
Hb.  Zutr.  61,  SI. 

33B111,  Ailes  suprir.  aifniës  i  l'apex,  coupées  carrément  au  bord  ter~ 
mina],  d'un  fatire  foncé,  mais  terne  et  saupoudré  ta  el  U  d'atooies  noirs, 
avec  les  lignes  ttès-Gnes  et  le  contour  des  tacbes  iormés  par  les  mîmes 
aUmesplusseiTfs.Eitrabasilalre  tris-sinueuse,  coudée, deutée  profondé- 
ment, cliaque  dent  allant  rejoindre  un  point  sur  la  nervure.  Tacbes  ordl- 
naircs  irèa-grandes,  presque  de  même  ftHme,  et  en  partie  comblées  de 
uniratre  ;  la  reniforme  étnnglde  des  deux  cAtés.  Ailes  infér.  d'un  carné- 
Tloiatre  uni;  leur  dessous  arec  un  point  cellulaire  et  tue  ligne  OoeasSM 
tapjVOGbée  du  bord,  plus  foncés. 

Amérique  Septentriotiale.    Coll.  Ou. 

647.     Xahthia  Sulpbdrago    W.V. 

Wlen.-Vera.  S-S  — Fab.  113  — Hb.  «94  — Bork.  Kil  — Tbunb. 
(Sebaldt.)  p.  SA  —  Tr.  U  p.  3S5  —  Dup.  IV  p.  te&  pi.  13S  —  Gn.  Ind. 
142  — Bdv.  llSt  =  Ochraja  £sp.  pt.  77  f.  1  =  Fatvt^  Bsp.  tezt  S78 

—  Bork,  iSt. 
£art>.  Hb. 

Autriche.HoaErio,  Allemagne,  en  leptembre  et  octobre.    Coll.  Dir. 
N'eH  pas  tris-répandue  dans  nos  collections  en  France ,  quoique  Trett- 
Kbke  la  dise  commune  en  Allemagne. 
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GRODPE  n.    [Ct<m    Bb.) 

t 

648-     Xanthia  Cebago    w.-v. 

Wieii.-VeTi.S-a  —  F«b.  tiS  —  Bork.  «U  — m».  1M,  Ua— It.  H 
p.  aïo—  Dup.  lVp.;a39  pt.  lia  r.  s—  Cn.  ind.  m  — Bdv.  iisa  = 
FxJpsfv  Lin.  leoî  — Fab.  20BI  — Sctiban  p.  IftS  p^  Xt  8  — Hiw. 
Hl  —  vieil,  p.  ai  —  Se  m  p.  M  vv.  ;  =  U  Sulpburée  Eiigr.  ES« 
abed. 

Lan.  Gd.  InfrA. 

32-».  AIlM  supËT.  d'UD  Jaiine-MriQ,  plus  on  moins  nnagées  de  fer- 
rn^neux  mr  l'espace  médian  et  inr  nue  partie  de  l'espace  ba^laire  ;  les 
lignes  ordinaires  de  U  nime  couleur  et  confondues  dans  ces  nuages;  la 
■nblermlnale  rormant  une  sirte  de  polnu  isolés  plus  noirs.  Tacbe  orbl- 
cnlaire  évidée  :  rénitorme  salle,  par  en  bas,  de  noiriitre  saupoudré  et 
comme  pupille  de  btancliitre.  Ailes  lofer,  d'un  blanc  pur  dans  les  deux 
Bexea.  Thorax  et  collier  soufras. 

A,    nav««ceiw    Eip. 

Esp. p).  131  f . 3  —  Bork.  397  =  Cmn^Hb.  44S  — Di^i.  pi.  iVit.i 
s=  GOvaso  Fab.  SIS  —  Seriba  p.  lU  pt.  X  f.  1  —  Haw.  331  >-  St.  Itl 
p.  05  =  U  Clairette  Ksgr.  s»  a  ï  c 

Tous  les  nuages  ferrugineux  ont  disparu  et  ne  laissent  que  des  traces  i 
peine  TauTes  des  lignes  ordloalres.  Le  noir  delà  tacbe  rénlforme  et  la 
■ubtenninale  persistent  seuls  et  sont  des  plus  trancbis;  la  frange  est 
ftuTe. 

On  obtient  cette  Tariëté  en  tlerant  une  certaine  quantité  de  chenilles 
de  la  CtTùgB,  mais  elle  est  aussi  rare  que  constante. 

La  Crra^aesttrts-cammune  partout  où  croit  le  Saule-marsauit.  La  che- 
idlle  est  d'un  brun-vioiaire  marbré,  avec  la  Tasculalre  bordée  de  deux  filets 
clairs;  la  gtigmalale  bien  tranchée  supérieurement,  fondue  Inférieurement, 
grisâtre;  les  trapézoïdaux  confondus  dans  les  marbrures;  tes  stigmatei 
noin;  la  tête  luisante,  nn  peu  roussitre;  la  plaque  de  la  nuque  d'un  brun- 
noir,  avec  trois  traits  blancs,  dont  les  deux  extrêmes  tris-mirqués.  Elle 
tit,  en  avril,  dans  les  cbatonsdu  Saule-marsault.  DsDsI'ïge  adulte,  elle 
mange  les  plantes  qui  croissent  au  pied.  Le  papillon  écldt  en  oclobie. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  trËs-con lestée.  Beaucoup  afOrment 
qu'elleestia  vnXe Falvago  de  Linué,ct  les  raisons  pour  et  coulre,  que  le 
défaut  d'espace  m'intenUt  d'exposer  ici,  se  balancent  presque.  Quant  i  la 
var.  Flavesceni,  c'est  bien  la  Gileu/o  de  Fabridus,  de  Sciiba  et  des  au- 
teurs anglais.   ' 

Upidoplèrtt.    Tome  B.  33 
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649<    3U«TBi&  Siueo    Hb. 


Bb.  ft<— .Tr.IIp.  361  — Dup.  IVp.  ISSpl.  liO  — Gd.  Ind.  243 
—  Bdï.  llBt  — Frey.  IIpl.  185  =  rfyata  Eïp.pl.  IM  f.  1  —  Engr.p» 
Ibntelé»)  SHabc  =  Floettga  Pib.  Ut  —  Bcril»  p.  <&3  pi.  X  f.  3  — 
Hiir.  330  —  Se,  in  p.  64  =  Cifr^  Wyf .  pi.  S  =  pcftrvajo  Bork.  ISS 
1:=  Sub^o  nonoT.  f  pi.  BIS. 

France  centrale,  Bsie,  Angleterre,  etc.,  BD  octobre.    CdL  DIr. 

Un  peu  moins  commune  que  Ctrago.  A  11  longue  séris  d^  POtns^'^lo 
■  reçus,  11  faut  peut-ttre  ajouter  celui  deFttlcofsSteph.,  qui  l'a  probable- 
Mant  confon^ia  avec  Ctwagt.  pu  illHlBiUr*  fwHeiMIt  («vrs  Tiil4ti> . 
■ténu  lai  plus  ToUaea,  pu  li  eoutvBi  de  U  tte  M  du  MUIflr>  0d  fw^  W 
d'un  linui-temiiUMUx. 

6So.    X4MTHU  Aequo    W.-V. 

Wien..Ven.  S-l  —  fab.  311  —  Engr.  (l'^louhHUe)  SJQaii  — 
Bork.  SM  — Hb.  <9S,<97  — Haw.  318  — lï.  II  p.  la)  —  Dup.  IV 
p.  A53  pi.  138  —  Steph.  in  p.  eï  —  Gp.  I^.  3I[3  —  Bdr.  IISO  =  Av 
Uxta  Eap.  pi.  lia  f.  3  =  AufOajaflb.  Bellr.  pi.  3  L. 

loTv.  Tr. 

Saie,  borda  du  Rhin,  France  centrale  et  boréaU,  AngtettR*,  «a  Mtab«. 
Coll.  Dh'.  Plus  rare  cbez  nous  que  les  préc£deales(  mils  elle  eil  cçmt- 
piunedaQsle  nord. 

^  cbenlUe  en  mal  connne. 


E«p. 
Ë^.  pL  ISA  f.  3,4  =  S»iitag9  Vot\.  W  =  U  P?r^iç  EofT-  i%\ 

L'espace  m  jdtan  entièrement  saupoudra  de  rougeâtre  M  presqo*  <an< 
colore  avec  le  reste  de  l'aile  ;  les  tachea  et  les  Hgnes  en  parti*  ibur- 
bées. 

Elle  se  troure  avec  le  type  et  n'est  pgs  plui  rar$  ipie  lui.    Col).  Ofr. 

Kola.  La  XtUHoff  de  BarUttWa  doit  t*n  ÇPW14^I^  popnç  iDU;^ 
médlalre  entre  le  type  at  la  TsrUl^  Fvxria. 

65i,     Xanthia  Aithantuho    Go. 

■BB".  Allés  snpér.  Uan«ulatr«* ,  t4gullimneBt  |rn)pdje{l  ffi  bi^ 
terminal,  d'un  roui-ferruglneux  très-cbaud,  avec  les  espaceti  ift^^^  ^ 
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aâk-tidUMt  Pte»  B»  »»IM  ihtIaWMt  li  cauMe  dcmleuMeci  mbUbvE 
i  una  séria  d«  petits  points.  QMiqwa»  tncen  dM  taohM  ordhnlrea.  JUln 
ttHe,  inaiM*,  tafeitée*  pn*9aa  m  mtler  â«  reuccSlre.  AUomeB  wb- 
conJqne  et  plus  renOd  que  dans  les  autres  eapteea. 

tmWam  aatMatrî^nala.    GoU.  Bd*.  et  Dkdar.    Trri«o*. 

Mta.  X.  Pimbriâgo  SL  p.  (17  paraît  une  esptce  exoiliiue  lolsloe  de 
écHe-^  ini  de  h  BieiÂoraso  ;  mais  sa  dtscrlpiloa  ne  se  rappo^M  ni  ^  |'ui|e 
p»  t  l'autre. 

tt    (iMtWla    aiL) 

05a.    XtinTSA  Oilvaoo    Bip. 


»  en  nanee,  lOT  les  oitnea ,  entre  les  ratnwts  desquels 
«UaatkeBlUs.  £Ite  «e  dtatlngue  de  toutes-les  autres  par  ses  anneaux,  qui 
-«Vot  «tsa  NiAma  Jusqu'au  11*.  EHe  est  A  commune,  que  Je  crois  inutile 
^vt  doqJNa  1»  deseriptiefi ,  bfen  que  Je  d«  la  trouve  dîna  aucun  auteur 
Ue^  aaitMMil^MBieDt. 

Le  p^lkB  éolM  en  septambre.  Il  nrie  beaucoup,  moins  cependant 
914  rOuUan*.  B  parait  pli»  rare  en  AHetnaEoe  que  celte  dernière.  Aussi 
est-il  douteun  que  la  QHeago  du  Wlen.-Vert.  se  rapporte  ici ,  et  Esper  est 
le  {nHfler  auteur  q«l  l'ait  doBBée  bien  autheotiquement.  —  LaGifca^de 
ïrçllatàke^ipaitieMMdeBiiBent  i  l'espice  suhante,  mais  tl  y  a  peut- 
élfa  tatki  ^uedifuaa  IbcUtWiu  de  ceHe-cl.  —  Quant  a  la  Qihago  de  Fabri- 
qua, qne  tona  ba  awtoura  citant  Ici  eomme  syaosyme  ,  nous  arons  tu 
qi^Blla  aa  WT^p^n»  k  la  nr.  Fla»»ieeiis  de  la  Ctrago.  —  Pour  les  dlffé- 
MMM  O^KÊgo  da  Bubuer ,  leje*  la  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la 


On  distinguera  cette  espéc«  de  VOntUarù  par  les  ailes  supérieures 
mtnatiSuCai  t'ip",  qui  n'sat  niéehanaré  endeasua  id  subfalqué;  le 
UB  ^na  louaaAlia^  Janutq  gris;  )ea  nenarae  toujours  cooeolores  ;  les  a))ea 
taUf.  mi/OMtOnlH»  d^ jaulk^  Ue, 


A.  F«u««i<i  m- 


S'unJaiiip&tnuBSÏtrt  PUftW!.  ¥>>>4  wmit»  uaMtns  et  scttlmBeat  awr- 
^  i^^tftf,  l^éfioful»  un  I)fi^  pli^  f9mit.  TwJHi  et  lÏMga  goodûton^ 


3.n.llzedbyGOOg[C    ' 


396  oKtaotOijE. 

Li  «éiifl  de  points  ■vbtamtule  psndAe,  ilaii  que  !■  tagbe  griu  q»\  oc- 
cupe le  bu  de  U  rénilomie ,  et  ce  sont  les  Mult  itaSba  qui  ntent  bien 
tnnchés.  Ailes  Inlér.  d'un  Jaune-paUIe  uni. 

Od  l'éltie  de  la  même  chenille.  Elle  est  t  U  GHeagii  ce  qu'est  i  U 
CaragB  sa  variété  Flaaeieeni. 
-Nota.  Indépendamment  de  cette  race  A,  la  Giloof^prësentenne  foule  de 
vodificatloDs,  niais  jamais  constantes.  Ainsi,  lesDuagesntdritresoccupent 
quelquefois  tout  l'espace  médian  ;  d'autres  foU,  ils  se  réduisent  i  de« 
points  isolé*  et  nombreux,  «ix. 

653.      XaNTHEA  OCELLàBlS      Bark. 

Bork.  US  =  Gfyaga  Tr.  U  p.  373  —  Bvers.  p.  UB  =  JttMgo  BdT. 
In  liiL  =  la  Solphutâe  Engr.  Bi3 1. 
lan.Tt. 

fjtUe  Xanthie  est  parfaitement  distincte  de  la  précédente,  d'abord  par 
u  clienllle  et  sa  oourriture,  et  en  outre,  par  ses  ailes  supérieures  plus 
ligués  1  l'apex  dont  la  partie  copule  est  écbancrée,  par  ses  nerrnres^qnl 
sont  ordinairement  plus  claires  que  le  lond,  par  ses  ailes  inférieures ,  qui 
sont  toujours  d'un  blanc  plus  pur  et  seulement  salies  par  des  poils  gii- 
sitresau  bord  abdominal;  en  outre,  le  ooir  de  la  tacbe.réniforme  est  pres- 
que constamment  ocellé,  les  lignes  sont  toi^jouis  mieux  accusées,  et,  chei 
toutes  ses  variétés,  legris-vloUire,  roussitre,  ou  camé,  est  Uen  pins 
commun  que  le  fauve.  C'est  l'iaverse  chei  Gilnajo, 

Si  cbenlUe  vil  dans  les  boui^eons  des  peupliers,  ott  elle  est  presque 
aussi  abondante  que  celle  de  la  Giivafo  sur  les  ormes.  Son  éducation ,  en 
France,  qui  est  toute  récente,  a  prouvé  facilement  U  séparation  des  espè- 
ces, et  H.  Boisduval ,  croyant  celle-ci  nouvelle,  lîii  a  donné  le  nom  de 
Suitago ,  qui  est  généralement  répandu  dans  nos  caliections  ;  mais  elle  a 
été  évidemment  décrite  par  Barkbauscn  sous  celui  d'OctUorit,  et  comme 
elle  est  plus  commune  en  Allemagne  que  sa  congénère,  c'est  elle  que  k* 
auteurs  oot  décrite  sous  le  nom  de  Gilvogn. 

Elle  varie  beaucoup.  Le  type  qui  consiste  dans  les  individus  les  pins 
rapprochés  de  celui  de  G^aja,  n'est  pas  le  plus  commun.  On  trouve 
une  foule  d'individus  qui  tendent  i  passer,  soltVeur  la  ceulem*,  soit  pour 
les  dessins,  i  la  variété  suivante. 


Var.  Gùcafo  Gn.  Ind.  p.  Ui ~Dup.pl.  120  f.  0— Hb.  193. 

Entièrement  saupoudrée  d'atomes  gris,  avec  les  nervures  et  les  lignes 
médianes  plus  claires;  les  taches  bien  tranchées  et  cerclées  de  clair;  un 
point  blanc  Jt  peine  cerclé  de  noiritre,  dans  le  bas  de  la  réuifcrme.  Ligne 
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*uburai[aiie  presque  confondue  avec  la  gris  du  fond.  La  figura  de  Hub< 
oer  en  donDe  une  fausse  id^e. 
Elle  n'Mt  pu  plus  rare  que  le  type. 


C'est  iBie  TiiiétA  qui  correspond  i  ta  PalUago  de  la  Gilpaga.  UU  e» 
géoéralement  plus  rare  que  celle-ci ,  du  moins  (Aez  nous, 

.654.     Xanthia  Carkeago     Gn. 

BS'°>°.  Ailea  super,  un  peu  festonnées,  aiguis  i  l'apex ,  d'un  urn* 
Ule  un  peu  saupoudré,  avec  le  disque  et  la  frange  plus  rougeStres,  et  les 
deuvHgnes  médianes  bien  visibles,  Béni ioé es,  noIrSlrcs,  un  peu  lunulées; 
la  seconde  formant  ua  coude  i^ez  disijnct.  Subterniiuale  presque 
nulle,  mais  précédée,  au  sommet,  d'une  tacbe  i^gue,  nolràire.  Tacbes  or- 
(Unairei  peu  distinctes  :  la  réniforme  vaguement  souillée  de  nolrSlre  -, 
l'origine  des  ramifications  de  la  médiane  nolrltre.  Ombre  médiane  asseï 
distincte.  Festons  terminaux  fonnint  des  lunules  assez  épaisses.  Ailes 
lofer,  d'un  gria-blanchaire  teinté  de  noirâtre  et  de  camé,  avec  la  frange 
de  cette  dernière  couleur.  Dessous  de  toutes  tes  ailes  saupoudré  de  rou- 
Seitre ,  arec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  vague  plus  foncées.  An- 
teonef  blanches  i  ta  base.  Carène  du  thorax  très-prononcée. 

M.  N.    ITne  mauvaise  $. 

Ce  n'est  qu'avec  une  certaine  hésitation  que  je  rapporte  cette  espèc« 
an  genre  Xantkia;  le  seul  individu  que  j'ai  vu  est  en  trop  toauvals  état 
pour  que  Je  puisse  me  prononcer  défini  tivement  à  son  égard. 

ttt 

655.       XantHU    BlCOLORAOO      Gn. 

SOoo.  Ailes  super,  a^ant  toute  la  base,  Jusqu'ï  l'ombre  médiane, 
d'un  fauve  saupoudré  de  brun-rougcilre,  comme  Ferryyijiia,  et  le  reste 
d'un  grIt-noIrStre  teinté  de  faute,  avec  toutes  les  lignes  absorbées  par  le 
fond.  Demi-ligne  et  eitrabasllairetrès-sinuécs,  de  la  nuance  foncée,  décou- 
pées sur  la  partie  claire.  Ailes  Infér.  d'un  gris-aolrAlre ,  plus  claires  i  ta 
base,  aVcc  la  frange  teintée  de  fauve.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
ochracé-fauve  clair,  avec  une  léftère  lunule,  une  ligne  épaisse  et  quelque* 
nuances  subterminales  noirâtres.  Palpes  ferrugineux. 

Eut  de  New-Yorck.    ColL  DoublediT.    Do  c^. 

656.     Xantbia  FEBRrciNEA     w.-v, 
WleiU-Vefl.  B-7  —  Hh,  181  -  Tr,  n  p.  iU9  —  Dnp.  IV  p.  410  pi.  tW 
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-"Wnj.  Britr.'pl.  fta^On.  lad.  M>—  Bdv.tl'MB  AuR^tBi^. 
pi.  75  f.  B  (non  VI)  =  MamUnta  Bb.  ORS,  eSB  (dm  UB)  -^  8t.  HI  ^  1M 
=  OiTe*Uarit  «atutt.  IX  p.  13A  —  Bark.  183  se  IMdem  Bork.MSt=: 
UmIataMtw.p.  ITpl.  If.  2=U  FloTCtte  fingr.  40S  s  ï  e. 
ior».  Frey. 

te.,  en  août  et  scpttiidm. 


La  chealUe  en  très-ctHnmuaB ,  au  printemps ,  lur  tes  Jeunes  h 
de»  peupilert  cl  partlculUraniiiit  dM  Pifwtm  ilalicA  ù  Ireanla,  mit  lel- 
quelion  la  trouTe  mêlée  «vec  ceUe  à.'Oc»Uarit. 

Ifola.  Le  nom  de  FermgiMa  a  (té  emplojâ  par  les  auteurs  pour  ^6' 
ttgner  des  espèces  bien  dKTérentes  de  celle-ci,  et  je  remarque  que  les  an- 
ciens auteurs,  surtout,  se  sont  abstenus  de  la  lui  appliquer  ;  tout  ceci  ma 
fenlt  douter  un  peu  de  l'aulhenticltè  àe  la  Farru^sca  du  Wien.-Ven., 
qui  n'est  guère,  gilce  i  )t  description  Imparblle  de  cet  ourrage,  Qu'un 
nom  de  iradition. 

A.    Winm^lmÊUlàiM   0*. 

Généralement  plus  clilre ,  d'un  Jaune-ocbracé  plus  pile  «t  mtdni  lau- 
poudré  de  bruo.  Ombre  médiane  plus  droite  dans  ta  partie  supérieure  u 
contigui  A  ta  tacha  rénlfonne.  Coudée  Interrompue  et  formant  uos  série 
géminée  arec  les  points  qui  la  tulveni.  Snblenulnale  peu  ou  point  bordéq 
de  ferrugineux.  Ailes  Infér.  plus  pales ,  ayant  les  deux  coulsun  ptQ  trao-. 
cMu  et  lotidma. 
Amérique  Septentrionale.  Ooll.  BdT.  Dbdaj  et  Gn.' 
Quoique  cette  Xantble  dilTÈre  bien  peu  de  notre  Firrvginta,  Je  ne  te> 
9  fâl  pas  la  même.  Elle  coustltugtait 


657.      XlITTHlA  t*tLHORAmS      txç. 

Kp.  pl.lBl  f.  s  —  Hb.  ten.  —  Tr.  n  p.  ItS  —  Fnjr.  m  fl.US  — 

Gn.  lod.  tta •*  BdT.  KTS  =  Pvimnuria  Hb. «S  s  OcÀrM^  nft.Mpk 
»B-ai9=:/'iuc07«  Eap.pl.  176  r,  5,  «(non  75). 
Lan.  Frey. 

Italie,  Slytie,  Hongrie,  France  mértdionala.    (Ml.  DIt. 

Elle  est  détenue  trta-cornmune  dJAs  Its  caUecttDBs  depvll  qu'on  l'a 
trouvée  dans  le  midi  de  la  France. 

La  chenille  figurée  par  tnjer  est  d'un  grt»-*«rdïtrê,  aTee  la  raseulaira 
et  les  trapétoldaux  plus  clairs,  comme  ches  Cilrajo ,  le  ventre  et  la  sUg- 
mtaled'ua  grl»-bUutG,le*fltlsni«Mbnm(ietla  ten  ptUH^tfHbjvuw 
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4'ocK.  Ella  Ht  daiu  Im  wdrolu  ombragés,  sur  la  pHlmomaria  avgastifo- 
'lia.  Il  ut  problbte  que,  âuis  son  jeune  Age  ,  elle  \h  dans  lesdiatons, 
d'où  «Ile  descaud  ensuite  sur  les  pulmonaires  qui  croissent  au  bas  des 
wAm,  conme  le»  Ctrofit,  Silago,  Ferryginta,  etc. 

iVMn.  FabNlIu  ift  puMlé  KM  OArttga  que  dans  «on  nip^tetul, 
4H,  b«  OilKK  4u*  de  iTbs,  ait  pMiCriaur  t  l'outr«te  d'Esper. 

ttttt 
658.     XaitAu?  Etiihuisj 

Bb,  ISO  —  Tr.  II  p,  IH  —  Dup.  IV  p.  &(i7  pi.  118  et  sup.  EU  p.  Ul 
]il.  ta  —  ETeram,  p.  aTQ—  Ga.  lad.  p.  341  —  Bdi.  1173. 
£ar«.  IBBOI. 

Bongrie,  Busde  mëridtoiiale,  en  août.  Toujours  asseï  rare  dans  la 
coUecUoDs,  quoique  anciennement  connue. 

On  ne  connaît  point  les  premiers  états  de  cette  I4octuelle,  et  c'est  grand 
dommage,  car  sa  place  dans  les  Xanthles  ne  me  paraît  pas  définitive. 
L'abdomen  de  la  iemeUe  est  beaucoup  plus  Tolumineui  et  plus  renOë  que 
«bel  les  vraies  Xanthiai  celui  du  mâle  est  moins  déprimé^  la  carène  du 
ttoraxestâ  peine  sensible;  enfin,  les  des^ns  des  allés  sont  Tort  différents, 
et  la  tache  daviforme,  absente  dans  toute  la  famille,  reparaît  Ici  assea 
dislioctenient  Ce  n'est  donc  que  provisoirement  que  ie  la  laisse  i  cetts 
iriacB  I  carJB  doute  fort  que  ce  soit  une  vËritabls  Xantbie. 

ùtS.      HIPTELIA     6n. 
J^Hia  Och.  Tr.  &Up.  bdr. 


ChcàOe —  ^wnilM  ion^ei,  ^omtei  chaii  fj'  de  lama  aignëi  it 

piAtitettles,cr^iiKUaéBe^i$i>Utche%  la  9.  Palpa  aisetcouru,  un  pn  at^ 
erndanU,ii'orttiAe  îargt,vtla'AéHtié,à3'  trèi-eouTielnu.  Tnmpt  tangm. 
MeroT  attri,  iargt,  vlu-fovrré,  tnvni  dunt  criie  derUèn  UcoUitr,  fui  ut 
■n  ptB  laillant,  Akbtttn  gttU  cliet  h  (f,  natkmrmt  aplati ,  carinÂ,  èpait, 
long  M  tenàrUtn  point*  conifue  cAei  la  $.  Pattei  liinguts,à  tryou  pronon- 
ce, ayant  ions  les  tUÀas  garnis  d'cpinet  dam  les  deux  sens.  Ailts  larges,  ' 
»tlBalAes,concolorei,  hs  supérieuiet  trèi-aiguës  etmême  subfalquèea.à  lignes  et 
laclies  visibles,  le  témformt  souillée  de  noir,  et  ta  ctauïforme  distincte. 

Une  ressenbUBce  de  éessloB  asaei  grande,  je  Favoue,  avec  la  XunOim 
Permtinêa  B  prtoccupe  tous  les  auteurs,  au  point  de  leur  laiK  {riacer 
VOchrMgo  c6le  à  E4t«  srec  elle  et  dam  le  mtoe  genre. 

ja  prie  cependant  de  voir  combien  peu  leurs  caractères  véritables  sont 
coDondaiils.  VOulmago  a  les  tibias  visiblement  épineux,  les  antennes  posi- 
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tiveraenl  pecilriéi»,  l'abdomen  caréné,  les  aie»  lupérleures  ftlqoées,  i  U- 
che  clavîroTiiiG  disLincle,  tandis  que  la  Ftrrvgirtea  a  l'abdomen  déprimé, 
les  Jambes  muliquas,  les  antennes  simplement  garnies  de  cils  Tasciculés,  les 
ailes  de  Tarme  ordinaire,  etc.  Pour  moi,  je  suis  ai  peu  coDvalncu  de  l'affialtA 
de  ces  deui  espèces,  que  je  ne  répondrais  pas  que  l'Octriaya  ne  doive 
quiller  UQ  jour  celle  famille  pour  aller  se  placer  dans  les  Jpamidei.  C'esl 
ce  que  la  découverte  de  la  chenille  nous  apprendra.  En  allendant,Je  paplV' 
Ion  a  des  mœurs  tout'-à'raîi  distinctes  des  Xanthia,  puisqu'il  Tole  eu  plein 
jour  sur  les  fleurs  des  montagnes. 

La  MiniasB  partage  tous  ces  caractères,  cepeadanl  les  aDtennes  munie* 
chez  la  premi^  de  longues  lames  spatulées  et  courbes,  sont  ici  eamies 
de  longues  dents,  droites,  en  forme  d'épines  el  terminées  par  un  verliciUe 
de  poils;  de  plus  les  ailes  supérieures  n'ont  point  de  tacliecIaviforme,etaa 
voit,  après  la  coudée ,  une  série  de  points  bien  marqués.  01e  TormÊ  dcatc 
un  groupe  distinct,  et  son  fades  la  rapprocLe  plulût  des  Heliotbldes  que 
des  Apamides,  La  découverte  des  chenilles  de  ces  detii  espaces  sen  don« 
précieuse  à  tous  égards. 

659.      H(pt£lia  OCHREAfiO      Hb. 

Hb.asi  —  Dup.  IV  p.  aSi  pi.  117  (non  allor.)  =  ROntiuiati.  B. 
p.  sas  et  9up,  p.  103  —  Gn.  Ind.  p.  S43  —  Bdv.  U71  ~-  Fref.  pi.  98» 
—  Herr.-Sch.  43'»,  438  [nonEsp.) 

Larv.  ignot. 

SSnin,  Ailes  super,  entières,  d'un  Jaune  d' ocre,  saupoudrées  de  roua- 
sStre,  avec  les  trots  ligtics  principales  distinctes,  quoique  peu  marquées, 
parallèles,  ondées ,  et  les  trois  taches  concolores  bordées  de  (errugineux; 
l'orbiculalre  grande,  ovale;  laréniforme  réguliérc,niarquéed'un  point  noir 
délayé.  Frange  roussaire.  Ailes  iufér.  du  même  jaune  d'ocre,  avec  la  base, 
une  tache  épaisse ,  cellulaire ,  une  ligne  médiane  ondée ,  qui  en  est  trè»- 
rapprochée,  et  les  rudiments  d'une  autre  ligue  »ubtennlnale,  noirâtres  : 
leur  dessous  d'un  Jaune  d'ocre  uni,  sans  dessins.  Thorax  rougeitre.  Ab- 
domen d'un  Jaune  d'ocre.  —  FemelLe  un  peu  plus  foncée ,  à  dessins  plut 
martiués,  ayant  les  ailes  infér.  presque  entièrement  teintées  de  noirâtre 
jusqu'à  la  ligne  subterminate,  et  une  faible  ligne  médiane  en  dessous. 

Italie,  montagnes  de  l'Auvei^ne  et  de  la  Provence,  en  août.  Coll.  IHt. 
'  HH.  Donzel  et  BelUer  l'ont  prise  abondamment  au  Mont-Dore.  .^.s 

La  Rubecula  d'Esper  ne  représente  point  cette  espèce ,  mais  bien  un 
mâle  de  la  Ferrvginaa.  Ses  ailes  Inférieures  noires  et  m|.partles  de  Janrk« 
a  la  cOte,  comme  Esper  le  dit  dans  aon  texte ,  ne  conviennent  qu'a  cette 
dernière.  CellP-ci  doit  donc  reprendre  le  nom  de  Rubner. 
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Tref.  TV  pi.  3D4  —  Mr.  Geo.  H7ï  —  Gd.  loa.  p.  Ul  —  Berr.- 
Sch.  «18. 

Larv.  Ignot. 

W".  Mm  nipCr.  »\gals  et  tabtaXqaées  i  l'apei,  d'un  Jaune  nankin 
plie  uni ,  tvee  k*  lignes  ordinaires  plus  claires,  nultement  bordées  et  t 
peJM  distinctes;  les  deni  médianes  non  déniées  et  disposées  en  trapèze. 
Tache  or^icuitlre  écrite  comme  les  lignes,  ataei  grande,  otillque;  rénl- 
fonne  entière  ment  comblée  de  gris,  échancréeettérieurement,  presque 
droite  intérieure meo t.  Une  série  de  petits  points  sombre»  derrlËre  la  cou- 
dée. Ailes  Infér.  d'un  Manc  pur,  avec  la  Irange  lavée  de  nankin  1  rangle 
externe;  2'  article  des  palpes  sécurirorme,  ferrugineux,  arec  reitrémit4 
ehlre. 

• 

Itus^e  méridionale.    Coll.  Bdv.    Un  (f.    Très-rare  Jusqu'ici. 


Cen.      CIRRCEDIA     Gn. 
.    Gn.  Esi.  p.  liB9,  Ind.  p.  iUi  —  Dup.  Obdaj.  =  XanMa  Tr.  BdT.  = 


Chenilles  asseï  courlu,  épaisses,  de  couleurs  sales,  marbriel,  à  écusson  lui' 

daui;  vivanl  sur  les  aitirei.  Antennes  simples,  garnies  de  als/ascicuUs  dans 
Us  (^.  Palpes droili,  courte,  fi  3*  anicb:,  peu  hériisé,leZ'a>art  et  obtue.  Trumpe 
gréle.Thorax  court,  caiéné  au  milieu.  Abdomen  dépaiiant  les  ailes  infèriturts, 
lisse, grêît^  plus  ou  moins  déprimé  et  terminé  carrément  dans  les  ^fpiuaeourt^ 
plus  renflé,  et  iris-oblus  à  l'eitrémilé  dans  les  Ç .  Mes  super,  dtntéei,  coudées 
en  un  angle  diilinct  au  sommet  de  la  V  inférieure,  à  lignet  médianes  titH 
marifuées  et  disposées  en  Irapèie  rétréci  inféricurenKul i  inférieures  participaiu 

Depuis  que  j'ai  établi  ce  petit  genre.jemesulB.coDvalncu  qneVJatiiuta 
enavait  tous  les  caractères,  et  eaSnuneeiotiqae  est  venue  porter  à  trois  le 
nombre  de  ses  espèces,  qui  s'augmenlera  encore  par  la  suite  en  individus 
américains. 

Les  Cirrœdia  Bont  de  jolis  insectes  i  ailes  découpées  et  anguleuses,  à  li- 
gnes trés-tranchées,  t  couleurs  chaudes  et  vives.  Biles  sont,  comme  les 
XsH  ihia,  tort  sujetus  à  varier,  mais  leurs  dessina  sont  A  caractériséi  qu'on 
n'a  pas  eu  Vidée  de  multiplier  les  espèces.  Les  cbenilles  vivent  «ur  les  ar- 
bres, la  Xtrampélima  sur  le  béiie  et  l'Amiuaia  sur  le  poirier,  et  ne  parais- 
sent rien  présenter  de  particulier  dans  tes  mœxrs. 
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66 1.       OlUIGHDIA  PlHplltA      M. 

éS"*.  AUm  «iipfr*  dBBUn  et  anculUiiM,  d'un  JiuM-uFraDé  plui  W 
molD*  tMé  de  rouge-ferrugioFui ,  avec  le*  deux  ligues  médttMi  Iril' 
Mtttt,  jaunes,  Userées  de  ferruglneui ,  encore  plui  éurt«ei  du  haut  91e 
daiu  X*Tamptiina.  Taches  médianes  toutes  deux  très-dUtlnctel,  liuiciet, 
pliilBW,  ■■  ptu  hinréeidé  ctalr  t  l'«rbfciilalH  ^rMqm  radaHgUalre  |  ta  T€- 
iritlmne  u  6.  Ligna  •ubtermlnits  pen  loaniuta ,  vlàMé  at  deuUeulé*. 
Afin  InMr.  d'do  niiig*  de  feuille  itchB ,  m  pea  plu*  UritM  t  U  biM  ^ 
Vftt  un  ant  mlluliin  fonné,  plus  ou  onlna  UriUet  I«  deaMUt  dM  fHiret 
ane  lea  tacltea  et  unt  ligne  médi«ae  rangea,  trèa'tUaâiKtHi 

Aibétlque  ftéptehtriDUàle,  Mew-turck,  BattUnofe.  COtL  ûfi.  H  bbOai. 
ïrelso",  une  Ç. 

Cette  belle  espèce,  quoique  double  pour  la  taiile,  rappelle  (out-Â-fail 
les  uaires.  Elle  larle  auul,  depuis  le  laun^tafrané.Juiqn'au  femiglueux 
foncé. 

'■  661.       ClRBCCDIA   XeRAHPELINA      Hb. 

Hb. 4SI,  ses  —Tr.  U  p.  SS4  et  aup.  p.  IDS  —  Dup.  IV  p.  MB  pi.  116 
-r  Freri  n  pi.  IfiO  —  Gn.  Ind.  2i2  —  Bdv.  1178  =  Cttrago  Haw.  319 
—  Curt.  8S  —  Su  lu  p.  65. 

Larv.  BBG. 

semai.  Ailes  aupér.  d'uD  Jaune  clair,  aree  les  deux  den  de  l'eqw» 
!t  le  berd  tanniual  d'un  ferrugineux  clair;  les  lignes  médianes 
t  limitées  par  l'opposition  des  deux  couleurs  c  reilrabaailaira 
presque  droite  <  la  coudée  «n  coude  arrondi  ;  la  subtermlnale  plus  vague, 
tris-alantuse ,  ayant  un  «inus  profond  &  l'apex.  Tacbe  rénirarme  de  cou- 
leur foBcée,  pleine  et  bien  visible,  OrbicuUire  nulle.  ÂUes  iofér,  Uanchea, 
salles  de  Iteruglueui-eanK  plBs  foDcd  an  bord  terminal.  Thoru  et  cpl- 
lier  cam<». 
Les  deux  sexes  semblables. 


Toute  l'aile  d'un  carné-rougeitre  clair,  avec  les  partiej  précitées  et 
souvent  l'espace  médian  entier  plus  foncés  1  celui-ci  absorbant  alora  la 
tache  rénifarme  ;  les  deux  lignes  médianes  ordlnatrement  plus  distinctes, 
eo  jaune  clair. 

Les  deux  sexes  semblables. 

France  centrue  et  uAHdf Maie,  nord  ai  centre  de  l'Angletaire,  m  a»(ft 
et  teptembre. 

Chenille  d'ua  gris-brun  testacê,  ttiârbr^,  atec  la  ïtigmaisle  claire,  lii- 
terrompue,  bordée  de  uoliAUé,  fonnaiit  deux  taChei  ed  tJ,  lu  cOUtoïIi- 
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Mip«rteur«inent  de  foncé,  interrompue;  li  gllgmatah prwKpit  cPMcukirit 
bardée  lupérietK^làeal  (CuB  M«t  foncé.  T«a  bnme,  à  de«s  tMu  noita, 
^iqw  dn  cou  brune,  iTea  m  tratt  tDéiHia  et  dini  tachei  t«Untef  éhr* 
'|M,  ililrt.  T«Mes  IwpittH  unôtterw.  EHc  vit  mit  le  Mm  tamtmm 
[/tw««>M  M«*Mtr]  Il  ««cea^  »  ptad  dam  l'l|*  idiilte. 

663.     Cih&céDiA  Ambusî-a    W.-V. 

Wlen.-Veri.  T-16  —  F»b.  171  —  Bork.  STB  —  Hb.  SÏ5  —  ïr.  î  p.  ■>• 
—  Dap.  iV  p.  SîS  pi.  las  —  frer-  It  pt.  ta»  —  Ga.  Ind.  Ifil  —  fidf. 
1177  =  Xanin|MliiM  Esp.  p).  ISS  T.  8==  ta  Vttthm  Ener.  B»dte. 

ior».  trey.  ^ 

Rbogrie,  Vatal»;  àmHctA, trafics,  M  MOt.  Ûdl.  DIt.  Btle n'est, 
nulle  part,  trÈs-COmibune. 

Hubuer Gl Duponcbel ont  eugéré  ses  couieurs  ï  qui  miaui  mieux, 
l'un  en  rON  et  l'autre  en  noir.  Le  fait  est  qu'on  trouve  des  Individus 
depuis  le  camé  «ialr  Jusqu'au  brun-violet  ou  vineux,  nais  U  y  a  taul  df 
passages  qu'on  ne  peut  guÈre  établir  deux  races  distinctes. 

GEBf.     MESOGONA    Bdt. 

fedy.  GftK.  p.  ni  —  Dt4).  s=  CoiHtia  Tt.  t=:  OtiheiOl  Su.  =  iKHjrWiui 
Tn  «t  Mt.  oIlBit 

11tMàHa-tpiïaie$,<yiindri^ias,  non  attâiBiti,  à  téta  gnast.munia  dt  plt- 
fucf  iBiwnlei;  n'Hnl  mr&B  ptmiIrlhuHi.  —  CAryutùfcs  anternEi.  — ^ntm- 
Titt  à  lige  an  pra  inonifi/nmt,  crrneiéet  de  cih  mrtiaUéi  trn-cimrU  rfnnt  kt 
ff.  fibfmmei  Ma  ait  iseUl  dam  fci  $,  à  fauepàii  «  >n«ni  blanthe.  Palpei 
Jnini  eniU,  te  3*  àrMt  im^  vetu^imi ,  te  3*  cour!,  tubtreidi.  Tnaptl 
/Ivnfn/ nuViaHl,  ^'nnx,  ofrfsnj,  ■tTDfidt.  TVompc  ro6ui(e,  oiMi  courte.  Tittnuc 
nUbincHi,  [ar;t,ni6£wTii,d  cdJJbt  nnpeucnnimf.^brfonwn  noH  li^vriW,  HR 
peu  caréné,  celui  du  ^y  asm  frUt  ■<  Wnnui^  Mr/^mMI,  n'ui  A  ia  9  '"'■ 
uoJurnincux,  çj'JiWrif  ne  e(  finissent  en  poi'iite  obluiC.  PoiVn'ne  vetue-coltm- 
nniK.  ^ilci  épaùset,  putuérulentei ,  â  frange  longue,  sqaammeuie ,  terrée, 
les  tupér.  avec  les  deuje  lignes  médianes  tris-visibles,  non  sinuées  et  bien 
disposées  en  Irapcie;  la  sublelminafe  punclifimne,  et  lei  deux  taches  très- 


Le  ^nre  JUtsngo»*,  quoique  très  bomogène  el  d'alHears  trèS-peu  hoo* 
brenx,  oïïre  aitaat  de  groupeï  que  d'eqttces. 

te  {TOnierTcueinble  presque  «ni  ftefliorax^M,  et  l'ihiqUe  espèce  i|wl 
toccoqwMnppAeABWNi.  UmdHrialfonBa  cMHdle  denoirtmpit 
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«n  basconuMchei  beaucoup  d'Ortbosides,  et  les  lignes  formeDt  un  inpëM 
aatez  ouvert  inférieuremeni. 

LeKCond,  qui  est  le  type  du  genre,  al'upcctdes  Mithynna  [dons  les- 
quelles les  auteurs  avaient  d'abord  classé  le  genre  entier).  Les  ligues  des 
ailes  supérieures  fonnenl  un  trapize  bien  rétréci  par  en  bai,  et  les  jambes 
inlermédiaires  cl  posiérieures  sont  garnies  d'épines  qui  manqueut  absolu- 
meni  dans  les  deux  autres. 

Enfin,  le  troisième  a  lesailes  un  peu  déniées,  les  ligna  fonnanl  presque 
un  triangle,  et  U  couleur  blanche  de  la  base  des  aDtennes  s'étend  en  poiLte 
jusqu'i  la  9^  ou  10°  aniculation. 

Ces  deux  derniers  groupes,  commele  premier,  ont  les  lachestris-iietus 
mais  Dullemem  salies  de  noirâlre  iDférieuremeDt. 

Les  chenilles  soDl  épaisses  et  trts-cyllndriquea,  elle  vivent  sur  les  plantes 
basses  à  la  manléredes  autres  Orlhosidéfet  en  se  cachant  pendaat  le  jour. 
J'igwne  toutefois  jusqu'à  quel  point  ceci  peut  convenir  à  celle  de  VOro- 
lina  qui  ne  m'est  connue  que  par  U  description  de  Trellschke  et  par  une 
figure  qu'en  a  donnée  M.  Freyer,  et  quimesemblelerésullal  d'une  erreur. 
Cette  chenille,  au  reste,  doit  être  bien  connue  en  Allemagne,  d'où  nous  rece- 
vons le  papillon  fraichemeal  éclos,  et  on  y  décidera  racUemenl  la  question 
de  savoir  si  VOxaliim  doit  rester  dans  le  genre  Mitagona,  ce  qui  ne  me 
parait  pas  encore  prouvé  jusqu'ici. 

664-     Mesogon*  Maqida     Gn. 

aosiB,  Ailes  super,  obtuses  â  l'apex ,  d'un  Jaune  d'oere  taie  et  pUe , 
avec  les  deux  lignes  médianes  plus  claires ,  mais  peu  visibles ,  écarLées  :  ' 
l'eitrabasllaire  presque  perpendiculaire;  la  coudée  arrondie  d'abord, 
puis  droite,  marquée,  sur  chaque  nervure,  d'un  petit  point  noir  distinct  ; 
la  subterminale  ï  peioe  visible,  précédée  seulement,  dans  le  haut,  d« 
quelques  atonies  noirs.  Un  rang  de  trèa-pettts  points  terminaux  noirs. 
Taches  i  peine  visibles  et  seulement  parce  qu'elles  sont  entourées  d'uoo 
nuance  un  peu  plus  sombre,  rapprochées,  presque  carrées.  Ailes  infér.  demi- 
-Iransparenles ,  lavées  de  rongeStre  clair;  leur  dessous  avec  un  point  cel- 
lulaire peu  étendu.  Thorax  couleur  d'ocre.  Abdomen  d'un  fauve  rou- 
ge&ire.  Palpes  roussitres,  avec  l'extrémité  ocbracée. 

Mexique,    H.  N.    Une  9. 

C65.     Mesogona  Culea    Gn. 

SSmin.  Ailes  snpér.  «ubarrondles ,  entières  «  d'un  ocbracft^amé.avec 
les  deux  lignes  médianes  plus  claires ,  dnement  liseréea  de  nolrltre  du 
cdté  ol)  elles  se  regardent,  formant  un  traptze  «u  peu  ouvert;  la  subter- 
mlnale  formée  de  groupes  d'atomes  nolrtlres  peu  lisibles.  Tache  réoi- 
fonne  droite,  étranglée  de*  deux  eûtes,  aoirître  iofirleuremeott  l'orblcn- 
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Ulre  trti-petiie,  mal  définie,  composa  d'an  point  noiritre,  arec  unirait 
cUIr  de  cbaqae  cOté.  Ailes  Infér.  claires  à  la  base,  noirllres  auHJeU,  avec 
une  lanule  dlscoldale  et  uoe  ligne  médiane  obscures  dans  le  c^ ,  plus 
DDirltres  et  aiec  la  lunule  seule  dans  la  Ç  ;  leur  dessous  d'un  blanc- 
camé  presque  uni,  arec  les  lunule  et  ligne  précitées  on  peu  noirltrcs. 
Amérique  Septentrionale,  Floride.    Coll.  Bdv.  et  Dbdaj. 

'•  666.     Mesoooma  Acetosella    w.-v. 

wien.-VeK.  Q-l  —  Fab.  338  — Bork.  302  —  Hb.  220  —  Tr.  n  p.  1» 
—Ynj.  m  pi.  «0«— Dup  IV  p.  19S  ]^  109  —  Gn.  Ind,  3U— Bdi. 
nos. 

tare.  Frey. 

40>°°>.  Allés  super,  entières,  arrondies,  d'un  camé-ccbraeé^atTéru- 
lent ,  saupoudré  d'atomes  lins ,  noiritres ,  avec  les  deux  lignes  médianes 
plus  claires  et  lls^rées  de  noiritre  du  cAté  par  lequel  elles  se  regardent, 
disposées  en  trapèze  rétréci  par  le  bas,  et  la  ligne  subterminale,  compo- 
sée de  groupes  d'atomes  noirâtres,  Isolés  par  taches  arrondies.  Tacbes 
médianes  très-nettes,  grandes,  régulières,  plus  sombres,  cerclées  de'dair. 
Espace  médian  parfois  un  peu  plus  foncé  que  le  reste.  Ailes  infér.  de'  la 
même  couleur  que  les  supérieures,  ou  un  peu  plus  rosées,  avec  une  ligne 
et  une  ombre  subterminale  affaiblies,  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ùles 
d'un  carné-la  unâtre  clair,  mil  et  luisant. 

France,  AuCricbe,  Hot^le,  en  août  et  septembre. 

La  cbenille  est  d'un  Jaune-roQSsitre  marbré  de  bran,  avec  une  vasculalro 
Une  et  les  trapéioldaui  blanchâtres  ;  la  stigmatale  est  à  peine  plus  claire 
que  le  fond,  et  porte  les  stigmates,  qui  sont  noirs  ;  la  tête  et  la  plaque  dn 
cou  sont  d'un  bruo  foncé;  Elle  vit,  en  mai  et  Juin,  sur  différentes  plantes 

667.     Mesogona  Oxalina  Hb. 

Hb.  Sflfl  — Tr.  Op.  17S  et  aup.  X  p.  105  —  Oup.  IV  p.  ISDpl.lO» 
—  Prej.  Beitr.  pi,  111  —  Gn.  p.  2U  —  BdT.  HU. 

Larv.  Tr.  —  Frey. 

Autriche,  Allemagne,  Hongrie,  en  aoùL    Coll.  Dlv.    Toujours  rare. 

La  cbenille  représentée  par  Freyer  est-elle  bien  celle  de  celte  espècet 
Elle  me  parait  si  voldne  de  celle  de  la  Sjftina  ctTiformit ,  que  Je  crois 
bien  qu'il  y  aura  eu  erreur. 
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1,  à  placer  «d  Ute  de  h  Gmillle  det  CaradrioMej.) 


fini.     ÀHVNA    c>. 

Clienillei ■'. —  jànlames  minas,  rappncliéts,  filifitmititt  muafti  if- 

;mI4I-  Tn>«ifM  giéh,  asm  ccrrie,  naiwz  fiCH  mtmiir,  uitomrf,  Iink  .^k^onua 
liM*,  jf^fa  McomfM  daiu 'm  Q^,  (uboanifiis  dui  b*  @,Ai«w  aaNnoiMf 
;iliu  ifuoininnuei  f w  vfZiiu,  iingues,  miacti.  ^iJw  lup^naunt 

à  Ugnn  eisaim,  M^iiwtu  ioa^tt,  la 
'1  (feuMi  nuii  iK^teBcnt  naïf  vi)n  * 

Ce  genre  se  rapproche  assez  des  (^«(lamf  proiirepintt  (liUSt  «iu^  q>(« 
des  Acatmttia.  Hais  il  a  une  coupe  el  ud  Tacies  particuliers  qui  empjcbo- 
ront  de  te  confondre  avec  aucun  auire  de  la  méroe  tamIDe.  11  forme  un 
(Ifa-iwa  pMUge  (kn  Apamides  aux  Cua^iBldes,  et,  quoique  «ppiruaint 
[BW>fMlep>W  «  cMtB  denUw  fantU^  il  M  rafifirocka  iiB  pev  des  i>«r^«i. 
if  n'en  coBuaJa  juiqu'iti  (pis  deux  «spéms,  qui  ont  ealte  cUm  kt  plu 
g/Vlài  nHKnt%  qaoiqu'd^  saie*t  (te  pi ja  tan.  AitUrtialt. 

3^8  a.     ÂJpisA  Smulsaxfhh    Gd. 

K^".  AticB  supMeuret  d'un  grlMureux,  aiee  U»  deux  Ugnu  në- 
dianei  fines,  nolratrei,  tnleirompaes  at  lunuMe*  ;  b  ceuddê  «ài\»  d<um 
sirle  de  piduts  attachés  t  l'eitrâmlté  des  dentelurea.  IM  daui  twkM  de 
forme  ordinaire,  mais  dilScUes  à  distinguer,  à  peine  plus  claireiquelo  fond, 
s<pv<es  par  un  espace  plus  obscur  :  I>  péDlInnne  étranglée  et  tyiat  touM 
flg  uoiii^  lafdrieure  d'un  blanc  pur,  qiti  (wm«  ilnd  ifn*  gmMt  loutte. 
I.'<4Wc«  «ibt^nilnal  un  peu  plus  «Uir  ;  le  WiBlnal  un  wm  plus  foaeL 
Ugne  subtermlnale  i  peine  Indiquée,  trte-slMMwm  WOtoée  anUrienrk- 
ment.  De  trto-petits  points  terminaux.  Ailes  infÉrieurei  d'un  gris-nol- 
Tâtre  uni  dans  les  deux  sexes,  avec  la  rrsnge  vaguement  coupée  de  blan- 
chltre  entre  les  nerTures  médiane  et  sous-médiane;  leur  dessous  d'un 
cendré  dalr,  saupoudré,  surieut  vers  l'exirémlté,  avec  un  point  cellulalrf 
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M  UH  ligna  médiane  fwtoiin£«  «t  dentée ,  noiiitrcs ,  tri»dlMliicli.  Enr6< 
mité  dei  4<ia  ilftnilen  artldei  des  pilpes  bluicbe. 
Indes orintilM,  SUbeC.    (Ml.  Go.  «t  O  dei  lodet.    HaniUe.    Coll. 


IKmea  loeilttés.    Aussi  commune  au  moUu  i]ue  le  typo- 
3^8  b,     Amtva  Ans     Gn. 

Elle  rewemhle  beaucoup  t  U  précédente,  dont  on  dlnit  qu'tlte  n'cft 
que  la  reproduction  en  petit  et  d'une  autre  couleur. 

li°"°.  Aites  supérieures  d'un  gris-noisette  clair,  avec  les  lignes  ordi- 
naires un  peu  plus  foncées,  presque  paraliiles  :  les  deux  médianes  asMt 
écartées,  dentées-lumitées;  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé  entra  elles; 
la  subterminale  rapproctiée  du  bord,  ombrée  de  gris-roussatre.  Une  série 
de  petits  points  terminaux  fonces,  éclairés  supérieurement  de  blanc.  Tacbe 
réniforme  seule  visible,  étranglée  ta  S,  cnncoiore,  ou  A  peine  plus  claire 
dans  sa  moitié  supérieure,  d'un  blanc-] au nSire  très-tranché  dans  sa  moitié 
InTérieure.  Ailes  Mit.  d'un  gris  uni,  avec  les  nernires  un  peu  plus  fon- 
cées et  des  points  terminaux  comme  au;c  supérieures,  mais  bien  moins  vi- 
sibles; leur  dessous  d'un  gris-blanc baire,  avec  les  ménics  pointa,  un  trait 
cellulaire  étroit  et  une  ligue  dentée  (laquelle  est  conmmie  aux  supé- 
rieures), plus  ronces.  Patlea  antérieures  finement  coupées  de  blanc.  Som- 
met du  dernier  article  des  palpes  blanc 

Taltl.    ColLGuérlD.    Oncf. 

A.    Oelo    Gn. 

Perigta  Octo   Gd.  auprip.  333  n'  377. 

Point  de  tache  Hanche  à  la  partie  Inférieure  dé  la  réniforme,  qui  es  t 


Nota.  C'est  par  urenr  que  J'ai  rapporté  au  genre  Perigea  cette  petite 
espice,  qui  n'est  que  la  variété  correspondante  il  la  var,  A  de  la  précé- 
dente. Il  faudra  donc  la  supprimer  dans  les  P4ng»a. 
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